PSLRZPUNT UN IN TA 


K, Le | 


kW 


L'A 
VIE LEE X ddl 


! 


5 trale 


€ CE 


ét 


D 
O 
& 
os UE 
SD 
pure 
D o 
NS 5 
D R € 
Q qd oO 
es = 
Am © 5 
DO © 
ss 
O 
S'S € 
= © S 
D Oo 
SR 
ns © © 
GER 
PNR PUS 


. 


Boston Society of Natural History. 


ee D — ———— 


, 


FROM 


Receive cŸ. \ Ye Seb Very | 


' 
a 


_ 4 


ÉmR rt— CL 0 MER 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


JOURNAL 


oo SOCIÉTÉ CENTRALE 
D'HORTICULTURE 


DE FRANCE 


DAS 
June 1/5, /4ÿ4 


PARIS, — IMPRIMFRIE HORTICOLE DE L'ÉTOILE 


BOUDET, DIRECTEUR, RUE CASSETTE, 4. 


 —— 


JOURNAL 


PE LA 


SOCIÉTÉ CENTRALE 


D'HORTICULTURE 


DE FRANCE 


3° série 


TOME V. — 1883 


me  — mme 


PARIS 
AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ 


AUE DEF GRENELLE-SAINT-GERMAIN, 84 


ET CHEZ Mes Vs BOUCHARD-HUZARD, TREMBLAY, cenDa£ Er succ? 
Libraire de la Sociélé 
AUE DE L'ÉPERON-SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS, D 


1883 


Digitized by Google 


EXPOSITION GÉNÉRALE 


DE 1885 


OUVERTE DU 22 AU 28 MAI INCLUSIVEMENT 
DANS LE PAVILLON DE LA VILLE 


aux Champs-Élysées 
A PARIS 


RÉGLEMENT ET PROGRAMME 
D GR DE 
DISPOSITIONS GÉNÉRALES 


La Société nationale et centrale d'Horticulture de France 
fixe, pour l’année 4883, son Exposition générale du mardi 
22 au lundi 28 mai inclusivement. 

Tous les horticulteurs, amateurs et industriels français et 
étrangers sont invités à prendre à cette Exposition la plus 
grande part possible. Les horticulteurs et les amateurs con- 
courront séparément (1). 

Les récompenses, qui consistent en objets d'art, grandes 
médailles d'or, médailles d'or, grandes médailles de vermeil, 
médailles de vermeil, grandes médailles d'argent, médailles 
d'argent, médailles de bronze et en mentions honorables, 
seront distribuées selon les indications portées au Programme 
des concours. 

Des médailles d’or, de vermeil, d'argent et de bronze seront 
mises à la disposition du Jury pour récompenser les apports 
non prévus au programme etceux qui auront le plus contribué 
à l'ornementation et à l'éclat de l'Exposition. 


(t) Cette disposition est également applicable à l'Exposition qui 
aura lieu du 28 mars au 4°" avril 4883, 


Série III, T. V, Cahier de janvier 1883 publiéle 28 février 1883. | 
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Enfin, à l'occasion de cette Exposition, la Société décernera 
les récompenses qu'elle est dans l'habitude d'attribuer, chaque 
année, aux personnes qui s’en sont rendues dignes et qui ont 
obtenu des Rapports favorables émanant d'une Commission 
spéciale; aux jardiniers, pour leurs longs services dans la même 
maison ; aux auteurs d'ouvrages spéciaux sur l'horticullure ; 
aux inventeurs d'instruments ou d'appareils nouveaux; aux 
propagateurs de nouvelles méthodes ; enfin à toutes les per- 
sonnes qui ont contribué au perfectionnement de l'art des 
jardins. | 

Dans chaque concours, le Jury ne pourra attribuer que les 
récompenses inscrites à ce concours ; il aura néanmoins la fa- 
culté d'abaisser la valeur des récompenses indiquées. 

Les récompenses dites prix ou médailles d'honneur rempla- 
ceront dans les concours les médailles d'or qui auront été 
décernées aux lots les plus méritants. 

Dans les concours de collection, il ne sera accepté qu’un 
spécimen de chaque variété. | 

Quand il y a plusieurs concours d'un mème genre de plantes, : 
le même exposant ne pourra présenter qu'une seule fois la 
même espèce ou variété. 

Tout exposant qui par sa demande d'admission se mettra 
de lui-même hors concours, devra, pour ses apports, se con- 


fermer, comme l'exposant concourant, au programme des 
concours (1). 


La Société ouvre les concours suivants : 


g 4er, — FLORICULTURE 
A. — PLANTES NOUVELLES OU NOUVELLEMENT INTRIDUITES 


4er Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries introduites 
le plus récemment en France : 
er Prix: Médaille d'or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
3 — Grande médaille d'argent. 


(4) D'après une décision du Conseil d'Administration, en date du 9% janvier 


4883, tout membre qui aura été rayé des contrôles de la Société ne pourra 
prendre part aux Expositions. 
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2 Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental introduites le plus récemment en France : 
der Prix: Médaille d'or, 


2: — Grande médaille de vermeil, 
8e —. Grancs médaille d'argent. 
— SEMIS 


3° Concours.— Une ou Res plantes d'ornement, ligneuses 
ou herbacées, de serre ou de plein air, obtenues de semis et non 
encore dans le commerce : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2 — Médaille de vermeil, 
3e — Grande médaille d'argent. 
C. — BELLE CULTURE | 
4° Concours. — Plantes fleuries ou non fleuries que la bonne 
culture aura fait arriver le plus près de leur maximum ce 


développement : 
der Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
3e — Médaille d'argent. 


5° Concours. — Le plus beau lot de plantes à feuillage orne- 
mental, de serre, remarquables par leur développement, autres 
que les Palmiers, Cycadées et Fougères : 
4er Prix: Médaille d'or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
3e — Médaille de vermeil. 
6° Concours. — Le plus beau lot de plantes à feuillage 
ornemental, servant à la décoration des appartements en hiver, 
des jardins en été : 
er Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
3e — Médaille d'argent. 
7° Concours. — La plus belle collection de plantes fleuries 
remarquables par leur développement et leur floraison, à 
quelque catégorie qu'elles appartiennent : 


4er Prix: Médaille d'or, 
2° — Médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent, 
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8° Concours. -—— Le plus beau lot de plantes marchandes à 
feuillage, en collection, à quelques genres qu'elles appar- 
tiennent: | | 
| der Prix: Médaille de vermeil, 

2 — Grande médaille d'argent, 
8e — Médaille d'argent, 
9° Concours. — Le plus beau lot de plantes marchandes 
fleuries : | 
4er Prix: Médaille de vermeil, 
2% — Grande médaille d'argent, 
3e — Médaille d'argent. 


. D. — SERRE CHAUDE 


10° Concours. — La plus belle collection de quarante à cin- 
quante plantes variées de serre chaude : 
4er Prix: Médaille d'or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
3e — Grande médaille d'argent. 
44° Concours. — La plus belle collection dé vingt-cinq à 
trente plantes variées de serre chaude : 
er Prix: Médaille de vermeil, 
2% — Grande médaille d'argent, 
3e — Médaille d'argent. 
42° Concours. — La plus belle collection de dix à quinze 
plantes variées de serre chaude : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
13° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq 
plantes de serre chaude à feuillage coloré, panaché, ma- 
culé, etc., autres que Bégonias, Caladium, Crotons, Dracæna et 
Maranta : | 
4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
14° Concours. — La plus belle collection de vingt espèces ou 
variétés de Palmiers de serre chaude : 
4er Prix: Médaille d'or, 


2 — Grande médaille de vermeil, 
3e — Médaille de vermeil, 
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15° Concours. — Collection de dix à douze Palmiers variés . 
de serre chaude : 
der Prix: Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 
16° Concours. — Trois Palmiers de serre chaude remarqua- 
bles par leur développement : 
4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 
17° Concours. — La plus belle collection de Cycadées 
variées : | 
4e Prix: Médaille d'or, 
2 — Grande médaille de vermeil. 
18 Concours. — La plus belle collection de Pandanées 
variées : 
4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 
1% Concours. — La plus belle collection d’Aroïdées, à 
l'exception des Caladium : 
{er Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 
20° Concours. — La plus belle collection de Musacées : Musa, 
Strelitzia : 
Aer Prix: Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 
2° Concours. — Trois plantes de serre chaude remarquables 
par leur développement : 
Aer Prix: Médaille de vermeil, 
4 — Grande médaille d'argent. 
22° Concours. — Deux plantes de serre chaude remarquables 
par leur développement : | 
der Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
23° Concours. — Une plante de serre chaude remarquable 
par son développement : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent, 
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24° Concours. — La plus belle collection d'Orchidées exoti- 
ques en fleurs : 
4er Prix : Médaille d’or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
83° — Médaille de vermeil. 


25° Concours. — Quinze Orchidées exotiques variées en 
fleurs : 


4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 


26° Concours. — Trois Orchidées remarquables par leur 

développement et leur floraison : 
4er Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 

27° Concours. — La plus belle collection de Gloxinias (Lige- 
ria) en variétés nommées : 

4er Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 

28° Concours. — La plus belle collection de vingt à trente 
Gloxinias (Ligeria) nommés : 

4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 

29 Concours. — La plus belle collection de Tydæa, Nægelia, 
Achimenes et autres Gesnériacées, à l'exception des Gloxinia 
(Ligeria) : 

4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 

30° Concours. — La plus belle collection de Cactées fleuries 
ou non fleuries, en cinquante espèces ou variétés an moins : 

4er Prix: Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille d'argent. 

34° Concours. — La plus belle collection d'Æuphorbia cacti- 
formes en vingt-cinq espèces ou variétés : 


4e Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Médaille d'argent. 
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39e Concours. — La plus belle collection d'Æcheveria : 
4er Prix: Grande médaille d'argent. 
2e — Médaille d'argent. 
33e Concours. — La plus belle collection de Bégonias rhizo- 
mateux à feuilles ornementales, nommés : 
4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 
3e — Médaille d'argent. 
g£e Concours. — Dix Bégonias rhizomateux remarquables 
par leur développement : 
&er Prix: Grande médaille d'argent, 
22 — Médaille d'argent. 
33° Concours. — La plus belle collection de Bégonias tubé- 
reux nommés : 
&er Prix: Médaille de vermeil, 
2e — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille d'argent. 
36° Concours. — La plus belle collection de Bégonias tubé- 
reux de semis non encore présentés : 
4er Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Médaille d'argent. 
37e Concours. — La plus belle collection de Crotons (Co- 
diæum) : 
der Prix: Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
3e — Médaille d'argent. 
38e Concours. — Dix Crotons (Codiæum) remarquables par 
leur développement : 
der Prix: Grande médaille d'argent. 
2 — Médaille d'argent. 
39e Concours. — La plus belle collection de Broméliacées 
fleuries ou non fieuries : 
4er Prix: Médaille de vermeil, 


2: — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille d'argent. 


40° Concours. — Vingt-cinq Broméliacées variées, fleuries ou 
non fleuries : | 
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4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 

ke Concours. — Dix Broméliacées FAMARRAUE par leur 

rareté et leur développement : 
âer Prix: Grande médaille d'argent. 
2 — Médaille d'argent. 

&2e Concours. — La plus belle collection de Marantées : 

âer Prix: Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 

#3° Concours. — La plus belle collection de Caladrum : 

4er Prix : Médaille d'or, 
2 — Médaille de vermeil, 
ge —- Grande médaille d'argent. 

&4° Concours. — Quinze à vingt Caladium D par 

leur développement : 
4er Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 

45° Concours. — La plus belle collection de plantes dites 
carnivores : /Vepenthes, Sarracenia, Céphalotus, Dionæa, Dar- 
lingtonia, Drosera, Drosophyllum, etc. : 

4er Prix: Médaille d’or, 
2 — Médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent. : 

&6e Concours. — La plus belle collection formée de dix à 
quinze plantes grimpantes en fleurs, de serre chaude ou tem- 
pérée : 

4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2: — Médaille d'argent. 

47e Concours. — La plus belle collection de Fougères de 
serre chaude ou tempérée : | 

4er Prix: Médaille d’or, 
2 — Médaille de vermeil, 
83e — Grande médaille d'argent. 

48° Concours. — La plus belle collection de Fougères arbo- 

rescentes : 
4er Prix: Médaille d'or, 
2° — Grande médaille de vermeil, 
3e — Grande médaille d'argent. 
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49 Concours. — Dix à quinze Fougères de serre chaude ou 
tempérée : 
£er Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. | 
90e Concours. — Six à neuf Fougères de serre chaude ou 
tempérée, remarquables par leur développement : 


4er Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 


de Concours. — La plus belle collection de Dracæna de serre 
chaude ou tempérée : 


4er Prix : Médaille d'or, 
2° — Médaille de vermeil, 
32 — Grande médaille d'argent. 


62e Concours. — Dix à quinze Dracæna de serre chaude ou 
lempérée : 


4er Prix: Grande médaille d’argent, 
2 — Médaille d'argent. 


53° Concours. — Six à neuf Dracæna très remarquables par 
eur belle culture : 


4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2° Médaille d'argent. 


54e Concours. — La plus belle collection de Coleus en variétés 
ne se répétant pas : 


4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
3e — . Médaille d'argent. 


S5e Concours. — Quarante à cinquante Coleus variés, ne sé 
répétant pas : _ 
âe Prix: Grande médaille d'argent, 
2% — Médaille d'argent. | 
56° Concours. — Vingt à trente C'oleus variés, he se hépétant | 
pas : 


4er Prix: Médaille d'argent, 
2: — Médaille de bronze. 
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E. — SERRE TEMPÉRÉE 
87e Concours. — La plus belle collection de quarante à cin 
quante plantes variées de serre tempérée, en fleurs : 
4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
3e — Médaille d'argent. 
58e Concours. — La plus belle collection de quinze à vingt 
plantes de serre tempérée fleuries : 
£er Prix : Grande médaille d'argent, 
2e — Médaille d'argent. 
59e Concours. — La plus belle collection de Protéacées : 
âor Prix: Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 
60° Concours. — La plus belle collection de vingt-quatre 
plantes de serre tempérée, à feuillage coloré ou panaché : 


4er Prix: Médaille de vermeil, 
2* — Grande médaille d'argent. 


61° Concours. — La plus belle collection de quarante à cin- 
quante Pelargonium zonale et inquinans fleuris, en variétés dis- 
tinctes et ne se répétant pas : 
âer Prix: Grande médaille de vermeil, 
2° — Médaille de vermeil, 
39 — Grande médaille d'argent. 
62° Concours. — Vingt à trente Pelargonium zonale et inqui- 
nans fleuris, en variétés distinctes et ne se répétant pas : 
4er Prix: Médaille de vermeil, 


2° — Grande médaille d'argent, 
3e — Médaille d'argent. 
63° Concours. — Six à dix Pelargonium zonale et inquinans 
fleuris, en variétés distinctes, remarquables par leur floraison 
et leur développement : 
âer Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
64° Concours. — Le plus beau lot de Pelargonium à grandes 
fleurs, en variétés distinctes et ne se répétant pas : 
{æ Prix: Grande médaille de vermoil, 
2° — Médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent. 
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65 Concours. — Le plus beau lot de Pelargonium dits de 
fantaisie : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 


66e Concours. — La plus belle collection d’Araliacées 
varlées : 


4er Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 


ôte Concours. — La plus belle collection de Verveines fleu- 
ries : | 
4er Prix : Grande médaille d'argent, 
2: — Médaille d'argent. 
68 Concours. — Le plus beau lot de trente Verveines fleu- 
ries, en quinze variétés nommées : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Médaille d'argent. 
6% Concours. — La plus belle collection de cinquante à 
soixante variétés de Pétunias fleuris : 


47 Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
3 — Médaille de bronze. 


10e Concours. — La plus belle collection d'Agaves : 


4e Prix: Médaille de vermeil, . 
2° — Grande médaille d'argent. 


71° Concours. — La plus belle collection d'A loe : 


4 Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 


T2 Concours. — La plus belle collection de Yucca : 
{er Prix: Grande médaille d'argent, 
2e — Médaille d'argent. 
73° Concours. — La plus belle collection de Phormium va- 
riés : | | 
1er Prix: Grande médaille d’argent, 
2 — Médaille d'argent. 7 
Te Concours. — La plus belle collection d'Orangers, Citron + 
Mers, Cédratiers et Myrtes en fleurs : 
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4er Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 
75e Concours. — Le plus beau lot de Calcéolaires her- 
bacées : : 


4er Prix: Médaille de vermeil, 
2: — Grande médaille d'argent, 
39 — Médailie d'argent. 
16° Concours. — La plus belle collection de Cinéraires 


£cr Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
32 — Médaille d'argent. 


F. æ PLEINE TERRE 


71e Concours. — La plus belle collection de Rhododendrons 
en cinquante variétés : 
der Prit: Médaille d'or, 
2° — Grande médaille de vermeil, 
3e — Grande médaille d'argent. 
18° Concours. — La plus belle collection de Rhododendrons 
en vingt-cinq variétés : 
4e? Prix: Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille d'argent. | 
79° Concours. = Un lot de Rhododendrons en dix plantes 
variées, remarquables par leur développement et leur floraison : 
4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
2: — Grande médaille d'argent, 
39 — Médaille d'argent. 
80° Concours. — La plus belle collection de Rosiers haute 
tige, en fleurs, représentés par deux exemplaires au plus de 
chaque variété : . 
_ As Prix: Médaille d’or, 
2° — Grande médaillé de vermeil, 
3° — Médaille de vermeil. 
84e Concours. — Collection dé cent Rosiers haute tige, ont 
fleurs, représentés par deux exemplaires au plus de chaque 
variété : | 


RE SC ——— "#5 
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4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
2 — Médaille de vermeil, 
3e — Grande médaille d'argent. 


82° Concours. — Collection de cinquante Rosiers haute tige, 
en fleurs, représentés par deux exemplaires au plus de chaque 
variété : 
4er Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 
83° Concours. — Collection de vingt-cinq Rosiers haute tige, 
en fleurs, représentés par deux exemplaires au plus de chaque 
variété : 
fer Prix: Grande médaille d'argent, 
2e — Médaille d'argent. 
84° Concours. — La plus belle collection de Rosiers basse 
tige, greffés ou francs de pied, en fleurs, représentés par un 
seul exemplaire de chaque variété: 
er Prix: Médaille d'or, 
2° — Grande médaille de vermeil, 
3° — Médaille de vermeil. 
85° Concours. — Collection de cent Rosiers basse tige, greffés 
ou francs de pied, en fleurs, représentés par un seul exem- 
plaire de chaque variété : 
âer Prix: Grande médaille de vermeil, 
2 — Médaille de vermeil, 
3e — Grande médaille d'argent. 
86° Concours. — Collection de cinquante Rosiers basse tige, 
greffés ou francs de pied, en fleurs, représentés par un seul 
exemplaire de chaque variété : 
4er Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 
87e Concours. — Collection de vingt-cinq Rosiers basse tige, 
greffés ou francs de pied, en fleurs, représentés par un seul 
exemplaire de chaque variété : 
âer Prix: : Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
88° Concours. — Le plus beau lot de Rosiers basse tige, 
2 
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cultivés en vue de l'approvisionnement des marchés ou de la 
garniture des massifs ou-corbeïlles : 

âer Prix: Médaille de vermeil, 

2 — Grande médaille d'argent. 

-89e Concours. — La plus belle collection de vingt Rosiers 
basse tige variés, remarquables par leur développement et leur 
floraison : + 

4er Prix: Médaille d'or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
_ 8 — Médaille de vermeil, | 

90e Concours — Collection de six Rosiers basse tige variés, 
remarquables par leur développement et leur floraison : 

âer Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 

9le Concours. — La plus belle collection d'arbres et d’ar- 

bustes d'ornement fleuris : 
Acer Prix: Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille d'argent. 

92e Concours. — La plus belle collection d’Azalées pontiques 
fleuries : | 

“4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
22 — Grande médaille d'argent. 
93° Concours — La plus belle collection de Kalmias fleuris : 
4er Prix: Graude médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 

94 Concours. — La plus belle disposition d’un massif 

d'arbres et arbustes d'ornement fleuris, à feuillage caduc : 


4er Prix: Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 


95° Concours. — La plus belle disposition. d'un massif 
de plantes à feuillage décoratif : 


4er Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 


96° Concours. — La plus- bele collection de plantes vivaces 
‘eurier ; ruine | 
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4er Prix: Médaille de vermeil, 
2: — Médaille d'argent. 
97° Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces 
à feuillage panaché : 
4e Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
98° Concours. — La plus belle collection de plantes annuelles 
fleuries : 


&er Prix: Médaïle d’or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
3 — Grande médaille d'argent. 
99e Concours. — La plus belle collection de Pivoines her- 
bacées et ligneuses (en plantes vivantes) : 
âer Prix: Médaille d’or, 
2e — Médaille de vermeil. 
100 Concours.— La plus belle collection de Quarantaines 
variées (Matthiola annua, incana et græca) : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
404e Concours. — La plus belle collection de Girotlées 
variées (Cheiranthus Cheiri) : 
4er Prix: Médaille d'argent, 
Ze — Médaille de bronze. 
10% Concours. — La plus belle collection de plantes aqua- 
tiques : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
103° Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces 
pour rocailles, à l'exception des Fougères : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
… e — Médaille d'argent. 
404° Concours. — La plus belle collection de Fougères de 
plein air : | — 
&er Prix : Grande médaille d’argent, 
2: — Médaille d'argent, 
3e — Médaille de bronze. 
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105° Concours. — Le plus beau lot de Résédas (vingt-cinq 
pots) : | 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
106° Concours. — La plus belle disposition d'un massif ou 
d'une corbeille de plantes fleuries : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
407° Concours. — Les plus beaux motifs de mosaïculture : 
âcr Prix: Grande médaille d’argent, 
2: — Médaille d'argent. 
108° Concours. — La plus belle collection de plantes spé- 
cialement employées pour la mosaïculture : | 


der Prix: Grande médaille d’argent, 
22 — Médaille d'argent. 


G. — FLEURS COUPÉES ET GARNITURES D'APPARTEMENT 
4109° Concours. — Les plus belles collections de fleurs cou- 
pées (1): 
âcr Prix: Deux médailles de vermeil, 
2: — Trois grandes médailles d'argent, 


3° — Trois médailles d'argent, 
4 —— Trois médailles de bronze. 
140e Concours. — La plus belle garniture de fleurs d’un 


salon : 
Acer Prix: Médaille d’or, 
2: — Grande médaille de vermeil. 
3 — Grande médaille d'argent. 
41e Concours. — La plus belle garniture d'un surtout de 
table (milieu et deux bouts): 
âcr Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d’argent. | 
412% Concours. — Le plus beau lot de bouquets variés : 
dcr Prix: Médaille d’or, 
2 — Médaille de vermeil, 
8 — Grande médaille d’argent. 


(4) MM. les cxposants de fleurs coupées sont tenus de remplacer leurs ap- 
ports aussi souvent que cela sera nécessaire. 
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113e Concours. — Les plus belles gernitures de jardinières 
et de suspensions d'appartement, buches rustiques ornées de 
plantes à feuillage, etc. : 
âer Prix: Médaille de vermeil, 


2e —— Grande médaille d'argent, 
8e — Médaille d'argent. 


$ II. — ARBORICULTURE 


11&e Concours. — Le plus beau lot d'arbres fruitiers forcés, 
en pots, portant leurs fruits à maturité : 
âer Prix: Médaille d’or, 
2 — Médaille de vermeil, 
3 — Grande médaille d'argent. 


115e Concours. — Le plus beau lot de Vignes, en pots, formé 
de vingt sujets au moins, avec raisins à maturité : 
âcr Prix: Médaille d’or, 
2 — Médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent. 
116° Concours. — Lot de six Vignes, en pots, avec raisins à 
maturité : 
4er Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d’argent. 
4117° Concours. — Le plus beau lot de fruits comestibles 
conservés : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 
418° Concours. — La plus belle collection de fruits exo- 
tiques : | 
ier Prix: Grande médaille d’argent, 
2° — Médaille d'argent. 


$ II. — CULTURE MARAICHÈRE 


119° Concours. — La plante légumière le plus récemment 
introduite en France : 
4er Prix: Médaille d'argent, 
2 — Médaille de bronze. 


120° Concours. — Une ou plusieurs plantes légumières 
obtenues de semis, non encore dans le commerce : 
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der Prix : Grande médaille d'argent, 
Médaille d'argent, | 
3e — Médaille de bronze. 


1214° Concours. — Le plus beau lot d'ensemble de légumes 


2? 


2 — 


forcés et de la saison : 


Acr Prix : Médaille d'or, 
2% — Grande médaille de vermeil, 


3° — Grande médaille d'argent. 
422 Concours. — Les quatre plus beaux Melons arrivés à 


maturité : 
âer Prix : Grande médaille d'argent. 


2 — Médaille d'argent. 
193 Concours. — Les quatre plus belles bottes d'Asperges : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2% — Grande médaille d'argent, 
3: — Médaille d'argent. 
a24° Concours. — Les deux plus belles bottes d'Asperges : 


4er Prix : Grande médaille d'argent, 
22 — Médaille d’argent, 
3: — Médaille de bronze. 
195 Concours. — Les plus beaux Choux-fleurs (au moins 


six spécimens) : 
4er Prix : Grande médaille d'argent, 


2 — Médaille d'argent. 
126° Concours. — Le plus beau lot de légumes d'un mème 
genre, représentés par deux individus de chaque variété : 
4er Prix : Deux grandes médailles d'argent, 
æ — Deux médailles d'argent, 
3e — Deux médailles de bronze. 


197 Concours. — La plus belle collection de Fraisiers en 


pots, avec fruits à maturité : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 


2 — Médaille de vermeil, 
3 — Grande médaille d'argent, 


& — Médaille d'argent. 
498 Concours. — Les plus belles corbeilles de Fraises en 
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variétés distinctes. (Les fruits devront être renouvelés aussi 


souvent que possible.) 
âcr Prix: Grande médaïlle Mn 
2° — Médaille d'argent. 
199 Concours. — Le plus beau lot d'Ananes veniés, à l’état 


de maturité (six plantes au moins) : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 
130° Concours. — La plus belle collection de légumes exo- 


tiques : 
âer Prix : Médaille d'argent, 


2° — Médaille de bronre. 
8. IV. — INSTRUCTION HORTICOLE | 


434e Concours. — Herbiers : 
4er Prix : Grande médaille d'argent, 
22 — Médaille d'argent. 
13? Concours. — Collections d'histoire naturelle à l'usage 


des instituteurs : 
4er Prix : Médaille de vermeïñ, 
2° — Grande médaille d'argent. 


433e Concours. — Collections de fruits et légumes imités : : 


4er Prix : Médaille de vermeil, 
2: — Grande médaille d'argent. 


$ V. — ARTS ET INDUSTRIES HORTICOLES 


4°" Concours. — Serres : 
4cr Prix : Médaille d'or, 
3 — Médaille de vermail, 
3° — Médaille d'argent, 
&  — Médaille de bronze. 


2 Concours. — Châssis : 

âer Prix : Grande médaille de Se 
Grande médaille d’orgent, 
Médaille de bronze. 


2e —— 
8 — 


3° Concours. — Vitrerie : 
Let Prix : Grande médaille d'argent, 
Médaille de bronze. 
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&e Concours. — Cloches : 


1° Prix : Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille de bronze. 


5° Concours. — Pompes et Appareils d'arrosage : 


4er Prix : Médaille d'or, 

2° — Médaille de vermeil, 
3 — Médaïle d'argent, 
4 — Médaille de bronze. 


6e Concours. — Coutellerie horticole : 


4<" Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille de bronze. 
7e Concours. — Instruments de jardinage, en dehors de la 
Coutellerie : 
4° Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Médaille d'argent, 
3° — Médaille de bronze. 


8e Concours. — Tondeuses de gazon : 


4e" Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille de bronze. 


e 


9e Concours, — Claies à ombrer : 
4e" Prix : Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille de bronze. 
10° Concours. — Tuteurs, Raidisseurs, Palissage : 


4°" Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent, 
3° — Médaille de bronze. 
41° Concours. — Treillages, Grillages, Clôtures. 
1e" Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille de bronze, 
12° Concours. — Grilles, Ponts, Kiosques en fer : 
1°° Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent, 
3° — Médaille de bronze. 
43: Concours. — Constructions rustiques, Rochers, Grot- 
tes, etc. 
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4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2: — Grande médaille d'argent, 
3 — Médaille de bronze. 


4&e Concours. — Plans et Reliefs de jardins: 


4er Prix : Médaille de vermeil, 
22 — Médaille d'argent. 


15° Concours. — Poterie usuelle : 


4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2: — Grande médaille d'argent. 


16e Concours. — Caisses et Bacs servant à la culture. 


4er Prix : Médaille de vermeil, 
22 — Médaille d'argent. 


47e Concours. — Ameublement, Tentes, Abris pour jardins : 


4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2: — Grande médaille d'argent, 
8 — Médaille de bronze. 


18e Concours. — Jardinières, Aquariums : 
4er Prix : Médaille d'argent, 
2: — Médaille de bronze. 
19° Concours. — Poteries artistiques et d'ornementation : 


4er Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent. 


20° Concours. — Étiquettes : 


4er Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent. 


21e Concours. — Statues et groupes pour l’ornement des 


Jardins : 


4er Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent, 
3” — Médaille de bronze. 


DISPOSITIONS SPÉCIALES 


$S 1%. — Réception, installation et enlèvement des plantes, 
produits et instruments horticoles. 


Art. 4, — Les horticulteurs, amateurs et industriels qui 
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voudront prendre part à cette Exposition devront adresser, 
avant le jeudi 3 mai 4883 — terme de rigueur — à M. le Pré- 
sident de la Société, rue de Grenelle, 84, une demande écrite 
d'admission accompagnée : 4° de la liste des objets qu'ils dési- 
rent présenter; 2° de l'indication de l’espace superficiel qu'ils 
peuvent occuper ; enfin 3° des concours aus ils désirent 
prendre part. 


Art. 2. — Les plantes, arbres, fruits et légumes qui doivent 
figurer à cette Exposition seront reçus le samedi 19 mai et 
dimanche 20, de 8 heures du matin à #4 heures de l'après-midi, 
et le lundi 24, de 8 heures à 10 heures précises du matin — 
terme de rigueur. 


Seules les fleurs coupées seront reçues le mardi 22 mai, de 
8 heures à 410 heures du matin, — terme de rigueur. 


Art. 3. — Les végétaux ne seront admis à l'Exposition que 
s'ils sont lisiblement et correctement étiquetés. 

Les plantes de collection dont l’ étiquette ne porterait qu'un 
numéro et non le nom de la plante, seront mises hors concours 
par le Jury d'admission. 


Art. 4 — Il est interdit aux exposants de placer des pan- 
cartes indiquant leurs noms et adresses avant que la décision 
du Jury leur ait été communiquée par le Secrétariat de la So- 
ciété. T out contrevenant serait, par ce fait, exclu du concours. 

Art. 5. — Les produits de l'industrie spécialement appli- 
qués à l'horticullure et admis par la Commission, serent reçus 
tous les jours, à partir du 42 mai, de 8 heures du matin à 
# heures du soir. 

Art. 6. — L'enlèvement des produits exposés se fera sous la 
surveillance de la Commission des Expositions, les 29 et 30 mai. 


$S 2. — Commission d'organisation et de surveillance 
de l'Exposition. 


Art. 3. — La Commission des Expositions, constituée en 
Jury d'admission, sera chargée de la réception de tous les 
produits présentés. Elle aura sur eux un droit absolu de con- 


+ 


DE L’EXPOSITION GÉRÉRALE DE 1883. 7 
trôle, quant au plecement. Elle devra, en outre, refuser l'ad- 
mission de tout ce qui ne lui paraîtra pas digne de figurer à 
l'Exposition. | 

Elle fixera, en les modifiant, si cela est nécessaire, les di- 
mensions de l'espace demandé. 

Les exposants seront tenus de se conformer à toutes les me- 
sures d'ordre et d'installation qui leur seront indiquées par la 
Commission. 

Art. 8. — Le Secrétariat de la Société, assisté d’un nombre 
sufbsant de Coramissaires nommés par le Conseil, sera chargé 
de la surveillance de l'Exposition. 

Art. 9. — La Société donnera tous ses soins aux objets 
exposés, mais elle ne répond d'aucune perte ni d'aucun dégât 
ne provenant pas de son far. 

Les exposants seront personnellement responsables des acci- 
dents qui pourraïent arriver, par leur faute, dans l'enceinte de 
l'Exposition. 

6 3. — Jury. 


Art. 40. — Les membres du Jury, au nombre de vingt-huïit, 
seront nommés par le Conseil d'Administration de la Société. 

Le Jury se divisera en <inq sections : 

La première section, comprenant cinq membres, jugera les 
plantes de serre; 

La deuxième, comprenant cinq membres, les plantes de 
plein air; 

La troisième, comprenant cinq membres, les produits ma- 
räichers et fruitiers ; 

La quatrième, comprenant dix membres, les produits des 
arts et industries horticoles. 

La cinquième, comprenant trois membres, auxquels s'adjoin- 
dra un Jury spécial composé de Dames patronnesses de la So- 
ciété, jugera les cotlections de fleurs coupées, les bouquets et 
garnitures en fleurs naturelles. 


Art. 41. — L'acceptation des fonctions de Juré prive, sans 
exception, du droit de concourir, mais non du droit d'exposer. 
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Un Jury spécial sera désigné pour examiner les herbiers, les 
collections d'histoire naturelle et les collections de fruits et 
légumes imités. 

Art. 42. — Les membres du Jury des quatre premières sec- 
tions se réuniront le lundi 21 mai, à une hevre précise de l’après- 
midi, et ceux de la cinquième, le mardi 22 mai, à 40 heures 
du matin, au commissariat de l'Exposition. Ils ne pourront 
pénétrer dans l'enceinte de l'Exposition, sous quelque prétexte 
que ce soit, avant le moment où ils entreront en fonctions, 
introduits par le Président, le Secrétaire-général de la Société 
et les membres de la Commission désignés à cet effet. 

Aucune personne étrangère à la Commission des Expositions 
ne pourra pénétrer dans l'enceinte de l'Exposition avant les 
heures où elle sera ouverte au public. 


Art. 43. — Le Jury sera dirigé par le Président et les Vice- 
Présidents de la Société. Le Secrétaire-général remplira près da 
Jury dansson ensemble les fonctions de Secrétaire; il sera assisté 
des Secrétaires de la Société, qui le remplaceront près de chaque 
section, et des membres de la Commission d'organisation, qu! 
seront seuls chargés de recueillir les observations que les ex- 
posants pourraient avoir à présenter et de donner les rensei- 
gnements dont le Jury pourrait avoir besoin. 


Art. 44.— Tous les lots présentés à l'Exposition devront être 
examinés par le Jury. 


Art. 45.—Après le jugement rendu par le Jury, il sera placé 
au centre de chaque lot une pancarte indiquant la nature de la 
récompense accordée. Cette pancarte devra rester sur le lot 
pendant toute la durée de l'Exposition. 


Art. 46. — Tout exposant qui refuserait la récompense que 
le Jury lui aurait accordée serait privé du droit de participer à 
l'Exposition suivante. 

Approuvé en séance du Çonseil, le 25 ne 1883. 


Le Secrétaire-général, Le Président, 
H. Dovivrer. A. LAVALLEK. 


res 
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CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 41883. 


Concours permanent. 


Prize Laiené. .. .. . . . .. pour l'éléve le plus méritant de 
l'École d'Horticulture des Pu- 
pilles de la Seine. (V.le Journal. 
3° sér., IV, 1882, p. 631 et 753.) 


Concours annuels. 


Médoille Moynet. . . . . . . pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendani l’année, au 
Comité de Culture potagère. 


Médaille du Conseil d'Administration. pour l'introduction ou l'obtention de 
plantes ornementales méritan- 
ten. (V. le Journal, 2° série, 
XI, 4877, p. 165.) 


Médaille proposée par une Dame pour le plus beau lot de Chrysan- 
patronnesse. . , . . . . . . thèmes d'automne (Pyrethrum 
sinense et indicum) (V. le Jour- 
nal, 3e série, V,1883,cahier de 

février. 


Médaille Pellier, . . . : . .. pour le plus beau lot de Pentstemon. 

édailles de M. À. Lavallée. . une médaille d’or, une méduille 
de vermeil et une médaille 
d'argent, à décerner, en 4883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les noms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
tivées. {V. le Journal, 3° sé- 
rie, 1V, 1882, p.56.) 


Médaille Godefroy-Lebeuf. . . . pour la meilleure ornementation 
en plantes d’une fenêtre, par 
une dame. (V. le Journal, 3° s6- 
rie, IV, p. 634.) 


a 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE ET CENTRALE 
D'HOATICULTURE DE FRANCE, EN 1882 ; 
Par M. P. DUCHARTRE. 


MESSIEURS, 

La Société nationale d'Horticulture a déployé plus d'activité 
que jamais pendant l'année qui vient de s’écouler : ses travaux 
de tout ordre ont été nombreux et importants, et on peut dire, 
sans craindre d'être démenti, qu'ils ont été couronnés de succès, 
Elle a tenu trois Expositions, à des époques et dans des condi- 
tions déterminées, de manière à permettre d'y faire figurer la 
série entière des produits des jardins, ainsi que ceux des indus- 
tries qui sont en rapport direct avec l’horticulture; elle a su 
maintenir toujours à un haut degré l'intérêt de ses séances régle- 
mentaires ; enfin, avec la seule collaboration de ses Membres, et 
en ne faisant que de rares emprunts à des publications étran- 
gères, elle a pu donner à son Journal une étendue supérieure 
à celle qu’il avait éue depuis plusieurs années. Ces efforts sou- 
tenus et toujours bien dirigés ont amené un résultat dont nous 
avons tous à nous féliciter, et cette année de travail a été aussi 
une année de prospérité, grâce au nombre considérable de nou- 
veaux collègues qui sont venus nous prêter leur concours et 
accroître en même temps nos ressources. C’est à établir par des 
faits l'exactitude de ces divers énoncés que doit être consacré le 
Compte rendu annuel que j'ai mission de vous présenter. 

I. Exposirioxs. — Je n'ai pas à insister sur les trois Exposi- 
tions qui ont été tenues par notre Société pendant l’année 1882. 
Elles ont été décrites en détail dans des Comptes rendus que le 
Journal a mis sous vos yeux. Il me suffira de rappeler ici que la 
première a été exclusivement florale et a eu lieu du 30 mars au 
3 avril inclusivement, dans l'hôtel de la Société; que la seconde 
a été générale et a été tenue du 23 au 30 mai, dans le grand et 
beau pavillon de la Ville de Paris, aux Champs-Elysées ainsi que 
sur les terrains environnants, enfin que la troisième, qui a eu 
le même siège, a duré du 40 au 415 octobre et a été consacrée 
aux fruits et aux légumes plus particulièrement qu'aux plantes 
et aux fleurs. Le Compte rendu de la plus importante des trois 
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a été rédigé par M. P. Duchartre (Jowrn., p. #78); celui de la 
troisième a eu pour auteurs M. Michelin pour la partie fraitière 
(p. 797), M. P. Duchartre, poar les parties légumière et florale. 
(p. 776). 

IL Séances. — Les séances réglementaires de la Société ont 
ea lieu deux fois par mois avec une régularité rigoureuse, et, 
à peu près sans exception, devant un nombreux concours de 
Membres. Il n’est pas sans intérêt de constater que la moyenne 
des présents à ces séances a été, en 1882, de cent vingt-sept 
Membres titulaires et onze Membres honoraires, c'est-à-dire de 
cent trente-huit. Le maximum a été de deux cent neuf Membres 
titnlaires et dix-sept Membres honoraires, le {2 janvier; le mini- 
mum aété de soixante-sept Membres titulaires et trois Membres 
honoraires, le 25 mai, pendant l'Exposition générale, où se 
trouvait alors le principal attrait. Les procès-verbaux publiés 
régulièrement dans le Jeurnal ont tracé le tableau fidèle de 
toutes les séances; ils ont énuméré les objets très variés qui, 
pendant leur durée, ont été mis sous les yeux de la Compagnie, 
en donnant, autant que cela était possible, à ce sujet des rensei- 
gnements fournis, tantôt par les présentateurs eux-mêmes, tan- 
tôt par les organes des Comités qui préalablement avaient été 
appelés à examiner et juger ces objets, puisés aussi quelquefois 
à d'autres sources; en outre, ils ont résumé les commanications 
verbales qui ont été faites pendant les séances, et dont l'intérèt 
a été généralement assez grand pour qu'il eût été fâcheux que 
les lecteurs du Journal n'en eussent pas connaissance. 

Quant aux quatre Comités qui s'occupent essentiellement de 
l'examen des objets présentés à la Société, leurs travaux ont 
été résumés avec une parfaite compétence par le très regretté 
M. Siroy pour la Culture potagère (p.115); par M. Michelin pour 
l'Arboriculture (p. 247) ; par M. Delamarre pour la Floriculture 
(p. 589). Je n'ai done pas à revenir ici sur ce sujet. Le Comité 
des Arts et Industries ayant adopté l'usage de ne résumer $es 
opérations que toss les deux ou trois ans, n'en a pas donné de 
Compte rendu en 1882. | 

LE. Jouamar: — La publication de la Société nationale d'Hor- 
ticulture n’a pas failli, en 4889, à la régularité avec laquelle elle 
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met sous les yeux de ses lecteurs, à la fin de chaque mois, le 
fascicule qui a trait aux travaux du mois précédent. C'est là 
certainement le maximum de rapidité auquel puisse arriver un 
recueil périodique subordonné, dans sa propre marche, à celle 
des séances d’une Société; cependant, comme parfois des per- 
sonnes étrangères aux détails de l'impression, et oubliant les 
exigences de notre Règlement, se plaignent encore que cette ra- 
pidité ne soit pas plus grande, il n'est pas hers de propos de 
prouver, par des données précises, l'impossibilité absolue 
d'avancer, même d'un jour, la date de la distribution des cahiers 
du Journal. 

En effet, le cahier d’un mois quelconque a pour éléments 
fondamentaux les procès-verbaux des deux séances qui ont eu 
lieu pendant le mois précédent ; ainsi, par exemple, le cahier 
de novembre doit avoir pour base les procès-verbaux des 
deux séances tenues par la Société pendant le mois de no- 
vembre. Or, un procès-verbal quelconque ne peut être publié 
qu'après avoir été approuvé, en premier lieu, par la Société à 
laquelle il est lu dans la séance suivante, puis, en second lieu, 
soumis à la Commission de rédaction, dont il doit recevoir le 
visa approbatif avant d'être remis pour l'impression. Dans 
l'exemple dont il s'agit maintenant, le procès-verbal de la séance 
tenue par la Société le 23 novembre a été lu et approuvé dans 
la première séance de décembre, qui a eu lieu le 44 de ce mois : 
il a reçu le visa de la Commission de Rédaction le 20 du mois 
de décembre, jour où ont été également revus et fixés par la 
même Commission tous les documents que devait comprendre le 
cahier de décembre. C'est donc à cette date du 20, dans la soi- 
rée, que ces divers documents ont pu être remis à l'imprimerie, 
et quiconque a la moindre connaissance en matière d'impression 
trouvera sans doute assez rapide une exécution typographique 
dans laquelle dix jours ont suffi pour composer, mettre en pages, 
soumettre à trois corrections successives, imprimer, brocher et 
mettre sous bandes, enfin distribuer un cahier de quatre feuilles 
et, dans l'exemple choisi, de cinq feuilles ou quatre-vingts pages, 
tiré à 2 200 exemplaires, contenant même la table du volume 
tout entier. 
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La division du Journal est restée, en 1882, telle que l'a déter- 
minée la Commission de Rédaction, à une date déjà éloignée ; 
elle a donc consisté à séparer des travaux propres à la Société 
les emprunts faits à des publications qui lui sont étrangères. Ces 
emprunts sont réunis, comme on le sait, sous la rubrique Revue 
bibliographique, soit française, soit surtout étrangère. 

A. La Revue bibliographique a été fort restreinte dans le 
volume de cette année, par suite de l'abondance des écrits dus à 
l'initiative de nos collègues qui avaient été ou lus ou communi- 
qués aux séances. Cette abondance, dont nous ne saurions trop 
nous féliciter, a été telle que, au moment présent, par consé- 
quent lorsque vient d’être terminé le volume pour 4882, il reste 
encore, en manuscrits pour la publication desquels la place a 
manqué jusqu'à ce jour, dit-huit articles de toutes les catégories, 
parmi lesquels plusieurs ont un développement considérable, 
et dont l'insertion dans le Journal ne pourra être faile que dans 
plusieurs cahiers mensuels successifs. 

La Revue biblographique française a reproduit uniquement une 
note très intéressante de M. A. Lavallée, notre honorable Pré- 
sident, sur un Noyer et une variété de Châtaignier qu'il cultivé 
dans son riche Arborelum de Segrez et qu'il croit mériter d’être 
propagés en France, surtout en raison de leur complète rusti- 
cité (p. 205). — De son côté, la Revue bibliographique étran- 
gère, outre un relevé descriptif de plantes rares ou nouvelles 
qui, à son utilité scientifique incontestable joint celle de com- 
pléter régulièrement la dernière feuille de chaque fascicule, à 
publié : 4° la fin de la traduction d'un article instructif, écrit sur 
place, relativement aux Conifères de la Sierra nevada, en Cali- 
fornie {p. 323) ; 2° une liste dressée par M. Schwartz, revue par 
M.Ch. Mathieu, des Rosiers qui ont reçu successivement plusieurs 
noms entre lesquels ce travail permet d'éviter les confusions 
(p. #56). ; 

B. Les écrits dus à la plume des Membres de notre Société se 
rapportent à trois catégories : 4° les articles originaux rangés 
sous la qualification commune de Votes et Mémoires qui s’appli- 
que également aux Lettres auxquelles la Commission de Rédac- 
lion a reconnu assez d'intérêt pour en autoriser la publication 
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dans le Journal ; 2° les Rapports; 3° les Comptes rendus d’Erpo- 
sitions. | 

4° Notes et Mémoires. — En tête de cette catégorie d'artieles, 
il est juste de ranger les Notices dans lesquelles il a été rendu 
hommage au mérite de collègues aimés que la mort nous a 
ravis. Ainsi M. Thil a fait ressortir (p. 467) les rares qualités du 
cœur et de l'esprit qui distinguaient le vénérable marquis de 
Roys de Ledignac, homme aussi modeste que savant; et 
MM. Drouart, Jamin (Ferd.), Michelin ont tour à tour rappelé 
(p. 373, 374), les nombreux et importants services queM. Lepère 
(Alexis), le célèbre arboriculteur de Montreuil (Seine), a rendus 
à l'arboriculture fruitière par sa pratique, par ses écrits et par 
son enseignement. 

La culture potagère est peu représentée parmi les articles 
originaux que renferme le volume du Journal pour 1882; on ne 
peut, en effet, y rattacher qu'une note très intéressante dans 
laquelle M. Paillieux signale la bonne qualité et la facile conser- 
vation du fruit d’une Cucurbitacée alimentaire, le Bénincasa 
cérifère, et montre que la culture de cette plante serait certaine- 
ment avantageuse pour nos jardiniers, surtout au delà de la 
Loire (p. 720). 

L'arboriculture fruitière a été un peu mieux partagée. M. Ber- 
thault (Vincent) nous a transmis les résultats de son expérience 
personnelle en nous apprenant que lorsque, dans des localités 
basses et humides, on munit d'auvents les espaliers de Doyenné 
d'hiver pour en obtenir les fruits sains et non tavelés, il est 
nécessaire de laisser entre le mur et l'auvent un vide de quel- 
ques centimètres, sous peine de voir s'affaiblir promptement 
l'extrémité des branches charpentières {p. 646). M. Michelin a 
consacré une note justement élogieuse à de magnifiques Raisins 
de sept variétés et à des Pèches de deux variétés que M. Mar- 
gottin, fils, avait apportés pour la séance extraordinaire du 
3 août (p.587). M. Joly(Ch.), qui, cette année, a été pour notre 
Journal un collaborateur des plus actifs, nous a fait connaître, 
dansunarticle qu’accompagnent plusieurs bonnes figures, les pro- 
cédés et les appareils employés aujourd'hui fort en grand pour la 
dessiccation et la conservation des fruits qui fournissent aux 
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Etats-Unis la matière d'uncommerceimportant (p.648). A l’occa- 
sion d'une présentation faite par lui de jeune plant des Vignes 
africaines dont on a tant parlé, dans ces derniers temps,M. Gode- 
froy Lebeuf a exprimé, dans'une lettre (p. 234), son opinion peu 
favorable sur ces végétaux et sur l'utilité qu'ils pourraient avoir 
pour nous. Enfin, M. Joly, se préoccupant avec raison des pro- 
grès effectués à l'étranger dans le champ de l'arboriculture 
fruitière, nous a fait connaître les travaux qui ont été accomplis 
par la Société pomologique américaine, dans sa 18° session 
tenue à Boston, les 44, 15 et 16 septembre 1882 (p. 377). 

C'est à la fois à la production potagère et fruitière que se 
rattachent trois communications intéressantes que nous devons, 
les deux premières à M. Ch. Joly, la troisième à M. Hédiard. 
L'une des communications de M. Ch. Joly démontre (p. 405), 
d’après les chiffres officiels publiés par l'administration des 
Douanes, que les importations de fruits et légumes en France 
dépassent notablement les exportalioris, tandis que l’autre 
(p. 584), confirme cette donnée fort peu satisfaisante en mon- 
trant que si, de 4860 à 1875, les exportations de ces produits 
ont surpassé les importations, l'inégalité s'est établie très forte- 
meat en sens inverse, de 4876 à 4880. Quant à la note de M. Hé- 
diard (p. 297), elle a pour objet de faire ressortir combien les 
expéditions en France des fruits et légumes récoltés en Algérie, 
entrainent de frais, de formalités et de lenteurs et, par suite, 
dans quelle forte proportion elles diminuent pour cesser à peu 
près, dans un avenir peu éloigné, si ces entraves ne sont ou 
supprimées ou au moins sensiblement amoindries, 

La culture des végétaux d'agrément a fixé plus que les deux 
autres l'attention des collaborateurs bénévoles de notre Journal; 
aussi les articles la concernant y ont-ils été nombreux, cette 
année. | 

MM. Souillard et Branelet ont donné (p. 70), cornme chaque 
année, la description des Glaïeuls nouveaux qui venaient de pren- 
dre naissance dans leur établissement, à Fontainebleau. M. Du- 
val, chef de culture au Muséum, a consacré deux notes spéciales 
à deux belles Liliacées dont il a en mème temps montré à la So- 
ciété des pieds très bien fleuris. L'une (p. 168) est relative au 
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Tulipa Greigi, belle espèce à feuilles maculées de brun, qui a 
été récemment importée du Turkestan ; l’autre (p. 302) a pour 
sujet le Scilla Hughü, plante très ornementale, à grande inflo- 
rescence violette, qui croît dans un petit nombre de localités de 
l'Italie méridionale. M. André (Ed.) a décrit (p. 393) le Streptoso- 
len Jamesoni, fort bel arbuste de la famille des Scrofularinées, 
qu’il a importé des Andes de l'Équateur et qui a le mérite de se 
couvrir de fleurs successivement jaunes et rouge-capucine(p. 303). 
MM. Vilmorin-Andrieux ayant présenté à la Société un nouveau 
Muflier (Antirrhinum majus L.) double, M. P. Duchartre a exposé 
en détail (p. 431) l'organisation fort remarquable des fleurs de 
cette plante. M. Molin, jardinier au Havre, a fait connaitre le 
procédé fort simple à l'aide duquel il multiplie sans difficulté les 
Rosiers au moyen d’un bouturage par bottes et dans du sable 
(p. 236). Enfin M. G.-D. Huet a signalé un système de ligatures 
qu'il applique avec avantage aux Rosiers, même aux espa- 
liers, et qui consiste en une lanière de cuir renforcée extérieure- 
ment d'un fil de fer galvanisé (p. 237). 

Divers insectes, ainsi que les Limaces et Limaçons, sont, dans 
les jardins, des hôtes assez nuisibles pour qu'on cherche sans 
cesse les meilleurs moyens de les détruire. Plusieurs procédés 
imaginés dans ce but ont été indiqués aux lecteurs de notre 
Journal. Ainsi M. Boizard conseille comme détruisant plusieurs 
sortes d'insectes qui attaquent les plantes cultivées en serre la 
vapeur produite par l'ébullition du Jus de tabac (p. 440); M. G.-D. 
Huet recommande la projection avec un soufflet de chaux en 
poudre comme une opération des plus efficaces contre les Li- 
maces et Limaçons (p.173), M.Arnould-Baltard rapporte (p.749) 
qu'il a vu obtenir d'excellents effets contre le Puceron lanigère 
d'une couche de cendre de bois répandue au pied des arbres, sur 
un rayon de quarante à cinquante centimètres. Enfin, à propos 
d'insectes, je signalerai l'observation intéressante qui nous a été 
rapportée dans une lettre adressée de Gannat par M. Beauger 
(p. 580,; elle est relative à l'Arum muscivorum dont la spathe 
est un excellent piège à Mouches dans lequel cet honorable 
correspondant a trouvé une quantité incroyable de ces insectes 
“pris et déjà presque entièrement décomposés. 
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Un seul article inséré dans le volume du Journal pour 1882 
renferme une application utile d'un procédé industriel à la pra- 
tique horticole; il a trait à une préparation indiquée par 
M. G.-D. Huet des pieux, tuteurs et paillassuns en vue d'en pro- 
longer considérablement la durée (p. 112). Elle consiste, après 
avoir imbibé comme d’habitude d'une solution de sulfate de 
cuivre les objets qu'on veut préparer, à les plonger quelques 
instants dans du lait de chaux; l'effet en est donné comme très 
satisfaisant. : 

J'ai déjà montré par quelques citations que M. Ch. Joly a été, 
cette année, l’un des collaborateurs les plus zélés et les plus utiles 
de notre Journal; mais les articles que j'ai déjà cités comme 
dus à sa féconde initiative ne sont qu'une faible portion de ceux 
dont il a bien voulu enrichir notre publication mensuelle. Se 
préoccupant de questions générales et de l'état actuel de l’hor- 
ticulture soit en France, soit à l'étranger, il en a tiré le sujet de 
plusieurs communications qui sont présentes à la mémoire de 
chacun de nous, mais dont la place est honorablement marquée 
dans l'énumération qui forme le principal objet de ce Compte 
rendu. Dans une première note (p. 67), M. Ch. Joly a fait sentir 
toute l’importance du rôle que la femme est appelée à jouer 
dans l’Horticulture où ses qualités innées, si elles étaient encore 
développées par une éducation bien dirigée, la reudraient extré- 
mement utile ; dans une seconde (p. 304), qui avait été précédée 
de deux autres sur le même sujet, il a exposé l'organisation et 
l'état actuel de la Société de secours des Jardiniers-Horticulteurs 
du département de la Seine ; dans une troisième (p. 418), dont 
son étendue fait un véritable mémoire, il a tracé le tableau de 
l'Horticulture italienne, donné un relevé de la masse de pro- 
duits qu'elle fournit déjà et signalé les progrès considérables 
qu'elle réalise de jour en jour. Voulant ensuite faire connaître à 
ses collègues les ressources et les richesses végétales de grands 
établissements étrangers, il les a entretenus successivement des 
célèbres Jardins de Kew près Londres (p. 407) et du Jardin bota- 
nique de Glasgow pour lequel il a décrit et figuré les grandes et 
magnifiques serres qui viennent d'y ètre construites (p. 538); 
enfin, à propos d'une visite faite par lui à M. Morren (Ed.), le 
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savant professeur de Liège (Belgique), il a donné une description 
du Jardin botanique de cette ville et particulièrement des serres 
tant anciennes que nouvelles qui en font un important établis- 
sement (p. 169). On voit que la variété des sujets traités par 
notre zélé Vice-Président est égale à leur intérêt. 

2 Rapports. — Les Rapports qui ont été présentés à la So- 
ciété nationale d'Horticulture pendant l'année 1882 sont nom- 
breux et traitent de sujets variés. Deux ont pour objet des 
ouvrages d’Horticulture dont les auteurs avaient sollicité un 
examen spécial; ces ouvrages sont, l’un {p. 818), Le Petit jar- 
dinier économique, traité succinct de la culture potagère dont 
l'auteur est M. Ch. Dagneau et que M. Hébrard (Alexandre) juge 
devoir être utile aux amateurs ; l’autre le Cours pratigue d’Arbo- 
riculture fruitière, par M. Delaville aîné, que M. Ch. Baltet, juge 
des plus compétents en ces matières, a reconnu digne des plus 
grands éloges (p. 384). Deux rentrent dans le domaine de la eul- 
ture potagère et sont dus l’un et l’autre à M. Hébrard (Laurent) ; 
ils sont relatifs : 4° à une culture d’Asperges établie dans des 
conditions assez exceptionnelles par M. Ponce (Isidore) (p. 307) 
qui avaitété antérieurement jugé, pour ce motif, digne de récom- 
pense ; ®à une cultwre étendue de Pois de différentes variétés qui 
a été établie à Vincennes par M. Forgeot (p. 438). Deux autres se 
rattachent à l'arboriculture fruitière ; ee sont : celui de M. Cha- 
rollois sur une Pêche nouvelle, bel et excellent fruit d'un arbre 
venu dans le jardin de M. Guyot (Gust.}, cultivateur à Montreuil 
(Seine) (p. 662); et celui dans lequel M. Michelin, l'historien 
habituel parmi nous de la Société pomologique de France, rend 
un compte détaillé de la 23° session que cette association a tenue 
à Orléans, le 44 septembre 4884 (p. 175). 

La culture d'agrément a fourni, cette année, la matière de 
plusieurs Rapports tous plus ou moins laudatifs. Au nom d'une. 
Commission de quatre Membres, M. Ch. Delaville a fait l'éloge 
de l’art consommé avec lequel M. Gillard, à Boulogne (Seine), 
sait obtenir en trois ans de véritables arbres avec les Chrysan- 
thèmes Comtesse de Chambord et la Parisienne (p. 385). M. Mi- 
chelin, au nom d’une Commission de einq Membres, a déclaré 
digne derécompense M, Pecquet (Alexis), jardinier de M. Arrault, 
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à Coubert (Seine-et-Marne), pour les succès qu’il obtient dans 
la culture des Calcéolaires (p. 6414). M. Schwartz (A.), tout en 
s'exprimant en termes fort élogieux au sujet de l'établissement 
dans lequel M. Foucart, à Chatou, cultive une riche collection 
de Pelargonium zonale, s'est abstenu de toute conclusion parce 
que les Commissaires à qui avait été confié l'examen de ces 
plantes ont négligé, un seul excepté, de se rendre sur les lieux 
au moment convenu (p. 660). Enfin M. Poiret-Delan, organe 
d'une Commission de neuf Membres, a rendu un témoignage des 
plus flatteurs sur les perfectionnements incessants que MM. Cou- 
turier et Robert font éprouver par des semis aux Bégonias tubé- 
reux, dans leurs vastes et magnifiques cultures spéciales de Cha- 
tou (p. 723). 

Mais c’est surtout l’art et l'industrie, même la science ap- 
pliqués à l’horticulture qui ont donné lieu à de nombreux Rap- 
ports publiés, en 4882, dans notre Journal. Les appareils de 
chauffage pour les serres ont été, à eux seuls, l'objet de cinq de 
ces documents : ainsi M. Lavialle nous a fait connaître comme 
fonctionnant parfaitement celui que M. Ch. de Vendeuvre a con- 
struit chez M. Salomon, à Thomery (p.309), et M. Dormois a 
décrit, dans quatre Rapports successifs, et tous favorables, ceux 
qui ont été posés par M. Blanquier chez M. Morel, à Bois-Co- 
lombes (p. 266); par M. Mirande chez M"° V'° Mordant, au Vési- 
net (p. 396); par M. Mouillet chez M. Fouques, à Louveciennes 
(p. #41); par MM. Izambert et Poirier chez M. Gentilhomme, à 
Vincennes (p. 443). Les autres appareils ou objets de fabrication 
industrielle au sujet desquels il vous a été présenté des Rapports 
laudatifs sont : les échelles à rallongement facultatif de M. Ra- 
venac, pour lesquelles le Rapporteur a été M. Blanquier (p. 726); 
le sécateur-échenilloir perfectionné de M. Aubry dont M. Dor- 
mois vous a demandé le renvoi à la Commission des Récom- 
penses (p. 728); surtout le châssis double pour la culture forcée 
qu'a imaginé et que construit en grand M. Louis Boulat, de 
Troyes, appareil dont MM. Baltet (Ch.) et Hébrard (Alexandre) 
ont fait le plus grand éloge et qu'ils considèrent comme destiné 
à marquer un progrès important dans la culture maraichère 
(p- 386). Pour terminer l’énumération des Rapports qui ont été 
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présentés, en 1882, par des Membres du Comité des Arts et In- 
dustries horticoles, il me reste à signaler celui de M. Cellière 
sur les insecticides fabriqués par M. Reinié, d'Argenteuil, et dé- 
signés par lui sous les noms d'eau et poudre végétalines. Ce 
Fapport renferme l'exposé d'expériences qui prouvent l’effica- 
cité de ces matières sur les Pucerons et des Chenilles (p. 659). 

À notre époque, les applications des sciences aux arts et à 
l'industrie acquièrent une importance plus grande de jour en 
jour. L'Horticulture étant une industrie de premier ordre est na- 
turellement appelée à bénéficier comme les autres de ces utiles 
applications, et le moment est déjà venu où on la voit recourir 
avec avantage à l'emploi d'instruments et de méthodes d'ob- 
servation qui semblaient devoir être réservés aux cabinets et 
laboratoires purementscientifiques. Ainsi la construction d’instru- 
ments enregistreurs, c'est-à-dire inscrivant eux-mêmes leurs in- 
dications, est un fait encore récent, et déjà MM. Richard, frères, 
ont imaginé un thermomètre et un baromètre enregistreurs suf- 
fisamment exacts pour de bonnes observations, d'un prix cepen- 
dant assez modique et d'un maniement assez simple pour que 
l'emploi en puisse être recommandé aux amateurs et horticul- 
teura Notre Journal a mis sous vos yeux, Messieurs, un bon 
Rapport sur ces instruments dû à M. Glatigny et dont le texte 
parfaitement clair devient encore plus facilement intelligible 
par l'addition de deux bonnes figures (p. 607). Ainsi encore l'in- 
vention d'appareils faisant servir l'électricité à la production 
d'une vive lumière date, peut-on dire, d'hier, n'a pas même 
parcouru entièrement la carrière des perfectionnements néces- 
saires, et déjà des physiciens célèbres se livrent à des expérien- 
ces suivies en vue de reconnaître si, pendant l'hiver et sous nos 
climats du nord où le ciel est trop souvent couvert d'épais nua- 
ges, la lumière électrique ne pourrait pas suppléer à l'absence 
du soleil et fournir ainsi l'excitant nécessaire de toute végéta- 
tion. Des expériences de ce genre ayant élé instituées, en 4881, 
au Palais de l'Industrie, pendant l'Exposition d'électricité, vous 
avez chargé une Commission d'en suivre la marche et de vous 
en faire connaître les résultals. C'est à deux Membres de cette 
Commission que vous avez dù deux excellents Rapports dans 
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lesquels cette question est envisagée à deux points de vue nota- 
blement différents : celui de M. le docteur Eug. Fournier (p. 254) 
la considère essentiellement par le côté scientifique, tandis que 
celui de M. Chargueraud (p. 596) l'exanine uniquement par le 
côlé cultural; malheureusement ils s'accordent sur ce point que 
les expériences faites au Palais de l'Industrie n’ont pas démon- 
tré que la lumière électrique soit encore utilement ni économi- 
quement applicable à la culture des plantes. 

30 Comptes rendus d'Expositions. — L'un des faits qui démon- 
trent le mieux les progrès de notre Horticulture c’est la multi- 
plication incessante des Sociétés horticoles qui entraîne comme 
conséquence naturelle celle des Expositions. Ces importantes 
solennités qui permettent d'apprécier, en même temps qu'elles 
les accélèrent, les progrès de l'art des jardins, ont été nom- 
breuses, pendant l’année 4882, et la Société nationale, s'étant fait 
représenter à la plupart d'entre elles, il en est résulté la com- 
munication de tout autant de Comptes rendus dont la plus grande 
partie ont déjà trouvé place dans le Journal. Ceux de ces inté- 
ressants documents qui ont été mis sous vos yeux, abstraction 
faite de ceux qui ont eu pour objet les Expositions de notre 
propre Société, sont ceux des Expositions de Caen, par M. Char- 
gueraud (p. #46); de Chaumont, par M. B. Verlot (p. 669); de 
Clermont (Oise), par M. Cottin (p. 318); de Coulommiers, par 
M. Lequin (p. 496); de Dammartin, par M. Chargueraud 
ip. 679); de Lyon (Association horticole lyonnaise), par 
M. Verlot (B.) (p. 740); de Lyon encore (Association d'Horti- 
culture pratique), par M. Michelin (p. 451); de Melun, par 
M. Quihou (p. 736); de Saint-Germain-en-Laye, par M. Carrière 
(p. 676); de Saint-Maur-les-Fossés, par M. Millet (p. 72); de 
Saint-Quentin, par M. Ch. Verdier (p. 6143) ; de Soissons, par 
M. Cottin (p. 120). Vous avez été aussi entretenus de deux Expo- 
sitions tenues à l'étranger, celles de Genève (p. 665) et ‘de Turin 
(p.230), dont les Comptes rendus ont eu pour auteur M. Ch. Joly. 
Mais là ne se sont pas bornés les travaux des délégués de notre 
Société, et il reste encore en manuscrit plusieurs Comptes 
rendus dont l'insertion a été décidée par la Commission de 
Rédaction et qui seront mis successivement sous vos yeux, à 
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mesure que le permettra l'abondance des articles de toute caté- 
gorie laissés par l'année 1882 au bénéfice du volume pour 1883. 
Ces Comptes rendus en retard forcé de publication sont ceux des 
Expositions d'Alençon, par M. R. Jolibois; d’Autun, par 
M. Carrière (E.-A.) ; de Besançon, par M. Michelin; de Magny- 
en-Vexin, par M. Cottin, de Meaux, par M. Bergman (Ernest) ; 
d'Orléans, par M. Hélye ; de Rozoy-en-Brie, par M Chargueraud ; 
de la Varenne-Saint-Hilaire, par M. Chatenay (Abel) ; enfin de 
Vincennes, par M. Chargueraud. En outre, le Compte rendu de 
l'Exposition tenue à Bordeaux en septembre 1882 a été déposé 
par M. Jamin (Ferd.), dans la séance du 25 janvier 1883. 

IV. MouvEMENT DR LA SOCIÉTÉ. — J'ai dit, en commençant 
ce Compte rendu, que l'année 1882 a été pour la Société natio- 
nale d’Horticulture une année non seulement de travail, mais 
encore de prospérité. Je crois que les détails qu'on vient de lire 
prouvent, sans contestation possible, qu'elle a été une année de 
travail; il n’est pas moins facile de prouver qu'elle a été une 
année de prospérité ; en effet, le relevé des admissions pronon- 
cées dans les vingt-quatre séances de cette période donne un 
total de cent cinquante-cinq Membres titulaires et six Dames 
patronnesses. Pour trouver un nombre d'admissions égal ou 
supérieur à celui-là, il faut remonter à l’année 1867. Si même 
nous cherchons le nombre moyen des nouveaux Membres dont 
nos rangs se sont accrus annuellement depuis l'année 1856, qui 
a suivi la fusion des deux Sociétés d'Horticulture existant aupa- 
ravant dans Paris, nous le trouverons d'environ 150. Ce chiffre 
moyen a été notablement dépassé, comme on le voit, en 4882. 
Une observation singulière et assez triste se rattache à ce nombre 
moyen des admissions. En supposant que notre Société eût pris 
naissance en 4856 et que le premier nom eût été inscrit sur ses 
contrôles le 4° janvier de cette année, ses accroissements 
annuels successifs donneraient, au moment présent, un nombre 
un peu supérieur à trois mille. Or, la liste publiée le 4° juil- 
let 1855, après la fusion, porte les noms de 168 Dames patron- 
nesses et de 1 307 Membres titulaires ; les admissions prononcées 
pendant l'impression de celte liste se sont élevées au total 
considérable de 327; enfin on a compté 88 Membres titulaires 
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et & Dames patronnesses reçus pendant le semestre qui a suivi 
la publication de la liste. L'addition de tous ces nombres donne 
un total de 4896 Membres actifs de la Société payant la cotisa- 
tion à la fin du mois de décembre 1855. La Société issue de la. 
fusion était donc, dès cette époque, l’une des Sociétés les plus 
nombreuses, si ce n’est mème la plus nombreuse de celles de 
tout genre qui existaient alors dans notre pays. Et aujourd'hui, 
après des accroissements annuels dont le total a dépassé 3000, 
à peine est-on en droit de dire qu'elle a dépassé son point de 
départ! Sans doute la mort fait chaque année des vides dans 
ses rangs; sans doute aussi la nombreuse et intéressante caté- 
gorie des Jardiniers-bourgeois est exposée à bien des change- 
ments de position et de domicile qui en font la partie flottante 
de notre association; mais ces causes de diminution écartées, 
il n'en reste pas moins comme principal motif des pertes que 
nous éprouvons chaque année l'instabilité d'humeur qu'on a 
toujours reprochée non sans quelque raison aux fils des Gaulois 
et dont on retrouve souvent la trace jusque dans les actes les 
plus sérieux de leur existence. 

Les Comptes rendus annuels que j'ai eu l'honorable mission 
de rédiger, depuis l’année 1857 inclusivement, m'ont tous permis 
de remplir un douloureux devoir en rappelant à votre souvenir 
les collègues regrettés que la mort nous avait enlevés dans le 
courant de l'année. Ce devoir je dois le remplir encore aujour- 
d'hui, en terminant ce tab'eau rapide de la marche de notre 
Société, bien que je craigne de ne pouvoir le faire que d’une 
manière incomplète. En effet, je n'ai pas reçu le relevé adminis- 
tratif qui m'était habituellement fourni et qui seul pouvait être 
à la fois exact et complet. Or, en relevant dans le Journal le 
nombre des pertes annoncées, le résultat auquel j'arrive est 
notablement inférieur à celui des années précédentes. Il faut 
en conclure ou bien que l'année 1882 a été, sous ce rapport, 
privilégiée entre toutes, ce dont nous aurions à nous féliciter 
vivement, ou bien que les indications données à cet égard par le 
secrétariat, dans le courant de l'année, étaient peu complètes, 
et je crains fort que telle ne soit l'explication réelle de ce fait. 
Quoi qu'il en soit quant à leur nombre, les pertes que nous 
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déplorons sont d'autant plus cruelles que, parmi les collègues 
qui nous ont été enlevés, plusieurs occupaient une large place, 
soit parmi nous, soit dans l'horticulture française. Consignons 
ici, avec leurs noms, l'expression de nos profonds regrets. Ce 
sont MM. Allegri, Belhague, Bertin (Louis-Edouad), Brodier, 
Chaumeron (Louis), jardinier, Comesse (Ern.-Louis), horticul- 
teur bien connu surtout à cause de ses succès en mosaïculture, 
Courcelle (Henri), Président de la Société centrale d'Horticul- 
ture de la Seine-Inférieure, Duhaudezert, ancien militaire, que 
son grand âge n'empêchait pas d'être des plus essidus à nos 
séances, Duflot (Victor), l’un de nos plus heureux semeurs de 
Dahlias, comte des Essarts (François), Froument, habile horti- 
culteur-pépiniériste toulousain, dont l'établissement avait une 
réelle importance, Gaillon (Pierre-Antoine), Galopin (G.-G.), 
pépiniériste à Liège (Belgique), Héringer qui, pendant plusieurs 
années, a pris activement part aux travaux du Comité des Arts 
et Industries, Leclair (Jules-Pierre), qui avait été l’un des Secré- 
taires de notre Société, Lepère (Alexis), le célèbre arboriculteur 
de Montreuil-sous-Bois (Seine), dont la réputation était euro- 
péenne, Lévèque (Urbain), dit René, le rosiériste bien connu, qui 
avait été l’un des fondateurs de notre Société, Mmes Moreau et 
Noury-Reiset, Dames patronnesses, Oudin, horticulteur-pépinié- 
riste à Lisieux, dont l'établissement était justement renommé, 
Pigny (Jean-Baptiste), horticulteur très distingué, dont les cul- 
tures, situées à Rueil, avaient été, à une date récente, l'objet d’un 
Rapport des plus élogieux, Pinget, marquis de Roys de Ledi- 
gnac, qui était amateur zélé d'horticulture, savant géologue et 
botaniste instruit, Sacrot (Amédée), Siroy, le sympathique Secré- 
taire du Comité de Culture potagère, Tourasse, dont l’inépui- 
sable bienfaisance immortalisera le nom à Pau, son pays d'adop- 
tion et qui, dans le champ de l’arboriculture fruitière avait 
conquis une légitime célébrité par ses succès en fait de semis et 
de conduite des jeunes arbres. 


——0t———— 
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SÉANCE DU 11 JANVIER 4883 
PRÉSIDENCE 0E M. Mardy 


La séance est ouverte après deux heures et demie. 

Cent quatre-vingt-seize Membres titulaires et dix-sept Membres 
honoraires ont signé le registre de présence. 

Le procès-verbal de la deraière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, aprèsun vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de huit nouveaux Membres titulaires dont la présenta- 
lion a été faite dans la dernière séance et n a rencontré aucune 
opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Paillieux, la partie souterraine d’un pied du C'anna 
edulis Ker, ou Balisier comestible, qui est connu, dans le Véné- 
zuéla, sous le nom vulgaire de C'apacho. 

À l'appui de cette présentation, qui est faite hors concours, 
M. Paillieux donne lecture d'une note rédigée par lui sur 
cette plante dont la partie souterraine constitue essentiellement 
un rhizome rameux fortement renflé en tubercules féculents et 
alimentaires. La plante est très productive et elle vient bien en 
pleine terre, sous le climat de Paris, mais mieux encore dans les 
départements situés au delà de la Loire. Elle existe dans nos 
jardins à titre d'espèce ornementale, mais on n'en avait pas 
encore signalé le mérite comme espèce alimentaire. — De vifs 
remerciements sont adressés par leComité de Culture potagère à 
M. Paillieux, pour son intéressante présentation. | 

2° Par M. Chemin, maraïcher, boulevard de la Gare, à Issy 
(Seine), une botte d'Asperges obtenues en culture forcée. Ge sont 
les premières que la Société ait eues sous les yeux, pour l’année 
1883. Elles sont belles, mais un peu blanches, par l'effet du 
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défaut constant de soleil qui signale l'hiver actuel. Le Comité 
de Culture potagère propose d'accorder, pour cette présentation, 
une prime de 4'° classe, et, mise aux voix, sa proposition est 
adoptée par la Compagnie. 

30 Par M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), deux 
pieds fleuris de Cyclamen persicum, dont l’un a les fleurs d'un 
blanc pur etsans mélange. 

40 Par M. André (Ed.), rue Chaptal, 30, deux plantes nou- 
velles introduites par lui. L'une est une Broméliacée qu'il a 
découverte, en 1876, pendant son voyage en Amérique, dans 
les Andes occidentales de la Nouvelle-Grenade, et qu'il avait 
importée directement, en 4880; il l'a nommée Caraguata san- 
guinea. L'autre est une Aroïdée qui a été découverte dans 
les Andes de l'Équateur, pendant un voyage entrepris sous sa 
direction. Il la nomme Philodendron Mamei, la dédiant à l'édi- 
teur bien connu de Tours, M. Mame, qui est un amateur fort 
distingué d’horticulture. C'est une espèce à feuilles radicales, 
pétiolées, dont le limbe en cœur est largement maculé de blanc 
argenté. Cette élégante maculature lui donne d'autant plus 
d'intérèt que, jusqu’à ce jour, on ne connaissait pas d'autre P:- 
lodendron offrant quelque chose d’analogue que le PA. gloriosum 
En. AnDRÉ, sur les feuilles duquel se trouve simplement une 
bande blanche médiane. Le Philodendron Mamer vient d’être 
introduit directement en France. Sur la proposition du Comité 
de Floriculture, il est accordé à M. Ed. André deux primes de 
4re classe, chacune pour l'une de ses deux importantes présen- 
tations. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire du Comité d’Arboriculture entretient la Com- 
pagnie de Poires que le Comité d'Arboriculture a reçues et qu'il 
a examinées dans sa séance de ce jour. Ces fruits viennent de 
M. Héraut, d'Angers, qui, depuis longtemps, a fait des semis de 
Poiriers, mais qui, parmi les différents gains qu'il a pu obtenir 
ainsi, n'en a distingué que trois, savoir : Joyau de septembre, 
variété pour laquelle le nom indique l’époque de la maturité; 
Bergamotte Héraut, mûrissant en novembre et Poire Héraut 
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d'Angers qui arrive jasqu’en janvier. L'une des Poires reçues par 
le Comité est an beau fruit de couleur jaune, nommé Beurré 
Lucas, qui, malheureusement est arrivé un peu gâté. Quant à 
l’autre, Poire Héraut d'Angers, il est beau et paraît être bon; 
mais il avait été emballé dans de la mousse fraîche qui, comme 
toujours, lui avait communiqué un goût peu agréable. Le Beurré 
Lucas avait été précédemment soumis au Congrès pomologique, 
qui s'en est occupé. 

M. Hardy ajoute ce renseignement que le Beurré Lucas a été 
trouvé dans la forêt de Blois par un monsieur Lucas qui l'a pro- 
pagé, d'où est venu le nom sous lequel il est désigné. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre en date du 30 décembre 1882 par laquelle 
M. le Ministre de l'Agriculture exprimait son vif regret de ne 
pouvoir, à l'occasion du 1° janvier, recevoir les diverses Socié- 
tés qui se rattachent à son département ministériel et témoi- 
gnait en mème temps la plus grande bienveillance pour la So- 
ciété nationale et centrale d'Horticulture de France. 

2 Une lettre par laquelle M. l’Archiviste de la Société d’'En- 
couragement pour l'Industrie nationale avertit M. le Président 
que le Conseil d'Administration de cette Société a voté une 
somme de cent francs qui sera versée à la souscription Lepère, 

3° Une lettre dans laquelle M. F. Bergman, jardinier-chef 
chez M. le baron A. de Rothschild, au domaine de Ferrières-en- 
Brie‘(Seine-et-Marne), maintient [a détermination faite par lui du 
beau Cattleya qu'il a présenté à la Société, dans la séance du 
9 novembre 1882. Il a lu dans le Journal (cahier de novem- 
bre 1882, p. 704) que cette Orchidée, qu'il avait envoyée sous le 
nom de Cattleya Dowiana, a semblé au Comité de Floriculture 
étre plutôt « un Cattleya aurea qui aurait fleuri à contre-saison 
« par suite d’uneimportation récente en Europe ». M.F.Bergman 
affirme, au contraire, que sa plante est bien un C. Dowiana ab- 
solament semblable à la figure de cette espèce qui a été donnée 
par la Resue horticole, dans son numéro du 46 janvier 1869, 
p. 31, tandis que la figure du C. aurea qui a paru dans le nu- 
méro du #& février 4882 du journal anglais Zhe Garden montre 
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que cette dernière espèce diffère complètement de la première, 

&° Une lettre par laquelle M. A. Oudin, architecte-paysagiste, 
rue Oudinot, à Paris, annonce la mort, qui remonte déjà au 
24 août 1882, de son frère M. Jules Oudin, horticulteur bien 
connu, dont l'important établissement situé à Lisieux (Calvados), 
continue d'exister sous la raison sociale V*° Oudin aîné et fils 
jeune. Cette mort éminemment regrettable n'avait pas encore 
été communiquée à la Société. 

5° Deux lettres par lesquelles le Trésorier de la Société, 
M. Maurice Vilmorin, et le Trésorier-adjoint, M. Chandèze, 
demandent à être déchargés des fonctions qu'ils remplissent. 
« Si je viens, dit M. Maurice Vilmorin, avant l'expiration des 
» fonctions qui m'ont été confiées, demander à la Société de me 
» donner un successeur, ce n'est pas que j'aie manqué de trou- 
» ver chez tous mes collègues une sympathie à laquelle j'ai été 
» très sensible, dans mon collègue M. Chandèze un concours 
» empressé et très précieux, enfin dans la Commission de 
» Comptabitité aide et bon conseil; c'est que les occupations 
» auxquelles je suis astreint en dehors de la Société sont deve— 
» nues plus pressantes et plus absorbantes et ne me laisseraient 
» plus le temps de remplir mes fonctions. » Quant à M. Chan- 
dèze, c'est un motif analogue qui le met dans l'impossibilité de 
concourir désormais à la gestion des finances de la Société. 

Après avoir donné lecture de ces deux lettres et avoir exprimé 
les vifs regrets que lui cause, ainsi qu’à tous ses collègues, la 
démission des deux honorables Trésoriers, M. le Secrétaire-gé- 
néral avertit que, conformément à la décision prise aujourd'hui 
par le Conseil d'Administration, il sera procédé à l'élection d'un 
Trésorier et d'un Trésorier-adjoint dans une prochaine séance. 
Il engage les Membres de la Société à s'occuper du choix qui 
pourra être fait de successeurs à donner aux deux honorables 
démissionnaires. 

M. le Président rappelle à la Société que M. Wauthier n'ayant 
pu continuer à remplir les fonctions de Bibliothécaire, il a été 
procédé à son remplacement dans la séance consacrée aux der- 
nières élections réglementaires. 11 ajoute que cet honorable 
collègue ayant été, pendant quatorze années, d’abord Bibliothé- 
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eaire-adjoint, ensuite Bibliothécaire, le Conseil d'Administration 
a pensé qu'il y avait toute raison pour lui conférer l’honorariat 
des fonctions qu'il a remplies pendant si longtemps avec le plus 
grand zèle. 1] met donc aux voix la nomination de M. Wauthier 
en qualité de Bibliothécaire honoraire, Cette nomination est 
faite à l’unanimité et M. le Président proclame M. Wauthier 
Bibliothécaire honoraire de la Société nationale et centrale 
d'Horticulture de France. 

M. Cornu (Maxime) fait hommage de deux mémoires qu'il 
vient de publier, l’un sur la maladie des Laïitues qui est connue 
des maraîchers parisiens sous le nom de Meunier, maladie dont 
il a déjà entretenu la Société, l’autre sur une maladie de la Vigne 
qui, quoique d'arrivée récente, sévit déjà sur presque toutes les 
parties de la France et que les viticulteurs connaissent sous Île 
nom anglais de Mildew, le plus souvent écrit Mildiou en raison 
de sa prononciation. Il résume de vive voix plusieurs des données 
consignées dans ces deux travaux. 

M. le Président remercie M. Cornu (Max.) de cette intéres- 
sante communication. 

M. le Secrétaire-général fait connaître les résultals des élec- 
tions qui ont été faites aujourd'hui, conformément au règlement, 
par les quatre Comités et par la Commission des Secours. 

Le Comité de Culture potagère a nommé Président M. Laizier, 
Vice-Président M. Hébrard (Alexandre), Secrétaire M. Dybowski, 
Vice-Secrétaire M. Pageot, Délégué au Conseil d'Administration 
M. Moynet, Délégué à la Commission de Rédaction M. Paillieux. 

Dans le Comité d'Arboriculture ont été élus : Président M. Tem- 
plier, Vice-Président M. Bonnel, Secrétaire M. Michelin, Vice- 
Secrétaire M. Chouveroux, Délégué au Conseil M. Cottin, Délégué 
à la Commission de Rédaction M. Preschez, Conservateur des 
collections M. Michelin, Conservateur-adjoint M. Charollois. 

Le Comité de Floriculture a élu Président M. A. Malet, Vice- 
Président M. Truffaut, père, Secrétaire M. Delaville (Charles), 
Vice-Secrétaire M. Boizard, Délégué à la Commission de Rédac- 
üon M. Drouet, Conservateur des collections M. Verlot (B.). 

Le Comité des Arts et Industries horticoles a choisi M. Gla- 
üigny pour Président, M. Quenat pour Vice-Président, M. Chauré 
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(Lucien) pour Secrétaire, M. Ozanne pour Vice-Secrétaire, 
M. Lavialle pour Délégué au Conseil, M. Chauré (Lucien) pour 
Délégué à la Commission de Rédaction, M. Appert pour Conser- 
vateur des collections. 

La Commission des Secours a nommé M. Durand, aîné, Pré- 
sident et M. Dumont Secrétaire. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levée à quatre heures moins un quart. 
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Présimexce De M. Ch. doly. 


La séance est ouverte à deux heures. 

On y compte cent vingt-trois Membres litulaires et onze Mem- 
bres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l’admiss'on de onze nouveaux Membres lilulaires dont la pré- 
sentalicn, faite dans la dernière séance, n’a rencontré aucune 
opposition. Il annonce que M. Poulain {Louis-Alph.}, jardinier 
au château d'Emerainville par Champs-sur-Marne (Seine-et- 
Marne), faisant partie de la Société depuis vingt-cinq ans, a été. 
sur sa demande écrite, admis aujourd'hui à l'honorariat. 

Les ob'ets suivants ont été déposés sur le bureau : 

1° Par MM. Paillieux et Bois, une botte de pieds étiolés ou, 
eomme on dit ordinairement, blanchis de Scnlyme d'Espagne et 
de Bunius d'hrient. Ces deux plantes blanchies constituent une 
excellente Barbe de Capucin, surtout la première, dunt la racine 
est, de son côté, très bonne à manger. Le Comité de Culture 
potagère propose d'aecorder, pour eelte inléressante présenta- 
tion, une prime de prrmière classe, et la Compagnie adopte 
cette proposition. Personnellement M. Paillieux renonce à cette 
récompense ét la laisse à son zélé collaborateur. 

À ce propos, M. le Vice-Président du Comité de Culture pota - 
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gère rappelle que MM. Paillieux et Bois ont fait de nombreuses 
expériences en vue de reconnaitre quelles sont les plantes spon- 
tanées que la culture et l'étiolement pourraient rendre alimen- 
aires. Les deux qu'ils mettent aujourd'hui sous les yeux dela 
Compagnie sont au nombre de celles qui, sous ce rapport, leur 
ont donné les meilleurs résultats. 

2° Par M. Vavin, amateur, propriélaire au parc de Neuilly 
(Seine), du C'erfeuil bulbeux qu'il a conservé en très bon état 
dans du sable fin. Cette présentation se raltache au coneowrs 
permanent qui a élé ouvert pour les nombreux produits pota- 
gers qu'apporte M. Vavin. 

3 Par M. Dybowski, chargé des conférences d'horticulture à 
l'Ecole régionale d'Agriculture de Grignon (Seine-et-Oise), vingt- 
cinq sachrts de graine de Bardane à racine comestible qu’il des- 
Une à une distribution entre les Membres de la Société qui vou- 
dront essayer la culture de cette plante. M. Dibowski rappelle 
ce qu il a eu déjà occasion de dire à la Société, d'après sa pro- 
pre expérience, à savoir que la Bardane ne vient bien que dana 
une terre riche en terreau ou en fumier bien décomposé Le semis 
des graines doit être fait à la volée et un peu clair, mème dés 
le mois de février, cette plante su pportant, sans en souffrir, des 
gelées de quelques degrés. Sile temps est sec, il faut donner quel- 
ques arrosages el en même temps couvrir le sol d'un léger 
paillis. Les racines sont bonnes à récolter trois ou quatre mois 
après le semis des graines. 

4° Par M. Nestal (Jean-Marie), cultivateur à Antony (Seine), 
des Vavets énormes de quatre variétés qui, ayant élé apportés 
lard, n'ont pu être examinés par le Comité de Culture potagère. 
M. Nestat les nomme Narvet de Meaux Pomme, Blanc, à collet 
rose et Navet-Betterave à collet rouge. 

5° Par M Lepère, au nom de M. Griffon, professeur d'Arbori- 
culture à Tournay (Belgique), une Poire Olivier de Serres d’une 
grosseur remarquable. M. le Secrétaire du Comité d'Arboricul- 
ture rappelle, à cette Occasion, que la Poire Olivier de Serres est 
un fort bon fruit qui est dû à un semis de M. Boisbunel, de 
Rouen. 

6° Par MM. Baltet frères, horticulteurs-pépiniéristes à Troyes, 
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(Aube), une Pomme de semis que le Comité d'Arboriculture dé- 
clare mériter d'être soumise à la culture. La dégustation qui a 
été faite de l’un des spécimens envoyés l'a fait reconnaître 
comme étant bon. 

7° Par M. André (Ed.) une branche fleurie du Bomarea Kal- 
breyeri, belle Amaryllidée nouvelle, sarmenteuse, qui a été dé- 
couverte par lui dans les Andes de Pasto, en 1876, près de la 
ville de Tuquerres, dans la Nouvelle-Grenade, et importée éga- 
lement par lui. Cette belle plante vient d'avoir aujourd'hui en 
France sa première floraison, depuis son introduction en Europe. 
Elle est de serre froide, fort peu délicate et très florifère. La co- 
loration de ses fleurs, dans lesquelles les sépales sont rouges et 
les pétales jaune-rougeâtre, lui donne un intérêt particulier (4). 
— Sur la proposition qui en est faite par le Comité de Floricul- 
ture, il est accordé à M. André (Ed.), une prime de 4" classe 
pour cette importante présentation. 

8° Par M. Régnier, horticulteur, avenue Marigny, 44, à Paris, 
un pied très bien fleuri de Saccolabium giganteum, belle Orchi- 
dée pour la présentation de laquelle il obtient une prime de 
4re classe. 

9 Par M. Naudin, horticulteur, deux pieds en pots très bien 
fleuris de Primevère de Chine, variété alba plena. Il lui est donné, 


(t) Voici la description de cette plante, qui a été communiquée par 
M. André (Ed.). 

Bomarea Kalbreyeri BAKER, nov. sp. — Tiges minces, élancées, am- 
plement grimpantes, pubescentes à leur extrémité. Feuilles courte- 
ment péliolées, oblongues, acuminées, arrondies à la base, longues de 
0=05-0-075, de tissu solide, vertes et glabres à leur face supérieure, 
velues en dessous, parcourues par 45 à 20 nervures de chaque côté 
de la côte médiane, 

Fleurs réunies par 12-15, en ombelles simples et serrées, garnies à 
leur base de plusieurs bractées étroites, lancéolées ; pédoncules brac- 
Léolés, très pubescents, longs de 0"02-1"13. Sépales rouges, oblongs- 
spatulés, longs de 004-002; pétales dépassant les sépales, obovales- 
cunéiformes, à long onglet, colorés en jaune-rougeûtre, longs de 0"03, 
larges de 6”008-0=009 dans leur portion supérieure. Étamines aussi lon- 
gues que les pétales. 


SÉANCE DU 25 JANVIER 1883. 33 


sur la demande du Comité de Floriculture, une prime de 2° classe 
pour la bonne culture de ces plantes. — M. le Secrétaire de ce 
Comité apprend à la Compagnie que M.Naudin tire un bon parti 
de la culture de cette variété de Primevère de Chine, qui est très 
floribonde, en en vendant les fleurs pour la confection des bou- 
quets. 

10° Par M. Vauvel, chef des pépinières au Muséum d'Histoire 
naturelle, un pied fleuri de Rhododendron dahuricum, arbuste 
très rustique, un peu grêle, mais fort intéressant en raison de 
l'époque remarquablement hâtive à laquelle il fleurit en pléine 
terre, ainsi que deux pieds fleuris de ÜVarcisse de Constantinople 
cultivés en carafe d’une manière plus avantageuse que celle qui 
est habituellement employée. Cette méthode consiste en ce que 
les carafes n’ont pas de fond et ont été remplies, l’une avec de 
la Mousse ordinaire, l'autre avec du Sphagnum. C'est au milieu 
de cette matière qu'a été placé l'oignon. La hampe et les feuilles 
se sont fait jour à travers le goulot, et les plantes se trouvent 
ainsi solidement maintenues. On pose les carafes ainsi disposées 
sur une assiette pleine d'eau, pour déterminer le développement. 
— Une prime de 3° classe étant accordée à M. Vauvel, il renonce 
à la recevoir. 
. 44° Par M. Landry, rue de la Glacière, 72, un Vaporisateur de 
son invention dont l’examen et l'essai ont été confiés par le Co- 
mité des Arts et Industries à une Commission composée de 
MM. Beaume, Blanquier, Cellière, Lavialle et Mirande. 

42° Par M. Couvreux, à Nogent, des étiquettes en celluloïde 
pour lesquelles on se sert d'une encre et d'un vernis spéciaux. 
La Commission qui est chargée d'apprécier la valeur de cette 
invention est formée de MM. Appert et Chauré à qui M. le Pré- 
sident est prié d’adjoindre deux membres du Comite d'Arbo- 
riculture. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la 
correspondance qui comprend les pièces suivantes : 

40 Une lettre dans laquelle M. Hourier, ingénieur civil, à 
Nogent-sur-Marne (Seine), rapporte que, après avoir essayé 
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l'application de divers traitements indiqués comme pouvant 
détruire le Puceron lanigère sur les Pommiers et n'en avoir 
obtenu aucun résullat salisfaisant, il a eu recours avec un plein 
succès à l'emploi de l'huile appliquée avec un pinceau. II suffit, 
dit-il, de toucher un amas de Pucerons lanigères avec un pinceau 
imbibé d'huile pour que pas un de ces insectes n'échappe au 
traitement,celiquide s'étendant de lui-même et pénétrant toute la 
masse. L'huile {a moins siccative est la meilleure. 11 faut recom- 
mencer l'opération à chaque réapparition de Pucerans, mais 
chaque fois les résultats en sont complets. Ce moyen, ajoute 
M. Hourier, n'est peut-être pas applicable à de grandes plan- 
tations de Pommiers en plein vent, mais, dans les jardins ordi- 
paires, il ne demande qu'un peu d'attention et ne prend que peu 
d'huile et de temps. — Dans la suite de sa lettre, M. Hourier dit 
qu'à Nogent, et probablement ailleurs, les Poiriers et les Ceri- 
siers sont attaqués par deux petits Champignons parasites qu'il 
est porté à regarder comme étant les mêmes que ceux qui don- 
nent à la Vigne les deux maladiesde l'anthracnose et du Mildew. 
ll appelle l'attention des horticulteurs sur ce sujet qui peut avoir 
pour eux un grand intérêt ; 

2 Une lettre par laquelle M. L. Viet, de Rougeville, par 
Saacy (Seine-et-Marne), annonce l'invention faite par lui d'une 
bineuse à bras pour Betteraves, Carottes, Oignons, Maïs et géné- 
ralement pour toutes les cultures en lignes. Un prospeclas 
imprimé est joint à sa lettre; 

3° Une lettre de Mme veuve Emilie Guilbert, annonçant que la 
Société forestière, horticole et vigneronne de l'Aube lui a décerné 
une médaille d'argent pour son insecticide nommé Régénératetr 
Guilbert ; 

&° Une lettre de M. Lefèvre, chanoine honoraire à Naney, 
qui fait hommage à la Société d’un exemplaire de la 3° édilion 
d'une brochure publiée par lui au sujet du cassement des 
rameaux. Cette brochure est renvoyée par M. le Président au 
Comité d'Arboriculture. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale un bel et utile ouvrage que MM. Vilmorin- 
Andrieux viennent de publier sous le titre : Les plantes pola- 
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gères, description et culture des principaux légumes des climats 
tempsrrs (in-6° de xv1 et 650 pag:'s, avec un grand nombre de 


fsures intercalées dans le texte. Paris, 18831. L'examen de eët 
important ouvrage est confié au Comité de Culture potagère. 

AL Leeocq-Dumesnil donne un résumé du Rapport de k Com- 
mission de Comptabilité, sur les finances de la Société. 1l résulte 
de ce docament que l'état des finances est satisfaisant; mais 
M. le Rappoiteur fait observer qu'une grande prudence dans 
l'emploi des ressources sociales est commandée soit par lanéces- 
sité de tenir, en 4883, trois Exposit'ons qui sont déjà annoncées 
et qui, si elles peuvent être avantageuses, pouvent bien aussi, 
sælon les circonstances, devenir onéreuses, soit surtout par la 
réalisation très probable du projet qui a été formé de tenir une 
Exposition internationale en 1884. Or, il est certain qu'use 
pareille Exposition entrainera des dépenses considérables. 
Quant aux trois Expositions qui ont eu lieu cette année, deux 
ont laissé un excédent des dépenses sur les recettes, mais Îa 
troisième a donné un bénéfice qui a permis de rélabtir l'équi- 
libre et qui même a fourni un léger accroissement des fonds que 
renferme la caisse spéciale des Expositions. — Les finances 
sociales ont été gérées, pendant l'année 482, par M. Viimorin 
(Maurice), Trésorier et M. Chandèze, Frésorier-adjrint, avec un 
zèle et un dévouement qui lesr donnent druit à de vifs remercie- 
ments de la part de la Société. Leurs fonctions ont même été, 
cette année, plus absorbantes que de coutume, car des irrégu- 
lanités sérieuses s'étant trouvées dans les écritures de l'Agent, 
is ont dû faire un travail considérable pour en déterminer 
l'importance et ensaite y porter remède. Il propose donc de 
voter des remerciements à MM. les Trésoriers et les applaudisse- 
ments unanimes de la Compagnie attestent que sa proposition 
est adoptée avec empressement. 

M. Carrière (E.-A.) demande et obtient la parole pour entrete- 
air la Société des Vignes spontanées en Cochinchine, et commu- 
aiquer à leur sujet des renseignements nouveaux. Il rappelle 
les jugements contradictoires qui ont été portés sur ces végétaux, 
æinei que sur leurs analogues africains, les uns les ayant préco- 
nisés sans restriction, taudis que d’autres ont déclaré qu'il n'y 
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avait pas le moindre motif pour fonder sur eux des espérances, 
On a tantôt affirmé, tantôt nié que les Vignes de Cochinchine 
donnent de beaux Raisins, et diverses personnes ont affirmé 
que les Raisins qu’elles produisent sont mauvais, par conséquent 
que le vin qu'ils peuvent fournir n'est pas potable. La maison 
Vilmorin-Andrieux a reçu récemment de ces Raïsins ; on a pu 
reconnaître ainsi qu'ils sont formés de beaux grains serrés et 
qu'ils peuvent acquérir assez de développement pour qu'un de 
ceux qui ont été envoyés, et qui en ce moment est sous les yeux 
de la Compagnie, ait pesé environ deux kilogrammes. Quant au 
vin qu'on peut faire avec ces Raisins, M. Carrière en a goûté et 
l'a trouvé potable. D’après lui, il vaut au moins celui qu'on fait 
avec le Jacquez. On pourrait, dans tous les cas, s'en servir pour 
des coupages. Il pense donc qu'ilimporte de soumettre ces Vignes 
à une expérimentation sérieuse. Sans doute on ne pourra jamais, 
en raison du climat, en faire des vignobles dans le nord et le 
centre de la France; mais il est probable qu’on pourra les culti- 
ver en grand en Algérie, et si malheureusement le Phylloxera 
envahissait notre colonie africaine, peut-être l'introduction de 
ces nouvelles Vignes fournirait-elle les moyens d'atténuer les 
funestes effets d'une pareille invasion. 

M. Godefroy-Lebeuf maintient ce qu'il a dit à la Société, il y 
a quelque temps, au sujet desVignes qui croissent naturellement 
en Cochinchine. Les Raisins en sont tellement âpres que, si on 
essaie d'en manger une fois, on se garde bien de recommencer. 
Il affirme que les animaux n’y touchent jamais. Il est donc con- 
vaincu que l'introduction de ces végétaux n'offre pas le moindre 
intérêt. Quant aux Vignes de l'Afrique centrale dont, après 
Lécard, on a tant parlé, la culture n’en est possible ni en France 
ni même en Algérie. Il leur faut, en effet, une saison de pluies 
abondantes et une saison de très fortes chaleurs. En ayant reçu 
des graines en assez grande quantité, il en a fait un semis. La ger- 
mination s'est bien faite, mais les jeunes plants sont mal venus 
et ils n ont pas tardé à fondre jusqu'au dernier. Au Jardin bota- 
nique de Kew, on a mieux réussi, mais on n’a obtenu ce résul- 
tat qu'en soumettant les jeunes plantes à une température très 
élevée. 
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M. Maxime Cornu dit qu'il a eu occasion de voir à Montpellier 
deux pieds de Vignes du Soudan qui avaient été envoyés à l'É- 
cole d'Agriculture à l'état de tubercules ressemblant assez à ceux 
du Dahlia. Ces tubercules ont poussé en donnant d’abord trois 
mamelonssuperficiels verdâtres,puis des branches dontles feuilles 
palmées, charnues, comme tortillées, étaient dissemblables entre 
elles sur le même pied et rappelaient assez celles du Cissus incisa. 
Il croit qu'on ne pourra tirer aucun parti de ces Vignes afri- 
caines. Quant aux Vignes cochinchinoises, si elles sont abon- 
damment productives, comme vient de le dire M. Carrière, on 
pourra essayer de les améliorer pour les utiliser. Dans l'état dé- 
plorable auquel la viticulture a été réduite par l'invasion du 
Phylloxera, il est prudent de ne rien négliger. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Note sur les arbres géants de la Californie; par M. Ca. Jouy. 

2° Les Dahlias en 1882; par M. LEcocO-DuMEsnis. 

5e Note sur le traitement des parasites végétaux; par M. le 
D’ CRramoisy. 

&° Note sur la destruction des parasites animaux, en particu- 
lier du Puceron lanigère et, par extension, du Phylloxera vastc- 
trix ; par M. le D' Cramoisy. 

5° Compte rendu de l’Exposition tenue à Bordeaux, en sep- 
tembre 1882 ; par M. Janin (FERD.). 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
tations : 

Et la séance est levée à quatre heures. 
CRE — 


+ 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 14 JANVIER 4883. 
MM. 
4. Baupouix, jardinier au château de Semont par Dourdan (Seine-et- 
Oise), présenté par MM. Delamarre et Bauz. 
2, Busienrr (Anatole), rue Saint-Lazare, 22, à Saint-Ouen-l’Aumône 
près Pontoise (Seine-et-Oise;, présenté par MM. Poitevin (Ern.) 
et À. Cottin. 


6 


10 
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. Ceuroner aîné. pépiniériste à Saint Michel-Beugival ((Seine-ei- 


Oise), présenlé par MM. Jolibeis et Palu (Nicolas). 


. Gicer (Jean Denis), propriétaire, rue des Deux-Puits, à San 


nois (Seine-et-Oise), présenté par MM. Poitevin et Alfred 
Cottin. 


. Lozer (Hector), jardimier-chef chez Ta comtesse de Pourtalès, au 


château de Bandevitke par Dourdan (Seine-et-Oise), présenté 
par MM. Thiébaut aîné et Thiébaut-Legendre. 

PRineT, propriétaire. rue du Marché, 1 #, à la Garenne-de-Colom- 
bes (Seine), présenté par MM. Darde et Bergman. 

Srorr (Auguste), fleuriste, rue Saint-Lazare 1 21, à Païis, présenté 
par MM. Balu (Nicolas) et Renier (A.). 


. Toucaer (Auguste), jaraisier-chef æu château du Val-d ‘André, à 


Port-Marly (Seine-et-Oise), présenté par MM. Jolibois et Du- 
vivier. 
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Ausry (François), architecie-paysagiste, rue de la Fosse, 2, à 
Nantes (Loire-Inférieure,, présenté par MM. Jamin et Lefèvre. 

BerTHauLt ($ean). jardinier chez M. Vallès, à Missons, présenté 
par “M. Bonnel et Micheho. 


. CoLaux (Auguste), jardinier en chef au château Allard, à Uccle- 


les-Bruxelles, présenté par MM. L'e'abarrière et Lepère (Alexis). 


. Courrois, successeur de M. Ruchelet rue Morton-Duvernel, 442, 


à Paris, présenté par MM. Hardy et Michelin. 


. Desain, grainier-fleuriste, quai du Louvre, 30, à Paris, présenté 


par MM. Girardin et Delaville. 


. Duecar. marchand-grainier, rue Tronchet, 23, à Paris, présenté 


par MM. Chatenay et E.-A. Carrière. 


. Léoso1n Auguste), conseiller d'arrondissement, rue de Cluny, 14, 


à Paris, présenté par MM. Thiébaut et A. Malet. 


. Lesueur (Charles), horticulteur, rue du Jeu-de-l’Arc, à Montmo- 


rency, présenté par MM. Lesueur (V.) et Truffaut. 


. Maor (L.-D.r, horticulteur, rue de Rosnv, à Montreuil-sous-Bois 


(Seine), présenté par MM. Lepère (Alexis) et Millet. 

ScHryver (Auguste'\, marchand de terre de bruyère, rue de la 
Station, à Erclow (Belgique), présenté par MM. Delabarrière et 
Lepère (Alexis). 

Zaxsos (J.), rue de Phalsbourg, 15, à Paris, présenté par MM. Joli- 
bois et Chargueraud. 


————————— me « 
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MEMBRE HONORAIRES. 


M. Poucann (Louis-Alphonse), jardinier au château d'Emerainville par 
Chanpe-sur-Marne (Seive-et-Marne;. 
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Le Daixon ou Rams Du Jaron 
(Raphanus sativus L., var.) (4); 


Par M. PAILLIE:x. 
MESSIEURS, 


Le jardinier Henri Véniat vous présente aujourd'hui une eoi- 
lection nombreuse de Daïkon. 

Si je ne me trompe, c'est la première fois qu'on apporte ic 
plusieurs variétés de cette plante, encore trop peu connue. On 
s'est borné jusqu’à ce jour à exhiber un spécimen quelconque et 
à vous dire : Voici de Daiïkon, sans considérer que ce légume, 
comme tant d'autres, présente des propriétés, des qualités, voire 
même des défauts, qui varient à l'infini, selon la variété que l’on 
a cultivée. | 

Nos Radis sont d'origine chinoise, mais nous en avons obtenu 
des variétés sans nombre qui figurent dans le catalogue des 
marchbands-grainiers : ronds et courts, longs et demi-longs, 
hâtifs et tardifs, blancs, roses, rouges, violets, jaunes, gris, noirs, 
petits ou énormes ; c'est à s'y perdre. 

I en est à peu près de même des Daïkon. Il en est qu’on sème 
au printemps, d’autres, plus nombreux, qu'on sème en octobre 
et dont on fait usage pendant tout l'hiver. Véniat en présente 
un, de végétation très rapide, qu'il faut employer après quel- 
ques semaines de semis, sous peine, si l’on tarde, de le manger 
creux. 

Les uns sont d’une longueur démesurée et exigent un labour 


(1) Communiqué le 9 novembre 4 881. 
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à deux fers de bèche; les autres sont courts ou demi-longs et 
n’exigent qu'un labour ordinaire. 

Toutes les variétés que je possède sont blanches, mais il y en 
a, dit-on, à chair rouge et ce seraient, paraît-il, les meilleures. 
Inutile d'ajouter que je cherche à me les procurer. 

En juin 1878, j'ai reçu trois variétés très estimées au Japon, 
les Sakurashima, Tsuri et Nérima Daïkon. 

Je les ai semées immédiatement; les plantes ont monté à 
graine si vite qu'elles n'ont pas formé de racines utilisables ; 
mais je savais dès lors qu'il fallait semer très tard. 

En 1881, j'ai reçu de nouvelles graines que j'ai semées le 
4°" août. Le résultat a été très satisfaisant et nos collègues de 
Montreuil peuvent se souvenir d’une présentation de très belles 
racines qui leur a été faite par Henri Véniat, 

J'ai fait de même cette année et les Daïkon que vous voyez 
sur le bureau ont été semés le 4°" août dernier, sur un labour à 
deux fers de bêche. 

Je crois devoir vous donner leurs noms qui seront reproduits 
dans notre Journal. J'en ai marqué deux d'un point d'interroga- 
tion parce qu'ils sont douteux pour moi. Je considère les autres 
comme exacts. 

Shirimain Nedzumi ; Hosone; Mia Shige ; Arkie (?); Nedzumi: 
Maru nérima; Ku nichi; Songetty (?); Nérima ; Ninengu. 

J'ai perdu le Sakurashima et le Tsuri. Je n'ai jamais reçu le 
San Guwatsu qui est cité le premier par l’auteur japonais de : 
Le Japon à l'exposition universelle de 1878, et dont le nom signi- 
fie Daïkon du 3"° mois (avril). 

Je vous dirai maintenant quelques mots de chacune des varié- 
tés que j'ai cultivées en 4881 et en 1882. 

Shirimain Nedzumi. 

Ce Daïkon est gros et court. Ses racines ne s'élèvent pas hors 
terre. Il n'exige pas un labour plus profond que celui qui se 
pratique dans les jardins : c'est un mérite qui doit le faire re- 
chercher. 

Hosone. 

Ses racines s'élèvent à 20 centimètres hors de terre. 1] n'en 

xige pas moins un labour profond. 
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Sa végétation estrapide. Il devient creux dès les premiers 
jours d'octobre. | 
Mia Shige. 
Ses racines font saillie d'environ 10 centimètres hors de terre. 
11 lui faut un labour profond. 
Selon l’auteur japonais déjà cité, Te Mia Shige Daïkon est un 
produit renommé de la province d'Owari. 


Arkie (?) 
Ce Daïkon exige un labour profond. Ses racines n’ont que 
5 à 10 centimètres de hauteur hors terre. 


Nedzumi. 
Il exige un labour profond. Ses feuilles ne ressemblent à celles 
d'aucun autre Daïkon. 
Maru Nérima. 
45 centimètres hors de terre. Labour profond. 
Nérima. 
20 centimètres hors terre. Labour profond. 
Ku Nichi. 
40 centimètres hors de terre. Labour profond. Son nom signifie 
Daïkon de 9 jours. 
Songetty (?) 
Labour profond. 
Ninengu. 
20 centimètres hors de terre. Labour profond. 


Comme on le voit, Henri Véniat ne présente que les variétés 
qui se sèment le 1°" août et s'emploient en hiver. 

J'en possède une cependant qui, semée au printemps der- 
nier, n’est montée à graine qu'à la fin de l'été, si bien que j'ai 
craint de n’en pas récolter de semence et que je devrai attendre 
longtemps avant que les siliques en soient sèches. Cette variété, 
à laquelle l’auteur japonais cité plus haut donne le nom de 
Natsu Daïkon, c'est-à-dire Daïkon d'été, faisait partie d’une col- 
lection de 42 sachets de graines recueillies par l'intrépide voya- 
geur, M. Cotteau, collection qui m'était parvenue par l'obli- 
geante entremise de M. le docteur Paul Sagot. Elle renfermait 
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plusieurs autres variétés de Daïkon qui, semées au printemps, 
sont montées à graine sans rien produire d'ulile. 

ILest donc bien établi que, à l'exception du ou des Natsu Doïkon, 
on doit semer vers le 4°" août, et plus tard encore dans le Midi, 
sur un labour ordinaire pour Daïkon court ou demi-long, et 
sur un labour à deux fers de bêche pour les variétés à très 
longues racines. 

On doit semeren lignes, et, si l'on veut obtenir des plantes très 
développées, éclaircir à 45 centimètres au moins. 

Quant à la fumure, je citerai, pour en contester certains 
‘ points, ce qu’en a dit M. le Comte de Castillon dans le volume 
IV, pag. 519, 3° série du Bulletin de la Société d'Acchmatation. 

« Frappé des résultats négatifs obtenus en Franee dans la 
» culture du Daïkon, j'ai voulu en rechercher la eause. Pour 
» cela, j'ai cru ne pouvoir mieux faire que de consulter l'ou- 
» vrage japonais intitulé: S4 moku soate gura; or, voici ce 
» qu'il dit au sujet du Daïkon, et qui suffit amplement à mon- 
» trer les raisons de l'insuccès dont on se plaint généralement : 
» Au printemps et en été, l’on défonce profondément le terrain ; 
» On y incorpore avec soin un mélange de cendre et de pou- 
» drette et on sème du 4% au 40° jour de l'automne (fin septem- 
» bre), en lignes et sur billon. Il y a aussi des Daïkon entière- 
» ment rouges, non seulement à l'extérieur, mais encore en 
dellans; ils sont très tendres et ont un goût délicat. 

» La culture japonaise se résume donc dans les trois points 
» suivants : 4° défor:cement profond; 2° engrais pulvérulents 
» très. actifs et promptement assimilables; 3° {et c'est an point 
» capital) semis d'automne. Il est évident, en effet, que sï les 
» Japonais re sèment pas le Daïkon au printemps, c'est qu'ils 
» ont reconnu que les semis faits à cette époque montaient à 
» graine très facilement (tout comme en France) et sans donner 
» de racines volumineuses. Quelque chose d'analogue nous 
» arrive avec certains végétaux, les Navets, par exemple. [l est 
» encore à remarquer que la variété de Daïkon Îa plus estimée 
» au Japon pour ses qualités comestibles est le Daïkon rouge. 

» C'est donc ser elle: que devront porter de DIRES les plus 
» prochains essais. » | 


… 
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Je ne doute pas qu'on n'obtienne un très bon résultat en dé- 
fonçant profondément le so), en l'amendant avec de la ceudre, 
en le fumant a vec de la poudrette; mais je nie que ces pratiques 
sient nécessaires. Les Daïkon sont extrêmement rustiques et 
végètent admirablement dans une bonne terre de jardin. 1ls se 
ressèment. spontanément ei les graines qui se répandent de côté 
et d'autre donnent naissance à de superbes plantes. J'avoue ne 
rien comprendre aux difficultés que paraissent avoi: rencontrées 
les premiers expérimentalteurs. J'appelle toute votre atiention 
sur l'opinion émise en janvier 18: 6 par notre regretté collègue, 
M. Rivière et consignée dans l2 Bulletin de la £ociété d’'Ac- 
climatantion, vol. IIT p. 59, 3e série. 

« M. Rivière signale les avantages que lui parait devoir offrir 
» la culture du Daïkon ou Radis du Japon (Raphanus acanthi- 
» formis). Notre confrère qui avait reçu quelques graines de ce 
» Radis, provenant d'un envoi de M. K’eulzer, attaché à la léga- 
» tion du Japon, les a fait essayer dans un domaine de M. Ta- 
» labot, près de Limoges, et en a obtenu une quantité de se- 
» mence suffisante pour pouvoir propager la plante qu'il croit 
» appelée à beaucoup d'avenir. Ses qualités nutritives, pré- 
» cieuses pour les vaches lailières, qui s'en montrent très 
» friandes, paraissent Ja placer entre la Carotte à collet vert et 
» la Betterave. Le Daïkon pourra d'ailleurs sans doute jouer un 
» grand rôle comme culture dérobée. Sa végétation est très 
» rapide; semée dans la seconde quinzaine de juillet, la plante 
» est bonne à récolter en octobre Elle n'occupe donc la terre 
» que fort peu de temps et se montre ainsi doublement pré- 
» cieuse. » 

Chose singulière! l'usage que nous devons faire du Daïkon 
diffère absolument de celui qu’en font les Japonais. Ils en man- 
gent toutes les variétés cuites ou salées; ils s’en servent aussi 
comme d’un condiment en le râpant lorsqu'il est frais, ou en le 
faisant sècher. Ils en mangent aussi les feuilles préparées comme 
les racines. 

On doit chez nous en user tout autrement. Nous mettons le: 
racines en jauge au mois de novembre et les y prenons fraîches 
au fur et à mesure de nos besoius. Elles sont tendres, pleines 
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d'eau de végétation, moins piquantes que le Radis noir et même 
que le Radis rose d'hiver, de Chine. Elles plaisent infiniment 
aux personnes de ma famille et aux marchands de comestibles 
auxquels je les ai fait déguster. Cuites, je les trouve inférieures 
aux Navets, 

Comme fourrage, comme cullure dérobée, on ne saurait faire 
un trop grand éloge du Daïkon. Je n'insisterai pas sur ce point. 
Je ne m'adresse pas à une réunion d'agriculteurs et je termine 
en affirmant que le Daïkon est, à tous égards, digne des efforts 
que je vous invite à faire pour le propager. 


CINÉRAIRES ATTAQUÉES PAR LE CHAWPIGNON DU MEUNIER DES LAITUES, 
Peronospora gangliformis (Berk.) pe Bary (4); 
Par M. MaxiME Connu. 


J'ai l'honneur d'appeler l'attention de la Société sur le parasite 
qui attaque les feuilles de la Cinéraire : M. Vauvel, l'habile chef 
des pépinières du Muséum, m'en a signalé la présence. Il avait, 
à première vue, cru y reconnaitre le Meunier des Laitues (?ero- 
nospora gangliformis); c'est en effet cette espèce qui a attaqué 
les Ginéraires présentées devant vous. | 

Le Peronospora des Laitues est très aisé à reconnaitre à l'aide 
du microscope ; il présente un caractère très facile à vérifier par 
le moyen des instruments grossissants, chose rare dans le groupe 
si homogène des Peronospora. Ses spores sont portées sur des 
arbuscules ramifiés et, par une exception peut-être unique, l’ex- 
trémilé des ramuscules se dilate en une sorte de disque muni de 
petites pointes ou stérigmates plus ou moins nombreux. C'est 
sur ces stérigmates que sont portées les spores. 

C'est donc bien le Peronospora ou Meunier des Laitues. Peut-il 
être cause de dégâts sérieux? Sans aucun doute, il doit affaiblir 
la végétation des plantes, diminuer leur ampleur, soit comme 
feuillage, soit comme floraison, mais, malgré cela, l’altération 
n’est pas de première gravité. 


(1) Note présentée le 23 novembre 41884. 
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Une autre affection se présente parfois sur les feuilles des 
Cinéraires qui semble beaucoup plus à craindre ; il s'agit des 
dégâts causés par une larve très petite qui se creuse des galeries 
dans le parenchyme des feuilles, entre l'épiderme supérieur et 
l'épiderme inférieur. 

La parlie mangée devient blanchâtre et mate ; le tissu vert est 
remplacé par de l'air. Ces feuilles peuvent ou non se flétrir; en 
tout cas, la plante est gâlée et perd beaucoup de valeur pour la 
vente, lorsque plusieurs feuilles sont ainsi envahies. ° 

J'ai pu observer cette larve, grâce à la complaisance de 
M. Henry Vilmorin qui voulut bien m'adresser deux potsde plantes 
atteintes, il y a cinq années, si j'ai bonne mémoire, à peu près 
vers la présente époque. 

On observe souvent sur les Hisracium et surtout sur les Pre- 
nanthes des parasites de même nature dont les dégâts sont abso- 
lument du mème ordre; d’autres Composées sont également 
atlaquées. 

[l convient, dans ce cas, toutes les fois qu on s’apercoit des 
ravages causés par les larves, de les écraser dans la feuille, ou 
mieux de supprimer la feuille qui les porte. Une surveillance 
active permettrait d'enrayer le mal à son début : cependant cette 
surveillance ne laisse pas que d’être fort délicate. 

Pour ce qui est des Cinéraires altaquées par le Peronospora, le 
mal ne parait pas grave, lorsque les plantes sont adultes ,ilne 
semble pas que le dépérissement soit bien sensible. Bon nombre 
de plantes de la même famille peuvent su pporter le Peronospora 
sans périr, sans même souffrir beaucoup. | 

Lorsque le Champignon est visible sur les feuilles, il est trop 
lard pour s'opposer à son extension d'une façon un peu efficace : 
il faut, si l'on en redoute les conséquences. supprimer les feuilles 
altaquées ; mais cela ne produira pas grand effet, sans aucun 
doute. 

Il vaut mieux, ainsi qu'on le fait pour toutes les espèces de 
Peronospora, jusqu'ici, agir préventivement et s'opposer à l’en- 
semencement du parasite. Pour cela on devra éviter, autant que 
possible, le voisinage de plantes de la même famille qui portent 
le Per onospora, come les Laitues, les Senecçons, les Lampsancs. 
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Il est à remarquer que, comme les Artichauts, les Cinéraires 
n'élaient point mentionnées par l'illustre mycologue de Bary 
comme portant le P. ganglüformis. 

C'est principalement dans les premières époques du dévelop- 
‘ pement qu’on devra avoir l'œil ouvert sur la contamination; il 
est certain, à mon avis, que c'est dans le premier âge que les 
jeunes Luitues sont le plus facilement envahies et, une fois at- 
teintes, elles nourrissent et font prospérer l'ennemi qui pro- 
duira leur décomposition et leur mort. 

Les spores du Peronospora peuvent venir des plantes dont les 
noms ont été cités plus haut, apportées par le vent. La pru- 
dence la plus élémentaire conseille donc de supprimer, dans les 
cultures horticoles, les Artichauts et les salades; il convient éga- 
ment de sarcler avec soin les environs des châssis et les châssis 
eux-mêmes qui abritent les plantes. En dernier lieu, pour éviter 
la contamination par la germiuation des spores dormantes, il 
serait utile de n'employer que du terreau neuf, n'ayant jamais 
servi à des cultures maraichères où autres, et dont le fumier 
serait formé par les déjections d'animaux n'ayant pas mangé 
de Composées attaquées par le P. gangliifsrmis. 

Quand la plante atteint une certaine taille, quand ses tissus 
sont déjà constitués, il y a moins d'inconvénients à laisser la 
plante courir la chance de recevoir des spores; elle peut désor- 
mais lutter, ou du moins les feuilles pourront supporter par- 
tiellement les atteintes du parasite. 

La végétation si différente des Cinéraires et des Laitues intro- 
duit entre elles une différence capitale : dans les Laïlues et sur- 
tout dans les Romaines, les feuiiles sont larges et molles, très 
aqueuses, groupées les unes à côté des autres; l'eau versée ou 
vondensée se réunit dans leurs cavités; aucune des spores n’est 
perdue, la plante se contumine elle-même. Quand les feuilles sont 
séparées, dans la Cinéraire adulte, quand l'air circule entre 
elles, l'eau ne séjournant pas d'ailleurs, les chances d'envahis- 
sement sont bien plus rares et le Permmospora demeure loc 1. Les 
organes aériens sont bien plus résislants et on ne voit pas se 
produire cetle pourriture humide qui est le désespoir des ma- 
raîichers dans les cultures d'hiver. 
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Ainsi le résultat définitif ne sera probablement jamais très 
grave, dans le cas même où on aurait affaire à un envahisse- 
ment général des cultures de Cinéraires. 

Cependant le cas présent doit être considéré comme un aver- 
tissement : il ne faudrait pas que les belles et élégantes Ciné- 
raires fussent atteintes comme les Laitues l'ont été et le sont 
encore. 

Le voisinage des unes et des autres est dangereux; la fleur 
souffrira ; les cultures d'hiver des Laitues seront anéanties dans 
le voisinage des Cinéraires : il faut éloigner deux groupes de 
plantes pouvant se porter ainsi préjudice. 

Si le sol des cullures ne contient pas de spores dormantes, la 
moilié du problème esl, à mon sens, résolu : enfin, d'autre part, 
jai la conviction que la question des sarclages a une impor- 
tance majeure dans le cas qui vient d'être examiné, aussi bien 
pour les Cinéraires que pour les Laitues. Je n'ai fait que dire 
quelques mots, mais j'espère pouvoir y revenir une fois ou l'au- 
tre. Je crois que la méthode préventive permettrait très com- 
plètement de se préserver du Meunier des Laiïtues, mais il fau- 
drait appliquer exactement les préceptes que la prudence indi- 
que pour les différents âges de la plante. 


NOTE SUR LA LYGÉE APTÈRE (1); 


Par M. Maurice GIRARD. 


Dans une précédente séance,un de nos collègues m'a remis des 
insectes, pris au mois de novembre, en nombre immense, dans 
les jardins des environs d'Auxerre (Yonne), où ils cuuvraient in- 
distinctement toutes les plantes, les arbres, les murs, le sol. Ce 
sont des Hémiptères-hétéroptères, du groupe des Lygées, Pu- 
naises dépourvues de ces glandes à sécrétion infecte qu'offrent 
diverses Pentatomes. C'est la Lygée aptère (Pyrrhccoris aptera 
Linn.), à couleurs mélangées rouges et noires, ainsi appelée 


ns 


(4) Présentée le 28 décembre 1882. 


68 COMPTE RENDU 


parce que les ailes, à de rares exceptions près, manquent sous les 
hémélytres des adultes. C’est la Punaire rouge des jardins de 
Geoffroy, la Punaise sociabl? de Stoll. Les paysans des environs 
de Paris l'appelaient autrefois le Suisse, à cause de l'uniforme 
rouge des troupes suisses au service de la France. La Lygée ap- 
tère s’engourdit en hiver sous les pierres et les écorces. Les 
femelles déposent sous les feuilles humides des œufs d'un blanc 
de perle, lisses et brillants, devenant ensuite bleuâtres. Les 
petites larves sont blanches en sortant de l'œuf. Elles se colorent 
bientôt à l’air, et leur abdomen, de forme lenticulaire, est 
d'abord en entier d'un beau rouge vermillon. Peu à peu, avec 
les mues, il s'allonge et se raie de bandes transversales noires. 
Tous les jardiniers connaissent celte Punaise, si fréquente au 
pied des Tilleuls des promenades publiques. 

La Lygée aptère a élé également très commune, cet automne, 
à Montléry-sur-Orge (Seine-et-Oise) et en Normandie. 

Elle n'est pas ou bien peu nuisible, suçant rarement les végé- 
laux, pouvant tout au plus fatiguer un peu les jeunes arbres. 
Elle vit surtout de divers détritus. de fruits tombés, d'insectes 
morts ou écrasés. Si on veut absolument détruire ou au moins 
écarter ses légions sociables, il faut les injecter de poussière de 
tabac, déchet des manufactures nationales, ou du mélange de 
sable el de naphtaline brute qu’on emploie contre les Altises 
des Crucifères. 

STI MT 
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CoMPTE RENDU DE L' EXPOSITION D'HORTICULTURE QUI S'EST TENUE 
A Rozoy-EN-Bme, LE 10 SEPTEMBRE 4882 (1); 
Par M. CHARGUERAUD (A). 
MESSIEURS, 
Délégué comme duré par M. le Président pour représenter la 
Société centrale à l'Exposition organisée par la Société d'Horti- 


À 
(4, Déposé le 12 octobre 1882. 
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culture de Coulommiers, j'ai l'honneur de vous soumettre, avec 
l'énumération des plantes ou autres produits horticoles que j'ai 
remarqués, mon appréciation sur ce fait horticole. 

Cette Exposition des produits de l'Horticulture se tenait à 
Rozoy, conjointement avec le Concours agricole et la Fête or- 
ganisée à l'occasion du cinquantième anniversaire de la création 
de la Société d'Agriculture de Rozoy-en-Brie dont la fondalion 
est due à Lafayette. 

L'Exposition d'Horticulture dont j'ai exclusivement à vous 
rendre compte, et qui s’annonçait modestement comme complé- 
ment de la fête agricole, a tenu plus qu'elle n’annonçait, car 
elle a été, par elle-même, suffisamment importante comme 
quantité de produits présentés, et intéressante par l'état et la 
valeur de ces mêmes produits. 

Elle était aussi très bien organisée. 

Sous une tente rectangulaire étaient disposés et bien groupés 
pour en faire un ensemble agréable les divers produits utiles au 
d'agrément soumis au jugement du Jury. A l'extérieur de la 
tente et formant jardin d'entrée, étaient réunis les végétaux 
rustiques : plantes vertes de pépinières, arbres fruitiers aux 
différentes formes, etc., etc. 

La floriculture, qui constituait la partie la plus importante 
des apports, était représentée par de nombreuses Roses, environ 
deux cents variétés; nous citerons, parmi les plus jolies duns la 
collection, la Baronne de Rothschild, Maréchal Niel, Capitaine 
Christy, Eugène Verdier, Paul Neyron, La France, dont la vi- 
gueur, la fraicheur du coloris, la dimension des fleurs faisaient 
croire à une floraison printanière. Cette belle présentation était 
due à un rosiériste dont la réputation n'est plus à faire, 
M. Cochet, horticulteur-pépiniériste à Suisnes. 

Piusieurs lots de Pelargonium zonale étaient remarquables; 
mais il y en avait un qui était tout spécialement beau; il était 
formé d'environ deux cents variétés bien choisies, témoignant 
toutes d’une bonne culture. 11 y avait, bien entendu, dans ce 
lot, à peu près toutes les variétés les plus cultivées, telles que 
Nilson, Mézard, Pelport, Madame Thiers, Mazeppa, Triomphe 
de Paris, etc. Mais nous citerons en la recommandant, la variété 
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nommée Hortensia que nous n'avions pas encore vue auss julie, 
avec ses fleurs rose clair, en ombelles légères et gracieuses de 
formes. Ce lot appartenait à M. Lamiral, jardinier à Mormant, 
qui avait aussi exposé de nombreux Coleus, Fuchsia, Reines- 
Marguerites, et enfin une collection très nombreuse de légumes 
bien variés et un beau lot de fruits de saison. 

L'ensemble de ces présentalions a valu à son présentateur le 
prix d'honneur, médaille d'or offerte par M. le Ministre de 
l'Agriculture, 

M. Cochet qui, avec ses collections de Roses, présentait de 
nombreux spécimens de plantes vertes, des variétés de Laurier- 
cerise, de Houx, de Fusains, Yuccas, etc., etc., avait aussi de 
nombreux exemplaires d'arbres fruitiers : Poiriers, Pommiers, 
Pruniers de différentes formes, greffés à haute ou basse tige. Il a 
obtenu, pour l'ensemble de ses présentations, un prix d'honneur, 
médaille d'or offerte par M. le Préfet, au nom du département 
de Seine-et-Marne. 

Un troisième prix d'honneur a élé attribué à M. Lefèvre Cons- 
tant, jardinier à Chaunes, qui avait présenté de beaux Bégonias 
tubéreux, une nombreuse et bonne collection de légumes, puis 
des Fuchsies en fortes plantes parmi lesquelles s'en trouvait un 
qui atlirait les regards et provoquait l'admiration de tous les 
visiteurs. Ce Fuchsia élevé en grande plante formait une pyra- 
mide très régulière de près de deux mètres de diamètre à la 
base sur trois mètres de hauteur. Toutes les branches latérales 
développées sur la tige mère étaient très régulièrement placées 
et parfaitement maintenues dans une position horizontale; elles 
étaient bien garnies de rameaux secondaires, portant les fleurs, 
et formaient ainsi une véritable pyramide couverte de fleurs aux 
nuances violacées et roses du plus bel effet. 

Plusieurs autres lots de plantes d'ornement étaient remar- 
quables : nous citerons d'abord une assez nombreuse collection 
de beaux Caladium brésiliens. Un grand massif était formé 
d'une collection variée de plantes de serre, Palniers, Ficus, 
Dracæna, Aroïdées, etc., etc., en belle végétation. 

Il y avait plusieurs lots formant collection de Coleus généra- 
lement remarquables par leur beau développement. Nous rap- 
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pellerons particulièrement les variétés Gil Blas, aux feuilles 
marbrées en mosaïque, avec les diffèrentes nuances de rouge, 
jaune et vert, puis Henri Jacotot, et enfin une variéié aux feuil- 
les rouge foncé, veloutées, nommée Samson. 

Parmi les présentalions de fleurs coupées, après les Roses et 
les Bégonias, nous avons remarqué de beaux Glaïeuls, des Dah- 
lias, des Zinnias et enfin plusieurs bouquets et corbeilles de 
table présentés par Mlle Clotilde Ménard, fleuriste à Melun, qui 
a obtenu une médaille d'argent. 

Les produits de la culture maraïichère étaient représentés par 
plusieurs lots de légumes en variétés assez nombreuses ainsi que 
par plusieurs collections de Pommes de terre. 

Les fruits étaient aussi assez bien représentés par de belles et 
bonnes variétés de Poires et Pommes; mais on remarquait sur- 
tout une collection composée de plus de trente variétés de ma- 
gnifiques Pêches, parmi lesquelles la Comtesse de Montijo, 
Madeleine Rouge, Bourdine, Lepère, etc., etc. d'un aspect tout 
particulièrement attrayant. Ces belles Pèches ont valu une mé- 
daille de vermeil à leur présentateur et cultivateur, M. Gustave 
Chevalier, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois. 

Enfin, Messieurs, le Jurÿ heureux d'être mis à mème de don- 
ner un encouragement aux publications horticoles, a décerné 
une médaille d'argent grand module au Journal de Vulgurisation 
de l'Horticulture (comme encouragement à M. Vauvel, rédacteur 
en chef), pour la modicité de prix qui la met à la portée de tous 
les travailleurs horticoles. 

Tel est, Messieurs, le relevé succinct des produits qui ont 
constitué l'Exposition horticole organisée par la Société de Cou- 
lommiers. 

Le Jury était composé de MM. Lequin, horticulteur à Clamart, 
Varangot, délégué de la Société d'Horticulture de Melun, Ble- 
vanus, délégué de la Société de Meaux, et enfin de votre délégué. 
M. Delamarre (Eugène), notre collègue, qui est aussi Secrétaire 
de la Société de Coulommiers, accompagnait le Jury comme 
organisateur de cette Exposition. 

Maintenant, Messieurs, il me reste à adresser mes plus 
vifs remerciements à M. Josseau, Président de la Société de 
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Coulommiers, à MM. les Secrétaires Delamarre et Camille Ber- 
nardin, pour l'accueil cordial qu'ils ont fait à votre représentant. 


COMPTE RENDU DE LA IV® EXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ RÉGIONALE 
D'HORTICULTURE DE VINCENNES, TENUE DU 43 AU 21 AOUT 4882 (1); 
Par M. CuarGuEerAUD (A ). 

MESSIEURS, | 

L'Exposition de la Société régionale d'Horticulture de Vin- 
 cennes, dont je viens vous rendre compte, ayant eu l'honneur 
d'y être votre délégué comme Juré, se tenait à Nogent-sur- 
Marne, près 14 place de la nouvelle Mairie, dans un vaste ter- 
rain transformé pour la circonstance en un jardin agréable, aux 
allées sinueuses, aux pelouses gracieusement vallonnées et par- 
semées de massifs et de corbeilles de formes et dimensions va- 
riées, contenant les plantes ou les produits exposés. 

Un rocher, simple de forme, mais simulant bien le naturel, 
avait été construit dans l'angle le plus élevé du jardin. De ce 
rocher s'échappait une source qui s'écoulait en serpentant au 
milieu des pelouses et des allées, ce qui motivait plusieurs spé- 
cimens élégants de ponts et passerelles rustiques. | 

Avant d'entrer dans quelques détails, je dois dire que, dans 
son ensemble, cette Exposition nous a paru l'une des plus im- 
portantes que nous ayons eu occasion de voir dans les environs 
de Paris, depuis quelques années. Pour donner une idée du 
nombre des présentations qui y figuraient, nous dirons que 
plus de cent cinquante exposants y avaient pris part. 

Le plan du Jardin de l'Exposition avait été mis au concours 
et il nous a paru aussi bien conçu que bien exécuté. Sur l'un 
des côtés de ce jardin, et formant clôture, une longue tente 
avait été dressée pour servir d'abri aux végétaux délicats, aux 
fleurs coupées, fruits, etc., etc. 

Je ne citerai pas à beaucoup près toutes les plantes ni tous 
les produits examinés par le Jury; la liste seule des récom- 
penses attribuées serait encore trop longue. Je ne mentionnerai 
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que les présentations qui m'ont paru les plus méritantes et dont 
j'ai pu prendre note. 

Parmi les plantes potagères nous avons remarqué plusieurs 
collections nombreuses, bien choisies comme variétés, et résul- 
tant aussi incontestablement d’une bonne culture. 

Il y avait là surtout plusieurs lots de salades réunissant un 
grand nombre de variétés de Chicorées, Scaroles, Laitues, eic., 
qui méritaient une mention spéciale comme culture et collec- 
tion. 

Les Pommes de terre étaient l'objet de présentations aussi 
nombreuses qu'intéressantes pour les cultivateurs et les ama- 
leurs de ce précieux légume. Certaines collections annonçaient 
plus de cent cinquante variétés. 

Les fruits, Poires, Pommes, Raisins, étaient aussi relativement 
très bien représentés, vu l'époque de l’année encore peu avancée 
pour ces sortes de fruits. — Les Pèches étaient dignement re- 
présentées. | 

Un lot de Raisins forcés attirait'l'attention. On y remarquait, 
parmi d’aatres, les variétés suivantes : Muscat blanc, Madeleine 
noire hâtive, Forster, Frankenthal, Chasselas doré et autres. 

Plusieurs lots de Figues violettes, provenant d'Argenteuil, ri- 
valisaient de beauté pour la grosseur et le coloris. 

Parmi les très nombreuses présentations de plantes d'orne- 
ment on remarquait tout spécialement plusieurs lots de Begonia 
Rex comprenant plusieurs variétés qui présentaient des feuilles 
de dimensions véritablement surprenantes, tout en conservant 
bien leurs différentes nuances. Quelques-unes de ces plantes 
formaient des touffes de près d'un mètre de diamètre, bien 
qu'elles fussent dans des pots relativement petits. 

Les Coleus, s'ils avaient été réunis, auraient pu fournir ma 
üère à une exposition spéciale des plus intéressantes : ils mon- 
traient la variabilité extrême de formes et de coloris des feuilles 
qu'on rencontre dans les produits de semis de ce genre. 

On remarquait aussi quelques spécimens élevés à haute tige 
el qui paraissaient très bien se trouver de ce genre de culture. 

Pour continuer avec les plantes dites à feuillage, nous citerons 
de beaux Caladium brésiliens d'un beau développement ; plu- 
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sieurs lots de plantes de serre : Maranta, Broméliacées, Fou- 
gères, etc., etc., en pieds bien cultivés. 

Les plantes fleuries formaient de nombreux massifs : c’étaient 
les innombrables Pelargonium, les Pétunias simples et doubles. 
les Zinnias, Reines-Marguerites, Dahlias, les Bégonias aux lar- 
ges fleurs, des Phlox de toutes nuances, des Verveines,des Lobela 
cardinalis aux couleurs si vives, etc. 

Les fleurs coupées : Roses, Dahlias, OŒillets, Glaïeuls, Zinnias, 
étaient l'objet de nombreuses présentations ; muis c'étaient en- 
core les Roses qui étaient les reines de la fête. 

Deux lots surtout étaient remarquables par le choix et le 
nombre des variétés. On pouvait y suivre par une gradalion tout 
à fait insensible toutes les nuances depuis le blanc le plus pur 
représenté par la Coquette des Blanches, jusqu’au rouge foncé 
presque noir que présente le Souvenir de Wood, etc., etc. Les 
Roses jaunes n'étaient pas moins nombreuses et riches en co- 
loris ou nuances se ratlachant à cette série de couleurs. 

Il y avait de beaux bouquets ainsi que des corbeilles de table 
artistement confectionnés. 

Les produits des pépinières n'étaient pas très nombreux; on 
remarquait cependant une assez belle collection de Conifères, 
d'arbustes à feuilles persistantes, et des exemplaires bien con- 
duits d'arbres fruitiers formés en palmelles de différentes formes 
ou à haute tige. 

Pour terminer cet exposé très abrégé des présentations qui se 
rattachaient directement à l'horticulture, je dirai que la mosaï- 
culture était représentée par quelques dessins, sujels d'orne- 
ment bien exécutés; un entre autres qui figurait un immense 
cadran horaire, montrait une heureuse combinaison d'ensemble, 
un travail bien fini, exécuté avec beaucoup de goût. 

L'Industrie horticole était représentée dans toutes ses parties 
essentielles. Les serres de différentes formes avec les nombreux 
systèmes de chauffage, les nombreuses formes ou modifications 
de chaudières démontraient que l’on s'occupe toujours active- 
ment du perfectionnement de cet outillage, ainsi que des châs- 
sis et bâches à forcer les Rosiers ou autres plantes basses. 

On remarquait de nombreux systèmes de pompes et de 
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tuyaux, de jets ou lances d'arrosage. Les détails de la coutellerie 
horticole étaient bien représentés par plusieurs maisons avan- 
lageusement connues. 

Les kiosques élégants, les tonnelles rustiques avaient là de 
nombreux spécimens. Mais nous devons une mention toute spé- 
ciale au treillage artistique comme dessin, perspective, etc.; nous 
n'avions pas encore eu occasion de voir un travail aussi bien 
fait en ce genre. 

Nous avons vu avec plaisir un instrument que l'on ne rencon- 
tre pour ainsi dire pas encore dans les cultures et qui, à notre 
avis, est appelé à devenir d'un usage aussi répandu que le ther- 
momètre dont, du reste, il nous semble étre l’auxiliaire et le 
complément indispensable pour toute appréciation et détermi- 
nativn judisieuse des conditions atmosphériques de végétation; 
nous voulons parler de l'hygromètre. L'appareil Franchetti que 
nous avons vu nous a paru pouvoir être d'un emploi usuel facile. 

Je termine, Messieurs, en vous faisant connaître les premiers 
lauréats : 

La médaille d'honneur a été attribuée à M. Dagneau, jardinier 
à Nogent, pour l’ensemble de ses présentalions qui compre- 
paient plantes, fleurs et légumes. 

Les six premières grandes médailles d'or ont été obtenues, la 
première, par la Société d’Horticulture de Montreuil, pour sun 
Exposition collective. 

La deuxième par M. Poirier, Sardinies à Villeneuve-le-Roi, 
pour ses Caladium et ses plantes de serres. 

La troisième par M. Codot, jardinier "à Fontenay-sous-Bois, 
pour ses magnifiques Bégonias à feuillage. 

La quatrième par M. Cochet (Scipion), horticulteur- rosiériste, 
à Suisnes, pour sa très belle et nombreuse collection de Roses. 

La cinquième par l'établissement de Saint-Nicolas à Igny, 
pour son lot collectif de légumes et de céréales. 

La sixième par M. Potier, rocailleur à Nogent, pour le magni- 
fque rocher qu'il avait construit, des bancs rustiques, etc., etc. 

Six autres médailles d'or ont encore été décernées; puis enfin 
il a été donné cent cinquante médailles de vermeil, d'argent et 
de brunze. 
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Les membres composant le Jury, qui a eu la laborieuse mission 
d'apprécier et de classer par ordre de mérite toutes les présen- 
tations pour lesquelles ont été décernées toutes ces médailles, 
étaient MM.Camille Bernardin, nommé Président, Joseph Defresne, 
délégué de la Société de Corbeil, Leclerc (Desiré), délégué de la 
Société de Montmorency, Grimaud, délégué de la Société de 
Senlis et enfin votre délégué. 

En terminant, Messieurs, permettez-moi d'adresser .tous mes 
remerciements à M. Mainguet, Président de la Société régionale 
d'Horticulture de Vincennes, pour la réceptivn tout à fait cor- 
diale qui a été faite par lui à votre représentant. 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. . 


BOTANICAL MAGAZINE. 


Globba atresanguinen TEHSM. et BINNEND. — Bof. Mag., mai 188, 
pl. 6626. — Globba à bractées rouge-sang. — Bornéo. — (Zingibé- 
racées). 

Curieuse plante de serre chaude qui a été introduite par 
MM. Veitch, après avoir été envoyée à ces horticulteurs par 
M. Burbidge. Elle est haute de 0" 60 à près d’un mètre. Ses feuilles 
forment inférieurement une gaine brunâtre et serrée autour 
de la tige, du haut de laquelle part un limbe elliptique-lancéolé, 
acuminé, long de 0" 08-0" 10, dont tout le bord est jaunûtre. 
Son inflorescence est un épi de fleurs qu'accompagnent des 
bractées d'un rouge vif, tandis que la fleur elle-même, de confi- 
guration singulière comme dans divers genres de la mème 
famille, est de couleur jaune. 


Aphelaudra Chamissoniana NErs. — Bot. Mug.,juin188%, pl. 6627. 
— Aphélandre Ge Chamisso. — Brésil méridional. — (Acanthacées). 


Fort bel arbuste obtenu de graines par M. W. Bull chez qui 
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a l'a vu fleurir en novembre 4881. Cet horticulteur lui avait 
donné provisoirement le nom d'Aphelandra punctata. Il est ra- 
meux à rameaux arrondis. Ses feuilles pétiolées, elliptiques- 
lancéolées, rétrécies en pointe at x deux extrémités, longues de 
0"10-0" 12, sont, à leur face supérieure, colorées en vert foncé 
sur lequel tranchent neltement de larges bandes blanches qui 
suivent leur côte et leurs nervures jusqu’à quelque distance du 
bord ; leur face inférieure est très pâle. Ses inflorescences sont 
de forts épis terminaux, longs de 0"08-0"10, épais et serrés, 


dans lesquels de grandes bractées recourbées, concaves, bor- 


dées de fortes dents épineuses, le calyce et la corolle longue- 
ment tubulée, dont le limbe forme cinq lobes presque égaux et 
ovales, sont tous également colorés en beau jaune. 


Cælia bella Reicu. Fr. — Bot. Mag., juin 4882, pl. 6628. — Cœlie 
belle. — Guatémala. — (Orchidées). 


Cette Orchidée, pour laquelle Lemaire avait créé le genre Bo- 
thriochilus, est donnée ordinairement comme venant du Brésil 
méridional, dans l’île Sainte-Catherine, tandis que M. D. Hooker 
affirme qu'elle croit naturellement dans l'Amérique centrale. 
Elle existe dans les collections depuis longtemps sans y être 
néanmoins très répandue. Ses feuilles sont longues et étroites, 
longuement rétrécies en pointe supérieurement ; ses fleurs, por- 
tées au nombre de trois ou quatre sur une hampe courte, sont 
longues de 0" 05-0" 06, blanches un peu jaunâtres, avec le bout 
des sépales rouge, dressées, de forme tubuleuse évasée dans le 
baut en entonnoir. 


Dracæna Goldieana HorT. BuLL. — Bof. Mag., juin 1882, pl. 6630. 
— Dragonnier de Goldie. — Afrique occidentale tropicale. — 
(Liliacées). 

Cette magnifique espèce, qui appartient au vrai genre Dra- 
cæna, tandis que la plupart des variétés qu'on désigne sous ce 
nom générique dans les jardins sont des Cordyline, a été intro- 
duite, en 4870, par le Rév. Hugh Goldie dont il a reçu le nom. 
C’est un arbuste à tige droite et simple, dont les feuilles rappro- 
chées et étalées sont cordées-ovales, prolongées au sommet en 
une longue pointe, longues de 0® 15-0" 23, larges de 0=08-0" 12, 
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marquées sur toute leur face supérieure de grandes bandes 
transversales à bord sinueux, alternativement d’un beau vert et 
d'un gris argenté. Ses fleurs blanches sont réunies en une tête 
serrée, globuleuse et sessile au sommet de la tige, et elles sont 
accompagnées de grandes bractées scarieuses. C'est certainement 
l'une des plus belles espèces de serre à feuillage ornemental. 


Billbergia Euphemiæ En. Morr. — Bot. Mag., juin 1882, pl. 6632. 

— Billbergie d'Euphémie. — Brésil. — Bromnéliacées. 

L'histoire de celte Broméliacée, fort peu délicate en culture 
et très facile à multiplier par ses nombreux rejetons, n'est pas 
nettement élablie; il paraît cependant qu'elle a été introduite, 
à la date d’une dizaine d'années, en Belgique, par M. de Jonghe. 
Elle croît naturellement sur les troncs des arbres, dans les forêts 
du centre et du sud du Brésil. Ses feuilles, au nombre de cinq 
ou six, sont longues d'environ 0 30, enroulées en tube à leur 
base, ployées en gouttière plus haut, bordées de dents épineuses, 
acuminées, recouvertes, sur leur fond vert uniforme, d'une cou- 
che légère de petites écailles blanches. Ses fleurs, au nombre 
de six à douze, forment une grappe pendante et lâche, sur une 
hampe flexueuse el comme farineuse, qui se recourbe brusque- 
ment dès qu'elle a dépassé la gaîne des feuilles: elles sont longues 
d'environ 0" 05, à pétales verdâtres ayant leur limbe violet. 
Columnen Kalbreyeri D. Hook., Bof. Mag., juill. 4882, pl. 6633. 

Columnée de Kalbrever. — Nouvelle-Grenade. — (Gesnéracées). 

Magnifique plante qui a été découverte dans les forêts de la 
province d'Antioquia, où elle croît sur les arbres, par M. Kal- 
breyer, quand il voyageait comme collecteur pour le compte de 
MM. Veitch. Elle a fleuri dans l'établissement de ces horticul- 
teurs, en janvier 1851. Sa beauté résulte surtout de ses feuilles 
qui sont disposées, en ordre distique, par paires rapprochées 
dans chacune desquelles l’une est petite, tandis que l’autre 
atteint jusqu'à 0" 45 de long sur 0" 06-0" 08 de large, et dont 
la face supérieure remarquablement lustrée est verte, parsemée 
de nombreuses et grandes macules jaune-verdâtre, la face infé 
rieure étant colorée en rouge-sang vif et uniforme. Quant à ses 
fleurs, elles sont jaune-d'or, rayées longitudinalement de rouge, 
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en large tube qui se renfle supérieurement et dont l'orifice est 
oblique ; elles sont disposées en cymes sur de courtes branches 
feuillées qui sortent de l’aisselle des feuilles. 


Tulipa Borszezowi REGEL. — Bot. Mag., juill. 4882, pl. 6635. — 

Tulipe de Borszczow. = Asie centrale. — (Liliacées). 

IL est très probable que, comme la généralité des plantes du 
Turkestan, cette Tulipe sera parfaitement rustique sous nos 
climats. C'est l’une des nombreuses espèces de ce genre que les 
explorateurs russes ont découvertes dans cette partie de l'Asie 
centrale. Dans son pays natal elle fleurit au mois de mai, tandis 
que les individus d’après lesquels a été dessinée la planche du 
Botanical Mayazine ont fleuri au mois de mars 1882, dans le 
jardin botanique de Kew. L'espèce est petite, à deux ou trois 
feuilles lancéolées, d'un vert glauque, et sa fleur, relativement 
grande, est jaune avec l'extérieur des trois sépales rouge bordé 
de jaune. 


Ponthieva maculata Linz. — Bot. Mag., juill. 4882, pl. 6637. — 
Ponthiève tachetée. — Venezuela. — (Orchidées). 


Orchidée aussi curieuse qu'élégante, dont l'introduction en 
Europe est déjà ancienne, mais qui paraît être peu répandue 
dans les collections. C'est une espèce terrestre, à grosses racines 
fibreuses charnues. Toute sa surface est chargée de longs poils 
droits et épars. Ses nombreuses fleurs forment une grande grappe 
terminale, dressée; elles sont larges d'environ 0" 02; elles ont 
deux grands sépales latéraux blancs, tout ponctués de brun et 
ciliés ; un sépale impair inférieur, rouge-brunâtre, rayé en long 
de rouge ; et deux pétales jaunes, rayés de rouge dans le bas, 
très rapprochés l’un de l'autre, qui pendent du haut de la 
colonne ; leur labelle est très petit. 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant . 
P, DucuanTaee 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, À BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63m ENVIRON). 


HAUTEUR 
TEMPÉRATURE |Qu baromètre. 


e VENTS 

F nf, PTS ÉTAT DU CIEL. 

: Mioir. | Maxim. |Matin.| Soir. comment: 

4 9,5 ! 45,71763,51762 |S Nuageux. 

21 9,8)! 135,01761 1761 |SSO Couv. le m. av. qq. éclaire., nuag. 
le r. de la jour., petite pluic le s. 

3 4,17 10,91763 1766 |S0,SE Pluic dans la nuit et dans la ma’ 
couv., nuageux l'après-midi. 

4 |—2,7 8,91766 1767 Ï|X Clair dans la nuit, brum. et nuag. le 
m.,nuag. le reste de la journée. 

5 |—92,1 7,81769 1769,5]SE, S Clair de gracd m., brum. dans ia 17° 
partie de la mat., nuag ensuite, 

couv. à partir de 3 heures. 

6! 4,5 9,21770 1770,510. N Nuagcux, couvert l'après-midi. 

11 2,% 5,21770 ]368,5INE Couvert le matin, nuag. l'ap.-midi, 
clair le soir. 

8 | —4,9 2,01765,51769 INNE Clair le mat., nuag. le reste de la j. 

9 [—6,0 | 4,31354,5/752 ÎSE, E Nuag. dans la 4r° partie de la mat.,! 
pet. nluic fine mélée de neige l'ap.- 
midi, pluie plus abond. le soir. 

40 | —14,4 5,31751 |749,5]E Nuageux le matin, couv. l'ap.- midi, 

41 0,6 5,51750,5/951 ÎE Couvert ct brumeux. 

42 "—0,2 40,9/750 1747 ÏÎE, ESE Nuageux. 

431 1,2 1,91743 |744,5[ESE Pluie dans la {re partie de la mat., 
et presque toute l'après-midi. 

44 1—0,7 8,3/749,51751 IN, E,SE Clair de grand mat., et l'ap.-midi, 
nuag. dans la mat., couv. le soir. 

45 0,9 8,21748,51749,5ISE Pluie contin. jusqu'à3 h.de l'ap.-m., 
couv. ensuite avec qq. éclaircies. 

46 0,5 9.,31153,51763 [SSO Nuag. le mat., clair le resle de la j. 

47 |—3,0 9,31767 1770 INO,S Nuag.degr. mat., clair ensuite, nuag. 
l'ap -m., couvert le soir. 

48 | —1,3 6,017:0,51771,51S Couvert. 

49 3,2 8,01771,51770,51SSE Pluie dans la n., brum. toute la j. 

201 0,2 8,21770 |330,5ISE Convert avec brume le matin. 

21 |—1,1 1,81771,51712 ÏÎE Couvert. 

22} 0 2,01782,5|775,61E Couvert. 

23 |—2,5 3,31716,5]776 |ENE Clair,le soleil se couche dans les n. 

Q4 | —: 2,01713 |764,5]ENE, SE Nuageux, couvert le soir. 

25 |—3,6 7,81754, 51755, 5[SS0, NO, SO [Neige abond, dan< la n., couv. Ja 47° 
part. de la mat., nuag. la 2, clair. 
une partie de l'ap.-m.,n. ensuite. 

96 0,8 9,71747,51755,51N0, SO, S Pluie dans la n., bourre. à 4 h. du m 
etde6 à 7 h. avec pluic; qq. éclaire. 
dans le milicu de la j.; couv. et pi. 
à parür de 3 h.,n. à partir de5 h. 

27] 0,1 9,0/362 1758 [SO, S CI. la {re part. de la m., couv. ensuite’ 
av. qq. éclair; pluic abond. le <: 

28 | 2,0 10,91768,51768,51S0 CI. le m., nuag. l'ap.-m., couv. le ». 

29 | 4,0 12,91761,51764 1S Pl.et v. dans la n.,couv.,qq. éclaire. 
l'après-midi. 

30 | 3,8 9,01756,51758,51N, NO, 0, S [Pluie dans la nuit, nuageux. 

31 1—1,2 6,01750 !742,51$.E Nuageux. 
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CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


Priz Laisné, , . . pour l'élève le plus méritant de 
l'École d'Horticulture des Pu- 
pilles de la Seine. (V.le Journal. 
3c sér., LV, 4882, p.631 et 753.) 


Concours annuels. 


Médaille Moynet. . . . . . . pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendant i’année, au 
Comité de Culture polagère, 


Médaille du Conseil d’ Administration. pour l'introduction oul’obtention de 
plantes ornementales méritan- 
tes. (V. le Journal, 2° série, 
XI, 4877, p. 446.) 


Médaille offerte rar une Dame pour le plus beau lot de Chrysan- 
patronnesse thèmes d'automne (Pyrethrum 
sinense et indicum) (V. le Jour- 
nal, 3e série, V, 1883,cahier de 

février, p. 86. ° 


Médaille Pellier. . . . . . . . pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Kédailles de M. A. Lavallée. . une médaille d’or, une méduille 
de vermeil et une médaille 
d'argent, à décerner, en 4883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les roms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
tivées. (V. le Journal, 3e sé- 
rie, IV, 4882, p.56.) 


Médaille Godefroy-Lebeuf. . . . pour la meilleure ornementation 
en plantes d’une fenêtre, par 
une dame. (V. le Journal, 3°sé- 
rie, IV, p. 634.) 


Série II, T. V. Cahier de février 1883 publié le 31 mars 1883. 6 
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PROCES-VERBAUX : 


SÉANCE DU 8 FÉVRIER 4883 


PRÉSIDENCE DE M. Mardy 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Le registre de présence a reçu les signatures de cent trente- 
gix Membres titulaires et de douze Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de huit nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance et n'a soulevé 
aucune opposition. | 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau. 

je Par MM. Paillieux et Bois, une botte de pieds étiolés ou 
blanchis de Silaus Besseri (Ombellifère) et de Crepisbiennis (Gum- 
posée). — Le Comité de Culture potagère dit que la première de 
ces plantes a une saveur forte et produit peu, tandis que la 
seconde a un bon goût et produit beaucoup plus que la première. 
Aussi est-ce en considération de l'intérêt de celle-ci qu'il propose 
d'accorder, pour cette présentation, une prime de 3° classe. Sa 
proposition est adoptée. Pour sa part, M. Paillieux renonce à 
cette récompense qui est remise à M. Bois. 

qe Par M'°: Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), une cor- 
boille de Pommes de terre et de tubercules du Topinambour 
(Helianthus tuberosus Linn.). Dans une note jointe à ces objets 
Mie Chrétien disent que, par suite de la douceur de cet hiver 
at de l'abondance des pluies qu'il amène, les insectes se multi- 
pliont considérablement. Il y en a un qui attaque spécialement 
tes tubercules de la Pomme de terre, les perce et en détermine 
ainsi la pourriture. 

4 Par M. Chemin, de Sessy, six Laitues de la variété Grosse 


Lacommission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des articles 
shui par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité entière 
tea opinions qu'ils y expriment. 
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noire que le Comité de Culture potagère a jugées très belles et 
qui sont arrivées à leur état actuel 35 jours après avoir été plan- 
tées sur couche. Le plant avait été élevé sous cloches, à partir 
du mois d'octobre. — Une prime de 2° classe est acccordée à 
M. Chemin. 

4° Par M. J. Dupuit, jardinier au château de Slors, un panier 
de belle Chicorée Witloof ou Endive de Bruxelles, pour la pré- 
sentation duquel, sur la proposition du Comité de Culture pota- 
gère, il lui est décerné une prime de 2° classe. 

Dans sa lettre d'envoi, M. Dupuit expose la marche qu’il suit 
dans la culture de cette plante qu'il regrette de voir trop négligée 
en France. Il sème dans le courant de mars ou avril, en rayons 
espacés d'environ 50 centimètres. Après la germination, il sarcle 
et il espace les jeunes pieds de 15 centimètres dans le rayon. Il 
laisse ensuite les plantes en place, en leur donnant deux ou trois 
binages jusqu'au moment où il veut les faire blanchir. Au mois 
d'octobre, dans une cave aussi obscure que possible, il monte, 
avec un mélange de fumier et de feuilles, une couche épaisse 
d'environ 0" 50, qu'il recouvre d’une couche d'environ 
0m 20 de terreau bien sain. C’est dans ce terreau qu'il plante 
les Chicorées dont ii a préalablement réduit les racines à 
020 de longueur et coupé les feuilles à Om 03 au-dessus du 
collet. Il en espace les pieds à 0" 12-0 " 15 en tous sens. Au bout 
de cinq ou six semaines, la salade obtenue dans ces conditions 
est bonne à livrer à la consommation. 

M. Jolibois fait observer que cette culture est bonne surtout 
pour les maisons bourgeoises. Le Witloof rend service en hiver 
parce que les autres salades sont difficiles à conserver dans cette 
saison. 

M. Thibaut dit que, pour quiconque possède une serre, rien 
n'est facile comme d’avoir sans peine une bonne salade de 
VWitloof ou de Pissenlit, en hiver. Ainsi, pour lui, il arrache ces 
plantes au moment où il veut les forcer, après quoi il en enterre 
les racines au-dessous des tuyaux du thermosiphon. Au bout de 
huit ou dix jours, il a de belle et bonne salade. 

M. Paillieux recommande le Witloof non seulement comme 
salade, mais encore et surtout pour être préparé au jus. 
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Seulement pour cette dernière destination il faut qu'il reste 
pommé et, pour cela, il faut le cueillir dès que ses feuilles se 
montrent au-dessus de terre. Jusqu'à ce jour, la culture de cette 
plante n'est pas arrivée, en France, au degré de perfection 
qu'elle a atteint en Belgique ; aussi est-ce de Bruxelles qu'on tire 
presque toute celle qu'absorbe la consommation parisienne. 

5° Par M. Berthault({Vincent), jardinier chez M°®° VveRichard, à 
Rungis, des Poires Passe-Crassane, beaux fruits bien sains, pour la 
présentation desquels il obtient une prime de 2 classe. 
6° Par M. Brécy, un morceau de sarment de Vigne portant une 
pousse feuillée déjà longue de 5-6 centimètres. Cette pousse 
s'est développée dans Paris, à l'air libre, mais sous l’abri d'un 
petit toit. La Société voit là une nouvelle preuve de la hâtiveté 
avec laquelle la végétation tend à se mettre en mouvement, 
sous l'influence de la douceur de cet hiver. 

7° Par le Fleuriste de la ville de Paris, à la Muette, deux belles 
plantes parfaitement fleuries, savoir : un C'ymbidium ehurneum 
LunpL., fort belle Orchidée que M. Reichenbach, fils, dit ètre 
originaire de la Chine {Catal, Schller, p. 23), tandis que le 
présentateur la donne comme spontanée dans les monts Khasya, 
dans les Indes orientales. C'est une superbe plante qui doit être 
tenue dans une serre chaude humide. Le pied que la Compagnie 
en a sous les yeux a développé deux magnifiques inflorescences, 
dans lesquelles les fleurs, dont l'odeur est très agréable, sont 
d'un beau blanc d'ivoire légèrement rosé et ont le labelle lavé 
de jaune au centre. En second lieu, un pied de Rhopala crenata, 
belle Protéacée qui est venue au Fleuriste de l'établissement de 
M. Linden, à Gand (Belgique). Quoiqu'elle existe depuis long- 
temps dans les cultures européennes, cette espèce y est encore 
peu répandue. Ces deux belles plantes ont été cultivées au 
‘Fleuriste municipal, la première par le jardinier Watrinet, la 
seconde par le jardinier Crépaux, sous la direction de M. Bauer, 
jardinier principal et chef mulliplicateur. — Sur la demande 
du Comité de Floriculture, il est accordé une prime de 1"° classe 
pour la première de ces plantes, une prime de 2° classe pour la 
seconde. 

8 Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil (Seinc- 


em me — 
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et-Oise), des pieds en pleine fleur de trois charmantes et rares 
Iridées, savoir : /ris reticulata KLATT, Tecophilæa Cyanocrocus, 
LeyB., avec sa variété Leichtlinn. — Une prime de 4". classe 
étant accordée, sur la proposition du Comité de Floriculture, 
pour cette intéressante présentation, M. Godefroy-Lebeuf re- 
nonce à la recevoir. Dans une note jointe à ses plantes il donne 
à leur sujet les renseignements suivants : 

L'Iris reticulata est une charmante espèce sibérienne qu'il a 
recue de M. Ed. Regel. Cultivée sans abri, elle fleurit abondam- 
ment chaque année. Cetie espèce est remarquable par le grand 
nombre de variations de couleur qu’offrent ses fleurs. Le 7'ecu- 
philæa Cyanocrocus estune charmante petite plante à fleur bleue 
qui,de même que sa variété Leichtlini:, qui a la fleur plus grande 
et plus largement blanche au centre, a été introduite des îles Juan 
Fernandez, non loin des côtes du Chili, par M. Max Leichtlin, 
l'infatigable et justement célèbre introducteur de plantes orne- 
mentales, qui habite Baden-Baden. C'est de M. Max Leichtlin que 
M. Godefroy-Lebeuf tient ces deux plantes. Comme elles fleuris- 
sent de très bonne heure, et que leurs fleurs, agréablement odo- 
rantes, sont sensibles aux intempéries atmosphériques, il sera 
prudent de les abriter en les tenant dans un chässis froid. Leurs 
pieds eux-mêmes se sont montrés assez rustiques. La culture, 
écrit M. Godeiroy-Lebeuf, améliore beaucoup ces nouvelles 
venues. Malheureusement il est à craindre qu'elles ne soient 
toujours rares. | 

9e Par M. Morin (Louis), jardinier chez M. Attias, à Neuilly 
(Seine), deux Crotons (Codiæum) Baron Franck-Seillière et Berg= 

manit, pour la présentation desquels il lui est accordé une prime 
de 2° classe, Ces plantes sont très vigoureuses, ce que M. Morin 
attribue à ce qu’elles sont des marcottes faites dans la première 
quinzaine du mois de décembre dernier. Le marcottage parait 
étre le meilleur et le plus rapide mode de multiplication pour 
les Crotons. M. Lesueur (Victor), jardinier chez Mme Ja baronne 
de Rothschild, l'avait déjà prouvé dans la séance du 9 novem- 
bre 48S82(Voyez le Journal, 1882, p. 706), et M. Morin s’est pro- 
posé de compléter aujourd’hui la démonstration. 

_40° Par M. Malet (A.) horticulteur au Plessis-Piquet (Seine), 
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3. CeuTomEr aîné, pépiniériste à Saint Michel-Beugival ((Seine-e1- 
Oise), présenlé par MM. Jolibois et Halu (Nicolas). 

&. Giicer (Jean Denis), propriétaire, rue des Deux-Puits, à San 
nois (Seine-et-Oise), présenté par MM. Poitevin et Alfred 
Coitin. 

8. Lozer (Hector), jardimier-chef chez Ta comtesse de Pourtalès, au 
chäteau de Bandevitie par Dourdan (Seine-et-Oise), présenté 
par NM. Thiébaut aîné et Thiébaut-Legendre. 

Priner, propriétaire. rue du Marché, 4 #, à la Garenne-de-Colom- 
bes (Seine), présenté par MM. Darde et Bergman. 

Srorr (Auguste), fleuriste. rue Saint-Lazare 1 21, à Paris, présenté 
par MM. Balu (Nicolas) et Renier (A.). 

8. Toucaer (Auguste), jaruinier-chef as château du Val-d ‘André, à 

Port-Marly (Seine-et-Oise), présenté par MM. Jolibois et Du- 
vivier. 
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Ausry (François), architecle-paysagiste, rue de la Fosse, %, à 
Nantes (Loire-Inférieure,, présenté par MM. Jamin et Lefièvre. 
BerrHauLr ($ean). jardinier chez M. Vallès, à Missons, présenté 
par #M. Bonnel et Micheha. 
3. Couiux (Auguste), jardinier en chef au château Allard, à Uccle- 
les-Bruxelles, présenté par MM. l'e'abarrière et Lepère (Alexis). 
&. Courtois, successeur de M. RBuchetet rue Morton-Duvernet, 442, 
à Paris, présenté par MM. Hardy et Michelin. 
5. Desain, grainier-fleuriste, quai du Louvre, 30, à Paris, présenté 
par MM. Girardin et Delaville. 
6. Dupcar. marchand-grainier, rue Tronchet, 23, à Paris, présenté 
par MM. Chatenay et E.-A. Carrière. 
7. Léo:oup Auguste), conseiller d'arrondissement, rue de Cluny, 14, 
à Paris, présenté par MM. Thiébaut et A. Malet. 
8. Lesveur (Charles), horticulteur, rue du Jeu-de-l’Arc, à Montmo- 
rency, présenté par MM. Lesveur (V.) et Truffaut. 
9. Mauor (L.-D.r, horticulteur, rue de Rosnv, à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), présenté par MM. Lepère (Alexis) et Millet. 

10, Scaryver (Auguste'. marchand de terre de bruyère, rue de la 
Station, à Erclow (Belgique), présenté par MM. Delabarrière et 
Lepère (Alexis). 

14. Zaxxos (J.), rue de Phalsbourg, 45, à Paris, présenté par MAL Joli- 

bois et Chargueraud. 


| 
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MEMBRE HONORAIRE. 


M. PouLam (Louis-Alphonse), jardinier au château d'Emerainville par 
Caaps-sur-Marne (Seine-et-Marne;. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


Le Datxon où Rams pu Jarox 
(Raphanus sativus L., var.) (4); 


Par M. PaAILLE:x. 
MESSIEURS, 

Le jardinier Henri Véniat vous présente aujourd'hui une eoi- 
lection nombreuse de Daïkon. 

Si je ne me trompe, c'est la première fois qu'on apporte ic 
plasieurs variétés de cette plante, encore trop peu connue. On 
s'est borné jusqu’à ce jour à exhiber un spécimen quelconque et 
à vous dire : Voici de Daikon, sans considérer que ce légume, 
comme tant d’autres, présente des propriétés, des qualités, voire 
même des défauts, qui varient à l'infini, selon la variété que l'on 
a cultivée. 

Nos Radis sont d'origine chinoise, mais nous en avons obtenu 
des variétés sans nombre qui figurent dans le catalogue des 
marchands-grainiers : ronds et courts, longs et demi-longs, 
bâtifs et tardifs, blancs, roses, rouges, violets, jaunes, gris, noirs, 
petits ou énormes ; c'est à s'y perdre. 

ll en est à peu près de même des Daïkon. Il en est qu’on sème 
au printemps, d'autres, plus nombreux, qu’on sème en octobre 
et dont on fait usage pendant tout l'hiver. Véniat en présente 
un, de végétalion très rapide, qu'il faut employer après quel- 
ques semaines de semis, sous peine, si l'on tarde, de le manger 
creux. 

Les uns sont d’une longueur démesurée et exigent un labour 


(4) Communiqué le 9 novembre (882. 
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à deux fers de bèche; les autres sont courts ou demi-longs et 
n'exigent qu'un labour ordinaire. | 

Toutes les variétés que je possède sont blanches, mais il y en 
a, dit-on, à chair rouge et ce seraient, paraît-il, les meilleures. 
Inutile d'ajouter que je cherche à me les procurer. 

En juin 41878, j'ai reçu trois variétés très estimées au Japon, 
les Sakurashima, Tsuri et Nérima Daïkon. 

Je les ai semées immédiatement; les plantes ont monté à 
graine si vite qu'elles n'ont pas formé de racines utilisables ; 
mais je savais dès lors qu'il fallait semer très lard. 

En 1881, j'ai reçu de nouvelles graines que. j'ai semées le 
4e août. Le résultat a été très satisfaisant et nos collègues de 
Montreuil peuvent se souvenir d'une présentation de très belles 
racines qui leur a été faite par Henri Véniat, 

J'ai fait de même cette année et les Daïkon que vous voyez 
sur le bureau ont été semés le 4° août dernier, sur un labour à 
deux fers de bêche. 

Je crois devoir vous donner leurs noms qui seront reproduits 
dans notre Journal. J'en ai marqué deux d'un point d'interroga. 
tion parce qu'ils sont douteux pour moi. Je considère les autres 
comme exacts. 

Shirimain Nedzumi, Hosone; Mia Shige ; Arkie (?) ; Nedzumi: 
Maru nérima; Ku nichi; Songetty (?); Nérima ; Ninengu. 

J'ai perdu le Sakurashima et le Tsuri. Je n'ai jamais reçu le 
San Guwatsu qui est cité le premier par l’auteur japonais de : 
Le Japon à l'exposition universelle de 1878, et dont le nom signi- 
fie Daïkon du 3° mois (avril). 

Je vous dirai maintenant quelques mots de chacune des varié- 
tés que j'ai cultivées en 1881 et en 1882. 

Shirimain Nedzumi. 

Ce Daïkon est gros et court. Ses racines ne s'élèvent pas hors 
terre. Il n'exige pas un labour plus profond que celui qui se 
pratique dans les jardins : c'est un mérite qui doit le faire re- 
chercher. 

Hosone. 

Ses racines s'élèvent à 20 centimètres hors de terre. Il n'en 

xige pas moins un labour profond. 
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Sa végétation estrapide. Il devient creux dès les premiers 
jours d'octobre. | 
Mia Shige. 
Ses racines font saillie d'environ 10 centimètres hors de terre. 
Il lui faut un labour profond. 
Selon l’auteur japonais déjà cité, Ile Mia Shige Daïkon est un 
produit renommé de la province d'Owari. 
Arkie (?) 
Ce Daïkon exige un labour profond. Ses racines n'ont que 
5 à 10 centimètres de hauteur hors terre. 


Nedzumi. 
Il exige un labour profond. Ses feuilles ne ressemblent à celles 
d'aucun autre Daïkon. 
Maru Nérima. 
45 centimètres hors de terre. Labour profond. 
Nérima. 
20 centimètres hors terre. Labour profond. 
Ku Nichi. 

40 centimètres hors de terre. Labour profond. Son nom signifie 
Daïkon de 9 jours. 

Songetty (?) 

Labour profond. 

Ninengu. 

20 centimètres hors de terre. Labour profond. 

Comme on le voit, Henri Véniat ne présente que les variétés 
qui se sèment le 1°" août et s'emploient en hiver. 

J'en possède une cependant qui, semée au printemps der- 
nier, n’est montée à graine qu’à la fin de l'été, si bien que j'ai 
craint de n'en pas récolter de semence et que je devrai attendre 
longtemps avant que les siliques en soient sèches. Cette variété, 
à laquelle l’auteur japonais cité plus haut donne le nom de 
Natsu Daïkon, c'est-à-dire Daïkon d'été, faisait partie d’une col- 
lection de 42 sachets de graines recueillies par l'intrépide voya- 
geur, M. Cotteau, collection qui m'était parvenue par l’obli- 
geante entremise de M. le docteur Paul Sagot. Elle renfermait 
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plusieurs autres variétés de Daïkon qui, semées au printemps, 
sont montées à graine sans rien produire d'utile. 

Il est donc bien établi que, à l'exception du ou des Natsu Dotkon, 
on doit semer vers le 4°" août, et plus tard encore dans le Midi, 
sur un labour ordinaire pour Daïkon court ou demi-long, et 
sur un labour à deux fers de bêche pour les variétés à très 
longues racines. 

On doit semeren lignes, et, si l'on veut obtenir des plantes très 
développées, éclaircir à 45 centimètres au moins. 

Quant à la fumure, je citerai, pour en contester certains 
points, ce qu'en a dit M. le Comte de Castillon dans le volume 
IV, pag. 549, 3° série du Bulletin de la Société d'Acchimatation. 

« Frappé des résultats négalifs obtenus en Franee dans la 
» culture du Daïkon, j'ai voulu en rechercher la eause. Pour 
» cela, j'ai cru ne pouvoir mieux faire que de consulter l'ou- 
» vrage japonais intitulé : S4 moku sodate qusa; or, voici ce 
» qu'il dit au sujet du Daïkon, et qui suffit amplement à mon- 
» trer les raisons de l'issuccès dont on se plaint généralement : 
» Au printemps et en été, l'on défonce profondément le terrain ; 
» On y incorpore avec soin un mélange de cendre et de pou- 
» drelte et on sème du 4* au 40"° jour de l'automne (fin septem- 
» bre), en lignes et sur billon. Il y a aussi des Daïkon entière- 
» ment rouges, non seulement à l'extérieur, mais encore en 
» dellans; ils sont très tendres et ont un goût délicat. 

» La culture japonaise se résume donc dans les trois points 
» suivants : 4° déforcement profond; 2° engrais pulvérulents 
» très actifs et promptement assimilables; 3° {et c'est un point 
» capital) semis d'automne. Il est évident, en effet, que si les 
» Japonais ne sèment pas le Daïkon au printemps, c'est qu'ils 
» ont reconnu que les semis faits à cette époque montaient à 
» graine très facilement (tout comme en France) et sans donner 
» de racines volumineuses. Quelque chose d'analogue nous 
» arrive avec certains végélaux, les Navets, par exemple. fl est 
» encore à remarquer que la variété de Daïkon [a plus estimée 
» au Japon pour ses qualités comestibles est le Daïkon rouge. 
» C'est donc ser elle que devront porter de préférence les plus 
» prochains essais. » 
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Je ne doute pas qu'on n'obtienne un très bon résultat en dé- 
fonçant profondément le sol, en l'armendant avec de la ceudre, 
en le fumant avec de la poudrette; mais je nie que ces pratiques 
wient nécessaires. Les Daïkon sont extrêmement rustiques et 
végètent admirablement dans une bonne terre de jardin. Ils se 
ressèment spontanément et les graines qui se répandent de oôté 
et d'autre donnent naissance à de superbes plantes. J'avoue ne 
rien eomprendre aux difficultés que paraissent avoi rencontrées 
les premiers expérimentateurs. J'appelle toute votre atiention 
sur l'opinion émise ea janvier 18: 6 par motre regretté collègue, 
M. Rivière et consignée dans l2 Bulletin de la £ociété d’Ac- 
climatation, vol. III p. 59, 3we série. 

« M. Rivière signale les avantages que lui parait devoir offrir 
» la culture du Daïkon on Radis du Japon (Raphanus aranthi- 
» farmis). Notre confrère qui avait reçu quelques graines de ce 
» Radis, provenant d’un envoi de M. K’eutzer, attaché à la léga- 
» tion du Japon, les a fait essayer dans un domaine de M. Ta- 
» labot, près de Limoges, et en a obtenu une quantité de se- 
» mence suffisante pour pouvoir propager la plante qu’il croit 
» appelée à beaucoup d'avenir. Ses qualités nutritives, pré- 
» cieuses pour les vaches lailières, qui s'en montrent très 
» friandes, paraissent la placer entre la Carotte à collet vert et 
» Ja Betterave. Le Daïkon pourra d'ailleurs sans doule jouer un 
» grand rôle comme culture dérobée. Sa végétation est très 
» rapide; semée dans la seconde quinzaine de juillet, la plante 
» est bonne à récolter en octobre Elle n'occupe donc la terre 
» que fort peu de temps et se montre ainsi doublement pré- 
» cieuse. » 

Chose singulière! l'usage que nous devons faire du Daïkon 
diffère absolument de celui qu'en font les Japonais. Ils en man- 
gent toutes les variétés cuites ou salées; ils s'en servent a:ssi 
comme d’un condiment en le râpant lorsqu'il est frais, ou en lc 
faisant sècher. Ils en mangent aussi les feuilles préparées comine 
les racines. 

On coil chez nous en user tout autrement. Nous mettons le: 
racines en jauge au mois de novembre et les y prenons fraiches 
au fur et à mesure de nos besoius. Elles sont tendres, pleine: 
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d'eau de végétation, moins piquantes que le Radis noir et même 
que le Radis rose d'hiver, de Chine. Elles plaisent infiniment 
aux personnes de ma famille et aux marchands de comestibles 
auxquels je les ai fait déguster. Cuites, je les trouve inférieures 
aux Navets. 

Comme fourrage, comme culture dérobée, on ne saurait faire 
un trop grand éloge du Daïkon. Je n'insisterai pas sur ce point. 
Je ne m'adresse pas à une réunion d agriculteurs et je terinine 
en affirmant que le Daïkon est, à tous égards, digne des efforts 
que je vous invite à faire pour le propager. 


CINÉRAIRES ATTAQUÉES PAR LE CHAMPIGNON DU MEUNIER DES LAITUFS, 
Peronospora gangliformis (Berx.) De Bary (1); 
Par M. MaxiME Connu. 


J'ai l'honneur d'appeler l'attention de la Société sur le parasite 
qui attaque les feuilles de la Cinéraire : M. Vauvel, l’habile chef 
des pépinières du Muséum, m'en a signalé la présence. Il avait, 
à première vue, cru y reconnaitre le Meunier des Laitues (Pero- 
nospora ganglüformis); c'est en effet cette espèce qui a attaqué 
les Cinéraires présentées devant vous. 

Le Peronospora des Laitues est très aisé à reconnaître à l'aide 
du microscope; il présente un caractère très facile à vérifier par 
le moyen des instruments grossissants, chose rare dans le groupe 
si homogène des Peronospora. Ses spores sont portées sur des 
arbuscules ramifiés et, par une exception peut-être unique, l'ex- 
trémité des ramuscules se dilate en une sorte de disque muni de 
pelites pointes ou stérigmates plus ou moins nombreux. C'est 
sur ces stérigmates que sont portées les spores. 

C'est donc bien le Peronospora ou Meunier des Laitues. Peut-il 
être cause de dégâts sérieux? Sans aucun doute, il doit affaiblir 
la végétation des plantes, diminuer leur ampleur, soit comme 
feuillage, soit comme floraison, mais, malgré cela, l'altération 
n’est pas de première gravité. 


(1) Note présentée le 23 novembre 41884. 
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Une autre affection se présente parfois sur les feuilles des 
Cinéraires qui semble beaucoup plus à craindre; il s'agit des 
dégâts causés par une larve très petite qui se creuse des galeries 
dans le parenchyme des feuilles, entre l'épiderme supérieur et 
l'épiderme inférieur. 

La partie mangée devient blanchâtre et mate ; le tissu vert est 
remplacé par de l'air. Ces feuilles peuvent ou non se flétrir: en 
tout cas, la plante est gâtée et perd beaucoup de valeur pour la 
vente, lorsque plusieurs feuilles sont ainsi envahies. ° 

J'ai pu observer cette larve, grâce à la complaisance de 
M.Henry Vilmorin qui voulut bien m'adresser deux potsde plantes 
atteintes, il y a cinq années, si j'ai bonne mémoire, à peu près 
vers la présente époque. 

On observe souvent sur les Hisracium et surtout sur les Pre- 
nanthes des parasites de même nature dont les dégâts sont abso- 
lument du même ordre; d’autres Composées sont également 


atlaquées. 
Il convient, dans ce cas, toutes les fois qu'on s'aperçoit des 


ravages causés par les larves, de les écraser dans la feuille, ou 
mieux de supprimer la feuille qui les porte. Une surveillance 
active permettrait d'enrayer le mal à son début; cependant cette 
surveillance ne laisse pas que d'être fort délicate. 

Pour ce qui est des Cinéraires attaquées par le Peronospora, le 
mal ne paraît pas grave, lorsque les plantes sont adultes ; il ne 
semble pas que le dépérissement soit bien sensible. Bon nombre 
de plantes de la même famille peuvent supporter le Peronospora 
sans périr, sans même souffrir beaucoup. 

Lorsque le Champignon est visible sur les feuilles, il est trop 
tard pour s'opposer à son extension d'une façon un peu efficace; 
il faut, si l’on en redoute les conséquences, supprimer les feuilles 
attaquées ; mais cela ne produira pas grand eflel, sans aucun 
doute. 

Il vaut mieux, ainsi qu'on le fait pour toutes les espèces de 
Peronospora, jusqu'ici, agir préventivement et s'opposer à l'en- 
semencement du parasite. Pour cela on devra éviter, autant que 
possible, le voisinage de plantes de la mème famille qui portent 
le Peronospora, comme les Laitues, les Senecons, les Lampsancs. 
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Il est à remarquer que, comme les Artichauts, les Cinéraires 
n'élaient point mentionnées par l'illustre mycologue de Barv 
comme portant le P. gangliformis. 

C'est principalement dans les premières époques du dévelop- 
‘ pement qu’on devra avoir l'œil ouvert sur la contamination; il 
est certain, à mon avis, que c'est dans le premier âge que les 
jeunes Luitues sont le plus facilement envahies et, une fois at- 
teintes, elles nourrissent et font prospérer l'ennemi qui pro- 
duira leur décomposition et leur mort. 

Les spores du Peronospora peuvent venir des plantes dont les 
noms ont été cités plus haut, apportées par le vent. La pru- 
dence la plus élémentaire conseille donc de supprimer, dans les 
cultures horticoles, les Artichauts et les salades; il convient éga- 
ment de sarcler avec soin les environs des châssis et les châssis 
eux-mèmes qui abritent les plantes. En dernier lieu, pour éviter 
la contaminalion par la germination des spores dormantes, il 
serait utile de n'employer que du terreau neuf, n'ayant jamais 
servi à des cultures maraïichères o4 autres, et dont le fumier 
serait formé par les déjections d'animaux n'ayant pas mangé 
de Composées altaquées par le ?. ganglii fsrmis. 

Quand la plante atteint une certaine taille, quand ses tissus 
sont déjà constitués. il y a moius d'inconvénients à laisser la 
plante courir la chance de recevoir des spores; elle peut désor- 
mais lutter, ou du moins les feuilles pourront supporter par- 
tiellement les atteintes du parasite. 

La végétation si différente des Cinéraires et des Laitues intro- 
duit entre elles une différence capitale : dans les Lailues et sur- 
tout dans les Romaines, les feuiiles sont larges et molles, très 
aqueuses, groupées les unes à côté des autres: l'eau versée ou 
condensée se réunit dans leurs cavités; aucune des spores n’est 
perdue, la plante se contumine elle-même. Quand les feuilles sont 
séparées, dans la Cinéraire adulte, quand l'air circule entre 
elles, l'eau ne séjournant pas d'ailleurs, les chances d’envahis- 
sement sont bien plus rares et le Permmospora demeure loc.l. Les 
organes aériens sont bien plus résistants et on ne voit pas se 


produire cette pourriture humide qui est le désespoir des ma- 
raîchers dans les cultures d'hiver. 
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Ainsi le résultat définitif ne sera probablement jamais très 
grave, dans le cas même où on aurait affaire à un envahisse- 
ment général des cultures de Cinéraires. 

Cependant le cas présent doit être considéré comme un aver- 
tissement : il ne faudrait pas que les belles et élégantes Ciné- 
raires fussent atteintes comme les Laitues l'ont été et le sont 
encore. 

Le voisinage des unes el des autres est dangereux; la fleur 
souffrira ; les cultures d'hiver des Laitues seront anéanties dans 
le voisinage des Cinéraires : 1l faut éloigner deux groupes de 
plantes pouvant se porter ainsi préjudice. 

Si le sol des cultures ne conlient pas de spores dormantes, la 
moitié du problème esl, à mon sens, résolu : enfin, d'autre part, 
jai la conviction que la question des sarclages a une impor- 
tance majeure dans le cas qui vient d'être examiné, aussi bien 
pour les Cinéraires que pour les Laitues. Je n'ai fait que dire 
quelques mots, mais j'espère pouvoir y revenir une fois ou l'au- 
tre. Je crois que la méthode préventive permettrait très com- 
plétemeunt de se préserver du Meunier des Laitues, mais il fau- 
drait appliquer exactement les préceptes que la prudence indi- 
que pour les différents âges de la plante. 


NoTE SUR LA LYGÉE APTÈRE (1); 


Par M. MAURICE GIRARD. 


Dans une précédente séance, un de nos collègues m'a remis des 
insectes, pris au mois de novembre, en nombre immense, dans 
les jardins des environs d'Auxerre (Yonne), où ils couvraient in- 
distinctement toutes les plantes, les arbres, les murs, le sol. Ce 
sont des Hémiptères-hétéroptères, du groupe des Lygées, Pu- 
naises dépourvues de ces glandes à sécrélion infecte qu'offrent 
diverses Pentatomes, C'est la Lygée aptère (Pyrrhororis aptera 
Lixn.), à couleurs mélangées rouges et noires, ainsi appelée 


(1) Présentée le 28 décembre 4882. 


68 COMPTE RENDU 


parce que les ailes, à de rares exceptions près, manquent sous les 
hémélytres des adultes. C'est la Punaire rouge des jardins de 
Geoffroy, la Punaise sociabl2 de Stoll. Les paysans des environs 
de Paris l'appelaient autrefois le Suisse, à cause de l'uniforme 
rouge des troupes suisses au service de la France. La Lygée ap- 
tère s’engourdit en hiver sous les pierres et les écorces. Les 
femelles déposent sous les feuilles humides des œufs d'un blanc 
de perle, lisses et brillants, devenant ensuite bleuâtres. Les 
petites larves sont blanches en sortant de l'œuf. Elles se colorent 
bientôl à l'air, et leur abdomen, de forme lenticulaire, est 
d'abord en entier d'un beau rouge vermillon. Peu à peu, avec 
les mues, il s'allonge et se raie de bandes transversales noires. 
Tous les jardiniers connaissent celte Punaise, si fréquente au 
pied des Tilleuls des promenades publiques. 

La Lygée aptère a été également très commune, cet automne, 
à Montléry-sur-Orge (Seine-et-Oise) et en Normandie. 

Elle n'est pas ou bien peu nuisible, suçant rarement les végé- 
laux, pouvant tout au plus fatiguer un peu les jeunes arbres. 
Elle vit surtout de divers détritus. de fruits tombés, d'insectes 
morts ou écrasés. Si on veut absolument détruire ou au moins 
écarter ses légions sociables, il faut les injecter de poussière de 
tabac, déchet des manufactures nationales, ou du mélange de 
sable et de naphtaline brute qu'on emploie contre les Altises 
des Crucifères. 


PP 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE QUI S'EST TENUE 
A Rozoy-EN-BRiE, LE 40 SEPTEMBRE 4882 (1); 
Par M. CHARGUERAUD (A). 
MESSIEURS, 
Délégué comme duré par M. le Président pour représenter la 
Société centrale à l'Exposition organisée par la Société d'Horti- 
(4, Déposé le 12 octôbre 4882. 
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culture de Coulommiers, j'ai l'honneur de vous soumettre, avec 
l'énumération des plantes ou autres produits horticoles que j'ai 
remarqués, mon appréciation sur ce fait horticole. 

Cette Exposition des produits de l'Horticullure se tenait à 
Rozoy, conjointement avec le Concours agricole et la Fête or- 
ganisée à l’occasion du cinquantième anniversaire de la création 
de la Société d'Agriculture de Rozoy-en-Brie dont la fondation 
est due à Lafayette. 

L'Exposition d'Horticulture dont j'ai exclusivement à vous 
rendre compte, et qui s’annonçait modestement comme complé- 
ment de la fête agricole, a tenu plus qu'elle n’annonçait, car 
elle a été, par elle-même, suffisamment importante comme 
quantité de produits présentés, el intéressante par l'état et la 
valeur de ces mêmes produits. | 

Elle était aussi très bien organisée. 

Suus une tente rectangulaire étaient disposés et bien groupés 
pour en faire un ensemble agréable les divers produits utiles ou 
d'agrément soumis au jugement du Jury. A l'extérieur de la 
tente et formant jardin d'entrée, étaient réunis les végétaux 
rustiques : plantes vertes de pépinières, arbres fruitiers aux 
différentes formes, etc., etc. 

La floriculture, qui constituait la partie la plus importante 
des apports, était représentée par de nombreuses Roses, environ 
deux cents variétés; nous citerons, parmi les plus jolies duns la 
collection, la Baronne de Rothschild, Maréchal Niel, Capitaine 
Christy, Eugène Verdier, Paul Neyron, La France, dont la vi- 
gueur, la fraicheur du coloris, la dimension des fleurs faisaient 
croire à une floraison printanière. Cette belle présentation était 
due à un rosiériste dont la réputation n'est plus à faire, 
M. Cochet, horticulteur-pépiniériste à Suisnes. 

Piusieurs lots de Pelargonium zonale étaient remarquables; 
mais il y en avait un qui était tout spécialement beau; il était 
formé d'environ deux cents variétés bien choisies, témoignant 
toutes d'une bonne culture. Il y avait, bien entendu, dans ce 
lot, à peu près toutes les variétés les plus cultivées, telles que 
Nilson, Mézard, Pelport, Madame Thiers, Mazeppa, Triomphe 
de Paris, etc. Mais nous citerons en la recommandant, la variété 
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nommée Hortensia que nous n’avions pas encore vue auss joe, 
avec ses fleurs rose clair, en ombelles légères et gracieuses de 
formes. Ce lot appartenait à M. Lamiral, jardinier à Mormant, 
qui avait aussi exposé de nombreux Coleus, Fuchsia, Reines- 
Marguerites, et enfin une collection très nombreuse de légumes 
bien variés et un beau lot de fruits de saison. 

L'ensemble de ces présentations a valu à son présentateur le 
prix d'honneur, médaille d'or offerte par M. le Ministre de 
l'Agriculture. 

M. Cochet qui, avec ses collections de Roses, présentait de 
nombreux spécimens de plantes vertes, des variétés de Laurier- 
cerise, de Houx, de Fusains, Yuccas, etc., etc., avait aussi de 
nombreux exemplaires d'arbres fruitiers : Poiriers, Pommiers, 
Pruniers de différentes formes, greffés à haute ou basse tige. Il a 
obtenu, pour l'ensemble de ses présentalions, un prix d'honneur, 
médaille d’or offerte par M, le Préfet, au nom du département 
de Seine-et-Marne. 

Un troisième prix d'honneur a été attribué à M. Lefèvre Cons- 
tant, jardinier à Chaunes, qui avait présenté de beaux Bégonias 
tubéreux, une nombreuse et bonne collection de légumes, puis 
des Fuchsies en fortes plantes parmi lesquelles s'en trouvait un 
qui attrait les regards et provoquait l'admiration de tous les 
visiteurs. Ce Fuchsia élevé en grande plante formait une pyra- 
mide très régulière de près de deux mètres de diamètre à la 
base sur trois mètres de hauteur. Toutes les branches latérales 
développées sur la tige mère élaient très régulièrement placées 
et parfaitement maintenues dans une position horizontale; elles 
étaient bien garnies de rameaux secondaires, portant les fleurs, 
et formaient ainsi une véritable pyramide couverte de fleurs aux 
nuances violacées et roses du plus bel effet. 

Plusieurs autres lots de plantes d'ornement étaient remar- 
quables : nous citerons d’abord une assez nombreuse collection 
de beaux Caladium brésiliens. Un grand massif était formé 
d'une collection variée de plantes de serre, Palmiers, Ficus, 
Dracæna, Aroïdées, etc., etc., en belle végétation. 

Il y avait plusieurs lots formant collection de Coleus généra- 
lement remarquables par leur beau déveluppement. Nous rap- 
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pellerons particulièrement les variétés Gil Blas, aux feuilles 
marbrées en mosaïque, avec les différentes nuances de rouge, 
jaune et vert, puis Henri Jacotot, et enfin une variéié aux feuil- 
les rouge foncé, veloutées, nommée Samson. 

Parmi les présentations de fleurs coupées, après les Roses et 
les Bégonias, nous avons remarqué de beaux Glaïeuls, des Dah- 
lias, des Zinnias et enfin plusieurs bouquets et corbeilles de 
table présentés par Mlle Clotilde Ménard, fleuriste à Melun, qui 
a obtenu une médaille d'argent. 

Les produits de la culture maraîchère étaient représentés par 
plusieurs lots de légumes en variétés assez nombreuses ainsi que 
par plusieurs collections de Pommes de terre. 

Les fruits étaient aussi assez bien représentés par de belles et 
bonnes variétés de Poires et Pommes; mais on remarquait sur- 
tout une collection composée de plus de trente variétés de ma- 
gnifiques Pêches, parmi lesquelles la Comtesse de Montijo, 
Madeleine Rouge, Bourdine, Lepère, etc., etc., d'un aspect tout 
particulièrement attrayant. Ces belles Pèches ont valu une mé- 
daille de vermeil à leur présentateur et cultivateur, M. Gustave 
Chevalier, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois. 

Enfin, Messieurs, le Jurÿ heureux d'être mis à même de don- 
ner un encouragement aux publications horticoles, a décerné 
une médaille d'argent grand module au Journal de Vulgarisation 
de l'Horticulture (comme encouragement à M. Vauvel, rédacteur 
en chef), pour la modicité de prix qui la met à la portée de tous 
les travailleurs horticoles. 

Tel est, Messieurs, le relevé succinet des produits qui ont 
constitué l'Exposition horticole organisée par la Société de Cou- 
lommiers. 

Le Jury était composé de MM. Lequin, horticulteur à Clamart, 
Varangot, délégué de la Société d'Horticulture de Melun, Ble- 
vanus, délégué de la Société de Meaux, et enfin de votre délégué. 
M. Delamarre (Eugène), notre collègue, qui est aussi Secrétaire 
de la Société de Coulommiers, accompagnait le Jury comme 
organisateur de cette Exposition. 

Maintenant, Messieurs, il me reste à adresser mes plus 
vifs remerciements à M. Josseau, Président de la Société de 
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Coulommiers, à MM. les Secrétaires Delamarre et Camille Ber- 
nardin, pour l'accueil cordial qu'ils ont fait à votre représentant. 


COMPTE RENDU DE LA 1V° EXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ RÉGIONALE 
D'HORTICULTURE DE VINCENNES, TENUE DU 43 AU 21 AOUT 4882 (1); 
Par M. CHarGuERAUD (A ). 

Messieues, 

L'Exposition de la Société régionale d'Horticulture de Vin- 
cennes, dont je viens vous rendre compte, ayant eu l'honneur 
d'y être votre délégué comme Juré, se tenait à Nogent-sur- 
Marne, près 13 place de la nouvelle Mairie, dans un vaste ter- 
rain transformé pour la circonstance en un jardin agréable, aux 
allées sinueuses, aux pelouses gracieusement vallonnées et par- 
semées de massifs et de corbeiïlles de formes et dimensions va- 
riées, contenant les plantes ou les produits exposés. 

Un rocher, simple de forme, mais simulant bien le naturel, 
avait été construit dans l'angle le plus élevé du jardin. De ce 
rocher s'échappait une source qui s'écoulait en serpentant au 
milieu des pelouses et des allées, ce qui motivait plusieurs spé- 
cimens élégants de ponts et passerelles rustiques. | 

Avant d'entrer dans quelques détails, je dois dire que, dans 
son ensemble, cette Exposition nous a paru l'une des plus im- 
portantes que nous ayons eu occasion de voir dans les environs 
de Paris, depuis quelques années. Pour donner une idée du 
nombre des présentations qui y figuraient, nous dirons que 
plus de cent cinquante exposants y avaient pris part. 

Le plan du Jardin de l'Exposition avait été mis au concours 
et il nous a paru aussi bien conçu que bien exécuté. Sur l’un 
des côtés de ce jardin, et formant clôture, une longue tente 
avait été dressée pour servir d'abri aux végétaux délicats, aux 
fleurs coupées, fruits, etc., etc. 

Je ne citerai pas à beaucoup près toutes les plantes ni tous 
les produits examinés par le Jury; la liste seule des récom- 
penses attribuées serait encore trop longue. Je ne mentionnerai 
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que les présentations qui m'ont paru les plus méritantes et dont 
j'ai pu prendre note. 

Parmi les plantes potagères nous avons remarqué plusieurs 
collections nombreuses, bien choisies comme variétés, et résul- 
tant aussi incontestablement d’une bonne culture. 

Il y avait là surtout plusieurs lots de salades réunissant un 
grand nombre de variétés de Chicorées, Scaroles, Laitues, eic., 
qui méritaient une mention spéciale comme culture et collec- 
tion. 

Les Pommes de terre étaient l'objet de présentations aussi 
nombreuses qu'intéressantes pour les cultivateurs et les ama- 
teurs de ce précieux légume. Certaines collections annonçaient 
plus de cent cinquante variétés. 

Les fruits, Poires, Pommes, Raisins, étaient aussi relativement 
très bien représentés, vu l'époque de l'année encore peu avancée 
pour ces sortes de fruits. — Les Pèches étaient dignement re- 
présentées. | 

Un lot de Raisins forcés attirait/l'attention. On y remarquait, 
parmi d'autres, les variétés suivantes : Muscat blanc, Madeleine 
noire hâtive, Forster, Frankenthal, Chasselas doré et autres. 

Plusieurs lots de Figues violettes, provenant d'Argenteuil, ri- 
valisaient de beauté pour la grosseur et le coloris. 

Parmi les très nombreuses présentations de plantes d'orne- 
ment on remarquait tout spécialement plusieurs lots de Begonia 
Rex comprenant plusieurs variétés qui présentaient des feuilles 
de dimensions véritablement surprenantes, tout en conservant 
bien leurs différentes nuances. Quelques-unes de ces plantes 
formaient des touffes de près d'un mètre de diamètre, bien 
qu'elles fussent dans des pots relativement petits. 

Les Coleus, s'ils avaient été réunis, auraient pu fournir ma 
lière à une exposition spéciale des plus intéressantes : ils mon- 
traient la variabilité extrême de formes et de coloris des feuilles 
qu'on rencontre dans les produits de semis de ce genre. 

On remarquait aussi quelques spécimens élevés à haute tige 
el qui paraissaient très bien se trouver de ce genre de culture. 

Pour continuer avec les plantes dites à feuillage, nous citerons 
de beaux Caladium brésiliens d'un beau développement ; plu- 
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sieurs lots de plantes de serre : Maranta, Broméliacées, Fou- 
gères, etc., etc., en pieds bien cultivés. 

Les plantes fleuries formaient de nombreux massifs : c'étaient 
les innombrables Pelargonium, les Pétunias simples et doubles. 
les Zinnias, Reines-Margueriles, Dahlias, les Bégonias aux lar- 
ges fleurs, des Phlox de toutes nuances, des Verveines,des Lobelia 
cardinalis aux couleurs si vives, etc. 

Les fleurs coupées : Roses, Dahlias, OŒÆillets, Glaïeuls, Zinnias, 
étaient l'objet de nombreuses présentations ; muis c'étaient en- 
core les Roses qui étaient les reines de la fête. 

Deux lots surtout étaient remarquables par le choix et le 
nombre des variétés. On pouvait y suivre par une gradation tout 
à fait insensible toutes les nuances depuis le blanc le plus pur 
représenté par la Coquette des Blanches, jusqu'au rouge foncé 
presque noir que présente le Souvenir de Wood, etc., etc. Les 
Roses jaunes n'élaient pas moins nombreuses et riches en co- 
loris ou nuances se rattachant à cette série de couleurs. 

Il y avait de beaux bouquets ainsi que des corbeilles de table 
artistement confectionnés. 

Les produits des pépinières n'étaient pas très nombreux; on 
remarquait cependant une assez belle collection de Conifères, 
d'arbustes à feuilles persistantes, et des exemplaires bien con- 
duits d'arbres fruitiers formés en palmettes de différentes formes 
ou à haute tige. 

Pour terminer cet exposé très abrégé des présentations qui se 
rattachaient directement à l'horticulture, je dirai que la mosaï- 
culture était représentée par quelques dessins, sujels d'orne- 
ment bien exécutés; un entre autres qui figurait un immense 
cadran horaire, montrait une heureuse combinaison d'ensemble, 
un travail bien fini, exécuté avec beaucoup de goût. 

L'industrie horticole était représentée dans toutes ses parties 
essentielles. Les serres de différentes formes avec les nombreux 
systèmes de chauffage, les nombreuses formes ou modifications 
de chaudières démontraient que l’on s'occupe toujours active- 
ment du perfectionnement de cet outillage, ainsi que des chàs- 
sis et bâches à forcer les Rosiers ou autres plantes basses. 

On remarquait de nombreux systèmes de pompes et de 
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tuyaux, de jets ou lances d'arrosage. Les détails de la coutellerie 
horticole étaient bien représentés par plusieurs maisons avan- 
lageusement connues. 

Les kiosques élégants, les tonnelles rustiques avaient là de 
nombreux spécimens. Mais nous devons une mention toute spé- 
ciale au treillage artistique comme dessin, perspective, etc.; nous 
n'avions pas encore eu occasion de voir un travail aussi bien 
fait en ce genre. 

Nous avons vu avec plaisir un instrument que l'on ne rencon- 
tre pour ainsi dire pas encore dans les cultures et qui, à notre 
avis, est appelé à devenir d'un usage aussi répandu que le ther- 
momètre dont, du reste, il nous semble être l’auxiliaire et le 
complément indispensable pour toute appréciation et détermi- 
nation judicieuse des conditions atmosphériques de végétation; 
nous voulons parler de l’hygromètre. L'appareil Franchetti que 
nous avons vu nous a paru pouvoir être d'un emploi usuel facile. 

Je termine, Messieurs, en vous faisant connaitre les premiers 
lauréats : 

La médaille d'honneur a été attribuée à M. Dagneau, jardinier 
à Nogent, pour l'ensemble de ses présentalions qui compre- 
naient plantes, fleurs et légumes. 

Les six premières grandes médailles d'or ont été obtenues, la 
première, par la Société d'Horticullure de Montreuil, pour son 
Exposition collective. 

La deuxième par M. Poirier, diner à Villeneuve-le-Roi, 
pour ses Caladium et ses plantes de serres. 

La troisième par M. Codot, jardinier "à Fontenay-sous-Bois, 
pour ses maguifiques Bégonias à feuillage. 

La quatrième par M. Cochet (Scipion), horticulteur-rosiériste, 
à Suisnes, pour sa très belle et nombreuse collection de Roses. 

La cinquième par l'établissement de Saint-Nicolas à Igny, 
pour son lot collectif de légumes et de céréales. 

La sixième par M. Potier, rocailleur à Nogent, pour le magni- 
fique rocher qu'il avait construit, des bancs rustiques, etc.,etc. 

Six autres médailles d’or ont encore été décernées; puis enfin 
il a été donné cent cinquante médailles de vermeil, d'argent et 
de bronze. 
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Les membres composant le Jury, qui a eu la laborieuse mission 
d'apprécier et de classer par ordre de mérite toutes les présen- 
tations pour lesquelles ont été décernées toutes ces médailles, 
étaient MM.Camille Bernardin,nommé Président, Joseph Defresne, 
délégué de la Société de Corbeil, Leclerc (Desiré), délégué de la 
Société de Montmorency, Grimaud, délégué de la Société de 
Senlis et enfin votre délégué. 

En terminant, Messieurs, permettez-moi d'adresser ,tous mes 
remerciements à M. Mainguet, Président de la Société régionale 
d'Horticulture de Vincennes, pour la récepliun tout à fait cor- 
diale qui a été faite par lui à votre représentant. 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. . 


BoOTANICAL MAGAZINE. 


Globba atrosanguinen TEUSM. et BINNEND. — Bot. Mag., mai 1882, 
pl. 6626. — Globba à bractées rouge-sang. — Bornéo, — (Zingibé- 
racées). 

Curieuse plante de serre chaude qui a été introduite par 
MM. Veitch, après avoir été envoyée à ces horticulteurs par 
M. Burbidge. Elle est haute de 0" 60 à près d’un mètre. Ses feuilles 
forment inférieurement une gaine brunâtre et serrée autour 
de la tige, du haut de laquelle part un limbe elliptique-lancéolé, 
acuminé, long de 0" 08-0" 40, dont tout le bord est jaunâtre. 
Son inflorescence est un épi de fleurs qu'accompagnent des 
bractées d'un rouge vif, tandis que la fleur elle-même, de confi- 
guration singulière comme dans divers genres de la même 
famille, est de couleur jaune. 


Aphelandra Chamissoniana NErs. — Bol. Mag.,juin1889, pl. 6627. 
— Aphélandre ce Chamisso. — Brésil méridional. — (Acanthacées). 


Fort bel arbuste obtenu de graines par M. W. Bull chez qui 


. 
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on l'a vu fleurir en novembre 41881. Cet horticulteur lui avait 
donné provisoirement le nom d’Aphelandra punctata. Il est ra- 
meux à rameaux arrondis. Ses feuilles pétiolées, elliptiques- 
lancéolées, rétrécies en pointe aix deux extrémités, longues de 
0® 40-019, sont, à leur face supérieure, colorées en vert foncé 
sur lequel tranchent nettement de larges bandes blanches qui 
suivent leur côte et leurs nervures jusqu'à quelque distance du 
bord ; leur face inférieure est très pâle. Ses inflorescences sont 
de forts épis terminaux, longs de 0"08-0"10, épuis et serrés, 
dans lesquels de grandes bractées recourbées, concaves, bor- 
dées de fortes dents épineuses, le calyce et la corolle longue- 
ment tubulée, dont le limbe forme cinq lobes presque égaux et 
ovales, sont tous également colorés en beau jaune. 


Cœælia bella Reicu. F. — Bot. Mag., juin 1882, pl. 6628. — Cœælie 
belle. — Guatémala. — (Orchidées). 


Cette Orchidée, pour laquelle Lemaire avait créé le genre Bo- 
thkriochilus, est donnée ordinairement comme venant du Brésil 
méridional, dans l'île Sainte-Catherine, tandis que M. D. Hooker 
affirme qu'elle croît naturellement dans l'Amérique centrale. 
Fille existe dans les collections depuis longtemps sans y être 
néanmoins très répandue. Ses feuilles sont longues et étroites, 
longuement rétrécies en pointe supérieurement ; ses fleurs, por- 
tées au nombre de trois ou quatre sur une hampe courte, sont 
longues de 0® 05-0"06, blanches un peu jaunâtres, avec le bout 
des sépales rouge, dressées, de forme tubuleuse évasée dans le 
haut en entonnoir. | 


Bracæna Goldieana HorT. BuLL. — Bof. Mag., juin 1882, pl. 6630. 
— Dragonnier de Goldie, — Afrique occidentale tropicale. — 
(Liliacées). 

Cette magnifique espèce, qui appartient au vrai genre Dra- 
cæna, tandis que la plupart des variétés qu'on désigne sous ce 
nom générique dans Îles jardins sont des Cordyline, a été intro- 
duite, en 1870, par le Rév. Hugh Goldie dont il a reçu le nom. 
C'est un arbuste à tige droite et simple, dont les feuilles rappro- 
chées et étalées sont cordées-ovales, prolongées au sommet en 
une longue pointe, longues de 0" 45-0" 23, larges de 008-0" 12, 


58 REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


marquées sur toute leur face supérieure de grandes bandes 
transversales à bord sinueux, alternativement d'un beau vert et 
d’un gris argenté. Ses fleurs blanches sont réunies en une tête 
serrée, globuleuse et sessile au sommet de la tige, et elles sont 
accompagnées de grandes bractées scarieuses.C'est certainement 
l'une des plus belles espèces de serre à feuillage ornemental. 


Billbergia Euphemiæ En. Morr. — Bof. Mag., juin 18892, pl. 6632. 

— Billbergie d'Euphémie. — Brésil. — Broinéliacées. 

L'histoire de celte Broméliacée, fort peu délicate en culture 
et très facile à muluiplier par ses nombreux rejetons, n’est pas 
nettement élablie; il parait cependant qu'elle a été introduite, 
à la date d'une dizaine d'années, en Belgique, par M. de Jonghe. 
Elle croît naturellement sur les troncs des arbres, dans les forêts 
du centre et du sud du Brésil. Ses feuilles, au nombre de cinq 
ou six, sont longues d'environ 0® 30, enroulées en tube à leur 
base, ployées en goultière plus haut, bordées de dents épineuses, 
acuminées, recouvertes, sur leur fond vert uniforme, d'une cou- 
che légère de petites écailles blanches. Ses fleurs, au nombre 
de six à douze, forment une grappe pendante et lâche, sur une 
bampe flexueuse et comme farineuse, qui se recourbe brusquc- 
ment dès qu'elle a dépassé la gaîne des feuilles; elles sont longues 
d'environ 0" 05, à pétales verdâtres ayant leur limbe violet. 
Columnen Kalbreyeri D. Hook., Bof. Mayg., juill. 4882, pl. 6633. 

Columnée de Kalbreyer. — Nouvelle-Grenade. — (Gesnéracées). 

Magnifique plante qui a été découverte dans les forêts de la 
province d'Antioquia, où elle croit sur les arbres, par M. Kal- 
breyer, quand il voyageait comme collecteur pour le compte de 
MM. Veitch. Elle a fleuri dans l'établissement de ces horticul- 
teurs, en janvier 1881. Sa beauté résulte surtout de ses feuilles 
qui sont disposées, en ordre distique, par paires rapprochées 
dans chacune desquelles l'une est petite, tandis que l'autre 
atleint jusqu'à 0" 45 de long sur 0" 06-0" 08 de large, et dont 
la face supérieure remarquablement lustrée est verte, parsemée 
de nombreuses et grandes macules jaune-verdâtre, la face infé 
rieure étant colorée en rouge-sang vif et uniforme. Quant à ses 
fleurs, elles sont jaune-d'or, rayées longitudinalement de rouge, 


ee 
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en large tube qui se renfle supérieurement et dont l'orifice est 
oblique; elles sont disposées en cymes sur de courtes branches 
feuillées qui sortent de l’aisselle des feuilles. 


Tulipa Borszczowi REGEL. — Bot. Mag., juill. 4882, pl. 6635. — 

Tulipe de Borszczow. — Asie centrale. — (Liliacées). 

Il est très probable que, comme la généralité des plantes du 
Turkestan, celte Tulipe sera parfaitement rustique sous nos 
climats. C'est l’une des nombreuses espèces de ce genre que les 
explorateurs russes ont découvertes dans celte partie de l’Asie 
centrale. Dans son pays natal elle fleurit au mois de mai, tandis 
que les individus d’après lesquels a été dessinée la planche du 
Botanical Mayazine ont fleuri au mois de mars 1882, dans le 
jardin botanique de Kew. L'espèce est petite, à deux ou trois 
feuilles lancéolées, d'un vert glauque, et sa fleur, relativement 
grande, est jaune avec l'extérieur des trois sépales rouge bordé 
de jaune. 


Ponthieva maculata Lino. — Bof. Mag., juill. 4882, pl. 6637. — 
Ponthiève tachetée. — Venezuela. — (Orchidées). 


Orchidée aussi curieuse qu'élégante, dont l'introduction en 
Europe est déjà ancienne, mais qui paraît être peu répandue 
dans les collections. C'est une espèce terrestre, à grosses racines 
fibreuses charnues. Toute sa surface est chargée de longs poils 
droits et épars. Ses nombreuses fleurs forment une grunîe grappe 
terminale, dressée; elles sont larges d'environ 0" 02; elles ont 
deux grands sépales latéraux blancs, tout ponctués de brun et 
ciliés ; un sépale impair inférieur, rouge-brunâtre, rayé en long 
de rouge ; et deux pétales jaunes, rayés de rouge dans le bas, 
très rapprochés l'un de l’autre, qui pendent du haut de la 
colonne ; leur labelle est très petit. 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant , 
P,. DUCHARTREe 


a 
Paris. — Impnmerie de l'Étoile, Bouoer, directeur, rue Cassette, 1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, À BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63m ENVIRON). 


é HAUTEUR 
TEMPÉRATURE : 
du baromètre. VENTS 
ane. Se ne 
ut. ÉTAT DU CIEL. 


DATES. 


dominants. 


Minir. Jin Matin.| Soir. 


4 9,5 45,71763,51762 Î|S Nuageux. 
2! 9,8 | 35,01761 1764 |SSO Couv. le m. av. qq. éclairc., nuag. 
le r. de la jour., petite pluie le s. 
31 4,7! 10,9/763 1766 |SO,SE Pluie dans la nuit et dans la ma‘ 
couv., nuageux l'après-midi. 
4 |—92,7 8,91766 1767 IN Clair dans la nuit, brum. et nuag. le 
m.,nuag. le reste de la journée. 
5 |—92,1 7,81769 1769,51SE, S Clair de grard m., brum. dans la {r 
partie de la mat., nuag. ensuite, 
, couv. à partir de 3 heures. 
61 1,5 9,21770 1770,510, N Nuagcux, couvert l’après-midi. 
7 2,2 5,21770 1368,51NE Couvert le matin, nuag. l’ap.-midi, 
clair le soir. 
8 |—4,9 2,01765,51569 INNE Clair le mat., nuag. le reste de la j. 
9 | —6,0 4,31554,5/752 ÎSE, E Nuag. dans la {r€ partie de la mat., 
pet. nluie fine mêlée de neige l'ap.- 
midi, pluie plus abond. le soir. | 
10 |—141,4 5,31761 |749,5[E Nuageux le matin, couv. l'ap.- midi, 
41 0,6 5,51750,5/781 ÎE Couvert et brumeux. 
42 "—0,2 | 10,91750 1747 ÎE, ESE Nuageux. 
431 1,2 7,91743 |744, SIESE Pluie dans la ire partie de la mat., 
et presque toute l'après-midi. 
44 |—0,7 8,31749,51751 IN, E, SE Clair de grand mat., ct l'ap.-midi, 
nuag. dans la mat., couv. le soir. 
451 0,9 8,21748,5]1749,5ISE Pluie contin. jusqu'à 3 h. de l’ap.-m., 
couv. ensuile avec qq. éclaircies. 
46} 0,5 9,31153,51763 [SSO Nuag. le mat., clair le reste de la j. 
47 |—3,0 9,31767 1770 INO,S Nuag. degr. mal., clair ensuite, nuag. 
l'ap -m., couvert le soir. 
48 | —1,3 6,017:0,51771,51S Couvert. 
49 | 3,2 8,01771,51770,5ISSE Pluie dans la n., brum. toute la j. 
20 0,2 8,21770 |750,5ISE Convert avec brume le matin. 
21 |—1,1 1,81711,5,712 ÎE Couvert. 
22 | 0 9,01782,5|775,61E Couvert. 
23 |—2,5 3,81716,5]776 |ENE Clair,le soleil se couche dans les n. 
24 |—7 2,073 |764,5/ENE, SE Nuageux, couvert le soir. 
25 1—3,6 7,81754, 51755, 5[SS0, NO, SO [Neige abond. dan: la n., couv. la 4 


part. de la mat., nuug. la 2, clair 
une partie de l'ap.-m.,n. easuite. 
96 | 0,8 9,71747,51755,51N0, SO, S Pluie dans la n., bourr. à 4 h. dum 
etde 6 à 7 h. avec pluic; qq. éclairc. 
dans le milieu de la j.; couv. et pl. 
à parlir de 3 h.,n. à partir de5 h. 


97 | 0,1 9,01362 1758 [SO,S CI. la re part. de la m., couv. ensuite: 
av. qq. éclair.; pluie abond. le s: 
28 2,0 40,91768,51768, 51S0 CI. le m., nuag, l'ap.-m., couv. le a. 
29 4,0 12,91761,51764 Ï!S Pl.et v. dans la n.,couv., qq. éclairc. 
| l'après-midi. 
301 3,8 9,01756,51758,5IN, NO, O0, S [Pluie dans la nuit, nuageux. 
31 1—1,2 6,01750 742,51$,E Nuageux. 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


Priz Laisné, , , + + + + pour l'élève le plus méritant de 
l'École d'Horticulture des Pu- 
pilles de la Seiue. (V.le Journal. 
3° sér., IV, 1882, p.631 et 753.) 


Concours annuels. 


Médaille Moynet. . . . . . ‘ pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendani i’année, au 
Comité de Culture polagère. 


Médaille du Conseil d’Administration. pour l'introduction ou l'obtention de 
plantes ornementales méritan- 
tes, (V. le Journal, 2° série, 
XI, 4877, p. 465.) 


Mégaille offerte yar une Dame pour le plus besu lot de Chrysan- 
patronnesse thèmes d'automne |Pyrethrum 
sinense et indicum)(V. le Jour- 
nal, 3e série, V, 1883 ,cahier de 

février, p. 86. 


Médaille Pellier. 0... . . . pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Hédailles de M. À. Lavallée. . une médaille d’or, une méduille 
de vermeil et uns médaille 
d'argent, à décerner, en 4883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les roms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
tivées. (V. le Journal, 3e sé- 
rie, IV, 4882, p.56.) 


Médaille Godefroy-Lebeuf. . . . pour la meilleure ornementation 
| en plantes d’une fenêtre, par 
une dame. (V. le Journal, 3°sé- 

rie, IV, p. 631.) 


Série HI, T. V. Cahier de février 1883 publié le 31 mars 1883. 6 
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SÉANCE DU 8 FÉVRIER 4883 


PRÉSIDENCE DE M. Mardy 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Le registre de présence a reçu les signatures de cent trente- 
six Membres titulaires et de douze Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de huit nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance el n’a soulevé 
aucune opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau. 

j° Par MM. Paillieux et Bois, une botte de pieds étiolés ou 
blanchis de Silaus Besseri (Ombellifère) et de Crepis biennis (Gom- 
posée). — Le Comité de Culture potagère dit que la première de 
ces plantes a une saveur forte et produit peu, tandis que la 
seconde a un bon goût et produit beaucoup plus que la première, 
Aussi est-ce en considération de l'intérèt de celle-ci qu il propose 
d'accorder, pour cette présentation, une prime de 3° classe. Sa 
proposition est adoptée. Pour sa part, M. Paillieux renonce à 
cette récompense qui est remise à M. Bois. 

ge Par M!‘ Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), une cor- 
beille de Pommes de terre et de tubercules du Topinambour 
(Helianthus tuberosus Linn.). Dans une note jointe à ces objets 
Mues Chrétien disent que, par suite de la douceur de cet hiver 
et de l'abondance des pluies qu'il amène, les insectes se multi- 
plient considérablement. Il y en a un qui attaque spécialement 
les tubercules de la Pomme de terre, les perce et en détermine 
ainsi la pourriture. 

3e Par M. Chemin, de Sessy, six Laitues de la variété Grosse 

La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des articles 
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des opinions qu’ils y expriment. 
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noire que le Comité de Culture potagère a jugées très belles et 
qui sont arrivées à leur état actuel 35 jours après avoir été plan- 
tées sur couche. Le plant avait été élevé sous cloches, à partir 
du mois d'octobre. — Une prime de 2° classe est acccordée à 
M. Chemin. | 

£° Par M. J. Dupuit, jardinier au château de Slors, un panier 
de belle Chicorée Witloof ou Endive de Bruxelles, pour la pré- 
sentation duquel, sur la proposition du Comité de Culture pota- 
gère, il lui est décerné une prime de 2° classe. 

Dans sa lettre d'envoi, M. Dupuit expose la marche qu'il suit 
dans la culture de cette plante qu’il regrette de voir trop négligée 
en France. Il sème dans le courant de mars ou avril, en rayons 
espacés d'environ 50 centimètres. Après la germination, il sarcle 
et il espace les jeunes pieds de 15 centimètres dans le rayon. Il 
laisse ensuite les plantes en place, en leur donnant deux ou trois 
binages jusqu'au moment où il veut les faire blanchir. Au mois 
d'octobre, dans une cave aussi obscure que possible, il monte, 
avec un mélange de fumier et de feuilles, une couche épaisse 
d'environ 0" 50, qu'il recouvre d'une couche d'environ 
0m 20 de terreau bien sain. C’est dans ce terreau qu'il plante 
les Chicorées dont ii a préalablement réduit les racines à 
0" 20 de longueur et coupé les feuilles à Om 03 au-dessus du 
collet. Il en espace les pieds à 0" 12-0 » 15 en tous sens. Au bout 
de cinq ou six semaines, la salade obtenue dans ces conditions 
est bonne à livrer à la consommation. 

M. Jolibois fait observer que cette culture est bonne surtout 
pour les maisons bourgeoises. Le Witloof rend service en hiver 
parce que les autres salades sont difficiles à conserver dans cette 
saison. 

M. Thibaut dit que, pour quiconque possède une serre, rien 
n’est facile comme d’avoir sans peine une bonne salade de 
Witloof ou de Pissenlit, en hiver. Ainsi, pour lui, il arrache ces 
plantes au moment où il veut les forcer, après quoi il en enterre 
les racines au-dessous des tuyaux du thermosiphon. Au bout de 
huit ou dix jours, il a de belle et bonne salade. 

M. Paillieux recommande le Witloof non seulement comme 
salade, mais encore et surtout pour être préparé au jus. 
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Seulement pour cette dernière destination il faut qu'il reste 
pommé et, pour cela, il faut le cucillir dès que ses feuilles se 
montrent au-dessus de terre. Jusqu’à ce jour, la culture de cette 
plante n'est pas arrivée, en France, au degré de perfection 
qu'elle a atteint en Belgique ; aussi est-ce de Bruxelles qu'on tire 
presque toute celle qu'absorbe la consommation parisienne. 

5° Par M. Berthault(Vincent), jardinier chez M®° VveRichard, à 
Rungis, des Potres Passe-Crassane, beaux fruits bien sains, pour la 
présentation desquels il obtient une prime de 2° classe. 
6° Par M. Brécy, un morceau de sarment de Vigne portant une 
pousse feuillée déjà longue de 5-6 centimètres. Cette pousse 
s'est développée dans Paris, à l'air libre, mais sous l'abri d’un 
petit toit. La Société voit là une nouvelle preuve de la hâtiveté 
avec laquelle la végétation tend à se mettre en mouvement, 
sous l'influence de la douceur de cet hiver. 

7° Par le Fleuriste de la ville de Paris, à la Muette, deux belles 
plantes parfaitement fleuries, savoir : un Cymbidium eburneum 
Linz, fort belle Orchidée que M. Reichenbach, fils, dit être 
originaire de la Chine ({Catal. Schller, p. 23), tandis que le 
présentateur la donne comme spontanée dans les monts Khasya, 
dans les Indes orientales. C'est une superbe plante qui doit être 
tenue dans une serre chaude humide. Le pied que la Compagnie 
en a sous les yeux a développé deux magnifiques inflorescences, 
dans lesquelles les fleurs, dont l'odeur est très agréable, sont 
d'un beau blanc d'ivoire légèrement rosé et ont le labelle lavé 
‘de jaune au centre. En second lieu, un pied de Æhopala crenata , 
belle Protéacée qui est venue au Fleuriste de l'établissement de 
M. Linden, à Gand (Belgique). Quoiqu'elle existe depuis long- 
temps dans les cultures européennes, cette espèce y est encore 
peu répandue. Ces deux belles plantes ont été cultivées au 
‘Fleuriste municipal, la première par le jardinier Watrinet, la 
seconde par le jardinier Crépaux, sous la direction de M. Bauer, 
jardinier principal et chef multiplicateur. — Sur la demande 
du Comité de Floriculture, il est accordé une prime de 1" classe 
pour la première de ces plantes, une prime de 2° classe pour la 
seconde. | 

8° Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil (Seinc- 
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et-Oise), des pieds en pleine fleur de trois charmantes et rares 
lridées, savoir : /ris reticulata KLATT, Zecophilæa Cyanocrocus, 
LEyB., avec sa variété Zeichtlinu. — Une prime de 4’. classe 
étant accordée, sur la proposition du Comité de Floriculture, 
pour cette intéressante présentation, M. Godefroy-Lebeuf re- 
nonce à la recevoir. Dans une note jointe à ses plantes il donne 
à leur sujet les renseignements suivants : 

L'Zris reticulata est une charmante espèce sibérienne qu'il a 
recue de M. Ed. Regel. Cultivée sans abri, elle fleurit abondam- 
ment chaque année. Cette espèce est remarquable par le grand 
nombre de variations de couleur qu’offrent ses fleurs. Le Zeco- 
philæa Cyanocracus est une charmante petite plante à fleur bleue 
qui,de même que sa variété Leichtlini:, qui a la fleur plus grande 
et plus largement blanche au centre, a été introduite des îles Juan 
Fernandez, non loin des côtes du Chili, par M. Max Leichtlin, 
l'infatisable et justement célèbre introducteur de plantes orne- 
mentales, qui habite Baden-Baden. C'est de M. Max Leichtlin que 
M. Godefroy-Lebeuf tient ces deux plantes. Comme elles fleuris- 
sent de très bonne heure, et que leurs fleurs, agréablement odo- 
rantes, sont sensibles aux intempéries atmosphériques, il sera 
prudent de les abriter en les tenant dans un chässis froid. Leurs 
pieds eux-mèmes se sont montrés assez rustiques. La culture, 
écrit M. Godeiroy-Lebeuf, améliore beaucoup ces nouvelles 
venues. Malheureusement il est à craindre qu'elles ne soient 
toujours rares. | 

Qo Par M. Morin (Louis), jardinier chez M. Attias, à Neuilly 
(Seine), deux Crotons {(Codiæum) Baron Franck-Seillière et Berg 
manii, pour la présentation desquels il lui est accordé une prime 
de 2° classe. Ces plantes sont très vigoureuses, ce que M. Morin 
attribue à ce qu'elles sont des marcottes faites dans la première 
quinzaine du mois de décembre dernier. Le marcottage paraît 
être le meilleur et le plus rapide mode de multiplication pour 
les Crotons. M. Lesueur (Victor), jardinier chez Mme la baronne 
de Rothschild, l'avait déjà prouvé dans la séance du 9 novem- 
bre 4882 (Voyez le Journal, 1882, p. 706), et M. Morin s’est pro- 
posé de compléter aujourd’hui la démonstration. 

10° Par M. Malet (A.) horticulteur au Plessis-Piquet (Seine), 
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un pied en pot bien fleuri de Xantnoceras sorbifolia, pour la 
présentation duquel il obtient une prime de 2° classe. 

41° Par M. Millet (Armand), horticulteur à Bourg-la-Reine 
(Seine), une corbeille de Viclettes d'une variété à feuilles pana- 
chées qu'il nomme Armandine Millet. — Une prime de 3° classe 
lui étant accordée pour cette présentation, il renonce à la rece- 
voir, et, en outre, il exprime l'intention de mettre successive- 
ment sous les yeux de la Société différentes variétés de Violettes 
qui sont pour lui l'objet de cultures importantes. — M. le Vice- 
Président du Comité de Floriculture fait observer que la Violette 
Armandine Millet produira un joli effet, en bordures, en raison 
de ses feuilles panachées. 

À la dernière séance (25 janvier 1883) M. Nestat (Jean-Marie), 
cultivateur à Antony (Seine), avait présenté de très gros Navets 
de quatre sortes qui, étant arrivés après la clôture de la séance 
du Comité de Culture potagère, n'avaient pu être jugés par 
celui-ci. Aujourd'hui, ce Comité propose d'accorder, pour cette 
présentation, une prime de 3° classe, et sa proposition est 
adoptée. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. | 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance, qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle :1. Arnould-Baltard avertit M. le Pré- 
sident que Mme Victor Baltard, Dame patronnesse, offre une 
somme de cinquante francs pour être jointe à pareille somme 
qu'elle avait remise l'an dernier pour un concours relatif aux 
‘ Phlox. Ce concours pour les Phlox n'ayant déterminé aucune 
présentation, M° Baltard désire que la somme totale de cent 
francs soit consacrée au prix d'un concours pour des Chrysan- 
thèmes d'automne (Pyrethrum sinense et P. indicum). Elle désire 
aussi que ce concours ne soit annoncé que comme ayant été 
ouvert par une Dame patronnesse de la Société. — M. le Secré- 
taire-général dit que le Conseil d'Administration a accepté avec 
empressement l'offre généreuse de MreVictor Baltard, qu'ila donné 
satisfaction au désir qu’elle exprimait par l'organe de M. Ar- 
nould-Baltard, et qu'il lui adresse les plus vifs remerciements. 


SÉANCE DU 8 FÉVRIER 41883. 97 


2e Une lettre adressée de Giessen, dans laquelle M. le docteur 
Egon Ihne, en son nom comme en celui du professeur Herm. 
Hoffmann, demande que la Société veuille bien publier dans son 
Journal la liste transmise par lui des plantes pour lesquelles il 
désire qu'on observe la date à laquelle elles étalent leur pre- 
mière feuille, ouvrent leur première fleur, müûrissent leur premier 
fruit, enfin perdent leurs feuilles. Les observations de ce genre 
qu'on voudra bien lui transmettre seront des documents impor- 
tants pour un grand travail que MM. Ihne et Hoffmann prépa- 
rent sur les époques de végétation d’un certain nombre d'espèces 
végétales, dans les différentes parties de l'Europe (1). 


(4) L'an dernier, à la demande du docteur Egon Ihne, le Journal a 
publié en majeure parlie la liste des végétaux au sujet desquels il 
désirait que fussent faites des observations du même genre (Voyez le 
Journal, 3° série, IV, 1882, p. 457). La liste que le même savant envoie 
aujourd’hui étant plus complète et accompagnée de quelques indica- 
tions précises sur la manière d’après laquelle doivent être faites les 
observations dont il s'agit, il y a intérèt à donner ici cette liste des es- 
pèces indiquées et la traduction des indications qui laccompagnent. 

Comme l’an dernier, MM. Ihne et H. Hoffmann prient tous les amis 
de la Nature d'observer le plus exactement possible, sur les plantes 
suivantes, les plus importantes époques de la végétation, particulière- 
ment la date à laquelle elles ouvrent leur première fleur et müûrissent 
leur premier fruit. Les observations doivent être faites sur des pieds 
en pleih vent (par conséquent non sur des espaliers) et dans une situa- 
tion normale (c’est-à-dire ni exceptionnellement abritée ni particuliè- 
ment froide). On notera la maturation des fruits, pour ceux qui sont 
charnus, quand quelques-uns auront pris leur coloration définitive, 
pour ceux qui sont capsulaires, quand les capsules s’ouvriront spon- 
tanément. 

Les nombres qui précèdent les noms des plantes dans la liste sui- 
vante donnent la date moyenne des phénomènes de végétation à 
Giessen, à l’altitude supra-marine de 1460 mètres. Les abréviations qui 
suivent les mêmes noms signifient : {re fl., première fleur ouverte ; 
âre fol., première foliaison, ou premières feuilles étalées; 4er fr., 
premier fruit mûr ; déf., décoloration générale des feuilles attestant 
leur mort. 

Févr.41, Corylus Avellana ou Ÿ Avril 9. ÆsculusHippocastanum 
Noisettier, ouverture ou Marronnier d'Inde, 
des anthères. gre fol. 
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Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale les suivantes : 

4o L'annonce de l'Exposition internationale d'Horticulture que 
la Société impériale d'Horticulture de Russie va tenir à Saint- 
Pétersbourg, pour fêter la vingt-cinquième année de son exis- 
tence. Cette Exposition s'ouvrira le 47 mai prochain, et du- 
rera douze jours. En même temps que l'Exposition aura lieu un 
Congrès de Botanistes et d'Horticulteurs. 

2° L'annonce et le programme de l'Exposition internationale 
coloniale et d'exportation générale qui aura lieu à Amsterdam 
(Hollande), à partir du mois de mai 1883. La quatrième section 
de cette Exposition est consacrée à l’horticulture. Elle compren- 
dra : 4° Une Exposition permanente qui sera ouverte le 45 mai 
et se terminera le jour de la clôture générale; 2° Dix Expositions 
temporaires. L'Exposition permanente est ouverte pour les Coni- 
fères, les Houx, les végétaux ligneux de pleine terre à feuilles 
persistantes, les arbres fruiticrs formés (Poiriers et Pommiers), 
les Rosiers, les végétaux ligneux de pleine terre, à feuilles tom- 
bantes, les Dahlias, Cannas et plantes vivaces de pleine terre, 


Avril 45. Ribes rubrum ou Gro- { Mai 2. Lonicera tatarica, Arc fl. 

seilier, 4re f1. 4. Syringa vulgaris, Lilas, 

46. Ribes aureum, #4re f. gre fl. 

48, Prunus avium, Mérisier, &. Narcissuspoeticus, {re f]. 
are fl. 7. Æsculus Hippocasta- 

49. Pr. spinosa, Prunellier, num, {re fl. 
re f1. 9. Cralægus oxyacantha, 

20. Pr. Cerasus, Cerisier Aubépine, 4re fl. 
acide, {rt fl. Spartium scoparium, 

23. Pr. Padus, 4re fl. Genêt à balai, 4re fl. 

23. Pirus communis, Poi- . Cytisus Laburuum, Cy- 
rier, dre fl. lise Aubours, {rc fl. 

25. Fagus silvatica, Hètre, Crdonia vulgaris, Coi- 
are fol. gnassier, dre f]. 

28. Pirus Malus, Pommier, . Sorbus Aucuparia, Sor- 
are f]. bierdesoiseleurs, 4re fi. 

28. Betula alba, Bouleau, 28. Sambucus nigra, Su- 
gre fol. reau, 4rce fl. 

Mai 4. Quercus pedunculita, 28, Secale cereale hiber- 

Chêne, 4rc fol. num, Seigle d'hiver, 
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les serres, les appareils de chauffage pour serres (thermosiphons), 
un rocher avec plantes alpines; en tout, 50 concours. Quant aux 
Expositions temporaires, elles auront lieu : la première, du 4° au 
27 mai (51 concours); la seconde, du 2 au 24 juin (61 concours) ; 
la troisième, les 27 et 28 juin (41 concours spéciaux pour les 
Roses coupées); la quatrième, du 4‘ au 29 juillet (65 concours 
pour plantes fleuries ou non fleuries); la cinquième, les 4% et 
? juillet {9 concours pour Fraises et 4 pour une collection de Lé- 
gumes) ; la sixième, les 4° et 2 août (41 concours pour Roses cou- 
pées); la septième, du 5 au 26 août (64 concours); la huitième, 
es 29 et 30 août (22 concours pour bouquets, milieux de table, 
couronnes, fleurs coupées); la neuvième, du 2 au 30 septembre 
(55 concours pour plantes et plans de jardins); la dixième, du 
20 au 30 septembre, grande Exposition de fruits (69 concours 
pour les Pays-Bas, 50 pour l'étranger, dont 9 pour la France). 

3° L'annonce et le programme de la grande Exposilion quin- 
quennale d'Horticulture qui sera tenue, à Gand, du 45 au 22 avril 
1883, par la Société royale d'Agriculture et de Botanique de 


Are f]. Juill. 4. Rubus idæus, Framboi- 
Mai ?8. Atropa Belladonna,ir°f. sier, 4cr fr. 
Juin 4. Symphoricarpos racc- 7. Ribes aureum, 4er fr. 
mosa, 4r° fl. 20. Secale cer. hib., Seigle 
3. Rubus idæus, Framboi- d'hiver, moisson. 
sier, {re f. | 30. SorbusAucuparia,lc"fr. 
3, Salviaofficinalis, Sauge, ! Aoùt 1. AtropaBelladonna,itrfr. 
fre fl. 2. Symphoricarpos race- 
5. Cornus sanguinea, (or- mosa, 4er fr. 
nouiller sanguin, 4r° fi. 41, Sambucus nigra, 4cr fr. 
44. Vitis vinifera, Vigne, 28. Cornussanguinea, t‘rfr. 
gre fi. Sept. 9. Ligustrum vulgare, "fr. 
20. Ribes rubrum, Groscil- 47. Æsculus Hippocastanum 
lier, 4cr fr. acr fr. 
22. Tilia grandifolia,Tilleul, | Oct. 40. Æsculus Hippocastanum 
Aro f, déf. 
22. Ligustrum  vulgare, 12. Betula alba, déf. 
Troëne, 4re fl. 16. Fagus silvatica, déf. 
27. Lonicera tatarica, 4cr fr. 20. Quercus pedunculata, 
30. Lilium candidum, Lis déf. 


blanc, 4re fi. 


90 PROCÈS-VERBAUX. 


cette ville. Le programme n'ouvre pas moins de 292 concours, 
dont 266 ont pour objet les plantes fleuries ou non fleuries, et les 
24 autres sont relatifs aux objets d'art et d'industrie comprenant 
les bouquets, corbeilles, suspensions. Les produits des cultu- 
res potagère et fruitière ne sont pas appelés à cette Exposi-- 
tion. 

&o Un livre intitulé : Zraité sur la culture de la Pomme de terre 
pour les champs, les jardins et sa culture forcée, par M. QuÉHEN- 
MazLer, membre de la Société nationale et centrale d'Horticulture 
de France (1). 

M. Cornu (Maxime) a la parole et résume de vive voix une note 
qu'il a rédigée au sujet de diverses sortes de Vignes tubéreuses. 
Il met sous les yeux de ses collègues plusieurs belles photogra- 
phies qui donnent une excellente idée de ces végétaux et de leurs 
différentes parties. 

M. P. Duchartre entretient la Compagnie de quelques obser- 
vations qu'il a eu occasion de faire touchant l'influence qu'exer- 
cent les inégalités de tempéralure sur l'épanouissement ou la 
fermeture des fleurs des Crocus. Il rappelle que, à la date de 
quelques années, M. P. Chappellier, amateur passionné et col- 
lectionneur infatigable de ces charmantes Iridées, a rendu ses 
collègues témoins de ce fait, qu'une fleur de Crocus adulte, qu’une 
température peu élevée maintenait fermée, s'épanouit rapide- 
ment si on transporte la plante qui la porte au milieu d’une 
atmosphère plus chaude de plusieurs degrés. Ce sont des faits 
du même ordre et leurs réciproques qui ont été observés par 
M. P. Duchartre sur dix espèces de Crocus qui lui avaient été 
remis par M. P. Chappellier. En plaçant alternativement ces 
plantes dans une pièce non chauffée où la température se main- 
tenait presque invariablement à + 12° C., même à l'air libre un 
jour où le thermomètre se tenait vers + 8° C., puis dans une 
pièce chauffée où la température était constamment de + 16 à 
17° C., et en les [laissant comparativement, tantôt à une bonne 
lumière diffuse, tantôt à l'obscurité, il a recueilli un assez grand 


(1) 4 vol.in-18 de 406 pages. Paris, 4882, 2° édition, revueet corrigée. 
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nombre de faits, desquels il croit pouvoir tirer les conclusions 
suivantes : 

4° Le périanthe des fleurs de C'rocus (du moins de ceux qu'il 
a observés (1) souvre en peu de temps sous l'influence de la 
chaleur, se ferme ensuite sous l’action d'un abaissement de 
température. — 2° Une différence de quatre ou cinq degrés dans 
la température de l’air ambiant suffit pour produire ces effets, 
dans l’espace d’une demi-heure à une heure pour la plupart des 
espèces, dans un temps un peu plus long pour d’autres. Il est à 
présumer que ces deux fails opposés se produiraient plus rapi- 
dement sous l'influence de plus grandes inégalités de tempéra- 
ture. — 3° En général, les passages de l'épanouissement à la 
fermeture et réciproquement peuvent se reproduire plusieurs 
fois dans la même fleur, tant qu'elle reste fraiche ; cependant, 
chez le Crocus pusillus, ils n'ont eu lieu qu'une seule fois. — 
$o Le calyce et la corolle d’une même fleur peuvent éprouver 
des effets dissemblables de la part des inégalités de température 
(Cr. alatavicus). — 5° La lumière n'intervient en rien dans la 
production des mouvements du périanthe de la fleur puisqu'il 
s'ouvre ou se ferme au même degré, par les exhaussements et 
les abaissements de température, que les plantes soient au Jour 
ou à l'obscurité. — 6° La cause de ces mouvements parait être 
uniquement extérieure et mécanique, et elle agit sur les fleurs 
coupées comme sur celles qui tiennent à la plante vivante. 
Quant à l'explication de ces faits, M. P. Duchartre dit qu'il croit 
ne devoir la proposer que sous toutes réserves. Quand une fleur 
de Crocus est transportée toute fermée dans une atmosphère 
plus chaude que celle dans laquelle elle se trouvait auparavant, 
l’action de l’air chaud doit activer l'évaporation du liquide con- 
tenu dans les cellules de l'épiderme externe du périanthe qui 
sont les seules en contact avec cet air ; il doit en résulter que 
ces cellules épidermiques et peut-être celles qui les avoisinent 
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(4) Ces espèces sont les suivantes : Crocus alatavicus ReceL, biflorus 
Muice., chrysanthus Hers., dalmaticus Vis., Imperati TEN., luteus Lamx., 
minümus DC., pusillus TEN. var. esfriatus, Sieberi 3. Gay, versicolor 
3. Gax. 
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dans l'intérieur de cette enveloppe florale, perdent de leur vo- 
lume ; l'épiderme entier doit se contracter par cette cause, et sa 
contraction doit forcer le périanthe à se courber versl'extérieur, 
c'est-à-dire à s'ouvrir. La fleur ainsi ouverte passant ensuite 
dans une atmosphère plus froide, l'évaporation ou transpiration 
diminue notablement par cela même. Les cellules de l'épiderme 
externe font aussitôt un appel de liquide d autant plus énergi- 
que qu'elles en avaient préalablement perdu davantage ; elles 
reprennent ainsi graduellement leur volume primitif ; par con- 
séquent l’épiderme tout enticr reprend ses dimensions et sa situa- 
tion première et, par suite, la fleur se referme. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Note sur quelques Vignes tubéreuses, par M. Cornu (Max.). 

20 Décoration hivernale des jardins; mosaïque d’un nouveau 
genre, par M. G.-D. HuET. 

3° Catalogue de plantes utiles et d'ornement réunies dans les 
pépinières, jardins et cultures d'essai de l’étéblissement de Koé . 
(Nouvelle-Calédonie); par M. Perrer (V°'), directeur de cet 
établissement et du pénitencier agricole de la Dumbéa (Nouvelle- 
Calédonie). 

4° Note sur la destruction des Limaces ; par M. Vavin (Euc.). 

L'auteur de cette note conseillant, entre autres moyens, de 
répandre sur les plantes de la chaux éteinte à l'air et ensuite 
tamisée, M. P. Duchartre rappelle que le Journal a publié, 
l'an dernier (p. 173-174), une note de M. G.-D. Huet, qui a pré- 
cisément pour objet de recommander ce moyen pour détruire 
les Limaces et Limacons. 

M. Girard (Maurice) dit qu'il ne faut pas avoir une confiance 
absolue dans l’action de la chaux ni des autres substances pro- 
jetées sur les Limaces, attendu que le mucilage dont ces Mollus- 
ques sont enduits et qu'ils peuvent sécréter abondamment 
empêche que ces substances ne les atteignent dircetemeni. Le 
seul moyen réellement sûr de les détruire consiste à les couper 
en deux avec un ouiil plus ou moins tranchant et à en écraser 
ensuite les deux moitiés, sans quoi celles-ci peuvent revenir à 
la vie. On ne peut compter que sur la chasse directe qu'on leur 
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fait, soit en les recherchant le soir et de grand matin, soit en 
plaçant cà et là des légumes, surtout des feuilles de Chou, sur 
lesquels on les prend ensuite, soit en leur offrant, au moyen de 
pots à fleurs retournés, de planchettes, etc, des abris où elles se 
réfugient pendant le jour et où, par conséquent, il est facile de 
les trouver. Pendant les années sèches, les Limaces font peu de 
mal, mais elles nuisent d'autant plus que l’année est plus humide. 
L'une des espèces les plus redoutables estla Limace agreste qui 
monte sur les arbres et qu'on voit souvent en descendre soutenue 
par un filament mucilagineux. Nous avons, dans certains ani- 
maux, des auxiliaires utiles : ainsi différents oiseaux, notamment 
les Canards détruisent beaucoup de Limaces et de Limaçons. Le 
Crapaud en mange aussi. Il y a une sorte de grand Carabe noir 
qui ne vit guère que de Limaces ; les Vers luisants, divers Syr- 
phes font encore une chasse active à ces Mollusques. Néanmoins 
malgré ces auxiliaires, malgré l’activité avec laquelle on peut 
faire la chasse à ces ennemis des jardins, on ne pourra jamais 
les détruire tous; seulement il v a grand intérêt à en détruire le 
plus possible pour diminuer d'autant les ravages qu'ils font dans 
les cultures. 

5° Rapport sur une brochure de M. l'abbé Lefèvre; M. Viray 
(Désiré), Rapporteur. 

6° Rapport sur un semis d'Jimantophyllum de M. Gontier ; 
M. Tuiraur, Rapporteur. 

L'un de MM. les Secrélaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levée à quatre heures, 
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Présinence DE M. Ch. Joly. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le nombre des Membres qui ont signé la feuille de présence 
est de cent quarante-trois titulaires et treize honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
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M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de trois nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance et. n'a soulevé au- 
cune opposition. — Il annonce que le Conseil d'Administration 
a admis à l'honorariat, sur leur demande écrite, MM. Guizelin et 
Burelle qui font partie de la Société depuis vingt-cinq années 
révolues. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Chemin, jardinier-maraicher à Issy (Seine), boule- 
vard de la Gare, une botte d'Asperges pesant & kilog. 450 et en 
comprenant 42. Ces Asperges sont reconnues tellement belles 
par le Comité de Culture potagère qu'il propose d'accorder une 
prime de 1‘ classe pour la présentation quien est.faite’ Mise 
aux voix, cette proposition est adoptée. — M. le Président du 
Comité de Culture potagère fait observer que ces Asperges sont 
beaucoup plus belles que celles que le même jardinier a présen- 
tées à la séance du 41 janvier dernier. Elles doivent en partie 
cette supériorité à ce que, depuis quatre semaines, le soleil s’est 
montré quelquefois. Elles sont de secunde saison ; elles ont été 
forcées à l'aide de fumier, et elles sont venues en vingt-cinq jours 
de forçage. Sans doute elles n’égalent pas en grosseur celles qu'on 
récolte en pleine terre, à Argenteuil ; mais il faut songer, pour 
expliquer cette différence de grosseur, que ces dernières pro- 
viennent de pieds plantés à un mètre de distance en tous sens, 
tandis que dans la culture forcée, telle que la pratique M. Che- 
min, un cârré de 1m 30 de côté reçoit la plantation de 46 pieds. 

2° Par M. Boullant, cultivateur à Villejuif (Seine), des tuber- 
cules d'une variété nouvelle de Pomme de terre pour la présen- 
tation desquels il obtient une prime de 2° classe, donnée à titre 
d'encouragement, sur la demande du Comité de Culture potagère 
quise propose de porter plus tard à ce sujet son jugement définitif. 
— M. Boullant dit, dans une note jointe à ces objets, que cette 
nouvelle variété s'est trouvée dans un semis qu'il avait fait, le 
4e mars 1880, avec de la graine récoltée par lui des deux varié- 
tés Tétard et à feuilles d'Ortie. La nouvelle variété est plus hâ- 
tive que la Pomme de terre à feuilles d’Ortie et beaucoup plus 
productive. Il lui donne le nom de Justine. 
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3° Par M'e Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), des 
Laitues rouges de la Passion venues en pleine terre. 

&£o Par M. Berthault (Vincent), jardinier chez Mme Vve Richard, 
à Rungis (Seine), des pieds chargés de fruits du Fraisier Margue- 
rite (Lebreton) et des fruits cueillis de la même variété. Une 
prime de 4"° classe lui est donnée pour cette présentation, sur 
la proposition du Comité de Culture potagère. 

5° Par M. Guillaume, directeur de l'Ecole des pupilles de la 
Seine, à Villepreux (Seine-et-Oise), une petite corbeille de Fraises 
Marguerite récoltées sur des pieds qui ont été empotés au mois 
d'octobre dernier et qui ont été ensuite chauffés au thermosiphon. 
Ces fruits, qui ont été jugés fort beaux, ont été présentés hors 
concours ; mais, afin d'encourager les élèves de l'Ecole d'Horti- 
culture de Villepreux, le Comité de Culture potagère propose 
d'accorder une prime de 2% classe pour la présentation qui en 
est faite, et sa proposition est adoptée par la Compagnie. 

6° Par M. Poiret-Delan, jardinier chez M. Leduc, à Puteaux, 
une corbeille contenant 12 Poires Doyenné d'hiver, 44 Passe- 
Crassane et 2 Belle Angevine. Ces fruits sont venus sur des arbres 
en fuseau ; ils sont assez beaux pour que le Comité d'Arboricul- 
ture demande qu’une prime de 2° classe soit accordée pour la 
présentation qui en est faite. Cette demande est favorablement 
accueillie par la Compagnie. 

M. le Secrétaire du Comité d'Arboriculture insiste sur cette 
circonstance que ces beaux fruits sont tous venus en plein vent. 
Ce fait n’a, dit-il, rien d'extraordinaire pour la Passe-Crassane 
qui ne souffre pas du plein vent; mais il est plus remarquable 
que le Doyenné d'hiver soit resté parfaitement sain dans ces 
conditions. Il s’explique seulement parce que cette variété pro- 
duit des fruits en bon étal, en plein vent, pendant trois ou 
quatre ans, après quoi il n'en donne plus qui ne soient plus ou 
moins tavelés et pierreux ; or le jardin qui est confié aux soins 
de M. Poiret-Delan est situé près de la Seine, de manière à être . 
assez souvent inondé ; aussi les arbres y durent-ils peu, tout en 
fructifiant bien, pendant leur courte existence. Pour le Doyenné 
d'hiver, cette courte existen:e correspond à la période pendant 
laquelle il produit ordinairement des fruits sains, ce qui explique 
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le bon état de ceux qui sont en ce moment sous les yeux de la 
Compagnie. 

7 Par M. Landry (L.), rue de la Glacière, à Paris, des pieds 
fleuris do trois Orchidées, et d’une Broméliacée, pour la présen- 
tation desquels il lui est accordé une prime de 4" classe. Les 
Orchidées sont le Stanhopea tigrina var. superba, le Leptotes 
bicolor sur büche, jolie petite espèce brésilienne, et le Leau Cy- 
pripedium Harrisianum ; la Broméliacée est le Freesia bLrachys- 
tachys. 

M. le Vice-Président du Comité de Floriculture apprend à la 
Compagnie que le magnifique Stanhopea qu'elle a sous les yeux 
avait déjà fleuri pendant l'automne dernier ; il refleurit en ce 
moment et, en outre, il montre encorc des boutons qui annoncent 
une prochaine floraison nouvelle. Le Cypripedium Harrisianum 
est une belle plante dont la fleur dure deux mois sur !a plante 
et n’a pas moins de durée quand, après l'avoir coupée, on en 
plonge la hampe dans l'eau. Quant au Vriesia brachystachys, 
c'est une charmante espèce de faibles proportions, dont la flo- 
raison dure trois mois; seulement pour qu'elle produise toutson 
effet, il faut en réunir plusieurs pieds formant toufle dans le 
même pot. 

8° Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil {Seine- 
et-Oise), un pied fleuri d'Odontoglossum marginellum, plante de 
la Nouvelle-Grenade, introduite en 1881-1882, qu'il met sous 
tes yeux de la Compagnie en raison de sa nouveauté, car ses 
fleurs de faibles dimensions et verdätres la rendent certai- 
nement fort inférieure en beauté à la plupart de ses congé- 
nères. 

9° Par M. Lequin, horticulteur à Clamart (eine), un picd 
abondamment fleuri d'un joli Bégonia à fleur blanche, qu'il a 
obtenu de semis. Il obtient, pour cette plante, une prime de 
3° classe.-Cette charmante plante est très florifère et ses fleurs se 
succèdent à peu près toute l'année, principalement en hiver ; 
elle est de proportions moyennes. Le pied qui se trouve en ce 
moment sur le bureau est présenté sans nom, par ce motif que 
la variété qu'il représente s’est produite à la fois, l'an dernier, 
chez plusieurs horticulteurs dont chacun l’a nommée. Elle a 
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donc actuellement plusieurs noms entre lesquels il est difficile 
de choisir. 

10° Par M. Lemoine, horticulteur à Nancy (Meurthe-et-Mo- 
selle}, des rameaux fleuris d'un Bégonia caulescent, à fleurs d’un 
rouge-cerise, qu'il dit avoir obtenu, à l'automne dernier, à la 
suite d'une fécondation du Begonia semperflorens par le pollen 
du 2. Roezh. Cette belle plante n'a pas encore été nommée. 
Elle vaut à M. Lemoine une prime de Â"° classe. 

Dans sa lettre d'envoi cet horticulteur dit que sa plante, dont 
il affirme l’origine hybride telle qu'elle vient d'être indiquée, 
mais qui ne ressemble guère au Begonia semperflorens, se 
ramifie dès le niveau du sol et que ses branches atteignent 
Où 50 à On 75 de hauteur. Elle est tellement florifère que, à partir 
de la deuxième feuille, il sort de chaque aisselle une inflores- 
cence mesurant 40 à 45 centimètres de largeur ou même davan- 
tage. Les fleurs sont d'un rouge-cerise clair qui pâlit jusqu'à 
devenir rose carminé. Les pédoncules qui portent les inflores- 
cences sont fermes et ne fléchissent pas sous le poids des fleurs, 
Quelques-uns des pieds qu’en possède‘ M. Lemoine forment déjà 
des buissons atteignant 0" 75 de diamètre et portant de dix à 
quinze inflorescences. Ces plantes sont fleuries depuis le 45 oc- 
Lobre. Le nouvel hybride diffère de ses deux parents sur chacun 
desquels il l'emporte à divers égards : ainsi il est aussi florifère 
que le B. semperflorens; mais il l'emporte sur lui par les dimen- 
sions et le brillant coloris de ses fleurs: il rappelle, sous ce der- 
nier rapport, le 2. Roezli; mais il fleurit de très bonne heure, 
tandis que le B. foezli ne donne ses fleurs que sur des pieds 
déjà forts. 

41° Par M. Fauriat, un raccord en fonte. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. Cellière, tout en admettant 
l'exactitude des assertions émises dernièrement par divers Mem- 
bres de la Société qui assurent avoir obtenu d'excellents résul- 
tats, pour la destruction du Puceron lanigère en plaçant au 
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pied des arbres envahis de la cendre de bois ou de la chaux vive, 
déclare que ces moyens ne méritent qu'une confiance limitée, 
attendu que cet insecte hiverne souvent sur les branches et y 
dépose ses œufs. A l’appui de sa lettre il a envoyé des rameaux 
de Pommiers sur lesquels on voit très bien à la loupe, écrit-il, 
des Pucerons nouvellement éclos et des œufs qui les accompa- 
gnent. Il importe donc, ajoute-t-il, de recommander l'applica- 
tion directe des insecticides sur les arbres atteints. M. Cellière 
demande que la Société charge une Commission de se rendre 
auprès de M. le Ministre de l'Agriculture pour le prier d'intro- 
duire la destruction du Puceron lanigère dans la loi qui prescrit 
l'échenillage et l’échardonnage. 

2° Une demande adressée par M. Mathian, fils, de Bourg-la- 
Reine (Seine), qui désire voir examiné par une Commission spé- 
ciale un appareil pour chauffage de serre qu'il a établi chez 
M. Gentilhomme, horticulteur à Vincennes. — La Commission 
formée en raison de cette demande comprend : MM. Blanquier, 
Carrière, Debray, Dormois, Fauriat, Lebœuf, Mirande et Mouil- 
let, à qui voudra bien s'adjoindre M. Delaunay pour repré- 
senter le Comité de Floriculture. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale les suivantes: 

4° Une circulaire par laquelle M. le Ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts annonce que la vingt-et unième réu- 
nion des Sociétés savantes aura lieu, à la Sorbonne, les 27, 28 
et 29 mars prochain. Le samedi, 29 mars, M. le Ministre prési- 
dera la séance générale qui clôt toujours ces réunions. La circu- 
laire indique les facilités qui sont accordées à MM. les Délégués 
des Sociétés savantes des départements pour se rendre à Paris 
et en revenir. Une circulaire antérieure avait donné le relevé 
des questions qui seront soumises aux délibérations de la 
réunion. Le 

Qo Une circulaire relative à l'Exposition internationale d'Hor- 
ticulture qui aura lieu à Saint-Pétersbourg, du 17 au 28 mai 
prochain. Cette circulaire a pour objet d'informer les personnes 
qui se proposent de prendre part à cette Exposition qu'elles sont 
priées de faire les expéditions de façon qu'elles n'arrivent à Saint- 
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Pétersbourg ni avant le 27 avril ni après le 14 mai, attendu que 
le Jury international chargé de décerner les récompenses se 
réunira le 16 mai. La circulaire avertit que les demandes de 
renseignements devront être adressées, soit directement, soit par 
l'intermédiaire des représentants de la Société impériale d'Hor- 
ticulture de Russie pour l'Exposition, à la Commission de lEx- 
position internationale d'Horticulture à Saint-Pétersbourg (au 
Jardin impérial de botaniqne). Toutes les personnes qui se ren- 
dront à Saint-Pétersbourg, pour l'Exposition ou pour le Congrès 
de Botanistes et d'Horticulteurs qui aura lieu en même temps, 
seront reçues, à la gare de Saint-Pétersbourg, par une députa- 
tion de la Commission de réception. Enfin le même document 
donne la liste des représentants de la Société pour son Exposi- 
tion, en Autriche-Hongrie, en Bavière, en Belgique, en France, 
dans la Grande-Bretagne, à Hambourg, dans les Pays-Bas et en 
Prusse. Dès cet instant, la grande compagnie des chemins de fer 
de Russie accorde sur les lignes Saint-Pétersbourg-Varsovie et 
Saint-Pétersbourg-Wirballen (frontières allemandes), la réduc- 
tion de tarif à 25 pour 100, pour les membres du Jury, du Con- 
grès et pour les exposants, dans les trois classes de wagons, à 
50 pour 100 pour le transport des objets destinés à l'Exposition. 
Elle négocie avec les compagnies de chemins de fer en dehors de 
la Russie, en vue d'obtenir d’elles les mêmes réductions de tarif. 
M. Michelin a la parole et communique à la Compagnie de 
nouveaux renseignements sur la méthode de taille que feu 
M. Tourase appliquait au pivot des jeunes arbres fruitiers obtenus 
par lui de semis. Il rappelle que déjà, en 14851 (voyez le Journal, 
1881, p. 190-194), il avait inséré dans le Journal un exposé des 
méthodes de cet habile arboriculteur-amateur rédigé en grande 
partie d'après les indications fournies au Comité d'Arboriculture 
par M. Ch. Baltet. Il pense qu'il y aurait lieu aujourd'hui de 
reprendre cette première note pour la compléter à l'aide des 
nouveaux renseignements que vient de communiquer M. Arraca, 
chef de culture chez notre regretté collègue de Pau. Il demande 
en conséquence l'insertion de sa première note ainsi modifiée. — 
Sa demande est renvoyée par M. le Président à la Commission 
de Rédaction. 
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Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : ; 

4° Glaïeuls, nouveautés pour 4882-1883; par MM. SouirLarD 
et BRUNELET. 

2% Note sur l'Arracacha; par M. Vavin (Euc.). 

3° Compte rendu d'un ouvrage de M. Ch. Baltet intitulé : 
L'action du froid sur les végétaux pendant l'hiver 1879-1880 ; 
M. Ch. Chevalier, Rapporteur. 


L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 


tations ; 
Et la séance est levée à quatre heures. 


no D CR mme 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 8 FÉVRIER 4883. 


MM. 
4, Barre (Victor), rue de la Barre, 42, à Vitry-sur-Seine, présenté 


par MM. Carrière et Masson (Joseph). 

2. Bruant (Georges), horticulteur à Poitiers (Vienne), présenté par 
MM. Vilmorin et Andry (Fd.). 

3. Couvreux (Albert), imprimeur à Nogent (Haute-Marne), présenté 
par MM. Duvivier et Joly (Ch.). 

&. Masson (Édouard), chez M. Léon Caban, au Châlet de Bizy, pré- 
senté par MM. Caban, Duvivier et Vilmorin. 

5. OEuu (Henri), rue des Palais, 357, à Laeken près Bruxelles (Belgi- 
que), présenté par MM. Delabarrière et Lepère. 

6. Ravenac (Henri), peintre vitrier, passage de l'Union, 7, au Gros- 
Caillou, à Paris, présenté par MM. Blanquier et Pescheux. 

7. Tauor, Vice-Président de la Société d'Horticulture des Ardennes, à 
Sedan (Ardennes), présenté par MM. Duvivier et Vilmorin. 

8. Woop (Ch.)., horticulteur, rue Sablée, à Rouen {Seine-Inférieure), 
présenté par MM. Duvivier et Vilmorio. 


nu + mm 


SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1883. 
MM. 
A, Bexorr (Auguste), jardinier, avenue Hoche, 5, présenté par MM. 
Quéhen et Vilmorin (Maurice). 
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2. Canon (Ernest), place Boieldieu, À, à Paris, présenté par MM. Joly 
(Charles), et Duvivier. 

3. Descur (Philibert), jardinier chez M. Faix, rue de la Mairie, à 
Nanterre (Seine-et- Oise), présenté par MM. Bauer et Clerc. 


— mL — 
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Almanach de l'Ain pour 4883, publié par la Société d'Horticulture, con- 
tinuation de l'Annuaire (49° année, 4883). Bourg ; in-8. 

Anales de la Sociedad rural argentina (Annales de la Société d’Agri- 
culture argentine. Revue de quinzaine; n° du 45 janvier 4882). 
Buenos Aires; grand in-8. 

Annales agronomiques, publiées sous les auspices du minislére de l'Agri- 
culture (tome VIIT, décembre 1882 et tome IX, janvier 4883). 
Paris ; in-8. 

Annales de la Société d’'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
(2° série, tome 4°, n° 3 el 4, mai, juin, juillet et août 4882). 
Montpellier ; in-8. 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de l'Aube (dé- 
cembre 1882 et janvier 4883). Troyes; in-8. 

Annales du Commerce extérieur (année 4883, 4° et 2° fascicules). 
Paris ; in-8. 

Annali della Società agraria provinciale di Bologna (Annales de la So- 
ciété provinciale de Bologne, XXI, 14882). Bologne; grand in-8 
de ?88 pages. | 

Anthropologie chrétienne, Leçon d'ouverture, par M. Huzsr. Paris; in-12, 

Apiculteur (L’}, Journal des cultivateurs d'abeilles, marchands de 
miel et de cire, 27° année, n° 2 de 4882). Paris ; in-8. 

Arboriculteur (L’), Moniteur et Mémorial des conférences, 9° année, 
4er février 4883, n° 18 et 49, Gand ; in-8. 

Atti del secondo Congresso degli Orticoltori ilaliani (Actes du second 
Congrès des Horticulteurs italiens qui a été tenu à Turin en 
septembre 4882). Turin; 4883; in-8 de 409 pages. 

Belgique horticole (La). Annales de Botanique et d'Horticullure, octobre, 
novembre et décembre 1882. Gand; in-8. 

Bon Cullivateur (Le) (Recueil agronomique; 65° année, no 4, 3 et 4 de 
4882). Nancy; feuille in-4. 

Botanisches Centralblatt Referirendes Organ (Feuille centrale botanique, 
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recueil analytique pour la Botanique de l'Allemagne et de 
l'Etranger, éditée par les docteurs Uazworm ct W.-J. BEHRENS, 
nos 4 à 40 de 1883). Cassel; in-8. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (Revue périodique, novembre et 
décembre de 488%). Riom; in-8. 

Bulletin de la Société agricole et horticole de l'arrondissement de Mantes 
(n° 42, janvier 1883). Mantes; in-8. 

Bulletin de la Société botanique de France (tome 29°, 4882. Revue 
bibliographique C). Paris; in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de Nancy (n° 6, novembre 
et décembre 1882). Nancy; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de l’arrondissement da Boulogne-sur- 
Mer (tome XIX, n° 4 de 3882). Boulogne-sur-Mer; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, d'Horticulture et d'Acclimation du 
Var (4° année, n° 34, janvier 4883). Toulon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture ct d’'Horticulture de Vaucluse 
(tome XXXIII, janvier 1883). Avignon, in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et du Commerce de Caen (117° année, 
1878), Caen; in-8 de 392 pages. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (Jura) 
(43° année, septembre et octobre 1882). Poligny; in-8. 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France (15° année, nos 2, 3 et & 
de 4883). Paris; in-8. 

Bulletin de la Société de Viticulture et d'Horticulture de Reims (T° année, 
février 1883). Reims, in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Châlon-sur-Saône (janvier 
1833). Châlon-sur-Saône ; in-8. 

Bulletin de la Société d’'Horticulture de Compiègne ljanvier 4883). 
Compiègne ; in-8. 

Bulletin de la Société d’'Horticulture de Fontlenay-le-Comte (Vendée) 
(tome V, 2e, 3cet &° trimestres de 1882) Fontenay-le-Comte ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Hortirulture de la Côte-d'Or (3° série, tome VIIT, 
novembre-décembre 4882). Dijon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Clermont 
(Oise) (tome VIT, n° 30, novembre 4882 el janvier 1883). Cler- 
mont ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement d’Épernay (jan- 
vier, février 4882, liste des membres). Épernay ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Sarthe (3° et 4e trimestres de 
4882. Le Mans; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret (tome VI, 
3° trimestre, 1882). Orléans ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Petite Culture de Soissons 
(décembre 1882). Soissons; in-8. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture et de Vilicuiture d'Eure-et-Loir (no- 
vembreet décembre1882, janvier et février 4883). Chartres; in-8. 
Bulletin de la Société d'Horticulture pratique de l'arrondissement d'Yvelot 
(19e année (1881-1882). Yvetot; in-8. 
Bulletin de la Société d'Horticulture pratique du Rhône (n°5 3 et 3, jan- 
vier et février 1882,. Lyon; in-8. 

Bulletin de la Société libre d’'Émulation, du Commerce et de l'Industrie 
de la Seine -Inférieure (1881-1882). Rouen; in-8 de 289 pages. 

Bulletin de la Société pomologique de France (n°13 de 4882). Lyon; in-8. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (décembre 41882). Paris; 
n-8, 

Bulletin de la ville de Paris (Journal administratif, littéraire, commer- 
cial et financier, 5° année, no 3 de 1883). Paris ; in-84. 

Bullelin des séances de la Société nationale d'Agriculture de France 
(tome XLII, n°5 9 et 40 de 1882). Paris; in-8. 

Bulletin d'Insectologie agricole (Journal mensuel de la Société d’Apicul- 
ture et d'Insectologie, 8° année, no 4, janvier 4883). Paris; in-8. 

Bulletin du Cercle horticole du Nord (n° 3%, décembre 1882). Lille ; in-8. 

Bulletin du Comice agricole d'Amiens (n°° 264, 265' et 266). Amiens; 
feuille in-4. 

Bullettina della R. Sucietà toscana di Orticultura (Bulletin de la Société 
royale toscane d’Horticulture, cahiers de novembre et décembre 
1882, janvier 1883). Florence; in-8. 

Calalogue de graines, Fraisiers, oignons à fleurs de MM. ViLMoRIN-AN- 
pRIEUX et Cie (4883). Paris; in-8 de 192 pages; 

Catalogue et Prix-courant des végétaux disponibles, chez M. Josepx- 
NAPOLÉON BAUMANN (1882). Gand; in:8. 

Catalogue {extrait du) des espèces et variétés du genre Rosier de M. Ver- 
DIER (CHARLES) (1882-1883). Paris ; in-8 de 32 pages. 

Catalogue spécial des Orchidées exoliques de la Compagnie continentale 
d'Horticulture de M. J. Linnen (1883). Gand; in-8. - 
Chronique de la Sociélé nationale d’Acclimatation de France (Journal 
d'annonces et de faits divers, 2° série, no 3, février 41883). 

Paris ; in-8. 

Catalog von Obstsorten, Zierstrauchern und Stauden (Catalogue des arbres 
fruitiers, arbustes et herbes d'ornement du jardin pomologique 
et des pépinières de MM. E. Recec et J. Kesseruinc, à Saint- 
Pétersbourg ; in-8 de 72 pages ; 4883. 

Chronique horticole (Journal de la Société d’Horticulture de l’Ain, 
43° année, n° 26, {cr février 1883). Bourg ; feuille in-4°. 
Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences (tome XCVI, nos 3 

à 8, 1883). Paris ; in-4. 

Comptes rendus des travaux de la Société centrale d'Horticulture d'Ille-et- 

Villaine (en 18S?). Rennes; in-8, 1883. 
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Conesils sur le choix et la forme des arbres avant la plantation, par 
M. l'abbé LErFÈvRE (4882). Nancy ; in-8 de 431 pages, 19 planches. 

Economia rurale (L'), le Arli ed il Commercio (L'Économie rurale, les 
Arts et le Commerce, cahier de février et mars 1883). Turin; 
in-8. 

Gartenflore (Flore des Jardins, Bulletin général mensuel d'Horticulture 
rédigé par le D" En. Receu, avec plusieurs collaborateurs ; 
cahiers de décembre 1882 et janvier 4883). Stuttgart; in-8. 

Garten-Zeitung, Monatsschrift für Gær!ner und Gartenfreunde (Gazette 
des jardins, Bulletin mensuel pour les jardiniers et les ama- 
teurs de jardins, éditée par le docteur L. Wirrmacx ; cahiers de 
février et mars 4883). Berlin; in-8. 

Hamburger Garten- und Blumen:eitung (Gazette d'Horticulture et de 
Floriculture de Hambourg, cahiers 4 et 2 de 4883). Hambourg; 
ia-8. 

Illustration horticole (Revue mensuelle des serres et des jardins, 
tome XXX, année 4883, {re et 2° livraisons). Gand, in-8. 

Index seminum quæ Hortus botanicus Universilatis Valentinæ pro mutua 
commulatione offert (Liste des graines offertes en échange par le 
Jardin botanique de l’Université de Valence, 1883). Valence; 
Brochure in-4. 

Journal d'Agriculture pratique et d'économie rurale du midi de la France 
(Sociétés d'Agriculture de la Haute-Garonne, de l’Ariège et du 
Tarn ; 4° série, décembre 1882 et janvier 4883). Toulouse ; in-8. 

Journal de l'Agriculture, par M. J.-A. Barrar, no 720, 724, 722, 
723, 723, en 4883). Paris; in-8. 

Journal de la Sociélé régionale d'Horticulture du nord de la France 
(Palais Rameau, janvier et février de 4883). Lille ; in-8. 

Journal des Campagnes (Le) (28° année, n°: 565 à 568 de 1882). Paris; 
feuille in-4. 

Journal des Roses (Te année, février 4883). Melun et Paris ; in-8. 

Journal de vulgarisation de l'Horticullure (Recueil de jardinage pra- 
tique, 7e année, n°: 4 et 2 de 1883). Paris; in-8. 

Lyon horticole Revue d'Horticulture (janvier et février 4882). Lyon; in-8. 

Maandblud van de Vereeniging ter bevordering van Tuin- en Landbouw 
(Feuille mensuelle de l'Association pour le perfectionnement de 
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NOTE SUR UN LOT D'OLIVES EN COLLECTION ET UN AUTRE D& KAKIS DU 
JAPON (Diospyros) EXPOSÉS, Le 10 OCTOBRE DERNIER, AUX CHamPs- 
ÉLysées (1); 

Par M. MicHELin. 
MESSIEURS, 

Comme Rapporteur nommé de l'Exposition de’ fruits du 
40 octobre dernier, J'ai dû assister aux opérations du Jury, bien 
que je n'eusse pas à y prendre part et j'ai dû porter une atten- 
tion toute particulière sur les lots exposés. Il en est un entre 
autres que je crois utile de vous signaler, encouragé surtout par 
une récompense d’une certaine importance que le Jury lui a 
accordé : je veux parler de deux collections, l'une de 36 variétés 
d'Olives étiquetées et l’autre de 47 variétés de Kakis du Japon 
(Diospyros), également dénommées. Il me semble intéressant pour 
les habitants du Midi de savoir par la publicité de notre Journal 
non seulement que l'exposant, M. Audibert, se livre à l'étude de 
ces deux espèces appartenant à leur contrée, maisencore d'avoir 
sous les yeux la liste des variétés qu'il a envoyées dans chacun 
de ces deux genres. J'y vois un moyen d'encourager d’autres 
études, et les chercheurs ne manquent pas en France; il n'est 
jamais inutile d'exciter leur émulation et de les mettre en mou- 
vement. L'Olive a trop d'importance en France pour qu'on juge 
inopportun d'en encourager les études comparatives que des 
hommes studieux veulent bien entreprendre ; quant aux Diospy- 
ros, l'étude en offre un intérêt d'actualité bien évident, attendu 
que la culture s'en répand en ce moment dans la région méri- 
dionale où l’on cherche et où l’on réussit assez bien à en récol- 
ter les fruits. 

Or, le lot de M. Audibert composé de 17 variétés différentes 
entre elles de couleur ou au moins de nuance et de volume, 


(1) Déposée le 14 décembre 1882. 
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contenait des fruits assez gros dont il parait utile d'étudier la 
valeur relative. 
M. Audibert demeure à la Crau (Var). 


LISTE DES VARIÉTÉS D'OLIVES EXPOSÉES PAR M. AUDIBERT, 
(Olea europæa indigène et cultivé). 


| O. Indigènes. 
4. Olea europæa, type.— Olca europæa buxifolia. — 3. Olea 
europæa fastigiata. — 4. Olea europæa viridifolia. — 5. Olea 
europæa lanceolata. — 6. Olea europæa Mamella. 


O. Cultivées. 

7. Olea europæa alba. — 8. Olea europæa amygdalina. — 
9. Olea europæa atro-rubens.— 10. Olea europæa atro-violacea. 
— 41. Olea europæa Cœlina.— 12. Olea europæa columballa.— 
13. Olea europæa conditiva. — 14. Olea europæa corniola. — 
45. Olea europæa dulcis. — 16. Olea europæa latifolia. — 
17. Olea europæa laurifolia. — 18. Olea europæa hispanica. 
— 19. Olea europæa Lecciæ. — 20. Olea europæa macro- 
carpa. — 21. Olea europæa nigerrima, — 22. Olea europæa 
oblonga.— 23. Olea europæa umbracula. — 24. Olea europæa 
papillata. — 25. Olea europæa pendulina.— 26 Olea europæa 
pendulina speciosa. — 27. Olea europæa polymorpha. — 38. 
Olea europæa polymorpha speciosa.— 29. Olea europæa præ- 
cox.— 30. Olea europæa Redenoti macrocarpa.— 31. Olea 
europæa regalis. — 32. Olea europæa rostrata. — 33. Olea 
europæa rotundata. — 34. Olea europæa rubra. — 35. Olea 
europæa rufa. — 36. Olea europæa uvaria. 


LaSTE DES VARIÉTÉS DE KAkIS (Diospyros) 
EXPOSÉES PAR M. AUDIBERT. 
Variétés cultivées au Japon (1). 
4. Amankaki. — 2. Guibochi. — 3. Hatchiya. — 4. Kiarakaki. 
— 5. Nachimiotan. — 6. Sakoumiotan. — 7. Tiodemon. — 


(t)1l est à propos de rappeler que, dans son mémoire intitulé : 
Notes relatives aux Kakis cultivés japonais, qui a paru, en 1880, dans le 
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8. Torokoukaki. — 9. Toyama. — 10. Tsouroumarou.— 11. Ya- 
koumi. — 42. Sochimarou. — 43. Zend]ji. — 14. Ochirakaki. 
Espèces connues. 


Diospyros Mazeli. — Diospyros virginiana. — Diospyros 
virginiana de semis. 


Le PaysaLis OU COQUERET DU PÉROU. ALKÉKENGE DU PÉROU 
(Physalis peruviana N&Es) (4); 
Par M. PAILLIEUX. 


Dans une note intitulée : Le. 64° concours de l'Exposition de 
Brie-Comte-Robert, publiée dans le cahier de septembre 1879 
de notre Journal, je vous ai parlé une première fois du PAysalis 
du Pérou (2). 

Un peu plus tard, le 22 janvier 1880, je vous ai fait présenter 
ses fruits. Je vous dirai aujourd'hui ce qui est advenu depuis 
que j'ai introduit la plante dans nos cultures ; je vous ferai con- 
naître le commerce auquel elle donne déjà lieu et les conditions 
auxquelles ce commerce peut prendre un grand développemen 

Je considère le Physalis peruviana comme très supérieur à 
tous les autres Physals et j'en ai poursuivi la propagation avec 


Bulletin de ia Société d'Horticullure et d'Acclimatation du Var, et dont 
il a été question avec détails dans le Journal (3e série, II, 4880, p.137- 
139), M. l'ingénieur E. Dupont a donné, d’après ses observations faites 
sur place, un tableau dans lequel sont indiqués le nom, les dimen- 
sions en longueur et épaisseur, la forme et l’époque à laquelle attei- 
gnert leur maturité les fruits de trente variétés de Kakis cultivées au 
Japon. Une planche qui est jointe à ce mémoire réunit les profils, de 
grandeur naturelle, de 22 variétés de ces fruits et montre qu'il existe, 
entre ces variétés, des différences surprenantes tant pour la forme 
que pour la grosseur. 
(Note du Secrétaire-rédacteur.) 

(1) Note présentée le 28 décembre 1882. 

12) Le Physalis peruviana existait au Muséum; mais rien n'avait 
appelé mon attention sur lui, avant l’envoi de M. Perret. 
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tout le zèle possible. Ses graines me sont venues en 41878 de 
la Nouvelle-Calédonie. Mon excellent correspondant, M. V. 
Perret, directeur du pénitencier agricole de la Dumbéa, ne con- 
naissait pas le nom de la plante et me la désignait simplement 
comme une Solanée comestible; mais il paraît qu'elle avait été 
depuis longtemps déjà introduite en Océanie. 

Dans l'intéressante publication qu'il a faite en 1875, et qu'on 
peut lire dans les Mémoires de la Société des Sciences naturelles 
de Cherbourg, tome XIX, publication dont il a bien voulu me 
donner un des exemplaires tirés à part, M. le capitaine Jouan, 
cite le Physalis peruviana L., parmi les plantes médicinales. 
Notre Physulis se nomme Æonint aux îles Marquises, et, selon 
Jardin, est employé par les natufels en compresses contre les 
maux de tête; mais c'est comme fruits comestibles, propres à 
confectionner des tartes, des confitures, des sirops et divers 
articles de confiserie qu'on recherche les baies du Physalis peru- 
viana et qu'on cultive au Pérou, au Cap de PORRe=Reperances 
aux Indes, etc., la plante qui les produit. 

Dans un mémoire intiiulé : Fnumeracion de los generos y espe- 
cies de plantas, etc., M. Martinet, professeur d’histoire naturelle 
à Lima, dit : « On mange les fruits parfumés du Physalis peru- 
viana. 

Dans le Manuel de jardinage pour le Bengale que je cite quel- 
quefois, se trouve un chapitre consacré à notre plante, que je 
roproduis intégralement. Le P. peruviana y porte en anglais le 
nom de Peruvian Cherry, Cape Gooseberry. «Plante vivace, dit 
le Manuel, herbacée, originaire du Pérou, naturalisée au Cap 
et très généralement cultivée dans ce pays-ci (le Bengale). 

« Le fruit qui ressemble exactement à celuide l'Alkékenge des 
jardins anglais, dont il est assurément le très proche parent, 
est enfermé dans un appendice de feuilles sèches (1). Il est d’une 
couleur d’ambre claire, du volume et de la forme exacts de la 
cerise et délicieux et utile autant qu'aucun des produits de la 


(4) Le calyce se développe en même temps que le fruit, le couvre 
‘entièrement et se dessèche avant la récolte. 
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ampagne. Il n'est peut-être pas au monde de fruit qui four- 
iisse une plus exquise confiture. 

» Les graines doivent être semées en mai ou juin et le plant 
st mis en pleine terre, en lignes distantes de quatre pieds et à 
eux pieds de distance l’un de l'autre. 

» Les plantes peuvent prospérer dans une terre ordinaire de 
din, mais de préférence dans celle qui a reçu un peu d'en- 
rais. Lorsqu'elles sont hautes d'environ huit pouces, elles doi- 
nt être buttées à moitié de leur hauteur. Lorsqu'elles fleuris- 
nt, il y a avantage à pincer le bout des jets pour qu'ils 
: s'étendent pas trop et aussi pour procurer plus de nourriture 
: fruit. 

» Les baies môrissent pendant les mois de janvier et de 
Trier. Quoique vivace, le Physalis doit être cultivé comme 
inte annuelle et les vieux pieds, après avoir donné des fruits 
e fois, doivent être arrachés et jetés. Lorsque la saison 
venue, on doit semer pour faire une nouvelle plantation. 
» La plante est délicate et ne supporte pas beaucoup de froid. 
1 essayé plusieurs fois de la cultiver à Ferozepore, mais sans 
ès. Elle végétait vigoureusement pendant toute la saison 
iude, mais le froid venait détruire mon abondante récolte 
int qu'elle fût mûre. » 
tte observation de l'auteur anglais est applicable aux cul- 
es de Physalis pratiquées sous le climat de Paris, et, tout ré- 
iment, une plantation qui me promettait de 80 à 400 000 
ts,ne m'en a donné que 2 000 parfaitement mûrs. Tout le 
e a été détruit par une gelée de deux degrés. 
est dans le Midi que la culture du Physalis sera fructueuse. 
les cultivateurs du littoral méditerranéen veuillent bien s’y 
r et ils pourront, avec quelques précautions, conserver les 
s pendant la durée de l'hiver, les expédier à Paris et dans 
es nos grandes villes, en quantité illimitée, et en obtenir un 
largement rémunérateur. 
: baies cueillies à Antibes le 7 mars dernier ont été adres- 

à un membre de la Société d'Acclimatation qui me les 

onnées. Leur maturité et leur fraicheur étaient irrépro- 


les. 
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J'exposerai, non sans réserves, les procédés de culture que 
j'ai pratiqués jusqu'ici. On observera qu'ils sont propres au cli- 
mat des environs de Paris et qu'ils devront être modifiés au nord 
et au sud de cette région. 

Je sème en mars,sur couche et sous châssis. Lorsque le plant 
est à point, je le mets en godets, toujours sur couche el sous 
châssis, un seul pied par godet. Vers la fin de mai, je mets en 
place en pleine terre, à 4" 10 de distance en tous sens, 

Je n'ai pas jusqu'ici butté mes plantes. A l'avenir, je ferai 
usage de ce procédé, indiqué dans l'ouvrage que j'ai cité. 

La plantation recoit deux binages pendant la saison et des ar- 
rosages modérés. Je supprime tous les bourgeons inférieurs etne 
conserve que les rameaux supérieurs. Je pince dès que ces ra- 
meaux sont en fleurs. 

La récolte commence en septembre et se poursuit jusqu'aux 

gelées. Les fruits ne sont mûrs qu'après dessiccation complète du 
calyce qui les enveloppe. 
_ Dans nos départements du Nord, on devra faire des boutures 
du Physalis peruviana en mème temps que celles des Pelargo- 
nium, leur faire passer l'hiver à côté de ces derniers et les 
planter en même temps, lorsqu'il n'y aura plus de gelées à 
craindre. 

Au sud de la Loire, on pourra semer en pépinière, en pleine 
terre. 

Sur le littoral de la Méditerranée, on récoltera tout l'hiver en 
protégeant les plantes contre la gelée. 

Les baies récoltées doivent être placées dans un lieu froid et 
sec. Elles se conservent parfaitement pendant quatre mois. 
Cueillies dans le Midi, à la fin d'octobre, elles fourniront donc 
l'aliment d'un commerce très lucratif jusqu'au mois de mars. Je 
dis très lucratif parce qu'on obtiendra toujours un bon prix d'un 
fruit qui se conserve frais pendant tout l'hiver. 

Le Physalis peruviana est extrèmement productif. J'ai vu des 
pieds chargés de plus de 400 fruits. Je n'exagère nullement en 
estimant à 5 ou 600 000 le nombre de baies que produira l'hec- 
tare dans nos départements des Alpes-Maritimes, du Var, des 
Bouches-du-Rhône, etc. | 


f 
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Ces baies voyagent bien; elles arriveront à Paris et dans toutes 
nos grandes villes, en parfait état. La consommation en sera 
illimitée. Tous les confiseurs et tous les pâtissiers les achèteront, 
et, lorsque la concurrence aura abaissé les prix, la population 
ouvrière, toujours avide de fruits, s’en emparera à son tour. 

Les baies mûres du Physalis perurianra, mangées dans leur 
état naturel, sont agréables mais très inférieures aux Fraises, 
aux Groseilles, etc. 

Elles sont bonnes en compotes. L'industrie du confiseur et du 
pâtissier les rend excellentes. Le confiseur les prépare au fon- 
dant et au caramel. Il en fait des confitures et un sirop exquis. 
Elles suppléent, chezle pâtissier, à tous les fruits dont il fait des 
flans et des tartelettes. 

La maison B°** a vendu l'an dernier, dans l’espace d'une se- 
maine, 7 à 8000 baies confites au fondant et au caramel. On lui 
a déjà livré cette année 30 000 fruits et elle en achètera en plus 
grand nombre en janvier et février, si l'on peut les lui fournir, 

La maison B°** a fait des contitures et du sirop qui ne le 
cèdent en rien à ce que l'on connaît de meilleur à Paris. 

Une observation importante doit trouver ici sa place. 

Pour les confitures, les sirop, et les pâtisseries, le volume des 
baies est de peu d'importance, mais pour le caramel et le fon- 
dant, il est nécessaire qu'elles soient grosses comme une belle 
cerise. | 

Or, j'ai eu l'occasion de reconnaitre que le Physalis semé en 
pleine terre dans le Var, et un peu trop abandonné à lui-même, 
donnait une grande quantité de fruits, mais que ces fruits 
élaient beaucoup plus petits que ceux qu'on obiient dans les 
environs de Paris pur la culture maraïchère. 

Il faudra donc, dans nos départements du littoral sud, ne pas 
se borner à produre de petites baies, mais en récoller de gros- 
ses en fumant, binant, buttant, arrosant et pinçant les planta- 
tions. | 

Je pense que la culture du Physalis doit être propagée sans 
retard et mon opinion me semble suffisamment motivée. 
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Les DABLIAS EN 4882 (4); 
Par M. Lecoco-DuMEsni.. 


Il a été déposé sur le bureau, pendant la séance du 40 août 
dernier, un certain nombre de tiges de Dahlias à fleurs simples 
de nuances différentes. Chaque capitule ne possédait qu'un 
rang de pétales et le cœur, d'un jaune vif, apparaissait dans 
toute sa crudité. Je me suis permis de prendre la parole pour 
dire que, depuis 25 années que je cultive les Dahlias, je détruis 
au plus vite tout pied me donnant pareille floraison. 

On a fait alors remarquer qu’en Angleterre, maintenant, la 
mode était aux Dahlias simples, très utiles pour la confection 
des bouquets, et que les horticulteurs de ce pays vendaient par 
centaines de mille des exemplaires semblables à ceux qui se 
trouvaient sous les yeux de la Compagnie. Je pourrais répondre 
que, lorsqu'il s'agit de faire entrer le Dahlia dans la confection 
des bouquets, nous possédons en quantité déjà infinie, le Dahlia 
à fleurs doubles lilliputiennes, si joli, si apprécié, et dont la 
valeur ne peut être contestée par personne. Néanmoins, cet 
engouement subit de nos voisins d'outre-Manche pour les capi- 
tules simples, qui leur fait abandonner tant et de si belles 
variétés de Dahlias à capitules doubles, répandues dans l'univers 
entier par leurs horticulteurs, me semble bien étrange. Car, 
n’hésitons pas à le dire, les semeurs anglais eurent toujours sur 
nos semeurs français une supériorité incontestable, Pourquoi ? 
Peut-être par ces mêmes raisons climatériques qui font nos 
pelouses moins belles que les pelouses anglaises. 

Quelques mots sur la plante qui nous occupe en ce moment. 
Vous le savez tous, elle est originaire du Mexique. Elle a été 
envoyée en 1789, à Madrid, par Vicente-Cervantes, directeur 
du jardin botanique de Mexico. 

Cavanille, qui l'avait reçue, en fit un genre nouveau. Il le 
dédia au célèbre botaniste suédois Dahl, d’où le nom Dahutia. 
Plus tard, un botaniste prussien, pour honorer M. Georgi, 


(4) Présenté le 25 janvier 1883. 
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savant professeur de Saint-Pétersbourg, changea le nom de 
Dahlia en celui de Georgina. : 

[ arriva alors, et cela pendant longues années, que cette 
plante fut cultivée en Allemagne et en Russie, sous le nom de 
Georgina, tandis que en Espagne, en Angleterre, en France, et 
dans tout le midi de l'Europe, le nom de Dahlia lui était con- 
servé. C'est toutefois ce dernier nom qu'elle prit définitivement, 
et qu'elle garda. 

D'Espagne, le Dahlia a été adressé à notre Muséum, en 4802. 
H y fleurit cette mème année. A cause de son origine tropicale, 
on pensa d'abord que le Dahlia devait être cultivé en serre 
chaude. Il donnait des fleurs simples absolument semblables à 
celles qui vous ont été présentées le 10 août. 

Vous les avez jugées. Que les Anglais, per excentricité, je 
présume, recherchent avidement aujourd'hui ces fleurs simples 
qui ont autrefois passionné leurs pères, je le veux bien! mais 
que nous, Français, nous quittions la voie du progrès pour re- 
venir à la floraison du Dahlia telle qu'elle s’est montrée, au 
Muséum, en 1802; non ! il m'est impossible de l'admettre: car 
ce serait à se demander pourquoi on ne délaisserait pas la char- 
mante Reine-Marguerite que nous montrait, à cette même 
séance, la maison Vilmorin-Andrieux, pour se contenter de cette 
fleur vulgairement appelée la Marguerite des champs, l’oracle 
des amoureux ? Ce serait à se demander pourquoi on ne pré- 
férerait pas la Rose des bois, l'Eglantine, aux merveilleuses 
Roses que nous donnent, à chaque saison nouvelle, les Margottin, 
les Verdier, les Lévèque, ces Roses qui attirent la foule dans 
nos Expositions, et qu'on ne trouve réellement aussi parfaites 
qu'en France. Et les Zinnias ! el les Bégonias ! Pourquoi nos in- 
tlligents collègues en auraient-ils cherché et obtenu, après de 
longs efforts, la duplicature, si nos nouveaux goûts, disons le 
mot, si la mode nous porte à préférer les plantes types dans 
toute leur simplicité ? Allons-nous enfin nous mettre à cultiver, 
à propager les Camellias simples que, vers la fin du siècle der 
nier, on allait voir dans les serres de la Malmaison, et chez 
Boursault ? Cela me paraîtrait bien étrange, et à vous aussi, très 
probablement. Mais revenons au genre Dablia. | 
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On reconnut bientôt que cette plante n’était pas destinée à 
végéter dans les serres. On la cultiva à l'air libre, en pleine 
terre, et l'on fit bien. Ce fut André Thouin qui en devint le plus 
ardent propagateur. Il eut promptement de nombreux imita- 
teurs. Muis était-il écrit qu'on dût toujours se contenter de ces 
fleurs de nuances diverses, il est vrai, mais ne possédant qu'un 
rang unique de fleurons ligulés? Non! fartout, on se mit à 
semer, d'abord sur une petite échelle, puis, à profusion, les 
graines du Dablia et, en quelques années, ce centre jaune du 
capitule, qui plaît tant de nos jours à nos voisins les Anglais, 
disparut peu à peu, et les capitules arrivèrent à la duplicature 
complète, avec ces nuances si variées, ces formes si parfaites qui 
feraieut du Dahlia, dans nos jardins, la reine des fleurs d'au- 
tomne si, comme à la Rose, Dieu lui avait donné un délicieux 
parfum. 

C’est cependant aux semeurs anglais que nous avons dû les 
variétés les plus remarquables du Dahlia. Et l'on veut nous ra- 
mener aux années 4789 et 1802 ! Allons donc! Quant à moi, je 
resterai fidèle à mon principe : je continuerai à prosciire les 
plantes à fleurs simples, et, sans oublier ce que nous devons aux 
semeurs ang'ais Dodd, Ancell, Miller, Stewart Jackson, Harris, 
Wick, Mellow, Keynes, Turner, je garderai un durable et recon- 
naissant souvenir de nos semeurs francais, Souchel, Cherreau, 
Miellez, Soutif, l'abbé Bertin, Guénoux, de Rességuier, Victor 
Duflot et Laloy, qui tous ont semé les graines du Dahlia et ob- 
tenu les magnifiques variétés que vous cultivez encore, et que 
vous ne proscrirez pas, je l'espère, de vos parcs et de vos 
jardins. | 

Les Allemands, eux aussi, nous envoient des Dahlias. Ce sont 
principalement des variétés à fleurs lilliputiennes. Du reste, 
l'Exposition d'octobre, dans le pavillon de la ville de Paris, a 
prouvé, une fois de plus, que cette belle plante d'automne n'é- 
tait pas aussi délaissée qu'on se plaisait à le dire. Vrus avez 
pu vous rendre compte de la richesse des collections. Malheu- 
reusement, la plupart de nos horticulteurs ,Jes empruntent 
encore à l'étranger. Les semeurs français, ceux qui ne reculent 
pas devant un travail long, toujours ingrat. jainais rémunéra- 
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E teur, deviennent de plus en plus rares, et disparaissent peu à 
e j peu. Nous allons composer nos collections chez l'horticuiteur. 
on Une dépense relativement faible suffit. Mais ce sont des cullec- 
“#28? lions banales. Qui en a vu une en a vu cent. Où sont les semeurs 
Fe aujourd'hui ? Où trouve-t-on une collection unique ? Il en est 
de jusques à trois que je pourrais compter ! Pourquoi cela? Peut- 
be être parce que, dans vos programmes, vous n'ouvrez pas un Con- 
ni. cours pour les collections obtenues de semis, et que vous ne 
=. mettez jamais, comme on le fait pour les Roses et les autres 
ee plantes, des médailles d'or à la disposition de vos Jurys pour 
Mi récompenser les collections de Dahlias non encore répandues 
os ü2 


dans le commerce ? 
Laissons les semeurs à leurs espérances, et parlons des varié- 
tés anglaises que j'ai vues chez M. Rougier-Chauvière, rue 


de la Roquette, à Paris, et qui m'ont paru fort remarquables. 
ni Nos dr 
«it:} 62 — Gaiety (Keynes), jaune strié rouge, pointé 
er te blanc, grosse fleur. . . . . . . . . . . .. 4 20 
n° 331 — Kronprinz (Turner), buffle pâle. . . . .. 1 30 
etrn£ 332 — Duchès of Wellington (Turner), blanc 
Der pointé et bordé cramoisi pourpré. . . . . 4 » 
TE 338 — Dragon (Fellow), jaune strié cramoisi . . . . 1 30 
jt 340 — Champion Rollo (Keynes), orangé foncé, 
et bordé orangé clair. . . ..,...... 4 20 
dt 353 — Hble Mrs Percy-Wyndham (Keynes), fond 
jaune bordé rose pourpré. , . . . .. . 4 » 
Cest 363 — Walter H. Williams (Keynes), superbe nr 
rest Jble ss msshedbei denses 4 90 
31 364 — Annie Pritchard {(Keynes), blanc strié lilas et 
» De FOSO: SNS Se arerés ue see 4 20 
3e 368 — Edward Peck (Keynes), lilas foncé strié marr. 4 >» 
it D 372 — Hugh Austin (Keynes), orangé écarlate 
Re strié rouge foncé ............. À » 
#1 — Amy Robsart, lilas très beau. . . . . . .. » 90 


Enfin le n° 103, Sous-Préfet Riffar, rose vif à fond blanc, 
dont l'oblenteur, notre excellent et regretté collègue 
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M. Victor Duflot, n'a malheureusement pu voir la 
seconde floraison. 


Je ne devrais peut-être pas parler des gains obtenus par celui 
qui écrit cette note ; mais mon amour-propre d'auteur l'emporte 
sur ma retenue. Parmi les nouvelles variétés que j'ai exposées 
le 40 octobre, et que j'ai données à M. Rouvier-Chauvière, je 
crois devoir signaler celles qui suivent, parce qu'elles se distinguent 
par leur forme exactement bombée, et la rigidité de leur pédon- 
cule. 


[TS — Princesse Amélie, Fond blanc recouvert D 
carmin vif, petite fleur . . ....... » 80 
79 — Président Dézobry, beau violet, moyenne 
HOUR seems remis sous 4 40 
82 — (Général Brisac, nankin nuancé lilas rosé. 4 » 
108 — Papillon, jaune d'or, bordé rouge, pointé 
or, petite fleur. ................ » 80 
117 — Pétrarque, rubis foncé. pointé or, petite 
Déuf Lin irse es. Mb dede » 80 
497 — Fédora, laque rose, petite fleur. . . .. ER A 
139 — Comtesse de Rotalier, fond citron, bordé 
pourpre, grosse fleur. ............ À >» 
153 — M. Eugène Verdier, acajou pointé or, 
fleur moyenne ....... ho » 80 
458 — Mistress Nicholl, jaune billent, liséré 
cerise, grosse fleur. .............,. 4 » 
465 — Léon XIIT, cramoisi brillant, très forte fleur. 4 20 
177 — Raphaël, jaune canari bordé carmin, grosse 
eur, is eue tissue : 4 » 


Au moment d'achever cette note, j'apprends qu'un de nos 
collègues, M. Henri Bourgault, jardinier-chef chez M"e la ba- 
ronne de Rothschild, à Puteaux, non seulement cultive en 
grand le Dahlia, mais encore s'efforce, par des semis, d’oblenir 
des variétés nouvelles, et qu'il a déjà recueilli de fort beaux 
résullats. Je tiens à lui en faire, ici, mes compliments. La saison 
est trop avancée pour que je puisse voir utilement ses semis. Je 
remets ce plaisir à l'année prochaine, s'il veut bien me le per- 
mettre. 


cf 
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NOTE sUR L’HORTICULTURE EN ESPAGNE ET EN PORTUGAL (4) ; 
Par M. Cu. Joux. 


Dans des notes précédentes, nous avons examiné l'état de 
l'Horticulture en Angleterre, aux Etats-Unis, en Afrique et en 
Italie. Si nous continuons ces mêmes études pour l'Espagne, 
nous y verrons l'horticulture proprement dite moins avancée 
que dans le Nord, et nous constaterons de nouveau ce que nous 
avons déjà observé ailleurs : c'est que, pour embellir sa demeure 
avec les ressources que lui offre le jardinage, l’homme fait d'au- 
sant plus d'efforts que la nature se montre plus sévère à son 
égard : ainsi, nulle part plus qu'en Russie, on ne pousse le soin 
et le luxe des plantes dans les appartements. Au contraire, dans 
les pays méridionaux, il y a des choses qu'on ne trouve pas: 
d'abord, la propreté, ce luxe du pauvre, cette source de santé et 
de bien-être ; on ne la pratique pas, sans doute parce qu'on en 
a plus besoin qu'ailleurs, parce que l'eau est rare, parce qu'en- 
fin, l'homme cet animal si peu raisonnable, quoi qu’en ait dit 
Buffon, a laissé dénuder les montagnes; il s’est par là privé d’eau 
et a arrêté toute végétation. Il y a peu de fleurs dans les habi. 
tations; en revanche, il y a beaucoup d'insectes malfaisants. 

Si les plantes de pleine terre et certaines variétés de fruits sont 
surtout l'apanage du climat français, si les plantes à feuillage 
et de terre de bruyère réussissent surtout en Angleterre et en 
Belgique, c’est l'Oranger que nous aurons à étudier en Espagne, 
et surtout la Vigne, cette plante providentielle, source féconde 
de richesse pour les propriétaires et d'impôts pour les gouver- 
nements. Ce n’est pas seulement la France, la Hongrie ou les 
bords du Rhin qui s'adonnent avec succès à la culture de la 
Vigne; par suite de l'invasion phylloxérique, l'Italie, l'Espagne, 
l'Algérie, la Californie et l'Australie elle-même, font des plan- 
tations sur une échelle immense : on vient de le voir encore 
lors de l'Exposition te Bordeaux, où sur 4711 exposants, la 
France n'en avait que 592 et l'Espagne 695! De 2288 000 


(4) Présentée le 28 décembre 1882. 
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hectolitres de vins qu’elle nous a envoyés en 4879, son exporta- 
tion en France a monté, en 4881, à 5 722 000 hectolitres et, cette 
année, le mouvement commercial est encore plus accentué. 

En Espagne, comme en Italie, les troubles politiques ont fait 
délaisser l’horticulture ; mais dans les deux pays, elle prend un 
nouvel essor et nous en avons la preuve dans les récentes Expo- 
sitions horticoles qui, là-bas comme chez nous, sont la mani- 
festation extérieure de la vitalité des Soci“tés scientifiques. De 
plus, si les plateaux du nord et du centre de l'Expigne sont 
tristes et dénudés. il y a, dans les plaines de Valence et de l'An- 
dalousie, des culiures et une végétation qui ne le cèdent à aucun 
point du globe. 

Étudions d'abord les institutions scientifiques de l'Espagne 
qui ont rapport à nolre sujet. 

Il n'y a là que deux Sociétés d'Horticulture proprement d'tes. 
La première, intilulée « Soriedad Valencinna de Botunica y H°r- 
ticult-ra » a été fondée à Valence, en 14870, par l'initiative de 
quelques horticulteurs; elle a pour Président actuel le D" José 
Arevalo y Baca, savant distingué, qui est directeur du Jardin 
botanique de la ville et professeur à l'université. Comme les 
ressources de la Société sont limitées, ‘elle fait ses Expositions 
avec celles de la « Real Sociedad economica de Amigns del Pais », 
et la « Sociedad de Agricultura de Valencia, » qui est, sans aucun 
doute, la Société d'Agriculture la plus importante du pays. 
Cette dernière publie mensuellement une excellente revue qui 
en est à son 19° volume et qui renferme les renseignements 
les j.lus précieux sur la science agricole. La Sociélé a fondé, 
en 4878, une station agronomique dans le Jardin d'acclimatation 
et déjà la liste publiée en 4880 donnait les noms de 674 membres 
associés. On sait que c'est Valence qui possède les cultures les 
plus étendues et les plus perfectionnées du Royaume: aussi c'est 
sa Société qui a obtenu, en 4880, la médaille d'or à l'Exposition 
de Madrid, et, certe année, le diplôme d’honneur à l'Exposition 
d'Agriculture, de fruits et de plantes qui a eu lieu à Valence. 

La deuxième Société d'Horticulture qui a été fondée en Espa- 
gne, à Madrid, date de 4880, avec le titre de « Sociedad central 
de Horticultura », et sous le patronage de la famille Rovale. 
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Les statuts semblent copiés sur ceux de notre Société centrale 
de Paris. Tandis que la Société de Valence ne compte guère que 
des horticulteurs praticiens, celle de Madrid se compose surtout 
de grands propriétaires et de riches amateurs. Le Président est 
actuellement ‘le marquis de Bandaña et le Secrétaire-général 
Alonso Martinez. Au 1° mai 1881, il y avait, en outre de la fa- 
mille royale, 35 dames patronnesses et une centaine de mem- 
bres associés, appartenant surtout à l'aristocratie. Les Exposi- 
tions se tiennent dans le Jardin du « Buen Retiro ». Parmi les 
prix, j'en vois deux de # 000 réaux offerts par le Roi et la Reine. 
Trois ou quatre autres prix de 2 100 réaux offerts par des ama- 
teurs, el par la «Guic-ta agricola. » Le Ministre du Fomento, 
qui réunit à Madrid la direction de l'Instruction publique, de 
l'Agriculture, de L Industrie, du Commerce et des Travaux pu- 
blics, donne 12000 réaux; la municipalité, la députation 
provinciale et plusieurs particuliers offrent des objets d'art. 
Quant’ aux Jurés, ils sont nommés moitié par l'administration 
et moitié par les exposants. Parmi les concours inscrits au pro- 
gramme, j'en vois quelques-uns qui ne sont pas portés sur les 
nôtres : ce sont, par exemple, des concours pour l'emballage 
des fruits, pour de jeunes plants destinés au reboisement des 
montagnes, enfin pour des lots de fruits nouveaux venant d'A- 
mérique, d'Asie ou d'Afrique. 

En outre des deux Sociélés ci-dessus, il y en a d’autres qui 
s'occupent à la fois d'agriculture et d'horticulture : ce sont la 
« Asociacion de Agricultores de España », « El Instituto agricola 
catalan de San Isidro », à Barcelone, les « Sociedades economi- 
cas de Amigos del Pais », enfin, la « Sociedad madrilena protec- 
tora de los animales y de las plantas » fondée à Madrid, en 
4874,et dont l’objet (art. 1°" des statuts) est de protéger l'homme 
contre son ignorance, de développer la richesse agricole en 
protégeant les oiseaux insectivores, de faire connaître les plan- 
tes utiles, etc. 

La Société présidée par S° don Jose de Cardenas publie un 
bulletin mensuel depuis 1879. Elle a fait plusieurs Expositions 
de plantes, de fleurs et d'oiseaux dans le « Buen Retiro ». La 
dernière qui a eu lieu cette année, du 29 mai au 10 juin, se 
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divisait en trois sections : les animaux utiles et ceux d'agrément, 
les plantes d'ornement, les fleurs et les semences, enfin les con- 
structions pour les animaux ou les plantes et l'outillage horti- 
cole. Le Roi donnait un prix de 6 000 reaux, la Reine 4000, le 
Ministre 42 000, la municipalité 20 000, la députation provin- 
ciale 4000, etc., etc.; on voit que nos voisins ne marchandent 
pas sur les encouragements. Il est à remarquer qu'à Madrid, 
l'Exposition n'est ouverte que de 6 heures du matin à midi et de 
3 à 8 heures du soir. Enfin les chemins de fer qui aboutissent à la 
capitale font une déduction de 50 p. 100 sur le transport des 
objets destinés à l'Exposition. 

Il n’y a pas en Espagne d'école d'Horticulture où puissent se 
former les jardiniers : leurs seules ressources consistent à aller 
étudier à l'étranger ou à travailler dans les jardins botaniques 
dont nous allons dire quelques mots. Il y a, à Madrid, une école 
d'Agriculture établie dans la « Finca de la Florida », appelée 
« Instituto agricola.de Alfonso XII » et destinée à former, comme 
les fermes-modèles en cours d'installation, des ingénieurs agri- 
coles et des cultivateurs ; là, ces derniers reçoivent des notions 
d'horticulture, mais jusqu'à présent d'une manière purement 
théorique. 

Quant aux jardins botaniques, il faut citer surtout ceux de 
Madrid et de Valence, puis en seconde ligne, ceux de Barce- 
lone, de Grenade et de Seville. Le jardin de Madrid, fondé en 
1755, a été installé dans son emplacement actuel en 1781. Le 
savant professeur D. Miguel Colmeiro, qui en est le Directeur 
depuis 1868, a enseigné les sciences naturelles à Barcelone, de 
1842 à 1846, à Séville de 1847 à 1857, puis enfin à Madrid où il 
est aujourd'hui Doyen de la faculté des Sciences. Il a publié sur 
la botanique de la péninsule une foule d'ouvrages des plus in- 
téressants et une notice des plus complètes sur l'histoire et sur 
l'état actuel de l'établissement scientifique qu'il dirige avec 
tant d'autorité. Nous donnons ci-contre un plan du jardin, tel 
qu'il existe actuellement ; sa façade se développe sur le « Salon 
del Prado » etilest contigu au «Real museo » qui, comme réu- 
nion de chefs-d'æuvre, est peut-être le premier de l'Europe. 

Après le Jardin de Madrid vient celui de Valence qu’on peut 
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considérer comme le centre des principales cultures de l'Espa- 
gne, sur celte côte fertile qui s'étend à l’est, depuis Gerona jus- 
qu'à Alicante. La plaine de Valence n'est qu'un immense jardin 
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renfermant tous les produits et toutes les cultures, depuis les 
rizières du lac de l’Albuféra jusqu'aux fruits les plus variés des 
tropiques. Ce qui frappe surtout, c'est un admirable système 
d'irrigation qui date du temps des Maures et qui s’est continué 
en s'améliorant jusqu'à présent. Il ne faut pas oublier que là, 
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depuis des siècles. on sait recueillir avec le plus grand soin les 
poussières des chemins, les immondices des rues et le curage 
des canaux et des égouts pour en faire des composts. Il existe 
dans la ville un vaste système d'égouts réglés, curés, entrete- 
nus périodiquement par des chasses d'eau et avec des règle- 
ments que, en 14882, nous sommes encore à discuter ici. Quand 
les nombreux canaux qui sont répandus à profusion ne suffi- 
sent pas aux irrigations, on a recours aux anciennes norias 
déjà usitées en Egypte, importées par les Maures en Espagne et 
employées encore aux environs d'Alger, à Hussein-Dey par les 
Mahonais qui y font de vastes cultures maraîchères. La fig. 2 
donne une idée de ces lourdes et barbares machines; un cheval 
attelé à une branche d'arbre, fait tourner une poutre verticale 
munie d'un double cercle formant pignon; dans les crans de ce 
pignon entrent des bâlons auxquels sont attachés des godets en 
terre cuite qui plongent dans la couche d'eau inférieure et re- 
montent l'eau à une faible hauteur, dans une auge d'où elle va 
alimenter les rigoles. Au dernier Comice agricole d'Alger, où 
notre collègue Beaume exposait ses pompes modernes à chape- 
let, je ne pouvais m'empêcher de sourire en comparant l'appa- 
reil de la vieille Egypte avec ceux de la France moderne : et 
cependant, les paysans algériens gardaient les leurs, parce que, 
me disaient-ils, ils les font et les réparent eux-mèmes. 

Il n'y a pas de publication ou d’Annuaire donnant, pour l’Es- 
pagne, le nom des principaux établissements horticoles, comme 
nous en avons pour l'Italie, l'Angleterre ou la Belgique, et 
récemment enfin pour la France, où l'Annuaire horticole se 
publie à Toulouse. Voici les noms des principaux horticulteurs 
de la péninsule, en commençant par le nord : à Bilbao, Juan 
Crux de Eguileor; à Lérida, D. l'rancisco Vidal y Codina; à 
Saragosse, D. Sebastian Montserrat et D. Lorenzo Racaud; à 
Barcelone, J. Nonella hijo et MM. Aldrufen hermanos. Madrid 
possède un établissement horticole des plus importants, situé 
dans la « Quinta de la Esperanza » et dirigé par la Señora Vinda 
e hijos de Fernandez Iglesias. Il y a, en outre, les établissements 
de J. Sallettes, de Dargello y Molina, etc. Pour ceux qui veulent 
se rendre compte de la végétation du pays, après avoir visité 
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dans Madrid les vastes jardins du Buen Retiro, de la Real Casa 
de Campo et de la Florida, il faut, aux environs, parcourir les 
jardins de la Granja, à San Ildefonso, et surtout ceux d'Aranjuez. 

AValence, les établissements d'horticulture sont importants 
et nombreux. Le principal est celui de M. F. Robillard, situé au 
Grao de Valencia. M. Robillard a été pendant longtemps jar- 
dinier-chef du Jardin botanique; il cultive maintenant sur une 
large échelle les arbres fruiliers et surtout les plantes destinées 
à fabriquer les parfums, comme le Géranium rosa, la Verveine, 
le Vetiver, etc. Après lui viennent la veuve Roca, D. Luis Corset, 
Ramon Bigne Gonzalez, enfin, le jardin de « Capuchinos, » dirigé 
par F. Garcès de Marcilla : il y a en outre une foule d'autres 
horticulteurs de moindre importance qui cultivent les primeurs 
qu'ils exportent en très grande quantité dans le nord. Tous les 
établissements que j'ai cités publient des catalogues qui res- 
semblent beaucoup aux nôtres. Si nous descendons vers le 
sud, les jardins prennent un aspect plus tropical. Nous trouvons 
à Séville : D. Francisco Gomez et D. Manuel Alvarez ; à Cordoue, 
D. Antonio Blasco; à Grenade, MM. Martin et Giraud; à Malaga, 
M. Charles Gerhard et D. Juan Lopez Morales; enfin à Cadix, 
Fr. Ghersi, attaché au Jardin Botanique de la ville. 

En outre des jardins botaniques et des grands jardins royaux 
que j'ai cités plus haut, il faut mentivnner, à Barcelone et à 
Valence les parcs publics, à Séville les jardins de l'Alcazar et, 
sur les bords du Gusadalquivir, les jardins du palais de San 
Telmo, propriété du duc de Montpensier; à Grenade, près de 
l'Alhambra, les jardins du Généralife, un des lieux les plus 
ravissants du monde entier, enfin, à Malaga, le superbe parc de 
San José, appartenant à la famille Hérédia. 

L'état de l’horticulture dans un pays se manifeste, jusqu'à un 
certain point, par le nombre de ses organes, c'est-à-dire de ses 
Journaux. 

Il n’y a dans la péninsule que deux ou trois publications spé- 
ciales qui sont : la « Æevista horticola » publiée à Barcelone et la 
« Revista horticola Andaluza, publiée à Cadix par trois horticul- 
teurs des plus compétents, MM. Martin, Giraud et F. Ghersi. Il 
y a en outre, à Madrid, une excellente revue d'agriculture « £'7 
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Campo», qui renferme de nombreux articles sur le jardinage, 
comme le font d’autres publications agricoles, parmi lequelles il 
faut citer : « {a Gaceta agricola del ministerio de Fomento, les 
Anales de Agricultura, la Reforma agricola, les bulletins des 
Sociedades cconomicas de Amaigos del Pais» ; puis à Valence « La 
Revista vinicola», à Barcelone, « £'T Fomento de la produccion 
Española », à Pampelune « la Revista agricola », etc. 

On sait que l'Espagne a développé considérablement ses cul- 


_tures de primeurs, depuis que les chemins de fer ont facilité nos 


rapports commerciaux; mais il y a, dans les questions de tarif et 
dans la lenteur des livraisons ou des transports, des difficultés 
de douane et des tracasseries niaises,commej'en ai observé dans 
les rapports que nous avons avec l'Algérie : un temps viendra 
où on se demandera si les administrations de transport sont 
faites pour faciliter les relations de peuple à peuple ou unique- 
ment pour augmenter les dividendes des actionnaires. 

Avant de passer en Portugal, disons quelques mots des deux 
cultures principales de l'Espagne : l'Oranger et la Vigne. Quant 
au premier, trois marchés principaux alimentent la France : ve 
sont l'Italie, l'Algérie et la province de Valence. Voici pour 
cette dernière, les chifires de ses exportations : 


FRANCE HOLLAND : TOTAL 
ANNÉES et ANGLETERRE] ÉTATS-UNIS et des 
ALGÉRIE BELGIQUE| CAISSES 


1880—1881 . .| 244 000 | 1 02: 610 | 4119 950 20 231 |1 406 791 
1881—1882 . .| 250 000 | 1 550 266 | 119 937 12 459 |1 932 662 


On sait que les Citronniers, les Orangers et les autres arbres 
de la famille des Aurantiacées sont orizinaires du sud de l'Asie. 
On attribue aux Arabes leur introduction en Espagne vers le 
xe* siècle: delà, la plante est passée en Sicile, en Italie, à Malte 
et dans tout le bassin de la Méditerranée. Le premier Oranger 
que nous avyns vu en France est venu de Pampelune, vers 4421, 
de là à Chantilly, puis à Versailles. Maintenant, en Algérie, les 
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cultures de l'Oranger s'étendent sur une assez grande échelle 
à Blidah et à Bouffarick. Au pied de l'Atlas, les irrigations sont 
pratiquées avec une entente parfaite, et notre collègue M. Fran- 
çois, de Blidah, a au Tapis vert une exploitation des plus re- 
marquables que j'ai eu le plaisir d'admirer récemment. En outre 
de l'Algérie, deux pays entrent en ligne pour la production; je 
veux parler des Florides à l’est et de la Californie à l'ouest 
des Etats-Unis; là le climat se prète admirablement à la culture 
de l'Oranger et du Citronnier (4). Mais revenons à Valence et à 
sa Huerta. 

Cette plaine si fertile est une conquête faite sur la mer depuis 
Murviedro (l'ancienne Sagonte) jusqu'à Callera : c’est une argile 
assez compacte, recouvrant un immense banc de sable. Deux 
cours d'eau, le Jucar et le Guadalaviar, peu distants entre eux, 
mais séparés par de hautes montagnes, déposent périodique- 
ment sur ce sol fertile les débris des vallées supérieures. Vers 
la fin du neuvième siècle, on eut l'idée de barrer les rivières et 
d'en dériver les eaux dans de nombreux canaux quiapportent des 
dépôts limoneux et enrichissent le sol, comme le fait le Nil en 
Egypte. Ajoutons à cela un climat délicieux et des habitudes de 
travail chez les campagnards et l’on se fera une idée de ce que 
peut produire un pays semblable. Les eaux d'irrigation sont 
aménagées et livisées avec un soin extrême, depuis des siècles, et 
toute dificulté relative à leur emploi est promytement réglée à 
l'amiable par un tribunal spécial. Je n'ai pas besoin de dire 
qu'on vend, sous le nom d'Oranges de Valence, des fruits sou- 
vent inférieurs provenant d'autres parties de la péninsule. Les 
meilleurs viennent d'Alcira et de Carcagente, situées à 40 lieues 
de Valence, au pied du premier contrefort des montagnes qui 
entourent la plaine. En 1860, la ville de Carcagente n'avait que 
5 000 âmes, elle en a aujourd'hui 2: 000. Il y a dans les environs 
plus de 25 000 hectares d'Orangers en exploitatiun. Un hectare 
contient 215 à 220 arbres fournissant chacun, en moyenne, 150 


————<S 


(4) Voyez : « Orange culture in California, par Tu*, A. Gary San 
Francisco, 4882 » et «Moore’s Orange cullure in Florida; Jacksonville, 
1882». 
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à 160 kil. de fruits ; la cueillette commence vers le 45 octobre, 
avant la maturité, afin d'arriver sur les marchés du nord avant 
Noël. Les Oranges sont, comme en Algérie, apportées dans 
d'immenses magasins où on les examine une à une; on les fait 
passer par des anneaux de divers calibres et on les classe, sui- 
vant leur grosseur et leur finesse, duns des caisses de 240, 320, 
ou 460 fruits. Il s'en expédie en outre beaucoup en vrac, pour 
les ports de la Méditerranée, d'où elles se répandent dans le midi 
de la France. 

D'après les « Annales du Commerce extérieur » donnant l'Exposé 
comparatif de notre commerce de 1866 à 188), l'importation 
d'Espagne en France se serait élevée: 

Pour les fruits de table, de 10 à 19 millions et 

Pour les vins de table, de 41 à 92 millions. 

Dans les documents fournis par l'administration des douanes, 
voici les chiffres que je trouve pour nos importations en Citrons, 
Oranges et leurs variétés. 


PROVENANCE | 1879 1880 | 1881 

kil. kil. kil. 
Espagne .......... 33 339 742 36 213 219 38 %34 452 
Haliee . .......... 4 928 926 4 88) 213 2 567 212 
Algérie. .......... 1 596 048 4 964 421 2 514 152 
Autres pays . . . . . . .. 406 490 7133 184 910 334 
Totaux. . .. . .. 37 341 206 29 905 067 44 9928 150 


Jetons maintenant un rapide coup d'œil sur l’industrie viticole 
dans la péninsule. 

Depuis deux ans, c'est le pays qui exporte le plus de vins : sa 
récolte s'élève à plus de 20 millions d’hectolitres, c'est-à-dire à 
près des deux tiers de la production française en 4880; il y a là 
pour nos voisins un élément de richesse considérable, grâce à la 
diminution de nos propres récoltes, qui nous oblige à aller 
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chercher hors de chez nous des vins de coupage pour mélanger 
aux nôtres. J'ai dit plus haut qu’en 1881 l'Espagne avait exporté 
pour 250 millions de ses vins; en présence d'un tel résullat, on 
plante partout avec fureur. Disons que les produits sont en 
général de médiocre qualité, à cause de leur fabrication défec- 
tueuse: mauvais choix des cépages, celliers nuls ou mal outillés, 
fermentation incomplète, abus du plâtrage, modes de transport 
barbares ; il y a là bien à faire; aussi nos commissionnaires 
prennent le parti d'acheter les récoltes sur pied pour les traiter 
suivant nos méthodes perfectionnées. Je ne parle ici bien entendu 
que des vins du Nord et du Centre ; quant aux vins d’Alicante, 
de Jérès et de Malaga, il n’en est pas de même : le choix des cé- 
pages, l'exposition des caves et tous les bons procédés de fabri- 
cation sont observés depuis longtemps et la présence des Anglais, 
propriétaires de beaucoup de vignobles, aura certainement con- 
tribué à cet état de choses. On sait qu'en outre de ses vins 
connus de toute l'Europe, Malaga exporte 12 à 1 300 mille 
caisses de raisins secs valant près de 20 millions de francs: 
malheureusement, là, comme dans beaucoup de parties de la 
péninsule, le Phylloxera a déjà détruit le quart ou le tiers des 
vignobles, et malheureusement les mesures prises contre l'en- 
nemi ne sont pas encore en harmonie avec l'étendue du dé- 
sastre. 

Passons maintenant en Portugal. Bien que son climat varie 
beaucoup suivant l'exposition des lieux, il est, dans son ensem- 
ble, l’un des plus doux de l'Europe et l’un de ceux qui convien- 
nent le mieux à la culture de la Vigne. Elle y occupe environ 
205 000 hectares, produisant de & à 5 millions d'hectolitres de 
vins, dont une grande partie est exportée en Angleterre. Mal- 
heureusement, le Phylloxera étend là ses ravages comme chez 
nous, et, si l'on nese hâte, la lutte deviendra tous les jours plus 
difficile. 

Il n'y a pas en Portugal d'école ni de Société d’Horticulture : on 
n'y compte qu'une Société agricole, la « Real Associac4o central 
de Agriculture Portugueza », à Lisbonne : elle a organisé un 
concours assez médiocre d'instruments agricoles, en 4870. 

À Porto, en 4877, on a fait une Exposition générale horticole, 
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au Palais de Cristal : depuis ce moment, on y fait chaque année 
des Expositions de Roses. J'ai omis de dire qu'il y a, près de 
Cintra, à 28 kil. de Lisbonne, une ferme-école régionale, fondée 
en 1862 et où l’on donne des notions élémentaires d’horticulture. 
C'est dans les environs que se trouvent les grandes propriétés du 
marquis de Viana, du marquis de Pombal, du comte de Castro 
et du duc de Saldanha. 

Depuis 1869, il se publie, à Porto, une des meilleures revues 
horticoles du continent, le Jornal de Horticultura pratica, qui 
parait mensuellement; on n'en sera pas étonné quand on saura 
que son propriétaire est José marquès Loureiro, le premier 
horticulteur du Portugal, et son rédacteur en chef, Duarte de 
Oliveira Junior, l'un des écrivains les plus sympathiques que je 
connaisse. Si les journaux sont peu nombreux, il y a en revan- 
che plusieurs jardins botaniques, où l'on trouve de merveilleux 
exemplaires des plantes tropicales, comme dans ceux de Naples, 
en Italie, ou du Hamma, à Alger. Lisbonne compte deux jardins 
botaniques : celui de l'Ecole de médecine et de chirurgie, fondé 
en 1848 par M. Bernardino Antonio Gomez. Le directeur actuel 
est le docteur Thomas de Carvalho, et l'inspecteur, M. Jules 
Daveau. Le second jardin est celui de l'Ecole polytechnique, 
fondé,en1874, par le comte de Ficalho, qui en est encore aujour- 
d’hui directeur. Il faut citer ensuite, à Lisbonne, le jardin royal 
d’Ajuda, résidence de la famille royale, et ceux de José Pédro 
da Costa, du vicomte de Monserrate et du duc de Palmella. 
M. le vicomte de Villar-Alen, le comte da Silva Monteiro et José 
marquès Loureiro ont les jardins les plus importants à Porto, où 
se trouve aussi un jardin botanique dépendant de l’Académie 
polytechnique. Mais le plus important est celui de l'université 
de Coïmbre, dirigé par le D' J.-A. Henriquès. Il a été commencé 
en 1773, sous le roi Joseph, par le professeur D. Vandelli. En 
1794, la direction en fut confiée au célèbre botaniste portugais 
Brotero, puis au D' Neves e Mello. La superficie du jardin est de 
$ hectares disposés en terrasses, comme à Gènes, et procurant 
des expositions très variées qui permettent des cultures de lati- 
tudes très différentes : on y remarque une grande serre de 
72 mètres de long, de belles Fougères données par le baron de 
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Mueller, et des Musa ensete, le Velumbium speciosum el l'Euryale 
ferox, qui fleurissent et fructifient en plein air. Les arbres fruitiers 
et forestiers, ainsi que les collections ampélographiques se 
trouvent dans un terrain contigu de 20 hectares : c'est là un 
des établissements scientifiques les plus complets, comme her- 
bier, bibliothèque, collection de bois et musée botanique instal- 
lés à l'instar de celui de Kew. 

En somme, de cette étude rapide de l'Espagne et du Portugal 
nous pouvons lirer cette conséquence, c est que nos rapports com- 
merciaux deviennent tous les jours plus importants. Il est à sou- 
haiter qu'ils ne fassent que s’accroitre, dans l'intérêt bien entendu 
des deux peuples. S'il s’est trouvé au xix° siècle, dans un pays ci- 
vilisé, des ministres assez étroits et ja:oux pour vouloir empêcher, 
il v a trente ans, le percement de l'isthme de Suez, et aujour- 
d’hui, la construction d’un tunnel sous le pas de Calais; si la 
race teutonique accumule ses forteresses sur le Rhin, au lieu 
d'y établir des ponts pour nous donner la main, on ne fera 
jamais assez de tunnels des Alpes, on ne percera jamais assez 
d'isthmes, jamais on ne dira assez: « Il n'y a plus de Pyré- 
nées, » 
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RAPPOLTS 


RAPPORT SUR LE PROCÉDÉ DE M. BOIZARD POUR LA DESTRUCTION DES 
INSECTES DANS LES SERRES ; 


M. H. BRÉcY, Rapporteur. 


Une Commission a été nommée, sur la demande de M. Boizard, 
jardinier de Mm° la baronne James de Rothschild, afin d'exper- 
tiser un procédé qu'il croit avoir découvert, pour détruire les 
insectes nuisibles aux plantes cultivées dans les serres. 


(4) Présentée le 22 juin 4882. 
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Le Comité de Floriculture voulant traiter sérieusement cette 
intéressante expérience, nomma, dans la séance du 27 juillet 
dernier, une Commission, composée de MM. Burelle, Chargue- 
raud, Verdier (Eug.), Laizier, Lequin, Brécy, Vauvel, Maurice 
Girard, Moser, Jolibois, Michel (Ed.), Carrière, Barré, et, vu 
l'importance de l'opération, adjoignit à cette Commission 
MM. Savoye, Delamarre, Truffaut, père, Nilson, Landry, 
Chassin. De sun côté, M. Boizard avait convoqué MM. Chauvin, 
jardinier, aide de M. Lesueur, Daniel (Gust.), jardinier chez 
M. Nathaniel de Rothschild, Blanchet (Jules), jardinier chez 
M. Edmond de Rothschild. 

Tous ces Messieurs furent régulièrement avisés par lettres 
spéciales, d’avoir à se rendre au jardin, rue Lafayette, 24, où 
devait avoir lieu l'opération, le 47 août dernier, à deux heures 
précises après midi. | 

Tous nos collègues susdénommés, ne répondirent pas à 
l'appel, et malheureusement parmi les absents il s'en trouvait 
quelques-uns dont les lumières et l'expérience nous auraient été 
des plus utiles, dans une question aussi ardue et si souvent mise 
en avant sans succès. Quelques-uns se firent excuser. 

Étaient présents : MM. Burelle, Chargueraud, Verdier (Eug.), 
Laizier, Lequin, Brécy, Vauvel, Savoye, Delamarre, Truffaut, 
Landry, Chauvin, Daniel, Blanchet. Nous procédämes à la for- 
mation du bureau. M. Burelle fut nommé Président et votre 
serviteur Brécy, Rapporteur. 

Notre très dévoué et très intelligent collègue Boizard nous 
introduisit dans la serre que M° la baronne de Rothschild mettait 
gracieusement à notre disposition, et où devait se faire l'opéra- 
tion, ainsi qu'elle est décrite dans le Journal de notre Com- 
pagnie (3° série, tome IV, 4882, pages 110 à 412). 

Afin de rendre l'expérience plus concluante, quelques mem- 
bres de la Commission apportèrent un certain nombre d'insectes, 
pour les joindre à ceux qui infestaient déjà cette serre, de telle 
sorte que nous étions abondamment pourvus d'insectes nuisibles 
appartenant à peu près à toutes les classes et dont les ravages 
habituels font le désespoir des jardiniers. 

La serre en question est divisée en deux compartiments de 
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températures diverses, la partie la plus chaude, d'une capacité de 
60 à 65 mètres cubes environ, fut changée en laboratoire. Notre 
collègue Boizard y transporta deux foyers incandescents, sur 
lesquels il disposa des récipients contenant deux litres de nico- 
tine titrée à 14°. Cette mixtion de tabac, après une heure 
d'ébullition dans ce lieu hermétiquement clos, et dont l'âcre et 
chaude vapeur remplissait tout l'espace, se réduisit en une 
espèce de mélasse päteuse, à laquelle notre opérateur ajouta un 
litre d’eau, qui ne tarda pas non plus, sous l’action du feu, à 
ajouter une nouvelle pression et un nouveau développement de 
vapeur âcre et violente, dont la buée mortelle devait asphyxier 
les insectes qui se trouvaient dans la serre. Toutes les issues, 
ainsi que nous l'avons déjà dit, avaient été soigneusement bou- 
chées et l'opération dura deux heures. 

Il nous paraît juste d'ajouter que, pendant ce temps, notre col- 
lègue Landry, qui avait transporté sur les lieux son petit appa- 
reil vaporisateur, opérait non loin de nous, dans le jardin, 
d'après les mêmes données (vapeur de nicotine) sur un certain 
nombre de plantes attaquées, recouvertes par une cloche en 
verre. | 

Or donc, au bout de deux heures de cette terrible vaporisation, 
pendant laquelle il était impossible d'entrer dans la serre, ou au 
moins d'y séjourner longtempssansdanger,notre collègue Boizard, 
dont le zèle et l’ardeur sont infatigables, ouvrit toutes les issues, 
et nous vimes alors une épaisse et forte fumée brune s'échapper 
par toutes les ouvertures ; un instant après, seulement alors, 
nous pûmes nous introduire sur le théâtre de l'exécution pour 
en juger les résultats, en ce qui touchait les plantes et les 
insectes. 

Armés d'un grand nombre de loupes à tous les degrés, et d'au- 
tres instruments grossissants, nous constatämes tout d'abord, 
pourles Hémiptères,que les Aphidiens des genres Psylle et Z'hrips 
surtout, qui foisonnaient sur beaucoup de plantes, avaient entiè- 
rement disparu, que les nombreuses tribus des Acarides ou Aphis 
et particulièrement l'Aphis radicum ne se ressentaient que peu 
ou point du traitement. Parmi les Kermès, quelques-uns étaient 
morts et desséchés; un grand nomtreoffraient des groupes parais- 
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sant engourdis, ou sous le poids d’une incommodité qui pouvait 
être mortelle. Les Cochenilles (Coccus Adonidum), revenaient à 
elles successivement et ne présentaient aucun vide dans leurs 
rangs; le C. farinosus ou lanigère surtout avait été insensible à 
la vapeur mortelle, ou tout au moins stupéfiante de la nicotine. 
Deux chenilles ou larves du Rosier et du Lierre, avaient disparu 
sous les bordures de ZLycopodium et nous ne pümes constater 
leur état. Quant aux plantes de la serre, la plupart charnues, 
coriaces et plus ou moins ligneuses, Palmiers, Cycas, Dracæna, 
Pandanus,arbrisseaux, Aspidistra, etc.,etc., elles ne nous ont pas 
paru sensiblement affectées; cependant quelques Capillaires, 
Epiphylles, Coleus, et autres plantes tendres, semblaient légère- 
ment atteints sur le coup; mais nous n'avons pas appris qu'ils 
aient souffert sérieusement. 

Le sage a dit: dansle doute abstiens-toi; aussi, Messieurs, votre 
Commission, voulant répondre à votre confiance et agir avec 
prudence, ne crut-elle pas l'opération assez probante, et, d’un 
commun accord, fut-il convenu de soumettre à un deuxième 
examen les plantes servant de gîtes aux nombreux parasites, 
contre lesquels nous poursuivions une guerre d’extermina- 
tion. 

En conséquence, nous convinmes de nous réunir aux mêmes 
lieux, le 22 août suivant, à deux heures précises. M, le Pré- 
sident de la Commission se chargea de faire adresser de nou- 
velles lettres de convocation à tous les membres, à tous les 
adjoints, et à tous les adhérents. 

Au jour convenu et àl'heure dite, furent présents: MM. Burelle, 
Savoye, Laizier, Vauvel, Brécy. 0 

MM. Verdier (Eug.) et plusieurs autres s'étaient excusés par 
lettre. 

Nous nous mimes donc de nouveau à l’œuvre et nous nous 
occupämes à reconnaître sur le champ de bataille les morts, les 
mourants et les indemnes. 


En voici le dénombrement : 


Thrips des Fougères réduits en poussière. 
Kermès des Cycas :. les vieilles femelles mortes, les jeunes 
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femelles et mâles vivants, cet courant avec vivacité 
sur les feuilles. 
Kermès d'un Dattier retenu par M. Savoye. 
— du Verium, \ 
—  del'Ardesia, 
— du Pandanus, 
— du Dracæna, 
— de l'Aspidistra, 
— de la Vigne, 


toutes les apparence de la mort. 


Acarus ou Aphis, Pucerons lanigères engourdis et un mort, 
sur un Pommier. 
— du Dahlia moitié vivants et l'autre moitié morts. 
— de la Rose Trémière — 
— du Tilleul, 
— du Melon, ?nombreuxet venant d'éclore, vivants. 
— du Fuchsia, 
Coccus du Caladium. vivants 
— du Coleus, — 
— de toutes les autres rlantes, vivants. 


Il n’y a rien de brutal comme un fait positif, nous ne pouvions 
pas hésiter, semblait-il, après cette nouvelle expérience, à for- 
muler notre jugement; mais notre collègue Boizard, dont la 
robuste conviction n'était pas absolument ébranlée, nous pria 
d'ajourner notre Rapport afin, pendant ce temps, de continuer 
ses études et varier les expériences. — Nous crûmes devoir 
adhérer à sa demande, dans l'intérêt général et aussi, il faut le 
dire, dans le sien. 

Votre Commission, Messieurs, pendant ce temps d'arrêt, ne per- 
dait pas de vue ses obligations; elle s’informait auprès des plus 
compétents; elle consultait les auteurs anciens et modernes qui 
avaient traité la question des insecticides. Elle apprit entre autres 
par un mémoire signé Fred. Blot, en janvier 1830, que la Société 
royale d'Agriculture et de Commerce de Caen avait créé une 
médaille de la valeur de 300 fr., à décerner en juin 1827, à l'au- 
teur du meilleur mémoire sur les moyens à employer pour dé- 
truire le Puceron lanigère. — 1827, 1828,1829 virent naître une 
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foule de mémoires où chacun vante sa panacée; mais les épreuves 
furent négatives, et la médaille resta sans emploi. 

Plusieurs Sociétés d’Horticulture animées d’'émulation en 
firent autant sans plus de succès. 

Plus tard, notre Société royale et centrale d'Agriculture fut 
frappée des déprédations toujours croissantes que les insectes nui- 
sibles occasionnaient dans les serres. Elle fit un appel chaleureux 
à {oute la France et mit au concours, en 1845,la découverte et la 
mise en pratique de moyens propres à détruire les insectes nui- 
sibles. La Commission était composée des plus illustres, des plus 
savants et des plus compétents de ses membres : MM. Vilmorin, 
Huzard, féricart de Thury, de Gasparin, Mérat, Dutrochet, et le 
Rapporteur était M. Guérin-Méneville. Les résultats de ce con- 
cours furent, comme toujours, des succès partiels sur certains 
insectes, et en général, des insuccès sur les plus redoutables, 
sans compter que les agents nombreux mis en œuvre déiruisaient 
infailliblement les auxiliaires que la nalure nous a donnés; 
c'est-à-dire les insectes carnassiers qui ont pour mission de 
défendre les plantes en se nourrissant des insectes nuisibles qui 
les dévorent et les infestent. 

Enfin, Messieurs, sans aller si loin, en 1867, à l’instigation de 
notre illustre Président, le maréchal Vaillant, notre savant col- 
lègue le D° Boisduval composa un très intéressant ouvrage orné 
de 4925 figures, sur l'Entomologie horticole, avec les moyens 
préconisés alors pour se défaire de cette féconde engeance qui 
résiste à tous les moyens de destruction. 

Les moyens préconisés sont presque toujours : lessives de po- 
tasse, de soude, de cendres, mélangées d’assa fœlida; eau de 
chaux, de tabac, de suie, de chanvre; ammoniaque, soufre su- 
blimé, chauffage et fumée à une très haute température, etc., etc. 
De nos jours on arrive à la nicotine et même au sulfo-carbonate 
de potassium. Mais, comme dit un sinistre docteur, pour enlever 
le mal radicalement, il faut enlever aussi le malade. 

Avant de passer outre, notre collègue M. Savoye qui, depuis 
longues années, s'intéresse à la question, nous convoqua de vive 
voix pour aller examiner, chez lui, à Bois-Colombes, le Latanier 
qui avait supporté le traitement Boizard, afin d'y examiner les 
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insectes que nos avions crus morts, et, le 7 octobre, M. Burelle et 
votre serviteur se rendirent à son invitation espérant aussi y 
trouver quelques-uns de nos collègues. Notre attente fut vaine, 
mais néanmoins nous reprimes nos travaux, nousaïdant de fortes 
loupes et nous vimes avec stupéfaction que nos prétendus morts 
se portaient bien, et qu'entre autres un Puceron lanigère était 
devenu d'un embonpoint remarquable. 

Cependant, notre collègue Boizard, qui tenait loyalement à 
remplir son programme, nous fit convoquer une dernière fois, 
pour la séance définitive, toujours chez Mmc la baronne de Roth- 
schild, rue Lafayette, n° 21. A la date du 16 octobre, nous nous 
trouvâmes encore une fois réunis, savoir : MM. Burelle, Prési- 
dent, Vauvel, Michel, Maurice Girard, Margottin, Savoye, Char- 
guernad, Brécy, Rapporteur. 

Nous passâmes attentivement et scrupuleusement en revue 
les plantes qui avaient subi le traitement. Nous ne trouvâmes 
pas sensiblement les choses en meilleur état que le 22 août; 
seulement il nous semblait que les plantes étaient mieux net- 
toyées, plus propres, et qu'il y avait plus de cadavres de Kermès; 
quant tout à coup nous vimes surgir une nombreuse famille de 
dessous la carapace d'une feuille morte et qui, avec la plus 
grande prestesse, se répandit sur la feuille du Cycas qui avait 
été son berceau. | 


; CONCLUSIONS. 


La Commission en faisant preuve de patience et en étudiant 
consciencieusement le procédé LPo‘zard, a la conviction intime 
qu'un grand nombre de Kermès y trouvent la mort; les Thrips 
disparaissent complètement, ce que l'on n'avait pas encore 
oblenu jusqu'à ce jour. Ilest vrai que les larves, Acarus, Coc- 
cus, etc, et tous les insectes mous et à corps huileux résistent 
avec énergie ; mais Messieurs, le fait de la mort des Kermès sur 
une grande échelle, et celle des Thrips qui est totale, constitue 
déjà un grand service rendu à l'horticulture ; les plantes pren- 
nent une teinte plus verte et plus vigoureuse, et votre Commis- 
sion croit que, à titre d'encouragement, le procédé Boizard doit 
être chaudement recommandé à la Commission des Récompenses. 
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Nul doute que ce procédé, appliqué plusieurs fois dans l'année, 
aux époques de la fécondation des insectes (printemps), et à 
la ponte des femelles (automne), n'arrive, au moyen de quelques 
modifications d’exécution, à un succès plus complet que celui 
dont nous vous rendons compte. 


PP 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS 


ExPosITION DE LAGNY, TENUE PAR LA SOCIÉTÉ D HORTICULTURE DE 
Meaux, pu 46 AU 19 SEPTEMBRE 1882 (1); 


Par M. BERGMAN (ERNEST). 


La Société d'Horticulture de Meaux a tenu cette année son 
Exposition dans la ville de Lagny. C'est sans doute l’une des plus 
jolies Expositions qui aient eu lieu dans cette ville et même 
sous les auspices de la Société de Meaux. Beaucoup d'amateurs 
avaient exposé et des lots ayant un certain mérite. Parmi les 
membres du Jury nous avons rencontré MM. Delamarre, Vau- 
dron, Bassuet, Guignot, Buvet, Charpentier, Barbou, Vigneau, 
Lecoq, puis votre délégué. 

M. Bergman, père,chef des cultures de M.le Baron de Rothschild, 
au domaine de Ferrières, avait apporté un lot dont il ne m'est pas 
permis de faire l'éloge ; je laisse ce soin aux amateurs et con- 
naisseurs qui l’ont vu. Je dirai seulement que, bien qu'il eùt été 
exposé hors concours, le Conseil d'Administration de la Société, 
d'accord en cela avec le Jury, a accordé une médaille d’or à 
M. Bergman, père. Voici quelle était la composition du lot de 
Ferrières : Un panier de Raisin noir Black Alicante, un de blanc, 
Chasselas Napoléon et Foster Seedling, trois Ananas, Vepenthes 


Sedeni, intermedia, Duminiana; des Maranta; Abutilon Sellowia- 


num; Crocosmia aurea, Gloriosa superba; Areca sapida, lutescens ; 
Phœnix reclinata; Chamaærops humilis et excelsa; Odontoglossum 


(1) Déposé le 26 octobre 1882. 
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grande; Rhododendron de Java, Prince Léopold; Anthurium 

Andreanum, À. subsignatum ; Rhopala corcovadensis; puis trente 

Dracæna dans les dernières belles nouveautés, et dix Crotons 

nouveaux. N'oublions pas non plus le nouveau semis d'Anthu- 

rium, l'A. Ferrierti provenant d'un croisement entre les À. An- 

dre:num et ornalum. Ge nouveau gain a les qualités de ses deux: 
parents: il est vigoureux, florifère ; le spadice en est droit et la 

spathe de la forme de celle de l’A. Andreanum n'est point gau- 

frée; elle est d'un beau rose-magenta, couleur qui était encore 

inconnue chez les Anthurium. 

M. Houlet, jardinier chez M. André, au château de Rentilly, a 
été le héros de l'Exposition. Notre confrère a remporté une mé- 
daille d'or du préfet pour un magnifique lot de plantes de serre 
chaude, Palmiers, etc., et pour un lot de Bégonias tubéreux 
erecta fort beau, ainsi qu'une médaille d'or du Président de la 
Société pour ses Caladium, Dracæna et Crotons; ces trois lots 
étaient remarquables sous tous les rapports. 

Médaille d'or à M. Simar, jardinier à Chessy, pour une collec- 
lion de Poires et Pommes et une collection de Légumes. 

Médaille d'or à M. Lefèvre, chez Mme Lefranc, à Charny, pour 
une belle collection de fruits. 

Médaille d'or à M. Pichon, horticulteur à Lagny, pour ses 
Pelargcnium zonale et autres lots. « 

Médaille de vermeil à M. Jarry, maraicher à Meaux, pour ses 
Légumes et Pommes de terre. 

Médaille de vermeil également à M. Darche, maraicher à 
Lagny, pour ses Légumes. 

Parmi les autres obtenteurs de médailles de vermeil nous 
citerons : 

M. Gatineau, horticulteur à Lagny, qui a eu deux médailles, 
une pourses arbres formés etConifères et une pour sa collection de 
fruits; M. Gongeon, jardinier au Bois de Chigny, pour son expo- 
sition de plantes variées; M. Bournisien, herboriste à Meaux, 
pour sa collection de plantes médicinales sèches, bien conservées 
et étiquetées avec soin ; Mme Pichon, à Lagny, pour ses bouquets 
et corbeilles ; M. Lemaire, jardinier à Meaux, pour sa collection 
de légumes ; M. Torcy-Vannier, grainetier à Melun, pour ses 
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fleurs coupées ; M. Congy, jardinier au Château de Roissy, pour 
ses plantes de serre chaude et ses Bégonias tubéreux. 

Nous passerons maintenant aux médailles d'argent; elles sont 
nombreuses : M. Denizot, instituteur à Trilbardon, pour sa col- 
lection de fruits, M. Lemaire, jardinier à Lagny, pour ses apports 
de fruits et de fleurs coupées ; aux vieillards de l'hospice de 
Lagny, par leur collection de légumes ; M. Gromard, jardinier 
au bois de Chigny, pour ses plantes à feuillage; puis encore 
MM. Erard, de Lagny ; Pagenelle, de Quincy; Chérié, de Harot ; 
Bizet, de Meaux ; Leduc, de Lagny; Collard, de Gagny ; Hauriau, 
horticulteur à Meaux, pour une collection de Roses coupées. 

Pour les médailles d'argent de deuxième classe nous voyons 
MM. Poirier, de Villeneuve-le-Roy ; Cargy, de Brou ; Laville, de 
Thorigny ; Chauvart, de Paris, pour des Choux monstrueux ; 
Berthod-Picot, de Paris, pour fleurs teintes ; Renoult, de Crégy; 
Maresse, facteur à Lagny, pour des Pommes de terre ; Bonnard, 
de Montry. 

L'industrie horticole était représentée par divers exposants. 
Citons, parmi les médailles de vermeil,M. Armandies, construc- 
teur à Lagny ; M. Morlet, à Gouvernes, et M. Blanquier, à Paris, 
pour une chaudière pouvantse monter sans maçonnerie. 

Les obtenteurs de médailles d'argent ont été MM. Lacoste, de 
Lagoy, pour sa coutellerie; Bergerot, de Paris, pour ses serres 
montées et châssis; Poupart, de Meaux, pour ses treillages : 
Petit-Caron, de Bettancourt et Deshuissard, @e Lagny, pour leur 
coutellerie de jardin; M. Chiboust, à Lagny, pour sa collection 
de poterie de jardin. 

En dehors des différents lauréats nommés ci-dessus, il nous 
faut ajouter une médaille de vermeil à M. Alexandre, organi- 
sateur de l'Exposition ; M. Pichon, fils, également une médaille 
de vermeil pour le plan du jardin de l'Exposition ; puis, enfin, 
une médaille d'argent à M. Yung, qui s'est chargé de l’arran- 
gement de la tente. | 

Avant de terminer,nous devons remercier la Société de Meaux 
du gracieux accueil qu'elle fait tous les ans aux Jurés appelés à 
juger les produits de ses Expositions. M. le baron d'Avène, Pré- 
sident de la Société depuis de nombreuses années, se montre 
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plein de prévenances pour les membres du Jury; il est aidé en 
cela maintenant par M. Charles Petit, Vice-Président. 


COMPTE RINDU D'UNE EXPCSITION D'HORTICULTURE QUI A EU LIEU 
A BESANçoN, le Y septembre 1882 (1); 
Par M. MICHELIN. 


MESSIEURS, 


Dans la séance du 43 juillet dernier, j'ai été désigné pour me 
rendre à Besançon à l'effet d'y remplir les fonctions de Juré à 
l'Exposition d'Horticulture qui devait y avoir lieu, du 9 au 
47 septembre. 

J'ai été heureux de cette occasion qui me ramenait au sein 
d'une Société dont j'ai eu l'honneur d’être nommé membre et je 
ne puis m'empêcher d'en exprimer ma satisfaction en venant 
vous rendre compte de ma délégation. 

La ville de Besançon, Messieurs, capitale de la Franche- 
Comté, sise dans un pays riche et pittoresque, centre d'une 
population éclairée, au milieu de laquelle les sciences et les 
lettres sont en honneur, possède plusieurs Sociétés savantes et 
entre autres une Société d'Horticulture active et zélée, qui orga- 
nise, à des époques peu éloignées,des Expositions comme moyen 
efficace de faire progresser l'horticulture. Celle de cette année 
était de nature à produire, sous ce rapport, de bons résultats; 
il ne lui a manqué que d'être favorisée par un beau temps qui 
lui eût été d'autant plus précieux qu’elle avait lieu dans la remar- 
quable promenade Micaut, plantée de grands arbres, bordant 
la rivière du Doubs, sur un long parcours, et dominée par des 
montagnes dont l'effet est imposant. 

Le Jury, où je me suis trouvé avec des délégués de Sociétés 
voisines, MM. Bolut de Chaumont, Jeanninel de Langres, Ra- 
butot de Dijon et Mathieu d'Épinal, a signalé des lots très 
satisfaisants dans les différents genres; voici par ordre de con- 


(1) Déposé le 9 novembre 41882. 
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cours, les principales récompenses qu'il a décernées; il a dàù tenir 
compte de l’année si défavorable pour la culture des fruits. 


PREMIÈRE SECTION. — Culture maraichere. 


Concours n° 4. — Lot d'ensemble. — Médaille d’or à M. Lal- 
lemand, horticulteur aux Chaprais, ville de Besançon, pour un 
lot très fourni et en beaux produits. 

Médaille de vermeil à M. Barbant, maraicher à Besançon. 

Médaille d'argent grand module à M. Vinter, maraicher au 
mème lieu. 

Médaille d'argent er æquo, à MM. Lamblin (Auguste) et Pape 
(Pierre), tous deux à Besançon. 

Je signale encore avec empressement qu'une médaille d'argent 
et une médaille de bronze ont été obtenues par deux instituteurs 
entrés résolument dans une voie dans laquelle ils peuvent rendre 
des services ; la première de ces récompenses a été décernée à 
M. Lombard ot, instituteur à Vercel, la seconde, à M. Muneret, 
instituteur à Cusance. 

Les concours 3 et 5 relatifs aux Pommes de terre et aux 
Légumes à feuillage alimentaire n'ont motivé que des récom- 
penses de second ordre; mais la culture des Artichauts, qui 
n'avait pas élé spécialement prévue, a fait attribuer à M. Thunot 
une médaille d'argent. Le Jurya voulu, dans ce cas, récompenser 
des efforts qui demandent à être encouragés, d'autant plus que la 
culture des Artichauts, celle des Asperges et des Choux-fleurs, qui 
se font souvent et particulièrement pour Paris, avec avantage, 
sur une grande échelle, n’ont pas à Besançon les développements 
qu'elles comportent et qui apporteraient au pays des ressources 
dont il ne jouit pas largement. 


DEUXIÈME SECTION. — Fleurs. 


Concours no 40. — J'arrive tout d'abord au lot le plus impor- 
tants et le plus méritant de l'Exposition et qui, pour une réunion 
très remarquable de plantes de serres chaude et tempérée, a 
valu à M. Calame, horticulteur à Besançon, le prix d'honneur 
consistant en un vase de Sèvres offert par le Président de la Ré- 
publique. Tout s’est trouvé réuni dans le lot de cet exposant, 


+ 
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à la grande satisfaction du Jury: le choix des plantes, leur nom- 
bre, leur bonne culture. Celte récompense exceptionnelle tient 
compte à M. Calame des concours 12, 16, 18, 19 et 24 auxquels 
il a également pris part avec succès, pour les plantes à feuillage, 
les plantes de serre froide ou de pleine terre et les Pelargonium 
zonale, les fleurs coupées et les Roses. 

Dans cette même section M. Lallemand (Joseph) déjà cité, a 
obtenu une médaille d'argent de 4"° classe, une de 2° et une de 
bronze pour les concours 40, 42, 14. 

Une médaille d'argent a élé gagnée par M. Javey, jardinier, 
pour une collection de plantes grasses. 

Un lot de plantes de serre chaude et tempérée comprenant de 
fort beaux exemplaires aurait obtenu une récompense très hono- 
rifique, si l'exposant, M. Chauvelot, professeur d'Horticulture de 
la Suciété, ne s'était pas volontairement placé hors concours. 

Dans le concours n° 23, ouvert pour les fleurs coupées, MM. Du- 
panloup et C!°, négociants, quai de la Mégisserie, à Paris, avaient 
envoyé, en fleurs coupées, des Glaïculs, des Zinnias, des Bégonias 
simples et doubles, des Dahlias. Le mérite de ce lot vraiment 
remarquable par la beauté des fleurs et leur coloris, a été re- 
connu par l'attribution d'une médaille de vermeil. 

Dans le concours n° 24, institué pour les Roses, MM. Bey-Rozet, 
frères, de Marnay, ont acquis une médaille d'argent grand mo- 
dule. 

Concours n° 25. — Les bouquets montés avaient leur place 
dans les concours et une médaille de vermeil y a signalé letalent 
de Mme Calame, pour concourir à l'ornementation des habita- 
tions, par les bouquets et corbeilles de fleurs. 


TROISIÈME SECTION. — Fruits. 


Une Exposition automnale devait naturellement ouvrir la voie 
aux cultivateurs qui s'occupent particulièrement des fruits. 

Une médaille d'or destinée par le programme au plus méritant 
des exposants entrés dans le concours n° 28 a été gagnée par 
M. Colin (Alfred), horticulteur à Beaune (Côte-d'Or), pour un 
lot d'ensemble qui renfermait 490 variétés de Poires et 55 de 
Pommes. 
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Sont venus en suivant : MM. Bey-Rozet, frères, horticulteurs à 
Marnay (Haute-Saône), pour une médaile de vermeil, et M. Coin- 
meaux, de Beaune (Côte-d'Or), pour une médaille d'argent grand 
module. Ce dernier, à raison des Raisins de table qu'il cultive 
avec une perfection peu commune et également pour les Poires 
comprises dans son lot. 

Une médaille de vermeil a récompensé M. Fleuret (Ernest), 
propriétaire à Beure, près Besançon. 

Une médaille d'argent a été oblenue par M. Marmorat, pro- 
priétaire à Beaune {Côte-d'Or}, et une semblable par M. Javey, 
jardinier aux Chaprais. 

Là encore M. Chauvelot s'est fait remarquer par un lot de 
fruils annoncé hors concours. 

S'est rattaché au 29° concours réservé pour la plus belle col- 
lection de Poires, M. Converset, horticulteur à Baume-les-Dames, 
qui a remporté une médaille de vermeil pour une exhibition de 
110 variétés de Poires. 

Une récompense semblable a été décernée à M. Debauchey, 
des Chaprais, pour une nombreuse collection de Raisins répon- 
dant au concours n° 31. 

L'industrie des conserves utiles pour l'alimentation et objet 
d’un commerce important avait appelé l'attention de la Société 
qui, sous le titre du 31° concours. lui avait promis des récompen- 
ses auxquelles ont pris part, chacun pour une médaille de 
vermeil, M. Thunot, négociant à Besançon, et M. Colomat, res. 
taurateur dans la mème ville. Ce dernier avait aussi un choix de 
fruits frais de toute beauté provenant pour la plupart du 
Midi. 

QUATRIÈME SECTION. — Arbres et arbustes de pleine terre. 


Concours n° 34. — Pour son apport de Conifères indigènes et 
exotiques M. Jules Bey, de Marnay, a été jugé digne d'une mé- 
daille d'or. MM. Calame déjà nommé et Bey-Rozet, frères, de 
Marnay, pour deux lots d'égal mérite, ont reçu chacun une mé- 
daille de vermeil. La différence était bien faible dans le lot de 
ces trois exposants, je le dis à leur louange. Celui de M. Calame, 
un peu moins nombreux peut-être que les autres, se distinguait 
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par la vigueur et la bonne culture apparente des plautes. 

Le concours n° 35 s'ouvrait pour les arbustes à feuillage per- 
sistant. M. Calame y a remporté une médaille d'argent grand 
module; M. Jules Bey, une médaille d'argent de 2me classe et 
MM. Bey-Rozet, frères, une de bronze. 

Pour les concours des industries horticoles je ne citerai que 
M. Batifoulier, fabricant de pompes à Besançon, qui a obtenu 
une médaille de vermeil. Les vins du Jura, Messieurs, sont une 
ressource locale qui intéresse tout particulièrement une Société 
d'Horticulture Franc-Comtoise ; aussi il n’y a pas à s'étonner de 
l'accueil empressé qui leur a été fait dans les concours imprévus. 
Vous comprendrez que des récompenses aient été donnés pour 
les produits des vignes les plus méritants et que le Jury ait 
attribué : 4° une médaille de vermeii, à M. le Baron le Pin, de 
Montigny (Jura), pour un excellent vin rouge; 2 une d'argent 
de 4"° classe, à M. Bouvière, de Dijon; 3° une médaille d'argent à 
M. Mangin, de Lons-le-Saunier, pour du vin façon champagne: 
4° une autre de mème sorte à M. Villaume, d'Arbois (Jura), 
pour du vin de cette localité. 

La dégustation de ces produits du sol jurassien a été renou- 
velée dans un banquet offert au Jurés par la Société Bizontine. 
Cette Société est fidèle aux traditions qui entretiennent une 
franche et cordiale confraternité parmi les amis de l'horticul- 
ture et en forme une famille dont les membres, tout en fran- 
chissant les distances pour se retrouver, récoltent des notions 
nouvelles qui, rapportées autour d'eux, deviennent un puissant 
élément de progrès. Multiplier les Expositions c’est travailler 
pour le progrès. 


CoMPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENU£ PAR LA SOCIÉTÉ D'HORTICUL- 
TURE DE L'ORNE, A ALENÇON, DU 43 au 47 SEPTEMBRE 1882 (1); 
Par M. R. Jouisois. 

MESSIEURS, 
Notre Société m'ayant chargé de lui rendre compte de l'Ex- 


(4) Déposé le 44 décembre 4882. 
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position de la Société d'Horticulture d'Alençon, j'ai l'honneur de 
lui adresser mon Rapport. 

L'ouverture de cette Exposition a eu lieu, le 43 septembre, 
sous la coupole de la halle aux Blés, transformée pour la cir- 
constance en jardin anglais parfaitement exécuté par un horti- 
culteur d'Alençon, M. Lemée. | 

Ce jardin était composé de trois pelouses, formant un triangle, 
dont deux à la base et une au sommet ; il y avait au milieu de 
ce triangle un bassin orné d'un petit rocher ; une plate-bande de 
4® 40 circulait au pied du mur intérieur de la coupole. 

Sur une longue table placée derrière le sommet du triangle 
se trouvaient une collection de fruits, de fleurs coupées, de 
poteries et de coutellerie horticole, et, en outre, trois plans de 
jardin. ° 

Les murs étaient décorés de tentures, de branches de Houx, 
de Pins silvestres et autres végétaux coupés, ainsi que de nom- 
breux drapeaux et d'écussons aux armes de la ville. Les fenêtres 
étaient garnies des mêmes végétaux. Cette organisation ne 
laissait pas que d'offrir un coup d'œil assez agréable. | 

Les pelouses à droite et à gauche de l'entrée contenaient : la 
première, un massif de plantes vertes de serre variées (Palmiers, 
Phormium, Dracæna, Fougères, etc.), deux collections de 
Coleus, une corbeille de Pelargoniun variétés de zonale et 
d'enguinans, une collection de Conifères ; la seconde, une collec- 
tion de Reines-Marguerites, deux collections de Pelargonium 
variétés de zonaleet d'inquinans, un massif de plantes vertes de 
serre variées (Palmiers, Drucæna, Fougères, et quelques Bro- 
méliacées}), une collection de Coleus, une collection de Begonia 
Rezx. Celle du fond contenait un massif de plantes vertes de serre 
variées et deux corbeilles de Bégonias tubéreux. Enfin au mur 
intérieur de la coupole était adossée une collection d'arbres 
fruitiers, composée de scions, d'arbres formés, de tiges de sau- 
vageons et de tiges greffées. IL y avait aussi des Conifères et des 
arbustes variés. Le long du mur extérieur de ladite coupole 
étaient exposés les légumes qui étaient très nombreux et très 
beaux. Toutes ces plantes avaient certainement leur mérite; 
mais nous avons regretté de ne rien trouver de remarquable. 
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Cela tient en partie à ce que beaucoup d'amateurs des environs, 
qui ont des serres très riches en végétaux exotiques, ainsi que 
nous l'avons constaté, se sont abstenus de prendre part à cette 
Exposition. Nous avons tout lieu d'espérer qu'il n'en sera plus 
ainsi à l'avenir. 

Le lauréat qui a obtenu le plus de récompenses est M. Lemée, 
horticulteur à Alencon. Le Jury lui a décerné, pour le tracé et 
l'exécution du jardin de l'Exposition, une médaille d'or de la So- 
ciété; pour ses plantes vertes de serre variées, une médaille de 
vermeil; pour ses Bégonias tubéreux, une médaille semblable; 
pour ses Dahlias coupés, une médaille d'argent grand module; 
enfin pour ses Reines-Marguerites, une médaille d'argent petit 
module. Les membres du Jury ont cru devoir iui adresser leurs 
félicitations pour le dévouement infatigable dont il donne 
chaque jour des preuves à la Société d'Horticulture d'Alençon. 

Les autres récompenses ont été obtenues par MM. : 

Lecornet, jardinier de la préfecture d'Alençon : une médaille 
de vermeil pour une collection de très beaux fruits; une mé- 
daille d'argent grand module pour une collection de Pelar- 
gonium variétés de zonale et d'inquinans et une médaille d'argent 
petit module pour une collection de C'oleus. 

Aubry, horticulteur à Alençon: une médaille de vermeil 
pour une collection de Roses coupées; une médaille d'argent 
grand module pour une collection de Dahlias coupés et une mé- 
daille d'argent petit module pour une collection de Glaïeuls et 
Zinnias coupés. | 

Surmon, jardinier chez M. Jousselin, à Alençon, une médaille 
de vermeil pour une collection de Coleus. 

Demeude, horticulteur, à Alencon : une médaille de vermeil 
pour une collection de plantes vertes de plein air et une mé- 
daille d'argent grand module pour ses Conifères,. 

Lerat, jardinier à l'asile des aliénés d'Alençon : une médaille 
de vermeil pour les magnifiques légumes qu'il a exposés et une 
médaille d'argent grand module pour une collection de fruits. 

Legros, horticulteur-marchand, à la Chapelle, près Sées (Orne), 
une médaille de vermeil pour un lot de beaux légumes. 

Decroq, horticulteur-marchand, à Sées (Orne), une médaille 
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d'argent grand module pour chacune des collections suivantes : 
plantes vertes de serre variées, Pelargonium variétés de zonale 
et d'inguinans, Begonia Rex, Coleus et Conifères, une médaille 
d'argent petit module pour une collection de plantes vertes de 
plein air. 

Léonard, jardinier de l'École normale primaire d'Alençon, 
une médaille d'argent grand module pour un lot de légumes. 

Mlle Maillard, propriétaire à Alençon, une médaille d'argent 
grand module pour un lot de Raisins. 

M. Fretté, horticulteur -marchand, à Fresnay-sur-Sarthe 
(Sarthe), une médaille d'argent grand module pour une collec- 
tion de fruits. 

M. Croisé, horticulteur-marchand à Alençon, une médaille 
d'argent grand module pour une collection de Pelargonium 
variélés de zonale et d'inquinans. 

M. Crochet, jardinier des promenades publiques d'Alençon, 
deux médailles d'argent petit module pour ses Begonia Rex et 
ses Zinnias. | 

M. Chardine, jardinier chez M. le comte de Caix, à Neuvy, 
canton de Putanges (Orne), une médaille d'argent petit mo- 
dule pour une collection de Dahlias de semis. 

M. Chable, pépiniériste à Alençon, une médaille d'argent 
grand module pour ses arbres fruitiers. 

M. Gomas, jardinier chez M. Hostel, à Alençon, une médaille 
d’argent petit module pour un lot de légumes. 

Un membre du Jury, M. Lajoye, a exposé, hors concours, une 
collection de Bégonias tubéreux en fleurs coupées des plus re- 
marquables. Le Jury lui a adressé ses plus sincères félicitations. 

Des bouquets montés avaient été également exposés, mais 
leur mérite avait été laissé à l'appréciation des Dames pairon- 
nesses, dont Mme Robert de Massy, la jeune et gracieuse femme 
de M. le Préfet, était la Présidente. 

Comme on vient de le voir, nous venons de donner seulement 
la liste des lauréats les plus méritants. 

Le Jury se composait de MM. : 

Bernieau (Léon), membre de la Société d’Horticulture d'Ille-et- 
Vilane, Président. 
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Hommey, Président de la Société d'Horticulture de l'Orne. 

Gouraud, Secrétaire-général de la Société d'Horticulture de 
l'Orne. 

M. Charpentier, Secrétaire-adjoint de la Société d'Horticulture 
de l'Orne. | | 

Ravenel, membre de la Société d'Horticulture de Caen. 

Lajoye, de la même Société. 

Delès, membre de la Société d'Horticulture de la Seine-Infé- 
rieure. 

Jolibois (Roch), de la Société nationale et centrale d'Horticul- 
culture de France. 

Leblanc, de la Société d'Alençon. 

M. Cottin (Alfred), qui devait accompagner M. Johibois dans 
une visite à une exploitation arboricole des plus importantes, a 
été invité par la Commission d'organisation de l'Exposition d'Hor- 
ticulture à se joindre au Jury. Il s'est empressé d'accepter cet 
honneur avec le plus grand plaisir. 

Les opérations du Jury, commencées à onze heures du matin, 
ont été terminées à quatre heures. Le soir, nous avons été in- 
vités à un banquet présidé nar M. le Préfet de l'Orne. Plusieurs 
toasts ont été portés au progrès de l'horticulture et à diverses 
Sociétés, particulièrement à la Société nationale et centrale 
d’Horticulture de France. Votre délégué n’a pas manqué de re- 
mercier, en quelques paroles, des sentiments flatteurs dont elle 
était l'objet, et il n'oubliera pas l'accueil bienveillant qu'il a reçu 
personnellement. 


COMPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION D'HORTICULTURE A AUTUN (4); 
Par M. CARRIÈRE (E.-A.) 
MESSIEURS, 


Délégué par la Société nationale et centrale d'Horticulture de 
France pour la représenter à l'Exposition de la Société Autunoise 


(4) Déposé le 26 octobre 1882. 
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d'Horticulture à Autun, le 7 septembre dernier, j'ai pensé que 
ma mission ne devait pas se borner à vous présenter un simple 
Compte rendu de cette Exposition dans lequel, après quelques 
phrases banales, seraient cités les noms de certains expo- 
sants favorisés, et indiquées les récompenses qu'ils ont obte- 
nues. 

J'ai compris autrement les choses, et cru, au contraire, qu'un 
exposé succinct de l'ensemble de l'Exposition, indiquant toute- 
fois les choses ou les objets remarquables ou qui présentent quel- 
que intérèt, c'est-à-dire en faisant ressortir les caractères, les 
propriétés ou les avantages, pouvait suffire à la rigueur, mais 
qu'il fallait, en dehors de ces choses, s'étendre sur les cultures 
du pays et sur les particularités qu'elles offrent, de manière que 
les Comptes rendus des Expositions devinssent des sortes d’ar- 
chives scientifiques et surtout horticoles, auxquelles, au besoin, 
on püt recourir pour se renseigner sur les cultures locales, 
Ainsi compris, ces Comptes rendus pourraient servir de guides 
aux personnes qi, plus tard, seraient appelées à parcourir ce 
même pays. 

D'une autre part, comparant l'ensemble d’une Exposition 
d'Horticulture à des sortes de joyaux renfermés dans un écrin, 
j'ai pensé que l’on ne pouvait guère parler de ceux-là sans dire 
au moins quelques mots de celui-ci, qui les contient. De là trois 
principaux sujets: Za ville, l'Horticulture, et, finalement, 
l'Exposition. 

AUTUN. On doit comprendre que mon intention n’est pas de 
décrire minutieusement la ville ni d'en énumérer les monuments. 
Non : ce serait donner à l'accessoire une importance qu'il ne 
comporte pas. Je me bornerai donc à rappeler que, situé sur 
une éminence, Autun, à part les quartiers neufs, a, comme à peu 
près toutes les vieilles villes, des rues étroites, tortueuses, son- 
vent mal pavées ou même plus ou moins grossièrement empier- 
rées. De plus, à des distances plus ou moins grandes, la ville 
est entourée de hautes montagnes qui semblent l'enfermer dans 
une sorte d'enceinte de forts et de contre-forts. La plus rappro- 
chée de ces montagnes, située au sud-est de la ville et qui, sur 
<ertains points, confine presque à celle-ci, est la montagne de 
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Montjeu (1), qui est élevée de plus de 200 mètres, au haut de 
laquelle est un immense plateau sur lequel se trouve l'une des 
plus grandes propriétés de France, celle des Talleyrand. Sur ce 
vaste plateau qui domine les environs se trouvent des choses 
qu'on est assez surpris d'y rencontrer : des étangs, des maré- 
cages et même des tourbières importantes. En 1869, le feu 
ayant pris dans l’une de celles-ci avait acquis une telle intensité 
que, pour s'en rendre maître, on dut le circonscrire par un large 
fossé. On voit également sur ce plateau quelques restes de voies 
romaines assez neltement indiquées. Sur la pente de cette mon- 
tagne qui est très boisée, dans la partie qui regarde Autun, un 
peu avant d'arriver à la pierre de Couhard, dont je dirai plus 
loin quelques mots, existe, à Brise-Cou, une belle cascade 
alimentée par les eaux du plateau supérieur. 

Comme monument, je citerai d’abord la cathédrale, puis, à un 
autre point de vue, le Grand et le Petit-Séminaire, dont il sera 
tout particulièrement question plus loin. 

Un établissement qui mérite aussi d’être cité, surtout à cause 
du bruit qu'il a fait récemment, est la maison des Missions des 
R. P. Oblats, où l'on instruisait les jeunes gens qui se vouaient à 
l'apostolat, lequel établissement, par suite des Décrets que l'on 
sait, dût être fermé ainsi que beaucoup d’autres de ce genre. Ne 
voulant pas se rendre aux sommations qui leur furent faites, les 
jésuites qui occupaient cette maison durent en être expulsés 
par la force, et comme ils s'étaient barricadés à l'intérieur et 
munis de provisions, on dut enfoncer la porte; actuellement 
on voit encore dans celle-ci le trou que l'on y fit pour péné- 
trer dans l'intérieur. Grossièrement bouché avec des planches 
mal jointes, on voit à l'extérieur le trou avec ses bris et ses éclats 
de bois. 

Cet établissement, qui comme construction, du moins autant 
qu'on peut en juger à l'extérieur, n'a rien de remarquable, est 
très ancien. Situé dans le voisinage de la cathédrale, dans une 
rue étroite, tortueuse, non pavée, qui porte le nom de rue aux 


(4) Mons Jovis (Mont de Jupiler). 
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Rats (1), les bâtimerts qu'il comprend sont bas, irréguliers et 
ne seraient certainement pas remarqués des promeneurs qui 
ignoreraient les faits que je viens de rapporter. Aujourd'hui cet 
établissement est fermé et habité seulement par quelques « Pères » 
qui sont là comme gardiens. C'est du moins ce qu'on m'a affirmé. 

Au point de vue des antiquités, cinq choses sont à citer : 
notamment le Portail d'Arroux, le temple de Janus, la Porte 
Saint-André, la pierre de Couhard et les caves Joyaux. 

Le temple de Janus situé à l’ouest de la ville, tout à fait 
isolé au milieu d'un champ, consiste en un grand mur rectan- 
gulaire, plein, d'environ 25 mètres de hauteur; il est percé 
à sa base, vers son milieu, d’une porte cintrée, et vers la partie 
moyenne supérieure, de trois ouvertures irrégulières simulant : 
grossièrement des as de trèfle. 

La Porte Saint-André, située au sud, se compose actuelle- 
ment d'un grand mur rectangulaire dont l’un des côtés, désa- 
grégé, montre qu'il se reliait à d'autres constructions. Ce mur 
est assez épais pour qu'une galerie à jour, percée vers les deux 
Uers supérieurs, permette de circuler à l'intérieur. C’est, dit-on, 
de cette galerie que la mère de saint Symphorien encourageait 
son fils que les barbares lapidaient dans un pré, à une petite 
distance de là. Cette scène est représentée dans un magnifique 
tableau peint par Ingres, placé dans une chapelle de la 
cathédrale d’Autun. 

La Porte d'Arroux a pris son nom du voisinage de la rivière 
qui coule au bas de la ville, Ce monument, situé au nord-ouest 
de celle-ci, se compose de deux grandes arcades centrales et de 
deux petites portes latérales. Le portique est surmonté d'une 
élégante galerie composée d'arcades étroites et élancées, 


(1; Ce nom de « rue aux Rats » vient de la corruption du mot ras, 
dénomination due à une règle, qui primitivement régissait cette com- 
munauté. D'après cette règle, les religieux, ne devant porter ni che- 
veux ni barbe, étaient obligés de se raser complètement la tête et la 
figure, de façon à ce qu'on ne vit jamais même un poil. De là le mot 
T'as que par corruption on a écrit rats et d’où est sorti la qualification 
de rue aux Rats que porte actuellement cette ruelle. 
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séparées par des colonnes d'ordre corinthien qui, dans le 
principe, étaient au nombre de douze, mais dont il ne reste 
plus que huit. 

La pierre de Couhard, également située au sud, dans le voisi- 
nage de la base de la montagne Montjeu, est isolée et distante 
de la ville d'environ 600 mètres. C’est une masse énorme, pleine, 
plus ou moins‘anguleuse, rappelant grossièrement et très irrégu- 
lièrement la forme d’une bouteille ou mieux d’une meule de 
paille. Sa base repose sur une sorte de socle épais, d'environ 
20 mètres de diamètre; sa hauteur est d'environ 25 mètres; 
elle se termine en pointe. On n'est pas d'accord sur l'usage 
que faisaient les Romains de cette masse pleine et sans trace 
d'ouverture. L'opinion la plus accréditée est que ce monument 
était druidique, d'une grande antiquité, probablement un mau- 
solée, ce qui peut paraître d'autant plus vraisemblable qu'on a 
trouvé dans ses environs des urnes, des sarcophages, quelques 
statues et divers objets funéraires. Le champ qui est au pied 
porte encore le nom de « Champ des urnes. » Edme Thomas, 
l'un des historiens d'Autun, croit que cette pyramide était le 
tombeau de Divitiacus, le prince le plus puissant de toute la 
Gaule et roi de Soissons. 

Quant aux caves Joyaux, situées également au sud, entre la 
Porte Saint-André et la pierre de Couhard, ce sont des restes 
d'un cirque ou d’un amphithéâtre romain dont on voit encore les 
larges gradins en talus, couverts de gazon. Au bas existe une sorte 
d’arène ou d'hémicyle, où, dit-on, combattaientles gladiateurs, 
soit entre eux, soit avec des animaux. On voit aussi des couloirs 
murés qui s’étendaient sous les tertres et conduisaient d’une 
part à des sortes de chambres ou de cages où étaient probable- 
ment enfermées les bêtes, et qui, de l’autre, communiquaient 
avec l’arène. C'est par cette dernière, assure-t-on, que sortaient 
les combattants : bêtes et gens, qui, au point de vue de l'usage, 
étaient des équivalents. 

Au xvu siècle les caves Joyaux s'appelaient caves J'uliot, ce qui 
fait croire à l'historien que j'ai précédemment cité, que ce monu- 
ment avait été élevé par Julius Sacrovir, dont il aurait retenu 
le nom. Aujourd'hui on a établi un jeu d’arc dans la partie 
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basse voisine de l’hémicycle où anciennement se trouvaient sans. 
doute des constructions dépendantes du cirque, de sorte que ces 
lieux qui jadis retentissaient sous les hurlements des bêtes, les 
cris des victimes ou sous les frénétiques applaudissements des 
spectateurs, servent actuellement de lieu d'amusement d’un 
autre genre. 

Voilà, en général, les seuls restes vraiment saillants des monu- 
ments antiques qui, à une époque reculée, abondaient dans la 
ville d'Autun, laquelle alors était évidemment bien plus impor- 
tante qu'elle ne l’est aujourd'hui. Les autres monuments, peu ou 
à peine visibles, ne doivent pas nous occuper : ils appartien- 
nent à l'histoire. 

Promenades. Elles sont rares, à Autun. A part quelques g ran- 
des voies récemment établies conduisant à la gare du chemin 
de fer ou qui avoisinent celle-ci, il n'y a guère à Autun, comme 
promenade ancienne, que celle dite de la « place des Marbres ». 

À l'extrémité méridionale de l'emplacement occupé par cette 
promenade existait anciennement une des portes de la cité, 
magnifiquement ornée de piliers, colonnes et corniches en 
marbre. Cette partie a été démolie, il y a plusieurs siècles; les 
débris en ont été dispersés, mais la place qu'elle occupait et la 
promenade voisine ont conservé le nom des matériaux précieux 
prodigués dans la construction. 

Aujourd'hui la promenade des Marbres forme un grand rec- 
tangle d'environ 120 mètres de largeur sur 700 de longueur, 
planté de Tilleuls plus que séculaires, très hauts et encore vigou- 
reux, appartenant à l'espèce à petite feuille (7ilia microphylla) 
qui forment un magnifique « couvert ». C'est au bout de cette pro- 
menade sans issue, bordée d'un côté par des champs vagues, 
de l’autre par la grande route de Châlon qui longe le verger du 
Petit Séminaire que, en descendant à environ 100 mètres et en 
haut d'une ruelle à droite, sont placées les caves Joyaux. A l'en- 
trée de ces ruines se trouve un bâtiment qui sert d'habitation, 
dans le mur duquel on a collé, ou enchâssé des restes antiques 
(figurines, statuettes, sarcophages, soubassements sculptés, etc.) 
qu'on a trouvés dans les environs du cirque et de la pierre de 


Coubhard, qui démontrent qu'autrefois, de ce côté, la ville 
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s'étendait plus loin qu'aujourd'hui. A quelle époque remontent 
ces objets ? Nul ne pourrait le dire. ©e sont des hiéroglyphes qui 
cachent le passé et dont toutes les explications ne pourraient 
être qu'hypothétiques. C'est une sorte de temple à jamais 
fermé, à l'entrée duquel est placé un sphinx tenant la clef dans 
ses mains crispées sur lesquelles le destin a écrit: Passé! 

Doit-on considérer comme promenade la vaste surface placée 
au centre de la ville et où se liennent, outre les marchés pour 
l'approvisionnement journalier, ces foires si importantes pour 
le commerce des bestiaux et auxquelles on vient de distances 
considérables? Oui, puisque, en dehors de ces fêtes, elle sert de 
promenade au public. 


HORTICULTURE GÉNÉRALE. 


lo Maraichage. — Comme dans la plupart des villes un peu 
importantes, les environs d’Autun sont généralement cultivés en 
légumes pour l'approvisionnement des marchés et souvent 
aussi pour l'exportation. C'est surtout dans la partie ouest et 
sud-ouest comprenant des terrains bas et plats dans lesquels 
coule l’'Arroux, rivière très sinueuse, que sont situées ces cul- 
tures qui, sans être comparables aux « marais » de Paris, sont 
néanmoins assez bien entendues. On n'y cultive, en général, que 
de gros légumes, c'est-à-dire des sortes productives et cou- 
rantes, dont une partie se consomme à Autun, tandis que 
l’autre est expédiée au dehors, particulièrement au Creuzot, ville 
qui, située à quelques lieues de là, en remontant vers Dijon, 
compte une population d'environ 25 000 habitants, mais qui, 
placée dans une étroite vallée bordée de hautes montagnes, ne 
possède pas de terrains cultivables. 

Productions fruitières. — On ne trouve nulle part, à Autun, de 
culture spéciale, c'est-à-dire particulièrement affectée aux ar- 
bres fruitiers. Ceux-ci sont disséminés dans les jardins, dans 
des enclos ou même des champs placés dans le voisinage de la 
ville. Mais, à peu près partout, ces arbres sont abandonnés à eux- 
mêmes, et ce n'est que très exceptionnellement qu'on accorde 
quelque soin à leur direction. Néanmoins ces arbres rapportent 
beaucoup et manquent même rarement, paraît-il, Autun et ses 
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environs étant très favorables à la production des fruits. Comme 
espèces ce sont en général des sortes locales ; quant aux bonnes 
variétés du commerce, elles font généralement défaut, du moins 
‘dans les cultures rurales. Je fais exception, bien entendu, pour 
quelques jardins particuliers, dont je parlerai plus loin. 

Horticulture proprement dite. — Cette partie du jardinage est 
assez restreinte, à Autun, et presque exclusivement appropriée 
aux besoins de la ville. Les cultures, sauf quelques rares excep- 
tions, ne comprennent guère que des végétaux propres à l’orne- 
mentalion courante, soit des jardins, soit — mais en petite 
quantité — pour la décoration des appartements. A vrai dire, il 
n'ya à Autun que deux horticulteurs sérieux : M. Poizeau, jeune, 
à la Croix-Verte, qui cultive les plantes à fleurs, les légumes et 
s'occupe particulièrement de la confection des bouquets, art 
dans lequel il est relativement habile ; l’autre horticulteur est 
M. Poizeau. fils aîné, neveu du précédent, qui habite avenue de la 
Gare, et cultive surtout les plantes à fleurs, en pots, les Coni- 
fères, et fait aussi un peu de pépinière. 

Pépinières. — Cette partie de l'horticulture générale, à Autun, 
est représentée par deux pépiniéristes : M. Filion Janot, fau- 
bourg Saint-Andoche, dont les cultures comprennent surtout les 
Conifères et les arbres fruitiers, et M. Vivant-Faivre dont l'éta- 
blissement est situé dans la plaine, à un kilomètre à l'occident 
de la ville, qui fait la pépinière générale : fruitière, forestière et 
omementale ; il se livre aussi à la culture des Camellias. 

Ces quatre horticulteurs s'occupent aussi du tracé des jar- 
dins et de leur exécution. 

En outre de ces quatre personnes qui tiennent le « haut de 
l'échelle » horticole, il y en a bien quelques autres, mais dont 
les travaux consistent surtout dans l'entreprise et l'entretien des 
jardins bourgeois, et qui cultivent aussi des plantes à fleurs par- 
ticulièrement propres à l'ornementation des jardins ou à la con- 
fection des bouquets. 

Voilà donc, d’une manière générale, ce qui, actuellement, 
constitue l'horticulture Autunoise, 

Pour terminer ma mission et compléter ce Compte rendu, il 
me reste à parler de deux choses importantes : l'Arboriculture 
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fruitière perfectionnée et l'Exposition d'Horticulture pour la- 
quelle j'ai été délégué par la Société nationale et centrale 
d'Horticulture de France. 

Arboriculture fruititre perfectionnée.— Je désigne ainsi la par- 
tie de l’arboriculture fruitière qui, outre la culture des variétés 
perfectionnées, s'occupe aussi, et tout particulièrement, de la 
conduite des arbres au point de vue théorique et pratique com- 
prenant, la première, le raisonnement des opérations, la seconde 
l'application de ce raisonnement à la direction, à la forme ainsi 
qu’à la fructification des arbres. 

Trois jardins, à Autun, sont particulièrement remarquables à 
ces différents points de vue : celui de l'Hôpital, qui est de créa- 
tion récente et ceux du Petit et du Grand-Séminaire. 

Ces deux derniers étant de beaucoup les principaux, je vais 
les décrire. 

Petit-Séminaire. — Placé sur le point culminant de la ville, 
au sud et à l'extrémité de celle-ci, le Petit-Séminaire est, par 
sa disposition et son aspect général, une construction relative- 
ment grandiose. L’ensemble constitue un rectangle avec cour au 
milieu autour de laquelle, dans la base même des bâtiments, se 
trouve une galerie encadrant la cour qui forme une sorte de 
jardin dont le centre est occupé par un bassin. 

Devant les bâtiments à l'est, existe une très grande terrasse 
dominant les environs, d'où l'on découvre un magnifique pano- 
rama. C'est là que se trouve un très large bassin alimenté par 
les eaux qui viennent de la montagne du Grand-Montjeu, et 
qui, l'été, sert aux élèves pour prendre des bains froids. C'est 
sur celte terrasse et dans les bâtiments qui l'avoisinent que, 
en 1870, étaient placées les troupes qui, sous les ordres de Gari- 
baldi, étaient chargées d'arrêter la marche de l'ennemi. On voit 
encore, dans la façade principale du Séminaire, des traces 
d'obus lancés par les Allemands. Sur la gauche de cette terrasse 
est un immense verger dont la pente aboutit à la promenade 
des Marbres. C'est du côté opposé, c'est-à-dire à droite de cette 
méme terrasse que se trouve le jardin du Petit-Séminaire, qui, 
également en pente, esl très grand, et dont tous les carrés culti- 
vés en légumes sont bordées de plates-bandes dans lesquelles 
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sont plantés en quantité considérable des arbres fruitiers, no- 
tamment des Pommiers et des Poiriers. Tous ceux-là sont 
cultivés en vases ou gobelets dont les branches sont disposées 
en spirales ou en losange, libres ou soudées entre elles. Ces 
arbres très vigoureux sont bien conduits et se chargent cha- 
que année de nombreux et beaux fruits. Quant aux Poiriers 
également très nombreux et forts, ils sont cultivés en pyra- 
mides simples ; leur direction est bien comprise et bien exé- 
cutée, malgré la surcharge de travaux qui, là comme pres- 
que partout, incombe au jardinier. Quant aux autres essences 
(Pruniers, Cerisiers, Abricotiers), les arbres s'élèvent librement 
çà et là, dans diverses parties du jardin. Dans un coin de ce 
jardin se trouve ce qui, autrefois peut-être, fut une Ecole de 
botanique. On voit encore çà et là, sans ordre comme sans clas- 
sement ni étiquettes, quelques plantes communes qui semblent 
démontrer que, dans cet établissement, l'enseignement de la 
botanique est assez rudimentaire. Tout ceci n'est pas de la cri- 
tique de ma part; c'est une simple constatation de l'état où se 
trouvaient les choses lorsque je les ai vues, le 7 septembre 1882. 


(A suivre.) 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant. 


P. DUCHARTRE. 
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TEMPÉRATURE 
CC . , 


DATES. 


im.|Maxim. | Matin. 


FÉVRIER 1883. 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, À BOURG-LA-REIRE, 


PRÈS PARIS (ALTITUDE 63mM ENVIRON). 


HAUTEUR 
du baromètre. VENTS 
a 

dominants. 


Soir. 


ÉTAT DU CIEL. 


4 9,01747 752,50, Légèrement DuAaeus 

4 30,41746,51795 |SE Couv. le m. nuag. l'ap.-midi, grand 
vent, clair le soir. | 

3 | 1, Q,41760,51%62 Î|S Nuageux. 

4 |—0, 41,0f765 [769 1|S Nuageux, clair le soir. | 

5 [—1,90 | 11,91769 |765,51S, E Brouillard le mat., lég. nuag. ensuite. 

6 |—4, 8,81764,511601,3[ESE, E :- Nuageux le malin, ciair crsuite. 

7 |—, 3,71160 |361 Ï!E, SE Nuag. dans la îr° partie dela m.,nlnv 
dans la seconde, couv. ensuite. 

8 | 1,0 43,81756,51753,51S Pluie dans la nuit et dans la mat.,: 
couv. le reste de la journce. | 

9 6,0 9,71355 1762 10, NO Pluie dans la nuit ct toute la mat. 


couverle, puis nuageux. | 
Pluie de gr. matin, couvert cl pluie 
l'après-midi, 
Pluie et vent dans la nuit, nuag. en- 
suite, presque clair l'ap.-midi. 
Nuag., pluie à partir de 9 h. du soir. 


40 | 2,0 9,91759,51752, SISSE 
41 5,3 41,31756 1763 1S0 
49 | 3,1 43,9/758 175$ Î|S 


431 4,5 43,01560 1765,51S, 0 Pluic dans la n. et dans la matinée, 
nuag. ensuile, clair le soir. 

414 [—1,6 | 11,31366,5/766 [SO, S, SSE  [Nuag. le mat., couv. l'ap.-m. av. qq. 
éclairc., petite pluic le soir. 

"45 5,5 40,21767 1|765,51S Cou. ,pluic continue de ? à ÿ heures 
du soir. 

46 1,8 40,91772 |774,51S0, N0Q Gr. vent dans la n., clair le m.etle 
soir, nuascux dans la journée. 

47 |—4,1 7,21773,51769, 5[N0, E, ONO  [Nuag. et brum. de gr. m., brouillard 


intense de 9 h. 
nuageux ensuile. 

Couvert le matin, pet. pl. dans lap.- 
midi, nuagrux lc soir. 


du matin à 2 h., 


48 | —1,6 5,21765,5]763 |0 


49 |—1,6 8,31764 |763,510 Nuageux le matin, couvert et pluie: ; 
dans le milicu de la journée elf :: 
dans la soirée, clair ensuite. L 

20 | —2,6 | 10,01770 |734,5[N, O Brumeux de grand matin, nuageux F: 
ensuite. , k 

24 1 3,91 14,81776 |777,510, 8 Nuageux. | 

22 4,% 44,817:7 |780 Î|S, NO Nusgeux le matin et le soir, couvert : 
l'après-midi. 

231 4,61 13,41182 1782 IN,O,N Clair. 

24 1—3,3 | 10,91582 1719 IN, NE 


heures, où le temps cest brumeux, 


£ 
Clair le matin, si ce n'est de 8 à 10 k 
légèrement nuageux l'ap.-midi. | 


es 0,0 9,717179 1779 à Brumeux. 

26 3,7 9,717178,51777 Brumeux, clair le soir. h 

27 |—3,0 40,01739,51774,5 NE, N Brumeux la 4"€ partie de la matinée, y 
nuageux. À 

23 4,5 42,01734,51775 [NO Couvert. ik 
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SOCIÉTÉ NATIONALE ET CENTRALE D'HORTICULTURE 
DE FRANCE 


EXPOSITION DE MARS 18835 


EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL DU JURY ET LISTE GÉNÉRALE DES RÉ- 
COMPENSES ACCORDÉEZ, DRESSÉE PAn MM. LE SECRÉTAIRE ET LE 
Vice-SECRÉTAIRE DE LA COMMISSION DES EXPOSITIONS. 


L'an mil huit cent quatre-vingt-trois, le mercredi vingt-huit 
mars, à neuf heures du matin, Messieurs les membres du Jury, 
nommés par le Conseil d'Administration, dans sa séance du 
huit mars courant, se sont réunis au Commissariat de l'Exposi- 
tion, aux Champs-Elysées. 

Après avoir été reçus par le Président de la Société et le 
Président de la Commission des Expositions, les membres du 
Jury, conduits par M. Thibaut, Vice-Président, et M. Verlot, 
Secrétaire-général-adjoint de la Société, ont procédé à l'exa- 
men des lots présentés. 

Le Jury, afin de terminer ses opérations avant l'heure assi- 
gnée pour l'ouverture au public, s'est divisé en deux sections, 
de la manière suivante : 

Première section : Plantes fleuries : MM. Burelle, Jamain (H.), 
Jolibois, Malet père, Rougier et Verdier (Charles); ayant pour 
Président M. Thibaut, et pour Secrétaire M. Verlot. 

Deuxième section : Conifères, arbres et arbustes à feuillage 
persistant, arbres fruitiers forcés et légumes forvés : MM. Beur- 
deley, Carrière, Jamin (F.), Keteleër et Laizier; 

Cette section a désigné M. Keteleër pour son Président, et 
M. le Secrétaire-général a désigné M. E. Delamarre pour rem- 
plir les fonctions de Secrétaire. 

D'après les décisions du Jury, les Récompenses suivantes ont 


été accordées suivant l'ordre des Concours. 
Série Ill, T. V. Cahier de mars 1883 publié le 31 avril 1883. 41 
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A. — PLANTES NOUVELLFS OU NOUVELLEMENT INTRODUITES. 


Médaille d'argent : A M. Christen, horticulteur, rue Saint- 
Jules, 6, à Versailles, pour apport du {Veviusia alabamensis. 


B. — PLANTES FLEURIES. 


4 Concours : La plus belle collection de Camellias, en 
cinquante variétés remarquables par leur culture et leur 
floraison : 

2e Prix : Grande médaille de vermeil à M. Moser, horticul- 
teur, rue Saint-Symphorien, 1, à Versailles. 

5° Concours : La plus belle collection d’Azalées de l'Inde en 
soixante variétés : 

4e Prix : Médaille d'or à M. Truffaut (Albert), horticulteur, 
rue des Chantiers, 40, à Versailles; 

2e Prix : Grande médaille de vermeil à M. Royer, fils, horti- 
culteur, avenue de Picardie, 28, à Versailles. 

6° Concours : Une collection d’Azalées de l'Inde en trente 
variétés : 

_ 4 Prix : Médaille de vermeil à M. Royer, fils, déjà nommé: 
2° Prix : Grande médaille d'argent à M. Laugier, amateur, 
chimiste au Muséum, rue Jeanne-d'Arc, 54, à Paris. 

8° Concours : La plus belle collection de Rhododendrons en 
cinquante variétés : 

4e Prix : Médaille d'or à M. Moser, déjà nommé. 

12° Concours : Le lot le plus beau et le plus nombreux 
d'Orchidées en fleurs : 

4 Prix : Médaille d'or, à M. Bleu /Alfred), horticulteur, 
avenue d Italie, 18, à Paris. 

19° Concours : La plus belle collection de Jacinthes de Hol- 
lande en cent variétés, cultivées en pots: 

4° Prix : Grande médaille de vermeil à la maison Vilmorin- 
Andrieux et Ci°, grainiers, quai de la Mégisserie, 4, à Paris; 

2 Prix : Grande médaille d'argent à M. Forgeot et Cie, 
srainiers, quai de la Mégisserie, 8, à Paris ; 

3° Prix : Médaille d'argent à M. Dupanloup et C!*, grainiers, 
quai de la Mégisserie, 44, à Paris. 
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:0° Concours : Une collection de Jacinthes de Hollande, en 
cinquante variétés, cultivées en pots : 
3* Prix : Médaille d'argent à la maison Vilmorin-Andrieux 
et Ci, déjà nommée; 
f° Prix : Médailles de bronze à M. Forgeot et C'°, déjà nommés, 
et à M. Dupanloup et C'°, déjà nommés. 
31° Concours: La plus belle collection de Cinéraires en 
soixante plantes variées : 
1 Prix: Grande médaille de vermeil à la maison Vilmorin- 
Andrieux et C'°, déjà nommée. 
32 Concours: Une collection de Cinéraires en vingt-cinq 
plantes variées : 
> Prix: Médaille d'argent à la maison Vilmorin-Andrieux 
et Ci, déjà nommée; 
3° Prix : Médaille de bronze à M. Schwartz, jardinier chez 
M. Lemercier, à Bagneux (Seine). 
33° Concours : La plus belle collection de Primevères des 
jardins : 
3° Prix : Médaille de bronze à M. Dagneau (Charles), jardi- 
nier chez M Smith, rue Charles VII, à Nogent-sur-Marne 
Seine). 
35° Concours : Un lot de Primevères de Chine, cinquante 
plantes en dix variétés : 
{er Prix: Grande médaille d'argent à la maison Vilmorin- 
Andrieux et Cie, déjà nommée. 
38 Concours : La plus belle collection de Pensées en pots, en 
cent plantes variées : 
2° Prix: Médaille d'argent à M. Falaise, M. horticulteur, 
rue du Vieux-Pont-de-Sèvres, 129, à Billancourt (Seine). 
39° Concours : Une collection de Pensées en pots en cinquante 
plantes variées : 
?* Prix : Médaille de bronze à M. Asset, horticulteur, : Sèvres 
(Seine-et-Oise). 


Cansours imprévus. 


Grande médaille de vermeil à la maison Vilmorin-Andrieux 
et Cie, déjà nommée, pour collection de Calcéolaires. 
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Grandes médailles d'argent : à M. Moser, déjà nommé, pour 
apport de Xanthoceras sorbifolia, Andromeda japonica et Andro- 
meda floribunda, tous bien fleuris ; 

A M. Moser, déjà nommé, pour collection d’Azalea mollis; 

A M. Duval (Léon), horticulteur, rue du Plessis, 64, a Ver- 
sailles, pour apport d'Aimantophyllum miniatum ; 

À MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, déjà nommés, pour apport 
de Cinéraires hybrides naines à grandes fleurs ; 

A M. Vyeaux-Duveau, horticulteur, rue Picpus, 42, à Paris, 
pour apport de Choisya ternata ; 

__ Médailles d'argent : à M. Simon, horticulteur, rue de la 
Folie, à Saint-Ouen (Seine), pour collection d'Aloës en fleurs; 

A la maison Vilmorin-Andrieux et C°, déjà nommée, pour 
apport de Cheiranthus Cheiri variés ; 

A la maison Vilmorin-Andrieux et C'°, déjà nommée, pour 
Cinéraires fixées ; 

À M. Savoye, horticulteur, chemin d’Asnières, 44, à Bois- 
Colombes (Seine), pour apport des Broméliacées fleuries : Pit-. 
cairnia corallina, Billbergia rosea marginata, et Tillandsia Zahni. 

Médailles de bronze: à M. Poiret-Delan, jardinier, chez 
M. Leduc, quai National, 49, à Puteaux (Seine), pour apport 
d'Eupatorium conglobatum, forte plante; 

À la maison Vilmorin-Andrieux et Cie, déjà nommée, pour 
apport de Cinéraires hybrides doubles. 


C. — CONIFÈRES, ARBRES ET ABBUSTES A FEUILLAGE PERSISTANT. 


5e Concours: La plus belle collection de Conifères en cin- 
quante espèces ou variétés : 

4er Prix : Médaille d'or à M. Moser, déjà nommé ; 

ge Prix : Médaille de vermeil à M. Defresne (Honoré), pépi- 
niériste, place de la Mairie, à Vitry (Seine). 

#96 Concours : Un lot de douze Conifères variées, à feuillage 
panaché : 

der Prix : Grande médaille d'argent à M. Moser, déjà nommé. 

8e Concours : La plus belle collection d'arbres et arbustes 
à feuillage persistant en cent variétés (autres que les Conifères). 

4er Prix : Médaille d’or à M. Defresne (Honoré), déjà nommé. 


cr 


POUR L'EXPOSITION DE MARS 41883. 165 
Même concours, en cinquante variétés, grande médaille 
d'argent à M. Moser, déjà nommé. 
D. — ARBRES FRUITIERS FORCÉS RT LÉGUMES FORCÉS. 


58* Concours : Le plus beau lot de légumes forcés variés : 
Médaille de vermeil à M. Dagneau (Charles), déjà nommé. 
59° Concours : Le plus beau lot d'Ananas à l'état de maturité, 


six plantes au moins : 


Médaille de vermeil à M. Crémont (Edmond), horticulteur, 


Grande-Rue de Paris, à Sarcelles (Seine). 
60° Concours : Le plus beau lot de Fraisiers forcés en pots, en 


cinquante plantes (fruits arrivés à maturité): 


% Prix : Grande médaille d'argent à M. Crémont (Edmond), 
déjà nommé. 

6ire Concours : Un lot de Fraisiers forcés en pots, en vingt- 
cinq plantes (fruits arrivés à maturité) : 

1* Prix : Médaille de vermeil à M. Dubois, jardinier chez 


* M. Ch. Roland, à Châtenay (Seine). 


Concours imprévus. 


Grandes médailles d'argent : à M. Defresne (Honoré), déjà 
nommé, pour apport d'Aucubas avec fruits ; 

À M. Châté (Emile), horticulteur, rue Sibuet, 62, à Paris, 
pour apport de plantes fleuries décoratives, cultivées dans de la 
-mousse. | 

Médailles d'argent : à M. Moser, déjà nommé, pour apport 
d'Aucubas avec fruits; | 

A M. Chaté (Louis), horticulteur, rue Michel-Bizot, 148, à 
Paris, pour motif de mosaïculture composé de Sempervivum et 
Echeveria variés ;: 

A M. Sement, amateur, rue du Marais, 44, au Chesnay, près 
Versailles, pour apport de Wit{oof à grosse racine ; 

À M. Glaziou (Jean), maratcher, rue de la Colonie, 36, à Paris, 
‘pour meules de Champignons. 

Médaille de bronze à M. Scholler, horticulteur à Passy (Seine- 
et-Oise), pour trois Viburnum Tinus fleuris. 

Le Jury a ensuite adressé des félicitations à M. Levèque, 
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horticulteur, rue du Liégal, à Ivry, pour ses belles collections de 
Rosiers nains et de Camellias en forts exemplaires et jeunes 
sujets qu'il avait exposées hors concours, 

Ainsi qu’à M. Croux, pépiniériste, vallée d'Aulnay, à Sceaux, 
pour son bel apport de plantes et arbustes fleuris, également 
exposé hors concours, 

Et des remerciements : 

A M. Naudin (Louis), pour ses Coleus de semis, en le priant 
de les représenter au mois de mai, le froid les ayani fatigués 
au point qu'ils n’ont pu être jugés ; 

À MM. Legigan et Hamelin, pour leurs Pelargoniuin zonale de 
semis ; 

A M. Moser, pour ses plantes de semis ; 

A M. Maron, pour sa Broméliacée; 

A M. Truffaut, pour ses remarquables Cyclamen exposés 
hors concours : 

À M. Guillaume, directeur de l'Orphelinat des Pupilles de la 
Seine, à Villepreux, pour présentation de Fraisiers; 

Puis, sur la proposition de la Commission d'organisation des 
Expositions, il a adressé de vifs remerciements : — A MM. Sa- 
voye, horticulteur, à Bois-Colombes ; 

À M. Landry, horticulteur, rue de la Glacière, à Paris ; 

À M. Saison-Lierval, horticulleur, rue de Rouvray, à Neuilly; 

À M. Mathieu, horliculteur, rue Spontini, à Paris; 

Au fleuriste de la Ville de Paris : 

À M. Defresne (Honoré), lauréat ; 

Pour les plantes qu'ils ont mises gracieusement à la disposi- 
tion de la Sociélé pour l’ornementation et l'embellissement de 
l'Exposition, et enfin au Muséum d'Histoire naturelle pour son 


apport de quatre variétés à fleurs semi-pleines de Pæonia 
Moutun. 


N. B. Les médailles seront remises aux lauréats de cette Expo- 
sition à la distribution solennelle qui aura lieu après l'Exposition 


générale de mai (Décision du Conseil d'Administration du 412 avri 
18831. 


ESRI T——- 
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0NCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


 Laisné, ,.,.... pour l'élève le plus méritant de 
l'École d'Horticuliure des Pu- 
pilles de la Seine. (V.le Journal, 
3° sér., LV, 1882, p.631! et 753.) 


Concours annuels. 


ille Moynet. . . . . . . pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendant i’année, au 
Comité de Culture polagère. 


ille du Conseil d'Administration. pour l'introduction ou l'obtention de 
plantes ornementales méritan- 
tes. (V. le Journal, 2° série, 
XI, 4877,p. 446.) 


lle offerte par une Dame pour le plus beau lot de Chrysan- 

"onnesse thèmes d'automne (Pyrethrum 
sinense et indicum) ! V. le Jour- 
nal, 3e série, V, 1883,cahier de 
février, p. 86. 


le Pellier. . . . . . . . pour le plus beau lot de Pentstemon. 
les de M. A. Lavallée. . une médaille d’or, une médaille 
| de vermeil et uns médaille 
d'argent, à décerner, en 4883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les noms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
tivées. (V. le Journal, 3° sé- 
rie, IV, 4882, p.56.) 


e Godefroy-Lebeuf. . . . pour la meilleure ornementation 
en plantes d'une fenêtre, par 
une dame. (V. lo Journal, 3°s6- 
rie, IV, p. 631.) 
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PROCÈS-VERBAUX 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 8 MARS 1883 


PRÉSIDENCE DE M. A. Lavallée, PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 


Le 8 mars 1883, à deux heures et demie, la Société nationale 
et centrale d'Horticulture de France se réunit en assemblée géné- 
rale pour vaquer à ses travaux habituels et plus particulière- 
ment pour examiner et approuver, s'il y a lieu, les modifications 
que le Conseil d'Administration, après avoir pris l'avis 
d’une Commission spéciale nommée par lui, a cru devoir ap- 
porter aux Statuts. Ces statuts modifiés, après avoir été adoptés 
par le Conseil d'Administration et par la Société, devront être 
soumis à l’approbation du Conseil d'État, et remplaccront, après 
avoir été approuvés, ceux qui sont actuellement en vigueur. 

Le nombre des Membres qui assistent à la séance est de cent 
soixante-neuf titulaires et quatorze honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président exprime à la Société les vifs regrets qu'il a 
éprouvés de se voir éloigné d'elle, pendant plusieurs semaines, 
par une maladie douloureuse qui l'a retenu, pendant tout ce 
temps, dans le midi de la France. L'état de sa santé étant devenu’ 
meilleur, il s'est empressé de rentrer à Paris, et il est heureux de 
se retrouver aujourd'hui au milieu de ses collègues. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de cinq nouveaux Membres titulaires dont la présenta- 
tion a été faite dans la dernière séance et n’a soulevé aucune 
opposition. — Il annonce que le Conseil d'Administration, dans sa 
séance de ce jour, a admis une Dame patronnesse et a accordé 
l'honorariat à M. Clavier, de Tours, qui, faisant partie de la 
Société depuis vingt-cinq années révolues, avait demandé à bé- 
néficier à cet égard des dispositions réglementaires. 

M. le Secrétaire-général informe la Société de la perte cruelle 


La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des articles 
admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité entière 
des opinions qu'ils y expriment. 
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qu'elle vient d’éprouver par le décès subit de M. Croux, pépi- 
niériste à Aulnay, l'un de ses Membres les plus distingués. La 
Société a été représentée, aux obsèques de ce collègue regretté, 
par plusieurs de ses Membres, et M. le Secrétaire-général ainsi 
que M. le Vice-Président Lévêque ont exprimé les profonds 
regrets que cause cette mort imprévue. — Il ajoute que la 
Société a eu le malheur de perdre encore plusieurs de ses Mem- 
bres titulaires. Le Secrétariat a appris en effet le décès de 
MM. Baury (le Comte de), Binet (Paul), Bonnefous (L.-G.), Cré- 
peau, François (Constant) et Idt (Joseph). 

M. le Secrétaire-général apprend ensuite à la Compagnie que 
le Conseil d'Administration, dans sa séance de ce jour, a pro- 
noncé, sur la proposition de MM. les Trésoriers intérimaires, la 
radiation de plusieurs Membres titulaires qui, devant la cotisa- 
tion de deux années au moins, ont refusé d'acquitter leur dette. 
Ce sont: MM. Brochot (Louis), Capmas, Chantin, boucher, 
Chatelain, Commissaire, Cosnard (Ernest), David (François), 
Dary (Jules), Daviller (Madame), Dopfeld aîné, Dupont-Chau- 
vière, Dumas (Pierre), Fontaine (Edmond-Félix), Fontaine (Louis- 
Joseph), Fontaine (Paul), Franken (Charles), Gigarof, ingénieur, 
Gundouin (Frédéric), Grassi (Joseph), Gru, Lachaume (Jules), 
Lecœur (Victor), Lecomte (Emile), Lefresne (A.-R), Leroy (Fer- 
nand), Maria, Massonnet, Martinet, Mesureur, Meunier, Mon- 
dollot aîné, Quenardel (Ildefonse), Ribaldier (Alphonse), Tri- 
boulard, Vaucelles, Vial (Frédéric). 

. Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Beurdeley, route de Chätillon, du Céleri blanc qui 
a été conservé en très bon état et nour la présentation duquel, 
sur la proposition du Comité de Culture potagère, il lui est 
accordé une prime de 3° classe. M. Beurdeley conserve très bien 
le Céleri en le mettant sous un châssis et lui donnant de l'air de 
temps en temps. 

2° Par M. Berthault (Vincent), jardinier chez Mr° Richard, à 
Rungis, des Fraises Docteur Morère et Marguerite, ainsi qu'une 
botte de Carotte grelot, produit d'une culture sur couche. — II 
obtient, pour cette présentation, une prime de 2° classe. 

M. Berthault a présenté ces Fraises Docteur Morère en 
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rappelant que déjà, à la séance du 22 février dernier, il a déposé 
sur le bureau des Fraises Marguerite. Celles-ci arrivent mainte- 
nant à la fin de leur production, tandis que le Fraisier Docteur Mo- 
rère, dont le forçage a élé commencé en même temps, donne en 
ce moment ses premiers produits. Cette variété est donc en re- 
tard sur la Marguerite de huit ou dix jours. Cet inconvénient, 
au point de vue de la culture en primeurs, est heureusement bien 
compensé par différent mérites. Le Fraisier Docteur Morère 
se prête bien à la culture forcée ; il donne en abondance un pro- 
duit remarquable par sa beauté et sa bonne qualité que M. Ber- 
thault regarde comme supérieure à celle de toutes les autres 
grosses Fraises. En outre, la chair de son fruit est assez ferme 
pour en rendre le transport facile, mérite important quand il 
s'agit de primeurs. Il faut seulement savoir que cette plante 
exige une terre très riche, sans quoi elle jaunit facilement. 

3° Par M. Samson, horticulteur à Etampes (Seine-et-Oise), des 
échantillons de deux variétés de Pommes qu'il a obtenues de 
semis. ]l nomme l'une Reinstte Samson et l'autre A pi d'E’tampes. 
Le Comité d'Arboriculture a jugé la première assez bonne, bien 
que les spécimens en fussent assez avancés; quant à la seconde, 
il a trouvé qu'elle constilue un fruit gros, mais pas fin et un peu 
päteux. 

4° Par M. Duval, chef de culture au Muséum, un pied fleuri 
d'un très beau Crinum venu de Zanzibar, mais dont l'espèce 
n'est pas déterminée. Cette belle plante a été cultivée par 
M Hamelin, chef de l'Orangerie du Muséum d'Histoire naturelle. 
Elle présente deux hampes hautes d'environ 0,89 et terminées 
chacune par une ombelle de six grandes fleurs d'un blanc pur. 
— Une prime de !"* classe est accordée à M. Duval qui renonce à 
la recevoir. 

9° Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil (Seine- 
et-Oise), une série de plantes remarquables sous des rap- 
ports différents. Ce sont d'abord les cinq Orchidées suivantes 
toutes en belle floraison: — a. Phalænopsis Stuartiana Reus. f. 
(Voy. le Journal, 182, p. 751), magnifique Orchidée introduite 
des Phi'ippines, il y a deux ans, par M. Stuart Low, de Clapton, 
à qui elle est dédiée. La variété qu'en montre aujourd'hui 
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*. Godefroy-Lebeuf n'est nullement inférieure à celle qui a été 
nommée nobilis, et qui a été figurée dans l'Orchid Album. Cette 
belle espèce, ayant été importée en grande quantité, s'est rapide- 
ment répandue dans les collections; seulement le plus grand 
nombre des variétés qu'on en cultive sont inférieures à celle 
que la Compagnie a maintenant sous les yeux, la fleur en étant 
beaucoup plus petite, maculée irrégulièrement, souvent mal 
placée sur la hampe, et, en outre, n'ayant pas l'air frais et 
gracieux de celle que la Société voit en ce moment. M. Gode- 
froy-Lebeuf regardele Phalænopsis Stuartiana comme une espèce 
légitime, bien qu'il rappelle à divers égards les Phalænopsis 
Schilleriana et amabilis: mais, dit-il dans la nole dont ila 
accompagné ses sujets, la plante diffère beaucoup plus de 
celles-ci que le Ph. amabilis ne diffère du PA. grandiflora. 
Quant aux nombreuses variations qui en existent, il présume 
qu'elles pourraient bien venir de ce que, lorsque Lobb explorait 
les îles de la mer des Indes, il s'amusait souvent à féconder sur 
place les Orchidées qu'il rencontrait et qu’il aura pu résulter de 
ces fécondations artificielles des formes hybrides dont la nature 
et l'origine sont difficiles à déterminer. — 6. Hiltonia Russeliuna 
Linpc., très rare espèce du Brésil, qui exige la serre chaude 
pendant l'hiver et la serre froide, avec beaucoup d'air et de 
lumière pendant l'été. M. Godefroy-Lebeuf a reçu cette Orchidée 
de M. Ortgies, de Zurich. — c. Odontoglossum Roezli, l'une des 
plus belles introductions du voyageur-collecteur Roe:l, dont le 
pied déposé sur le bureau appartient à une très belle variété. 
Cette plante est très abondamment florifère. Il importe de savoir 
que, tandis que la généralité des Olontoglossum exigent peu de 
chaleur, celui-ci a besoin d'être tenu dans une serre très chaude. 
— d. Masdevallia triangularis, charmante petite Orchidée re- 
marquable lant par l'abondance que par la curieuse conforma- 
lion de ses fleurs. On la dit originaire de Caracas; mais, s’il en 
est réellement ainsi, elle doit venir, dans cette localité, à une 
assez grande allitude, car elle n'a besoin que de très peu de 
chaleur, les termes extrêmes étant + 6° C. au minimum, 
+ 42° CG. au maximum. Le pied présenté par M. Godeiroy- 
Lebeuf vient de chez M. Smet, à Gand. —°. Dendrorhilum 
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glumaceum LinpL., gracieuse Orchidée originaire des Philip- 
pines, dont les nombreuses petites fleurs réunies en inflo- 
rescences très légères exhalent une odeur suave. Il lui faut 
une serre chaude humide, — Enfin, avec ces Orchidées M. Go- 
defroy-Lebeuf a mis sous les yeux de la Compagnie un pied en 
pot du Pellionie rhodocanachiana Drguis (P. pulchra Baker), 
petite Urticée remarquable par l'élégance de ses nombreuses 
feuilles distiques, ovales-obtuses, appliquées, dont la sur- 
face est veloutée, variée de vert clair sur fond vert foncé. 
C'est une plante cochinchinoïse dont l'introduction en Europe 
est due à M. Régnier, horticulteur à Fontenay-sous-Baïs. Elle 
est bien distincte du Pellionia Daveauana qu'elle égale en élé- 
gance. Un rameau de celui-ci qui a été déposé sur le bureau 
permet de comparer l'une à l’autre ces deux espèces. Ces Pellio- 
nia sont des plantes charmantes pour suspensions. 

Conformément à la demande qui lui en est faite par le Comité 
de Floriculture, la Compagnie accorde à M. Godefroy-Lebeut 
deux primes de 1" classe pour le Phalænopsis Stuartiana et pour 
l'Odontoglossum Roezli, une prime de 2° classe pour le Masde- 
valia triangulanis, et deux primes de 3° classe pour le Miltonia 
Russeliana et pour le Pellionia; mais l'honorable horticulteur 
déclare renoncer, selon son habitude, à toutes ces récompenses, 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondan:e qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M. Ch. Dagneau, jardinier chez M°° Smith, à 
Nogent-sur-Marne (Seine), qui.comptant trente années de service 
dans la même maison, exprime le désir de recevoir la médaille 
que la Société accorde aux jardiniers qui remplissent ces condi- 
tions. Cette lettre est accompagnée de certificats en bonne forme 
et très flatteurs. 

2° Une lettre de Miles Chrétien qui disent avoir constaté que 
le marc de café est aujourd'hui recueilli et utilisé pour l’horti- 
culture, et qui conseillent d'employer, pour le palissage des 
arbres, la peau de morue dessalée, pour assainir des allées 
boueuses les écailles d’huîtres. 
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3° Une lettre par laquelle M. Ernest Farret, jardinier chez 
M. d'Arrojon, à Pierry (Marne), signale à M. le Secrétaire- 
général divers articles publiés dans les Bulletins des Sociétés 
d'Horticulture d'Epernay et de Reims, en 1882 et 1883, relati- 
vement à un mode de décoration qu'il a imaginé four es jar- 
dins, pendant l'hiver. 

&° Des demandes de délégués devant remplir les fonctions de 
Jurés aux Expositions qui s'ouvriront à Bourg (Ain) et à Amiens 
(Somme), les 40 et 12 mai prochain. La Société nationale d'Hor- 
ticulture sera représentée, à Bourg par M. Vauvel, à Amiens 
par M. Cottin. | 

M. le Secrétaire-général annonce que le Comité de Floricyl- 
ture, dans sa séance de ce jour, vient de compléter son Bureau 
par la nomination d'un Vice-Secrétaire. M. Savove a été nommé 
à une forte majorité. 

Il apprend à la Société que M. Glatigny vient de lui faire don 
d'une gravure représentant la treille de Hampton Court, l’une 
des plus remarquables qui existent pour l'étendue et pour la 
production. Des remerciements sont adressés à M. Glatigny pour 
ce don généreux. 

M. le Président avertit que l’ordre du jour appelant mainte- 
nant l'examen de la nouvelle rédaction des statuts, il va être 
donné lecture successivement de chacun des acticles tels qu'ils 
ont été adoptés par la Commission spéciale et par le Conseih 
d'Administration. Cette lecture est faite par M. le Secrétaire- 
général. Tous les articles sont adoptés l’un après l'autre, à la 
suite de diverses observations et avec quelques modifications du 
texte proposé. Après quoi, l'ensemble des statuts est mis aux 
voix et adopté sans la moindre opposition. 

M. le premier Vice-Président Hardy demande alors que la 
Société veuille bien déléguer son Bureau pour suivre auprès du 

Conseil d'Etat, s'il y a lieu, et répondre aux questions qui pour- 
raient étre adressées à cette occasion. — Un vote unanime de 
l'assemblée confère au Bureau la délégation proposée. 

M. Delavallée donne lecture d'une note dont il est l’auteur et 
qui est relative à la destruction du Phylloxera par l'insecticide 
de M. Mallet-Chevallier. 
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L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; | 
Et la séance est levée à quatre heures. 


—— 


SÉANCE Du 22 Mars 1883. 


PRÉSIDENCE DE M. A. Lavallée, PRÉSIDENT DE LA SocCiÉTÉ. 


La séance est ouverte à deux heures. On y compte cent 
soixante-trois Membres titulaires et seize Membres honoraires. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de huit nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a élé faite dans la dernière séance et n'a rencontré 
aucune opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Chemin, Jardinier-maraicher, à Issy, un panier de 
Champignons de couche qui ont le mérite d'être à la fois très 
beaux, bien fermes et pas ouverts. Ils ont été produits par du 
Blanc vierge. Une prime de 3° classe est accordée à M. Chemin. 

9° Par M. Cottereau, rue de Javel, 189, à Grenelle-Paris, trois 
pieds de Céleri-Rave pesant 1 kilog. 450, en moyenne. Ces Cé- 
leris forment une masse rande et non aplatie, comme dans ceux 
qu'on cultive habituellement; aussi produisent-ils beaucoup 
plus. C'est, dit le Président du Comité de Culture potagère, la 
variété rouge qui est particulièrement recommandable comme 
ne se creusant pas. Une prime de 2° classe est accordée pour 
cette présentation. 

3° Par M. Ozouf, jardinier-maraîcher, rue Lecourbe, 329, à 
Paris, une botte de Vawets fort beaux et en parfait élat, venus. 
d’un semis qui a été fait sur couche à châssis, le 40 janvier der- 
nier. M. le Président du Comité de Culture potagère fait ressortir 
le haut intérêt du résultat obtenu par M. Ozouf, altendu que 
cette année, dans presque tous les Jardins, les Navets ont fort 
mal tourné et sont devenus clairs de manière à ne pouvoir être 
vendus. Beaucoup de maraichers qui pratiquent en grand cette 


SÉANCÉ DU 22 MARS 1883. 175 


culture spéciale ont éprouvé, pour ce molif, des pertes énormes. 
Une prime de 1"° classe est donnée à M. Ozouf, 

&° Par M. Ponce (Isidore), une butte d’Asperges obtenues par 
lui, grâce à son mode particulier de culture, en pleine terre, 
sous châssis, sans chauffage. Le Comité de Culture potagère ne 
propose pas d'accorder une prime, pour celte présentation, à 
M. Ponce qui a déjà reçu de la Société, pour cette culture, des 
récompenses d’un ordre plus élevé. 

5° Par M. Bonnel, amateur, à Palaiseau (Seine-et-Oise), du 
Chou marin ou Crambe maritima L., pour la présentalion duquel 
il lui est accordé une prime de 3° classe à laquelle il déclare 
renoncer. M. le Président du Comité de Culture potagère dit 
que, depuis plusieurs années, M. Bonnel se livre à la culture du 
Chou marin avec ün plein succès et qu'il sait en obtenir de beaux 
et abondants produits. 

6° Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, rue 
Notre-dame-de-Lorette, à Paris, des tubercules du M#anioc doux; 
ou Juca dulce des colons espagnols et du Gingembre, qui vien- 
nent de la Martinique. M. Hédiard dit que le Gingembre, dont 
la saveur est très piquante, est un condiment fort estimé’ aux 
Antilles. 

7° Par le même, un lot de dix-septOranges de Blidah (Algérie), 
et de six Oranges de Malte, pour la présentation duquel, sur la 
proposition du Comité d’Arboricülture, une prime de 1° classe 
lui est accordée. Il déclare renoncer à la recevoir. 

M. le Secrétaire de ce Comité fait observer que la dégustation 
a fait reconnaître dans les Oranges de Malte un jus très abon- 
dant, très sucré, d’un goût fin, mais sans la moindre acidité. 
D'un autre côté, on a constaté que les Oranges de Blidah, dont 
la couleur est plus claire et le volume plus fort, ont un jus 
également abondant, sucré, mais relevé d'une légère pointe 
d’acidité qui doit les faire préférer par beaucoup de personnes. 

M. Hédiard dit à ce propos que les Oranges de Blidah, qu’il 
regarde comme les meilleures de toutes, ont une peau rugueuse 
et épaisse. Il lui a été affirmé que celles qu’on récoltait autrefois 
dans la même localité avaient, au contraire, la peau fine, parce 
qu'elles venaient sur des arbres francs de pied; aujourd'hui 
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on greffe tous les Orangers, et on croit, dans le pays, devoir 
attribuer au greffage le changement qui s'est opéré sous 
ce rapport. Cette rudesse de la peau est encore fréquemment 
augmentée par les piqûres d'un parasite qui s'attache à ce fruit, 
et qui se montre plus ou moins abondant selon les années. 
8° Par M. H. Cannell et fils, horticulteurs à Swanley, dans le 
Kent (Grande-Bretagne), un Fuchsia Mistress Rundell, un pied 
de Primevere de Chine à fleurs doubles, et des fleurs de Ciné- 
raires, Primula, Cyclamen giganteum et persicum. — Sur la 
proposition du Comité de Floriculture, il est accordé à M. Can- 
nell, pour cette intéressante présentation, une prime de 2° classe 
se rapportant au Fuchsia, une autre prime de 2° classe pour la 
bonne culture de sa Primevère de Chine, et une prime de 
re classe pour ses fleurs variées. 
9° Par M. Vauvel, chef des pépinières au Muséum d'Histoire 
naturelle, un Spiræa lanceolata, un Weigela (Diervilla) rosea et 
un Prunus sinensis flore albo pleno, charmantes espèces fleuries 
qui lui valent des remerciements du Comité de Floriculture. 
10° Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur, route de San- 
nois, 26, à Argenteuil, plusieurs plantes rares qu'il présente 
hors concours, savoir : Un pied fleuri du Zygoretalum mazxit- 
lare Lopv., Orchidée brésilienne qui est connue depuis long- 
temps, mais qui est toujours rare dans les collections et qui 
demande la serre froide en été, la serre chaude en hiver. Cette 
espèce est très voisine du Z. Gauthieri, dont elle diffère néan- 
moins par ses pseudo-bulbes beaucoup plus gros, et par sa 
fleur plus belle, dans laquelle le labelle et les deux sépales 
supérieurs ne sont pas maculés. Une inflorescence du Phalæ- 
nopsis leucorrhoda, belle Orchidée qu’on présume être un 
hybride des Ph. amabilis et Schilleriana. La fleur de cette belle 
plante tient de celles de ses deux parents et ses feuilles ressem- 
blent à celles du PA. Schilleriana, mais elles ont des macules 
moins nombreuses et moins marquées. La plante est très rare 
dans les collections. Des fleurs de divers autres Phalænopsis 
sont comprises dans la présentation de M. Godefroy-Lebeuf ; 
elles sont destinées à faire apprécier la beauté de ces plantes 
entre lesquelles il-y aurait, pense-t-il, grand intérêt à obtenir 
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des hybrides. Il a joint à son lot des fleurs de Tecophilæa Cya- 
nocrocus et de la variété Leichtlinit de celte charmante Iridée, 
dans le double but de faire apprécier la longueur de la florai- 
son de ces plantes, qui donnent des fleurs depuis deux mois et 
qui développent encore des boutons, et de montrer que leurs 
individus offrent des différences appréciables. 

11° Par M. R. Jolibois, jardinier-chef au palais du Luxem- 
bourg, un pied fleuri de Cypripedium hirsutissimum Linpe., 
belle Orchidée de l'Assam. 

42 Par M. Lesueur, jardinier chez M°° la baronne de Roth- 
schild, un pied fort et portant sept fleurs du Zycaste Skinneri 
Lixpr., belle et rare Orchidée, originaire du Guatemala, ainsi 
qu'un pied fleuri d'une brillante Broméliacée, le Midularium 
Princeps.— Sur la demande du Comité de Floriculture, il lui est 
donné une prime de 1'° classe. 

43° Par M. Régnier, horticulleur à Fontenay-sous-Bois (Seine), 
un jeune pied fleuri d'un Æranthemum nouveau qu'il nomme 
£'. Regnieri. Cette belle plante a une grande panicule de fleurs 
violet clair à l'extrémité d'une tige simple qui porte deux paires 
de grandes feuilles vblongues et pétiolées. Elle a été importée 
de Cochinchine où il paraît qu'elle est venue de Java. M. Ré- 
gnier obtient une prime de 4" classe pour cette remarquable 
nouveauté. 

44° Par M. B. Verlot, chef de l'Ecole botanique au Jardin des 
plantes, un pied en pot et fleuri d'Erytaronium grandiflorum 
Pursx, Liliacée de l'Amérique septentrionale, qui diffère de 
notre £'rythronium dens canis L. par ses fleurs plus grandes, 
jaune clair, à segments marqués à leur base de lignes jaune 
foncé. 

45° Par M. Lequin, horticulteur à Clamart (Seine), un Bégonia 
fleuri, jolie plante remarquable pour sa floraison à peu près non 
interrompue qui dure même l'hiver, comme on le voit, quand on 
la tient en serre pendant cette saison. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

A la suite des présentations, M. Cellière met sous les yeux de 


la Compagnie des rameaux de Pommier qu'il a coupés samedi 
12 
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dernier et qui, à ce moment, portaient des Pucerons lanigères 
vivants. Ces insectes avaient donc résisté, fait observer M. Cel- 
lière, à la gelée de 5 ou 8 degrés qui a eu lieu deux jours aupara- 
vant. Ce fait prouve en outre que le Puceron lanigère ne s'enfonce 
pas nécessairement en terre pendant l'hiver. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4e Une lettre annonçant l'envoi de plusieurs exemplaires du 
programme de l'Exposition que la Société centrale d'Horticul- 
ture de la Seine-Inférieure doit tenir du %9 Juin au 4° juillet 
prochain. — Ces exemplaires sont mis à la disposition des 
Membres présents. 

90 Une lettre de M. Ilenri Couannier, propriétaire à Bourg- 
des-Comptes (Ille-et-Vilaine), relative à l'envoi d'une fleur mons- 
trueuse du Fuchsia Général Chanzy. 

3° Une lettre dans laquelle M. Léo d'Ounous, de Saverdun 
(Ariège), a réuni des renseignements sur les effets produits par 
les gelées du mois de mars dernier, dans la localité qu'il habite. 
Il y a eu là, après trois mois d'hiver extrémement doux, quatre 
ou cinq Jours de neige et de gelées qui ont fait descendre le 
thermomètre à 5 et 6 degrés au-dessous de 0. Les Amandiers et 
les Abricotiers qui étaient déjà fleuris en ont beaucoup souffert ; 
mais les autres arbres fruitiers qui étaient moins avancés parais- 
sentn'en avoir éprouvé aucun dommage. Les feuilles des Pivoines 
de Chine, ainsi que celles des Rosiers francs de pied et mème 
des Chrysanthèmes ont été fortement endommagées. 

4° Une circulaire envoyée par la Société impériale de Russie 
qui annonce que le couronnement de l'Empereur de Russie de- 
vant avoir lieu, à Moscou, dans le courant du mois ‘de mai pro- 
chain, l'Exposition internationale d'Ilorticullure qui devait être 
tenue, à Saint-Pétersbourg, pendant le même mois, est remise à 
l'année prochaine, ainsi que le Congrès de Botanistes et d'Horti- 
culteurs qui en était en quelque sorte de complément. 

Comme pièce de correspondance imprimée M. Cornu (Maxime) 


offre à la Société, de la part de l'éditeur, la 5° livraison de 


l'Aerefordshire Pomona, très bel ouvrage avec planches, publié 
en Angleterre, qui a jusqu'à présent pour objet les Pommes et 
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les Poires. M. Cornu offre également un exemplaire d’un Rapport 
dont il est l’auteur et qui a été présenté par lui à M. le Ministre 
de l'Agriculture, relativement à une maladie dont souffrent les 
Müriers, dans nos départements méridionaux. Enfin, il dépose 
sur le bureau un exemplaire d'une note dans laquelle il signale 
ce fait que le gradin d'une serre ayant été enduit de coaltar, 
des Raisias venus sur une treille plantée dans cette serre ont 
pris le mauvais goût de cette matière. Ce mauvais goût s'était 
communiqué, non à la peau, mais à la pulpe des grains. Il rap- 
pelle à ce propos que, à 4 date de quelques années, Aug. Ri- 
vière avait entretenu la Société d'une observation analogue faite 
par lui sur des Pommes et des Poires qui avaient pris l'odeur et 
le goût du camphre et du goudron ; mais, dans ce cas, la peau 
de ces fruits avaient été seule imprégnée, tandis que c’est l'in- 
térieur même des grains de Raisin qui l'a été dans le cas observé 
par M. Max. Cornu. 

M. Millet (Armand) rapporte une observalion analogue. Le 
feu ayant pris à l'extrémité de l'une de ses serres, mais ayant 
été bientôt éteint, les Raisins qui ont été en contact avec la 
fumée en ont pris tortement l'odeur. | 

M. Alph. Lavallée offre à la Société la 5° livraison de son 
Arboretum segrezianum et donne des détails sur les espèces dont 
cette livraison renferme la description et la figure. Il insiste 
particulièrement sur les suivantes: L'Actinidia polygama PLANCHu., 
arbuste grimpant de la famille des Dilléniacées, mériterait 
d'être cultivé comme la Vigne-vierge à cause surlout de son 
beau feuillage qui reste vert à l'automne et qu'accompagnent 
alors des fruits assez volumineux. Il est parfaitement rustique. 
IL offre une parlicularité digne d'être signalée. Son fruit est 
lourd, mais à côté se trouve une vrille qui le soutient. Si l'on 
supprime cette vrille, le fruit n’est plus soutenu dans une situa - 
tion favorable à son développement et il périt. La plante se 
multiplie sans difficulté, soit par boutures dont la reprise est 
facile, soit par graines, soit par drageons. : Le Schizandra sinensis 
est aussi une plante grimpante dont le mérite résulte [rincipa- 
lement de ses grappes de fruits orangés qui la rendent ornemen- 
tale. — L'Akebia quinalo, espèce grimpante, est très vigoureux et 
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rustique; néanmoins, en 4880, ses parties aériennes ont gelé. 
Il donne des fleurs violettes assez jolies, qui se succèdent pendant 
deux mois. Ses fruits sont très beaux, volumineux, comestibles, 
mais malheureusement ils se développent fort rarement sous le 
climat de Paris. Dans l'espace de douze années, M. A. Lavallée 
n'en a obtenu que cinq, grâce à une fécondation artificielle. 
Plusieurs personnes, notamment Van Houtte, ont échoué dans 
leurs tentatives pour en obtenir. Ge fruit s'ouvre en deux à sa 
maturité. Il renferme une pulpe dont la saveur est comparable 
à celle de la Grenade. La même livraison renferme encore l'his- 
toire des Clematis orientalis et graveolens, ainsi que du Cratzæ- 
qus nigra. Le Clematis ortentalis est la seule espèce, sur 49, qui 
n'ait pas souffert pendant l'hiver de 4880 qui a atteint mème 
notre C'lematis Vitalba indigène. La plante se ressème d'elle- 
même, fait rare pour les plantes introduites. 

M. Truffaut (Albert) appelle l’attention de la Compagnie sur 
les entraves qui sont apportées à l'expédition de plantes vivantes 
par certaines de nos Compagnies de chemins de fer qui, interpré- 
tant à leur gré les prescriptions de la convention de Berne, 
exigent, pour tout envoi fait en France, la production de certi- 
ficats qui ne sont exigibles, à la rigueur, qu’à la frontière. Ce 
sont les Compagnies de l'Ouest et du Nord qui ont créé ces diffi- 
cultés par suite desquelles le commerce horticole entre dépar- 
tements devient à peu pres impossible. Il demande que le 
bureau de la Société veuille bien faire une démarche auprès de 
M. le Ministre de l'Agriculture en vue d'obtenir la suppression 
de ces formalités extrêmement génantes et qui n’ont aucune 
raison d'être. 

Une longue conversation s'engage à ce sujet. Entre autres 
personnes qui y prennent part, M. Cornu (Max.) dit qu’il est 
certain que, dans l’intérieur de la France, d'un arrondissement 
à l'autre, le commerce horticole est libre entre les localités non 
phylloxérées. Les rectrictions n'existent à cet égard que relati- 
vement aux localités dans lesquelles l'existence du Phyiloxera 
a été officiellement constatée. On peut donc expédier des plantes, 
de Paris et de ses environs, pour toute la France. Les Compa- 
gnies de chemins de fer qui s'opposent à ces expéditions excèdent 
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leurs droits et créent sans motifs au commerce des entraves non 
justifiées. 

Sur la proposition qui est faite de nommer une Commission 
chargée spécialement de s'occuper de ces questions d intérèt 
majeur, M. le Président décide que le Bureau de la Société com- 
posera cette Commission à laquelle voudra bien s’adjoindre 
M. Maxime Cornu. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants: 

4 Compte rendu des travaux du Comité d'Arboriculture 
pendant l'année 1882, par M. Micueuin, Secrétaire de ce Comité. 

> Rapport sur un appareil vaporisateur présenté par M. Lan- 
dry, horticulteur; M. BLaNQuiER, Rapporteur. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
lions; 
Et la séance est levée à quatre heures. 


40. ———— 


NOMINATIONS 
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MM. 

1. CnazrLces (E.), rue de la Folie-Méricourt, 1498, à Paris, présenté 
par MM. Sigaut et Delahogue-Moreau. 

2. DEMIAUTTE, sénateur, rue des Écoles, :3 bis, à Paris, présenté par 
MM. Hardy et Jolibois. 

3. DouBLipext (Albert), droguiste, successeur de M. Willemont, rue 
des Franc:-Bourgeois, 25, à Paris, présenté par MM. Villemot 
et Debray. 

=. Hic, horticulteur, avenue de la Gare, 56, présenté par MM. Dela- 
ville et Fauvel. 

3. Rexnai, Vice-Président de la Société d’Horticulture de Périgueux, à 
Plancheix près Périgueux (Dordogne), présenté par MM. Gode- 
froy-Lebeuf et A. Truffaut. 
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4. CHager, membre de la Société d'Horticulture de l’Hérault, ru 
Murillo, 41, à Paris, présenté par MM. Millet et Duvivier, 

2. Cnawouizeer (Léon), boulevard de la Madeleine, 17, à Paris, présenté 
par MM. Roblin et Jolibois. 

3. Coraux (Gustave), entrepreneur de jardins, trésorier et professeur 
de Ja Société d'Horticulture de Montmorency, rue le Laboureur. 
10, à Montmorency (Scine-et-Oise), présenté par MM. Bernard 
(Charles) et Bonnel. 

$. Evaxs (W.) de docteur Thomasi, rue de ‘a Paix, 15, à Paris, prè- 
senté par MM. Duvivier et Joly (Ch.). 

5. Leuoixe (Nicolasi, rue Tronchet, 31, à Paris, présenté par MM. Du- 
vivier et Duchartre. 

6. Leror ‘Ferdinand, jardinier, rue Haute, 31, à Rucil(Seine-et-Ois 
présenté par MM. Laloy (Hearii et Boizard. 

7. Paror, boulevardde Vaugirard, 125, à Paris, présenté par MM.Char- 
gueraud et Duvivier. 
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A LLOCUT.ON PR NONCÉE AUX OBSEQUES DE M. CROUX, AU CIMETIERI 
pg ViTRY, LE 3 mars 1SS3, par M. LE SECRÉTAIRE-GENÉRAL. 


MESSIEURS, 

Au bord de celte tombe si soudainement ouverte, permettei- 
moi d'adresser un dernier adieu au collègue distingué, à l’homme 
excellent, sur lequel elle va se fermer. C'est au moment où il 
commencait à jouir d’un repos bien mérité. après une existence 
toute de labeur et d'activité, lorsque l'établissement horticole 
qu'il dirigeait était cité parmi les premiers de l'Europe, apres 
avoir obtenu, comme couronnement de sa carrière, la distinction 
si enviée de la Légion d'honneur, c'est alors que la mort inexv- 
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rable est venue l’atleindre soudainement, encore plein de jours 
et de santé, au milieu de sa belle famille maintenant inconso- 
lable. 

Inclinons-nous, messieurs, puisqu'il le faut, devant les coups 
du sort, si rigoureux qu'ils soient, et résignons-nous, en pensant 
que la mémoire de cet homme de bien ne s’éteindra pas avec lui, 
et que sa vie qui se résume en ces mots : travail, intelligence et 
probité, pourra servir d'exemple à ceux qui suivront. 

Pour nous, ses collègues de la Société d'Horticulture, son 
souvenir restera dans nos cœurs et son fils Gustave aura parmi 
uous la tâche difficile de le faire oublier. Adieu, cher collègue, 
adieu. 


DO CE 


Le CAPACHO DU VENEZUELA 
(Canna edulis) (1) ; 


Par M. PAILLIEUX. 
Messieurs, 


En juin 4879, un de mes amis m'a apporté de Caracas des 
rhizomes du Capacho(prononcez: Capatcho), en botanique Canna 
edulis. Comme je n'en ai pas obtenu de fleurs, la plante n'a pas 
été déterminée avec certitude. 

Je crois que le Canna comestible du Pérou, qui s'y consomme 
sous le nom de Achira est le Cunna paniculata. 

Les rhizomes du Capacho sont alimentaireset fort en usage dans 
le Venezuela. Je les ai cultivés en 1879, 4880, 1881, 1882, c'est-à- 
dire pendant quatre ans et je vous en présente aujourd'hui un 
bel exemplaire. Le développement de mes plantes n'a pas été 
arrêté par la rigueur de la saison que nous venons de traverser. 

La culture du Capacho est celle de tous les Gannas. On peut le 
cultiver en pleine terre aux environs de Paris, et mieux encore 
au delà de la Loire. La plante est rustique. Sa culture est des 
plus simples et connue de tous les jardiniers. Je ne m'arrèterai 
pas à la décrire. 


(1) Note lue dans la séance du 11 janvier 1883. 


481 NOTES ET MÉMOIRES. 


Le Capacho est très ornemental, mais l'intérêt capital de son 
introduction est dans ses propriétés alimentaires. J'ai dégusté ses 
rhizomes, en famille ; je les ai soumis au jugement de MM. Vil- 
morin, de M. Carrière et de plusieurs autres personnes. Ils ont 
été très favorablement appréciés par tout le monde et j'espère 
que cette bonne opinion sera généralement partagée. 

Les rhizomes du Capacho, cuits d'abord à l’eau de sel, comme 
l’Artichaut, sont ensuite pelés, puis mangés à l'huile et au vi- 
naigre, ou à la sauce blanche, ou accommodés à la barigoule, 
ou selon toute autre recette applicable aux fonds d'artichaut ; un 
peu plus féculents que ceux-ci, ils en sont voisins par leur saveur 
et constituent un bon légume. 

Le Capacho est aussi productif qu'aucune autre plante pota- 
gère. I suffit d'une ou deux souches pour faire un plat et deux 
planches de jardin suffisent àl’approvisonnement d'une famille, 
pendant lout l'hiver. Vous pouvez en juger par le spécimen que 
je vous présente. 

Ma culture a cté fréquemment visitée depuis quatre ans. Je 
puis invoquer le témoignage de plusieurs personnes dont les 
noms vous sont connus et qui ont admiré la vigoureuse végé- 
tation de mes Cannas. 

Je citerai : 

M. le docteur Paul Sagot : 

M. Chargueraud, notre collègue ; 

M. Bois, du Muséum ; 

M. Poisson, du Muséum; 

M. Grisard, de la Société d'Acclimatation. 

Le Canna edulis n'est pas nouveau en botanique, mais il est, 
chez nous, absolument nouveau comme aliment. Je crois que 
vous le jugerez digne d'une active propagation à laquelle je 
m'emploicrai de toutes mes forces. 
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NOTE SUR LES ARBRES GÉANTS DE LA CALIFORNIE ({); 
Par M. CHaRLes JoLy. 


Depuis quelques années, tout ce qui touche aux Etats-Unis 
attire vivement l'attention du public européen; on comprend 
enfin, chez nous (on y a mis letemps), que la nature a comblé 
ce bienheureux pays de tous ses dons : pas de voisins gênants, 
pas de question romaine, pas de question d'Orient, l’uniformité 
de langue, de monnaies et d'usages commerciaux, une 
incroyable variété de sols et de climats, des mines d'or, d'argent, 
de cuivre, etc., de la plus grande richesse, des charbons de terre, 
de l’anthracite, du pétrole en quantités immenses, des fleuves, 
des lacs et des ports merveilleux : au milieu de cela, une race 
intelligente et laborieuse à laquelle viennent chaque année s'a- 
jouter environ cinq cent mille émigrants allant à la conquête 
du « Great west », et n'élant pas, comme certaine race Euro- 
péenne, occupée à tout démolir, depuis quatre-vingts ans, sans 
mettre à la place rien de durable; on comprendra alors que 
toutes les nations occidentales suivent, avec le plus vif intérèt, 
le problème social qui se déroule de l'autre côté de l’Atlan- 
lique. 

La population augmente là dans des proportions énormes : 
quand j'abordai pour la première fois à New-York, il y a quel- 
que cinquante ans, il n'y avait pas 300 000 habitants : aujour- 
d'hui il yen a plus de deux millions; que sera-ce dans quelques 
siècles, lorsqu'on étudie la disposition des lieux qui se prétent 
bien mieux que Londres, Paris ou Canton à une grande agglo- 
mération d'hommes? Pour résumer ma pensée, je dirai, qu'en Eu- 
rope, la table est mise pour quinze personneset l'on est vingt pour 
sy asseoir : cinq sont en révolte constante contre l’état social 
et, à tort ou à raison, visent à son renversement. Aux Etats- 
Unis, on est vingt à table, maisil y a de quoi nourrir vingt-cinq 
convives et ce sera longtemps encore ainsi. 


(1) Présentée le 25 janvier 1883. 
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mieux partagée par la nature, c'est encore la Californie, depuis 
le 32° jusqu'au 42° degré de latitude. Quand après avoir par- 
couru, dans les fameux « Pullman Cars », les immenses plaines 
qui s'étendent depuis Omahn jusqu’à la Sierra Nevada, sur une 
longueur de 1 800 milles, on arrive par le u Great Pacific Rail- 
Road » iusqu'à Somnit, qui est la station la plus élevée, on est 
à 7 000 pieds au-dessus du niveau de la mer et, dans le trèscourl 
trajet qui vous rapproche de San Francisco, on jouit de vues 
délicieuses qui vous annoncent qu'on entre dans un pays excep- 
tionnel. Cela rappelle un peu l'émotion qu'on éprouve quand on 
quitte les sommets neigeux des Alpes, pour descendre vers les 
lacs enchanteurs du nord de l'Italie. En effet, la Sierra Nevada 
à l'est et le « Coast range » ou les montagnes qui bordent le 
Pacific, donnent naissance à des cours d'eau infinis qui se re- 
joignent, du nord au sud, dans la rivière Sacramento, et du sud 
au nord, dans la rivière San Joachim, pour aller ensemble se 
jeter à la mer par la baie de San Francisco et la fameuse « Gol- 
den Gate » ou porte dorée. 
Il y a là, en fait de iacs, de cours d’eau, de rochers pittores- 
ques, de sources d'eaux minérales et de curiosités naturelles, 
deux ou trois Suisses tout entières. Je ne dois m'occuper ici que 
d’horticulture et je me hâte de dire que les mines d'or et d’ar- 
gent, qui, dès l'abord, avaient attiré tant d'émigrants sont 
aujourd'hui sur le second plan. L'agriculture, on le com- 
prend, là-bas comme ici, est la source de la richesse vraie, 
durable et sans cesse renouvelée. Déjà on se préoccupe ici, non 
pas seulement des récoltes du centre de l'Amérique, mais aussi 
de celles des états du Î acifique qui, grâce aux perfectionnements 
des voies maritimes, envoient en Europe une portion de leurs 
produits. Dans quinze ou vingt ans, il en sera de mème pour 
leurs vins, qu'on n'estime pas aujourd'hui, mais dont la pro- 
duction s'améliore et augmente dans d'immenses proportions, 
parce que le sol et le cliinat leur conviennent admirablement. 
J'ai donné précédemment quelques notes sur la production 
fruitière qui prend un développement extraordinaire; aujour- 
d’hui, je me propose de visiter avec mes lecteurs, l’une des 
plus grandes curiosités botaniques du monde : je veux parler 
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des Sequoia gigantea des districts de Calaveras et de Mariposa. 
La carte ci-jointe(p. 192) indique les routes qui y conduisent. 


rar TT" | 
} An “ A Er ] 
L’ À a” L } 
SALE MNT RS 


STE 


* 


RSR ER | 


NP mn 


— us HR OUTt ss 
NL NL je | LORS EELEE TES 


l : 
PL A 0 


= LAS A à n RC e" AS 
À “# CO WA PU: ; à . ‘ 
les Ve SUR be Last ER +8 An ds à nr AN à SX et Ne à \ 
Rè SV SNA TE NS nm te à 


Vue de la base du « Grizzly Giant », Mariposa Grove, en Californie. 


Jusqu'à présent, on compte huit groupes remarquables de 
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Sequoia, maisil y en a deux principaux qui attirent l’attention des 
touristes : ce sont les seuls que nous décrirons ici. 

Le premier et le plus anciennement découvert, celui qui est le 
plus aisément accessible est le groupe de Calaveras situé à l’est 
de San Francisco, près du Stanislaus River et non loin du « Silver 
mountain Pass, » sur le versant occidental de la Sierra-Nevada, 
Pour le visiter, on prend le chemin de fer jusqu'à Stockton et 
Milton; de là une dilligence vous conduit, par une bonne route 
de 45 milles, par Murphy’s, jusqu'à Calaveras. Le groupe des 
Sequoia occupe là une surface de 3 200 pieds sur une largeur de 
100 pieds; il renferme une centaine d’arbres principaux. L’un 
d'eux est dépouillé de son écorce jusqu’à une hauteur de 
416 pieds : on l’a montré comme curiosité aux Etets-Unis, et, 
finalement, on l’a installé sur une armature en fer, à l'Exposition 
de Londres, à Hyde-Park, en 1855; ce curieux spécimen, replact 
au palais de Sydenham, a été brûlé lors de l’incendie d’une des 
ailes du palais. Actuellement, l’arbre le plus élevé à Calaveras 
est le * Keystone state » qui a 325 pieds de haut et 45 pieds de 
diamètre. On en compte 30 autres dont le diamètre varie de 27 
à 52 pieds et la hauteur de 230 à 320 pieds : leur âge est évalué 
diversement de 42 à 4500 ans. Le « Father of the forest, » main- 
tenant abattu, mesurait 450 pieds de long et 120 pieds de tour. 
Tout ce groupe se trouve à une altitude de #735 pieds au-dessus * 
du Pacifique. 

Une route passable communique maintenant de Calaveras à 
la fameuse vallée de Yosemite, par « Big Oak Flat. » 

Disons maintenant quelques mots de cette merveille qui attire 

à juste titre tous les touristes de la Californie. 

C’est en 1850 qu’elle fut découverte pour la première fois par 
une compagnie de soldats, sous la conduite du capitaine Boling, 
chargé de poursuivre les Indiens qui en avaient fait un refuge 
après leurs déprédations. On fut alors très incrédule sur ces 
merveilles de la nature, et ce ne fut guère qu’en 1855 que 
M. Hutching fit une exploration sérieuse au point de vue du 
touriste. On commença, dès ce moment, à y bâtir des hôtels et, 
aujourd'hui, les voyageurs trouvent là toutes les ressources 
nécessaires pour parcourir le pays avec confort et sécurité. 
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Une mesure des plus sages fut prise par le congrès des États- 
Unis et par l'état de Californie dés 1864. Pour conserver à la 
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Vue du « Dead Giant », Mariposa Grove, en Californie. 


science et à l'admiration des voyageurs les merveilles végétales 
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du pays, une loi,en date du 30 juin, faisait abandon à l’État d’un 
lot de 45 milles de long environ sur un mille de large à partir 
de la crête des montagnes, à la condition que « cette portion du 
sol national serait réservée pour l'usage et le plaisir du public 
et qu'elle serait inaliénable à perpétuité. L'État pourrait aulori- 
cer la location de certaines portions du sol pendant dix ans au 
plus, à la condition que le prix de cette location serait appliqué 
à la conservation et aux embellissements des lieux, ainsi qu’à 


_ la création et à l'entretien des routes qui y conduisent. » 


I va,en ce moment, trois routes qui s'offrent au choix des 
touristes : On prend le « Central pacific Rail Road » jusqu'à 
Merced, 151 milles, puis une diligence par Snelling et Coulter- 
ville. 

La deuxième rouie de diligence part aussi de Merced et tra- 
verse Mariposa : elle a 95 milles de long. | 

Enfin, la troisième route, la plus suivie aujourd’hui, part de 
la station de Madera, à 485 milles de San-l'rancisco, puis par 
une nouvelle route carrossable, en traversant Clark's point, on 
“st à peu de distance du groupe dit « Fresno grove » et du 
« Mariposa grove » avant d'arriver à la vallée de Yosemite. 

Cette vallée merveilleuse est située au sud-est de San-Fran- 
cisco, à une distance de 455 milles en ligne directe. Elle est 
presque horizontale sur une longueur de six milles et une 
largeur de 1/2 à À mille. 

Le « Merced river », qui la traverse dans toute sa longueur, 
reçoit plusieurs cours d'eau tombant des montagnes qui l'en- 
tourent. Ce qui distingue surtout celte vallée des autres, c'est 
d'abord la hauteur des rochers qui l'enserrent presque verlicale- 
ment, à des hauteurs variant de 3 à 6 000 pieds, presque sans talus 
àla base : en outre, elle offre à l'admiration des voyageurs des chu- 
tes d’eau et des cascades exceptionnelles, parmi lesquelles la plus 

importante est celle du Yosemite qui s'élance d'une hauteur de 
2600 pieds. La première chute verticale a 4500 pieds, puis l’eau 
S'écoule en cascade sur une hauteur de 626 pieds, pour retom- 
ber dans la vallée par une chute de 400 pieds. La largeur du 
cours d'eau, en été, est en moyenne de 20 pieds sur une épais- 


seur de deux pieds. 
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Une excellente description des Conifères qui couvrent les 
flancs de la Sierra Nevada a été donnée par ce Journal dans les 
numéros des mois de décembre 1881 et mai 1882 ; je dois donc 
me borner ici aux Sequoia gigantea. C'est en 1853 que le 
London Athenæum et le Gardeners Chronicle en ont parlé pour 
la première fois en Europe, sous le nom de Wellingtonia gigan- 
tea. En 1854, M. Decaisne en présenta deux spécimens à la So- 
tiété botanique et rétablit leur nom de Sequoia. A partir de cette 
époque, on fit des envois considérables de semences dans toute 
l'Europe. 

Après le groupe de Calaveras, le plus important est sans 
contredit celui de Mariposa qui offre, en outre, l'attrait du 
voisinage de la vallée du Yosemite, près de Clark’s Ranch, à 
une altitude de 6 500 pieds. Il se trouve dans une petite vallée 
où coule la rivière Merced : là, le Congrès des Etats-Unis a 
réservé un espace de deux milles carrés environ qui renferment 
deux groupes distincts. On y voit 365 arbres dont les dimen- 
sions et la position exacte ont été soigneusement étudiées, puis 
marquées sur des plans officiels. Le feu y a fait déjà de grands 
ravages, mais il reste encore plus de 425 arbres de plus de 
40 pieds de tour. Dans le groupe du bas, se trouve le « Grizzly 
Giant » qui a 300 pieds de haut, 90 pieds de circonférence à la 
base et 64 pieds, à douze pieds du sol. Quelques-unes de ses 
branches ont plus de six pieds de diamètre. J'en donne ici deux 
figures qui représentent, la première, l'arbre tout entier, tel 
que le feu l'a laissé; la deuxième figure donne une excellente 
idée de l'arbre, tel qu'il existe près du sol. 

Une troisième figure représente le « Dead Giant » qui a été 
percé à la base el dont l'étrange ouverture sert de passage à la 

diligence. 

Comme on le voit, l’arbre le plus large à la base, mais sans 
une hauteur proportionnée, est le Baobab du Sénégal (Adun- 
sonia digitala L.); l'arbre le plus élevé que l’on ait signalé est 
l’£ucalyptus amygdalina d'Australie, si nous en eroyons le 
baron Von Mueller; mais, comme proportion et comme forme, 
le Sequoia gigantea de la Californie semble être jusqu'à présent, 
dans le règne végétal, le roi de la création. 
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NOTE SUR QUELQUES VIG\ES TUBÉREUSES (4); 
Pan M. MaxIME CoRNu. 


MESSIEURS, 


M. Carrière a, dans la dernière séance, appelé l'attention de 
la Société sur les Vignes tubéreuses rapportées par Licard 
et signalées par lui, à la suite de son voyage dans l'Afrique 
tropicale. On a tant parlé de ces Vignes, si peu de personnes en 
ont vu des exemplaires vivants ou desséchés que la curiosité 
publique n'est jamais indifférente quand on en dit quelques 
mots. | 

Le très habile directeur de l'Ecole d'Agriculture de Mont- 
pellier, M. Foëx, a eu entre les mains et a pu faire photographier 
les Vignes du Soudan rapportées par Lécard et disposées par 
lui-mème sur un tableau, sous verre. M. Foëx a bien voulu me 
remettre l'une de ces photographies et j'ai l'honneur de la 
placer sous les yeux de la l‘ompagnie. 

On y voit les espèces nommées Vitis Durandu, Lecardu, 
Chantini, Faidherbü, Hardi. Il est impossible, comme l'a di 
M. Planchon, de les identifier à des formes déjà décrites; je ne 
veux rien ajouter sur ce point; les remarques de M. Lavallée, 
notre éminent Président, me dispensent de le faire (Soc. nationale 
d'Agriculture). 

Les espèces tubéreuses de l'Afrique tropicale ou des autres 
régions sont mal connues, en tout cas, très rares dans les collec- 
tions. J'ai pu en voir quelques exemplaires à Montpelier, soil 
à l'Ecole d'Agriculture, soit au Jardin des plantes. Au Jardin 
des plantes dirigé par M. Planchon, savant distingué et viti- 
culteur très habile, existent deux pieds d'une Vigne de Mayotte 
(Iles Comores, Indes).—A l'Ecole d'Agriculture il existe un beau 
tubereule du Vitis Macropus Wiuwirs.n, de l'Alrique équatoriale. 

M. Foëx a recu celte plante de M. Henriquez, directeur du 
Jardin botanique de Cuimbre (Portugal); c'était, il y a deux 
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(1) Déposée le 8 février 1883. 
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ans, une souche longue d’un décimètre et demi, large de 
quatre centimètres et demi, ce corps, dont la nature est inter- 
médiaire entre une tige aérienne et une tige soulerraine, est 
représenté de grandeur naturelle dans la photographie qui vous 
est présentée et qui provient, comme toutes les suivantes, de la 
mème origine. Ce corps est atténué à sa base qui est souterraine; 
il se dilate à sa partie supérieure qui est aérienne ; cette partie 
offre trois mameloas qui sont autant de bourgeons. 

Ces bourgeons ont donné, chacun, un bouquet de feuilles sem- 
blables à celles des Cissus, formées de trois à cinq folioles ovales, 
crénelées ; mais les folioles sont charnues, épaisses, glauques, 
à bords ondulés, creusées en gouttière ou repliées en deux et 
présentent une courbure très prononcée d'avant en arrière. 

Après une année, les mamelons sont devenus très saillants, 
la tubérosité s'est accentuée davañtage. 

D'après M. Henriquez, lorsque la plante devient plus âgée, le 
tubercule se dilate dans sa partie moyenne, de manière à s'étaler 
pour ainsi dire; il devient beaucoup plus large que haut. Au 
début, quand il est très jeune, on le comparerait aux Betteraves 
à demi émergées hors du sol; plus tard il ressemblerait à cer- 
taines Raves aplalies et tendant vers la forme discoïde. C'est de 
la partie supérieure que partent des tiges annuelles qui meurent 
une fois la maturité du fruit arrivée; de la- partie inférieure 
naissent les racines. La plante, pendant le repos de la végétation, 
subsiste sous forme d'une grosse souche qui peut être enlevée 
de terre, ainsi que le pensait Lécard; mais les conclusions tirées 
par cet infortuné voyageur, peu au courant des exigences agri- 
coles ou horticoles, sont absolument inapplicables sur notre 
continent et mème en Algérie. 

Le Vitis Macropus porte des fleurs qui s'ouvrent de façons 
différentes, tantôt par la chute de la corolle soudée en un capu- 
chon, ainsi que cela a lieu dans les Vitis vrais, tantôt par l'épa- 
nouissement des pétales qui demeurent attachés au fond de là 
fleur, comme dans les Cissus. M. Planchon n'attache pas une 
très granue importance à la distinction, toute artificielle, selon 
lui, qui a été établie entre les vraie: Vignes et les Cissus, d'après 
ce caractère; il prépare une monographie des Ampélidées qui 
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sera reçue avec une grande faveur et qui est déjà attendue avec 
impatience par tous ceux qui s'intéressent de près ou de loin à 
Ja viticulture. 

L'aspect extérieur du tubercule du P. Macropus est très sin- 
gulier ; la couleur en est verdâtre et comme herbacée ; la surfacc 
est couverte d'un liège très mince qui se détache facilement et 
s'enlève par plaques comme celui de certaines racines d'Aroïdées 
ou mieux comme chez certaines Pommes de terre. 

Ge Vitis, qui a été cultivé pendant plusieurs années à Kew et 
; a fleuri, a élé représenté dans le Potanical Magazine; j'ai 
l'honneur de vous présenter une photographie de cette planche, 
due encore à M. Foëx; on y voit que l'inflorescence ressemble 
beaucoup à celles des (issus et que la grappe fructifère est de 
même forme également. 

Le Vratis Bainesii du méme recueil et qui a la même patrie, 
ressemble beaucoup au précédent. Enfin le Y. Schimperiana, 
également de l'Afrique équatoriale, offre un raisin dont la forme 
est intermédiaire entre les ombelles des Cissus et les grappes 
véritables de nos Vignes; M. Hooker a eu la bonté d'en envoyer 
un exemplaire conservé dans l'alcool, sur lequel en a pu faire 
quelques études et quelques comparaisons. 

Concurremment avec celte espèce, l'Ecole d'Agriculture cultive 
encore une espèce nommée d'abord C. Rocheana, mais que 
M. Planchon a reconnue ensuite n'être pas autre chose que le 
Cissus incisa de l'Amérique du Nord. Elle résiste sous le climat de 
la Provence ; elle y fleurit et fructifie abondamment : les pédon- 
cules fructifères sont recourbés en forme de corne ; les fruits 
mûrissent parfaitement. Ces fruits ont des graines munies, d’a- 
près M. Planchon, de deux embryons qui donnent deux plantules 
par germination. 

Ce Cissus a une sorte de souche ou rhizome en forme de 
tubercule : l'étude du développement serait des plus intéres- 
santes. | | 

La Vigne de Mayotte avait un tubercule fusiforme, à surface 
tubéreuse, brune ; la végétation en était terminée ; je n'ai pu 


voir la partie aérienne d’aucun des spécimens conservés dans la 
serre chaude. 
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Ces différentes Ampélidées ne sont pas destinées à détrôner 
nos excellents cépages européens ; ce ne sont encore que des 
objets de curiosité pour nous; mais dans les pays chauds, la 
culture qui a produit entre les mains des horticulteurs tant de 
merveilles, pourra sans aucun doute créer des variétés utili- 
sables. Les Poiriers et les Pommiers sauvages sont de tout point 
comparables aux Vignes sauvages de l'Europe et de l'Afrique ou 
de l'Asie tropicale. Pour nos colonies lointaines, il y a là un 
beau champ de recherches. 


e. 


Se PT 


RAPPORTS 


RAPPORT SUR LA XX1Ve SESSION DE LA SOCIÉTÉ POMOLOGIQUE DE FRANCE 
TENUE À BORDEAUX, LE3 42, 43, 44 ET 15 SEPTEMBRE 18892, sous 
LES AUSPICES DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DE LA GIRONDE (4); 


MM. Jamix (FERDINAND) ET MICHELIN, Délégués, 
M. Micneux, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

La 24° session de la Société pomologique de France devait se 
tenir à Bordeaux, du 42 au 45 septembre 1882, sous les auspices 
de la Société d'Horticulture de la Gironde. 

Pour la troisième fois depuis sa fondation, cette Société était 
conviée à Bordeaux, devant son invitation, non seulement au 
caractère essentiellement hospitalier des membres de cette asso- 
ciation méridionale, mais encore à une circonstance toute par- 
üiculière, à une grande Exposition des Arts et Industries insti- 
tuée par la Société philomatique de cette ville. En effet tout ce 
que produit le travail intelligent devait passer sous les yeux des 
visiteurs ; aussi l Horticulture devait apporter son contingent, 
et, pendantsix moisconsécutifs, embellir les salles et les galeries 
par ses fruits les plus beaux et ses fleurs les plus attrayantes. 
Une brillante exhibition des fruits de la saison était étalée sur 


(1) Déposé le 44 décembre 1882. 
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les tables de cette grandiose Exposition et offrait des types des- 
tinés aux études du Congrès. 

La réunion d'ouverture eut lieu le 42 septembre, dans la salle 
habituel':ement accupée par la Société d'Horticulture de la 
Gironde, en présence de son Eminence le cardinal Donnet, prélat 
vénéré à Bordeaux, qui se fait un devoir et un plaisir de prendre 
part à toutes les solennités qui ont pour but de faire honneur à 
l'Agriculture et à toutes ses branches. Son Eminence prononça 
une allocution fort touchante dans laquelle elle exprima sa vive 
sympathie pour les hommes qui s'adonrent à la culture du sol. 
M. Henri Balaresque, Président de la Société bordelaise, sou- 
baiïta la bienvenue aux hôtes du moment, dans un discours qui 
intéressa beaucoup l'assemblée et fut chaleureusement applaudi. 

Selon l'usage, le bureau de la Société pomologique, dont le 
siège est à Lyon, fit l'ouverture de la session sous la présidence 
de M. de la Bastie, l’un des Vice-Présidents, avec Je concours 
des membres du Conseil d'Administration présents à Bordeaux, 
savoir : MM. Reverchon, Trésorier, Cusin, Secrétaire-général, 
Marc Luizet, Cuissard, Jamin (Ferdinand) et Michelin. 

M. le Président et M. le Secrétaire-général prirent successive- 
ment la parole et indiquèrent le but des travaux et l'ordre dans 
lequel ils devaient être accomplis ; enfin M. le Président fit pro- 
céder à l'élection du bureau définitif qui fut ainsi constitué : 

Président d'honneur, M. Henri Balaresque ; 

Président des séances chargé de la direction des travaux. 
M. Jamin (Ferdinand); 


MM. De la Bastic (Léon); 
De la Rocheterie (Maxime); 
Glady (Eugène). 
Reverchon (Louis), Trésorier ; 
Varenne, Trésorier-adjoint ; 
Cusin (Louis), Sccrétaire-général. 


Vice-Présidents. 


Daurel (Joseph) ; 
Michelin (Henri); 
Dauvesse; 
Baltet (Ernest). 


Secrétaires ...…. 
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Le bureau définitif ainsi formé entra immédiatement en fonc- 
tions et M. Jamin, nommé Président titulaire pour la cinquième 
fois, remercia l'Assemblée de celte marque d'estime et de con- 
fiance qui lui était donnée une fois de plus dans cette circons- 
tance et promit à ses collègues son concours le plus dévoué 
pour mener les travaux à bonne fin et le plus promptement 
possible. 

On nomma la Commission de vérification des comptes qui 
comprit MM. de la Rocheterie, Dauvesse, Bonnel et Bernède. 

1 fut décidé : « 41° Que conformé.ent à ce qui avait été arrèté 
» l'année précédente, l'élection pour la médaille décernée cha- 
» que année au membre qui avait rendu le plus de services à la 
» Pomologie, aurait lieu le lendemain, que les membres de 
» l'association prendraient seuls part au vote et que, pour ce qui 
» concernait les délégués spéciaux, qui n'étaient pas membres 
» personnellement, deux seulement par chaque Société auraient 
» le droit de voter. 

» 2 Que deux réunions auraient lieu chaque jour, à huit hcures 
> du matin et à deux heures de l'après-midi, et que chacune 
» serait précédée d'une séance de dégustaliou par les soins d'une 
» Commission spéciale dont M. Hortolës serait nommé Président 
» et M. Michelin, Secrétaire.» Tout étant ainsi organisé, la séance 
fut levée, et la première réunion de ladite Commission des dégus- 
tations fut annoncée pour le lendemain, à huit heures du matin. 

Les procès-verbaux des séances de dégustations ont été lus 

au commencement de chaque séance de l'assemblée générale. 
Je les transcris ici intégralement, parce qu'ils ont été la base 
de nouvelles mises à l'étude, et que, portant sur des fruits plus 
ou moins méritants, mais qui au résumé ont été jugés dignes 
d'être signalés, leurs analyses constituent un document de 
nature à intéresser les personnes compétentes en matière de 
Pomologie, et qui, mises ainsi sur la voie, seront à même de les 
étudier aussi de leur côté et d'en rendre compte à la Société pour 
les sessions suivantes. Telle est, en effet, la nature de l'œuvre, 
que chacun, par ses études personnelles, de loin et en tout temps. 
peut lui apporter son concours. 
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ASSEMBLÉE DU 43 SEPTEMBRE. 


M. Jamin (Ferdinand), Président, ouvre la séance à dix heures 
du matin et donne la parole à M. Cusin, Secrétaire-général, qui 
lit le procès-verbal de la séance précédente qui est adopté. 

Il la donne ensuite à M. Michelin, Secrétaire de la Commis- 
sion des dégustations, qui lit le procès-verbal de la séance du 
matin, levée à dix heures. 


SÉANCE DE DÉGUSTATION. 


Le 13 septembre, à huit heures du matin, la séance de la Com- 
mission est ouverte sous la Présidence de M. Hortolès. M. Mi- 
chelin, Secrétaire, tient la plume. Des fruits sont apportés sur le 
bureau pour être soumis à l'examen de la Commission, ce sont 
les suivants : | 

Pomme Sans Pareille de Peasgood, apportée par M. de la 
Bastie. Très grosse, ronde, déprimée, fond jaune, fortement 
fouettée de rouge ; pédicelle assez gros, court, dans une cavité 
profonde, évasée; œil caduc, dans une cavité profonde, évasée ; 
chair jaune-paille, assez fine, assez serrée, acidulée, assez ju- 
teuse, sucrée, d un goût agréable, bonne pour la saison ; l'arbre 
est indiqué comme vigoureux et fertile. On proposera la mise 
à l'étude. 

Pomme Docteur Fisch présentée par le même. Très grosse, 
41 centimètres de diamètre, un peu conique, bossuée, de cou- 
leur vert jaunâtre ; queue assez courte et assez grosse, dans 
une cavité peu profonde, large et irrégulière; œil mi-clos et 
grand, à sépales moyens, dans une cavité évasée, irrégulière, 
bossuée. La chair est un peu creuse, acide sans qualité ; je fruit 
est à rejeter. 

Pomme Quétier et Pomme Duchatel. La comparaison de deux 
Pommes cultivées sous ces deux noms et apportées par M. de la 
Bastie persuade l'assemblée que ces deux fruits appartiennent 
à une seule et même variété. 

Pomme Dean's Codlin apportée par M. Jamin ; première pro- 
duction remontant à une quarantaine d'années. Grosseur mo- 
yenne, ronde, un peu élevée, couleur jaune-paille, très légère- 
ment lavée de carmin du côté du soleil; œil petit dans une 
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cavité irrégulière, plissée ; pedicelle moyen. La chair est très 
fine, blanche, serrée, sucrée, acidulée, agréable au goût. 
Il est fait mention de ce fruit à la page 327 du bulletin 
n° 4% de la Société pomologique de France, et on l'indique 
comme synonyme de Cox’s Pomona; mais M. Jamin déclare que 
c'est par erreur ; l'arbre est vigoureux et fertile. Cette Pomme 
hâtive est jugée digne d'être mise à l'étude. 

Pèche Baronne de Brivazac, du nom de la personne qui l'a 
obtenue; présentation de M. Bernède, de Bordeaux. Pêche de 
grosseur moyenne, modérément colorée de rouge; chair assez 
fine, fonaante, très Juteuse, un peu rosée, d'un coloris foncé 
autour du noyau, agréablement relevée; bonne. On proposera 
la mise à l'étude. | 

Pèche Belle de Palaiseau ; gain de M. Bonnel, de Palaiseau, 
qui la présente. Assez grosse, jaune et rouge du côté du soleil, 
entourée par un sillon peu profond; chair jaune-abricot, assez 
fine, un peu filandreuse, principalement autour du noyau 
auquel elle est parfois un peu adhérente ; goût abricoté, en 
somme, pas assez bon pour que le fruit mérite d'être mis à 
l'étude. 

Péche Clémence Isaure, décrite l’année dernière dans les pro- 
procès-verbaux de la session d'Orléans; recommandée par 
MM. Cuissard et de la Rocheterie. On a un mauvais échantillon 
qui montre la chair jaune vermillonnée autour du noyau et qui 
ne permet pas de staluer. 

Pèche Princesse de Galles, soumise à la Commission par M. de 
la Bastie. Arbre vigoureux, rustique, produisant énormément; 
couleur du fruit beurre frais coloré de rouge ; chair juteuse, 
acidulée, mais manquant de sucre et d’arome. Dégustation peu 
favorable; à revoir. 

Nectarine Bowden, par M. de la Bastie. Déjà décrite, déjà à 
l'étude ; exemplaire petit; chair fine, juteuse, sucrée, vineuse. 
Très bon fruit à maintenir à l'étude. 

Nectarine Albert (Rivers). Ce fruit déjà mis à l'étude, à en ju- 
ger par l’exemplaire apporté par M. de la Bastie, est très gros, 
non coloré, et paraît dans des conditions défavorables à cause 
de là cueillette et de l'emballage; néanmoins il est jugé bon et 
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méritant d’être maintenu à l'étude avec recommandation. Il y 
aura néanmoins des éclaircissements à obtenir de MM. Luizet el 
de la Bastie sur l'identité de la variété ou mieux des fruits 
observés. 

Mectarine Prince de Galles, par M. de la Bastie. Grosse, un 
peu élevée de forme, fond de la peau verdâtre bien coloré de 
rouge. 

Dégustation assez favorable pour en proposer la mise à l'étude 
avec recommandation. — Semis de M. Rivers. 

Pêche Alexis Lepere, envoyée par M. Lepère fils, obtenteur. 
Moyenne, bien colorée, ayant un peu souffert du voyage, jugée 
néanmoins bonne. À maintenir à l'étude avec l'observation des 
délégués de Paris que c'est habituellement une Pêche d’une 
excellente qualité, müûrissant le 45 septembre. 

Pèche Walburion Admirable. M. Cuissard, d'Ecully, présenta- 
teur. Assez grosse, ronde, fond blanc verdâtre, rouge du côté du 
soleil, plaquée de rouge foncé; chair blanche verdâtre, laissant 
quelques filaments attachés au noyau, assez fine, très juteuse, 
relevée, sucrée, acidulée, très bonne. A proposer à l'étude avec 
recommandation. 

Pêche Comtesse de Montijo, présentée par M. Cuissard ; gain 
de M. Gauthier (R.-R.), de Paris. Moyenne, d'un beau coloris; 
bonne. M. Jamin et ses collègues de Paris la recommandent 
comme excellente ; on proposera la mise à l'étude. 

Pèche Lady Palinerston, par M. Cuissard, d Ecully. — Pêche 
non mûre, renvoyée à la Commission de Lyon. 

Poire Joyau de Septembre, semis de M. Hérault, d'Angers, 
fruit présenté par M. Michelin. Moyenne grosseur, forme conique, 
couleur verdâtre ; chair mi-fine, fondante, légèrement granu- 
leuse au centre, juteuse, très sucrée, parfumée, très bonne. 
Pourra être mise à l'étude quand elle sera livrée au commerce 
et répandue. 

Raisin Hambourg doré [Golden Hamburg), présenté par M. Ja- 
min. Gros grains oblongs, couleur blanche dorée ; bon. À 
maintenir à l'étude. 

Raisin duc de Malakoff, par le mème. Blanc, à gros grains ronds; 
chair croquante, sucrée, bonne ; à maintenir à l'étude. 
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La lecture de ce procès-verbal à l'assemblée générale ne 
donne leu à aucune observation particulière ; les conclusions 
de la Commission sont adoptées. 

M. le Président Jamin commence l'examen de la liste des 
fruits mis à l'étude pendant les années précédentes, et qui de- 
puis lors ont dû acquérir de la notoriété. 


Abrirots. 

Le Chanrelier présenté en 1878 par M. Luizet, son obtenteur, 
est encore maintenu à l'étude comme déjà jugé très bon et tar- 
dif par la Commission de Lyon ; seulement, comme il ne se ré- 
pand pas assez vile, le présentateur en. ffre des greffes aux per- 
sonnes qui désireront le cultiver. 11 est décrit Avec des éloges 
accentués à la page 480 du bulletin de la Société, année 1882. 
Il aété dégusté les 29 juillet et 6 août. 


Cerises. 

Cerise £'uryène Furth. Ce fruit, mis à l'étude en 1875, bien 
que gros, hätf et d'une belle couleur foncée. ne s'est pas répan- 
du. M. de la Bastie, qui le cultive, en demande la radialion. 
Celte proposition ést adoptée. 

La Guiyne blanrhe de Winkler est maintenue, sur la proposi- 
tion de M. Luizet. C'est un fruit à chair blanche auquel on attri- 
bue de la valeur sous le rapport du volume, de l'aspect et de la 
qualité, 

Guigne de Zeisberg. Fruit hâtif, passant pour bon, mais qui ne 
ce fait pas connaître. M. Luizet lui donne une bonne note ; mais 
M. de la Bastie trouve qu'il yen a d aussi buns et qu'il n'y a pas 
intérêt à le maintenir à l'étude ; il est supprimé. 


Framb ises. 

Sont encore maintenues à l’Ctude : 

4° La variété rouge non bifère fillbasket que M. Jamin signale 
comme très fertile. 

2 La Suryasse merveille, fruit jaune, bifère, dont M. Dau- 
vesse et d'autres font beaucoup de cas et que M. Jamin trouve 
inférieur à la Surprise d'automne, et offrant la plus grande 
analogie avec la Merveille des quatre saisons déjà admise. 

La séance est levée à onze heures et demie. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Le 13 septembre, à trois heures, M. Jamin, Président, ouvre la 
séance de l'assemblée générale et donne la parole à M. Cusin, 
Secrétaire-général, pour la lerture du procès-verbal de la séance 
du matin ; ce procès-verbal est adopté. 

M. Michelin lit ensuite le procès-verbal de la séance de la Com- 
mission des dégustations qui vient d’être levée pour donner place 
à l'assemblée générale. 


Q® SÉANCE DE LA COMMISSION DES DÉGUSTATIONS 
DU 143 SEPTEMBRE 


La Commission entre en séance à 2 heures, sous la présidence 
de M. Hortolès. 

Pêche À {batros présentée par MM. Luizet et Cuissard. Elle est 
très grosse, largement colorée de rouge pâle, un peu fouettée 
de rouge-brun ; la chair est fine, juteuse, jugée bonne et très 
bonne. On proposera la mise à l'étude de ce beau fruit ; c’est un 
gain de M. Rivers. 

La Pêche Princesse de Galles a été déjà examinée le matin. 
On soumet à l'assemblée un nouvel exemplaire apporté par 
M. Marc Luizet. La chair est fine, juteuse, manquant un peu de 
sucre, ce qu'on peut sans exagération attribuer aux intempéries 
de l'année ; elle est acidulée et en somme bonne. Le maintien à 
l'étude en scra proposé. 

L'assemblée s'occupe ensuite des Raisins apportés de Marseille 
par M. Besson ; ce sont les suivants : 

Chasselas Besson. Raisin blanc, gros, rond, à grains serrés sur 
la grappe, juteux, manquant de sucre, ce qu'on croit motivé 
par les intempéries de l’année. Il est jugé bon néanmoins et son 
maintien à l’étude sera proposé. 

Raisin de la Rocheterie. Blanc, rond, moyen, qualité inférieure. 
A retirer de la liste des fruits à l'étude. 

Raisin Michelin. Grains petits, blancs, ayant le caractère de 
ceux du Muscat avec une peau dure et manquant de sucre cette 
année. À maintenir à l'étude. 

Raisin Buchetet. Beaux grains assez gros, un peu dorés, bien 
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juteux, bons. La culture n'en est pas encore répandue ; il doit 
être maintenu à l'étude avec recommandation. 

Semis n° 505 du même, qui sera dénommé Grosse Clairette. 
Grains moyens, ronds, blancs, sucrés, juteux, un peu fermes. —- 
Bon, à mettre à l'étude. Est sans pépins. 

Semis n° 566, à nommer Voir Glady. À grains noirs, petits, 
très serrés, très parfumés ; ceps bien fertiles. Sera proposé pour 
l'étude. 

Valancia. Raisin importé d'Espagne, présenté par M. Besson. 
Grains gros, oblongs,jaunâtres, jJuteux, un peu fermes, propres à 
la culture méditerranéenne, murissant toutefois à Bordeaux. A 
mettre à l'étude. 

Croquant du Var, présenté par le mème. Variété à grains 
longs, gros, blancs, cultivée dans le Var. Il est mauvais à la 
dégustation; il n’en sera pas fait mention. 

Autre présentation du même : 

Panse jaune de Rocquevaire. Kaisin blanc, gros, oblong, am- 
bré, à chair ferme, juteuse, manqant de sucre, et aussi de ma- 
turité. À revoir, on ne peut se prononcer. 

Sultanieh rose sans pépins, encore par le même. Couleur rose; 
ferme, juteux; grappes très longues ; de bonne qualité, déclaré 
peu fertile ; néanmoins à admettre à l'étude. 

Chasselas Marvaud, originaire d'Angoulême, présenté par 
M. Billard. Très longues et fortes grappes, à grains moyens se 
dorant bien ; chair tendre, juteuse, sucrée, bonne; màrissant 
quinze jours avant le Fontainebleau. Semis remontant à cinq 
années. Il y a lieu d'en proposer la mise à l'étude. 

Figue Coucourelle; couleur brune, rouge à l'intérieur, très 
petite, bien sucrée, fondante, mdrissant à Marseille à la mi-août, 
non bifère. Sur la proposition de M. Besson on demandera sa 
mise à l'étude. 

Figue de semis de la Fortunée, par M. Besson ; de grosseur 
moyenne, à chair rouge, médiocre. À revoir. 

Pêche jaune de semis présentée par M. Albert Buunet, de Ribé- 
rac (Dordogne), à chair jaune, de moyenne grosseur, semis de 
hasard, cultivée en plein-vent; chair bien Juteuse, sucrée, parfu- 
mée,bonne.Renvoyée à la Commission de Pomologie de Bordeaux. 
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La séance de la Commission des dégustations est levée à trois 
heures. 

La lecture du procès-verbal qui précède ne donne lieu à au- 
cune objection contre les propositions de la Commission des 
dégustations, d'où il résulte qu’elles sont adoptées. M. le Prési- 
dent fait l'appel des fruits mis à l'étude dans les année: précé- 
dentes et sur lesquels l'assemblée statue ainsi qu'il suit : 

Groseill s à grappes. 

La Pelle de Fontenay. Cette Groseille ne se répand pas; elle 
est rayée. 

La Blanche transparente est maintenue à l'étude; elle passe 
pour grosse, bonne et de saveur plus douce qe la Versaillaise 
blanche. 

La Grosse rouge de Boul. gne étant restée inconnue est rayée. 

La Groseille Prinre Albert, à lortes grappes, à gros grains rou- 
ges, de bonne qualité, est maintenue à l'étude. 


Groserlles à maquereau. 


Les trois variétés suivantes, r'commandées par la Société 
d'Horticulture de Nancy, sont maintenues à l’élude, savoir : 
Duchiwiny, à fruits lis<es, gros, presque ronds et verts. 
Freedom, à fruits verts assez gros. 
Golden Gourd, à gros fruits, lisses et jaunâtres, hâtive et 
bonne. 
l'êches duveteuses. 


Alexis Lepère. — Pêche müûrissant vers le milieu du mois de 
septembre, wblenue par M. Alexis Lepère fils, qui l’a dédiée à 
son père, célèbre arboriculteur dont le talent a puissamment 
contribué à perfectionner les cultures spéciales de Montreuil 
(Seine). Cetle var.élé très appréciée dans la cullure parisienne 
a besoin d’être connue ailleurs; eile joint au mérite d’une bonre 
qualité, celui d'un fort beau coloris ; elle est maintenue à l'é- 
tude. Par une faute «le rédaction, elle a été attrbuée l'année 
dernière à M. dela Rochrterie. 

Baltet. Cette Pècle a sa place dans la série des tardives, 
‘au milieu desquelles elle ne se signale par aucune qualité trans- 
cendante ; elle est encore maintenue à l'étude. 
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Clémence Isaure. À juste titre, elle a été mise à l’étude en 
(881 ; elle est très grosse, a un fond jaune, coloré d'un rouge 
foncé ; la chair est jaune, assez fine, très fondante, très juleuse, 
bonne. Sa maturité est Lardive et, dans le Midi, elle s'accom- 
mode avec le plein-vent. 

La Pèche Clér.ence Isaure, très répandue à Toulouse, excel- 
lente et très fertile dans ce pays, y a été mise dans le commerce, 
il y a longtemps, par M. Barthère. Elle est maintenue à l'étude, 

Daun. M. de la Bastie la trouve très bonne, d'accord avec la 
Commission des études de Lyon. Elle est assez grosse, à chair 
fine, fondante, acidulée, très bonne. Elle est maintenue à l'é- 
tude. La Commission des études s'est prononcée sur ce fruit, 
en 4850. 

Michelin, semis de M. Luizet, s'annonçant bien, d'un volume 
et d'un coloris favorables, fertile; ayant besoin d'être répandue. 
Maintenue au tableau. 

Lady Palmerston. Chair jaune, coloris satisfaisant, maturité 
octobre et bonne qualité. Maintenue à l'étude. 

Nain Aubinel. Petit fruit à chair jaune, dont l'arbre nain dans 
sa laille peut convenir parfaitement dans le Midi où il a de la 
quaïilé. On ne pense pas qu'il convienne aussi bien dans le 
centre et le nord de la France et on le supprüne en attendant 
qu'il subisse de nouvelles épreuves. 

Préroce Alexandre (Early Alexander). Mürit fin juin, même 
quelques jours avant la Pèche Amsden, élant aussi bonne. M. de 
la Bastie en a fait l'éloge et elle commence d'autre part à se 
faire connaitre. Elle est maintenue à l'étude. 

Précoce de Saint-Assiscle. Maturité mi-juillet. Dans sa région, 
M. de la Bastie ne la trouve ni précoce, ni fertile, ni borne; à 
Lyon elle n’a pas été appréciée non plus, mais elle est beaucoup 
cultivée à Montélimart, où l’on en fait grand cas. Enfin M. Bes- 
son la déclare propre au plein-vent et l'objet d'un grand com- 
merce à Marseille. Elle est maintenue. 

Précuce Tillutson. M. Luizet la préconise, néanmoins ne la 
soutient pas assez pour qu'elle soit maintenue et elle est rayée. 

Princesse de Galles (Princess of Wales). Grosse, maturité vers 
le 10 septembre; chair fine, bien juteuse et d'un goût relevé. 
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Elle est vantée par MM. Jamin et Léon Simon; l'avis de M. de 
la Bastie lui est favorable. Xlle est maintenue à l'étude. 

Sea Eagle (Aigle de mer) (Rivers). Fruit estimé, très beau el 
bon. Maintenue à l'étude. 


Nectarines (Pèches lisses) 


Albert (Rivers). Variété excellente, mûrissant fin de septem- 
bre et même en octobre. Maintenue à l'étude. 

Bowden. Bien notée par la Commission de Lyon, par M. de la 
Bastie et par M. Jamin; maturité fin août. Maintenue à l'étude. 

Stanwick Elruge. Maturité fin août. Jugements favorables à 
plusieurs reprises; chair fine, fondante, juteuse, acidulée: 
mürissant avant le Féligny. Maintenue à l'étude, 

La séance est levée à cinq heures du soir. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. 


Le 44 septembre, à 10 heures du matin, M. Jamin, Président, 
ouvre la séance de l'assemblée générale. 

M. Cusin, Sccrétaire-général, lit le procès-verbal de la séance 
générale de la veille qui est adopté. 

M. Michelin, Secrétaire de la Commission des dégustations, lil 
le procès-verbal de la séance de ladite Commission qui a été 
réunie le matin et dont les conclusions reçoivent l’approbation 
de l'assemblée, comme on va le voir. Voici la teneur du 
procès-verbal. 


COMMISSION DES DÉGUSTATIONS 
PREMIÈRE SÉANCE DU 14 SEPTEMBRE 


La séance est ouverte à huit heures du matin par M. Hortolès, 
Président. 

Est soumis à la dégustation un Raisin apporté par M. Laliman, 
de Bordeaux : il est pelit, serré, rose violacé foncé, à grappes 
petites, à jus non coloré, sucré, parfumé, portant le nom de 
Delaware, de race américaine, passant pour résister au pbyl- 
loxera. Il est bon au goût. On proposera sa mise à l'étude. 

Un autre Raisin est envoyé par le mème, comme provenant 
d'un semis du Cabernet et du Jacquez, savoir un Raisin français 
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et un américain : il est noir, petit, acide, ne convenant pas pour 
la table. 

Pêche Sea L'agle ‘Rivers), par MM. Cuissard et Luizet. Grosse, 
chair fine, un peu é'evée, fondante, juteuse. Belle et bonne. 

L'arbre est déclaré comme poussant bien; la maturité est de 
la moitié de septembre. Elle doit être maintenue à l'étude. 

Pêche äfichelin (Luizet). Moyenne ou assez grosse, arrondie, 
fond jaune verdätre,richement colorée de rouge du côté du soleil; 
chair demi-fine, juteuse, rougissant autour du noyau, assez su- 
crée. parfumée, laissant un peu d'âprelé après la dégustation, 
néanmoins bonne et à maintenir à l'étude. 

Pêche Tardive d'Oullins, exemplaires présentés par M. Luizet, 
n'ayant pas atteint leur maturité, ce qui justifie le caractère in- 
diqué par la dénomination. 

Poire Saint-André, présentée par M. de la Rocheterie. 
Moyenne, conique, obtuse, verte; chair blanc verdâtre, fine, 
fondante, juteuse, manquant un peu de goût, mais exemplaire 
non assez mûr. — À revoir à maturité complète, attendu qu'elle 
a été considérée comme excellente en 1881. | 

Poire Souvenir Deschamps, du nom de l'obtenteur, présentée 
par M. Cuissard. Fruit très gros, allongé, de couleur jaune ver- 
dâtre, pointillé et taché de fauve ; jugée au commencement üu 
mois, à Lyon, comme excellente. La queue est courte, plantée 
presque à fleur ; l'œil est petit, caduc, dans une petile cavité ; 
la chair est un peu grosse, un peu ferme, très juteuse, très sucrée, 
parfumée, légèrement musquée ; bonne. — Il est à remarquer 
que le fruit contenait quelques concrétions pierreuses, cet que 
d'ailleurs il était véreux au centre. 

Cette Poire s'annonce assez bien pour être mise à l'étude, 
comme l'a demandé la Commission de Lyon. 

Poire Belle Anna. Semis de M. Lambert, présentée par M. Lui-. 
zet. Moyenne, allongée, jaune verdâtre, fortement pointillée de 
roux ; pédicelle gros et long, œil petit, chair demi-fine, ferme, 
assez fondante, juteuse, peu sucrée; pas assez mûre, ne peut 
être jugée avec à propos dans cet état. A revoir. 

Poire La France, fruit d'hiver; jugée par la Commission de 
Lyon comme tardive. Elle est très belle et très bonne, est signalée 

LA 
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pour l’expérimentation des cultivateurs et proposée pour la mise 
à l'étude. C’est un gain de M. Blanchet, de Vienne. 

Poire Anne de Bretagne. Très gros fruit d'hiver renvoyé à la 
Commission permanente de Lyon. Elle avait été apportée par 
M. Luizet, et est originaire de Nantes. 

Poire Votaire Lepin. Grosse Poire d'hiver encore peu connue, 
apportée par M. Luizet, obtenue par M. Bonnefond ; beau fruit, 
de la forme du William, mürissant en février. D'après une 
observation de M. Treyve, M. Rollet qui la cultive a tenu des 
greffes de M. Bonnefond, l'obtenteur ; il n'est que propagateur 
de cette Poire. 

Poire Président d'Estaintot (Collette), apportée par M. Luizet. 
Moyenne, piriforme, à fond jaune lavé de fauve; chair assez 
fine, très juteuse, très fondante, manquant de sucre, laissant un 
peu d'àpreté dans la bouche, et n'étant pas relevée d'un goût 
suffisant pour mériter par sa qualité la mise à l'étude. 

Poire Sannier père, présentée comme les suivantes, par 
MM. Varenne et Delaville. Conique, moyenne, fond verdàtre re- 
couvert de roux; chair fine, un peu verdâtre, fondante, sucrée, 
juteuse. A maintenir à l'étude. 

Poire Souvenir de l'abbé Lefebvre, semis de M. Sannier; a 
déjà été décrite à Lyon. Moyenne, à chair demi-fine. juteuse. 
On proposera de la maintenir à l'étude, en faisant remarquer 
que l'obtenteur l'indique comme mürissant en novembre. 

Poire Madame Sannier. Moyenne, chair verdâtre, très fine, 
juteuse ; on sait qu'elle a une bonne réputalion, mais les exem- 
plaires dégustés n'ont pas assez de qualité pour qu'on en pro- 
pose la mise à l'étude. 

Poire Président Josseau. Manquant de volume et de qualité. A 
rejeter. 

Poire Trésorier Lesacher (Sannier). Moyenne, verdâtre, lavée 
de fauve; chair blanche, verdâtre, fine, juteuse, sucrée, fon- 
dante. À maintenir à l'étude. 

Semis n° 495 de M. Sannier. Assez grosse, piriforme, jaune 
citrine, médiocre. À rejeter. 

Semis no 423 du mème. Très bon fruit, mais non admissible 
avec soù volume trop petit. 
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Semis no 67. Trop petite, Poire sans qualité. A rejeter. 

Belle Rouennaise (Boisbunel), présentée par M. Luizet. Piri- 
forme, verdätre; grosse queue assez longue, charnue à la base, 
implantée un peu de côté; chair blanche, verdätre sous la peau, 
assez fine, graveleuse au centre, jJuteuse, fondante, acidulée, 
assez sucrée, assez bonne. 

Williams’ Duchesse, apportée par M. Luizet. Grosse, piriforme, 
ventrue, jaune verdàtre, pointillée et lavée de roux ; pédoncule 
court et épais; chair assez fine, ferme, juteuse, astringente à 
l'excès. L’exemplaire n'était pas assez mûr pour qu'on püt sta- 
tuer en connaissance de cause. A revoir. 

La séance a été levée à dix heures. 

L'assemblée générale approuve les propositions de la Com- 
mission des dégustations. 

Ensuite appel, par M. le Président Jamin, des fruits à 
l'étude. | 

Poires. 

Alexandre Delaherche (Sannier). Le fruit, qui a peu de vo- 
lume et est considéré eomme de bonne qualité, mürit en 
octobre; l'arbre est long à se mettre à fruit. La Commission 
des études, à laquelle l'assemblée le renvcie, l'a déjà jugé très 
favorablement. Maintenu à l'étude. 

Alrrandrine Mas. Cette variélé, qui est produite par un 
semis de M. Mas, aurait le mérite de mürir à la fin de l'hiver. 
M. de la Bastie indique que le fruit est moyen, des plus tardifs, 
et que l'arbre est peu vigourezx. Maintenu à l'étude. 

Antone Delfosse. D'après M. Baltel, c’est un fruit de M. Gré- 
goire, mürissant en novembre, moyen et excellent; sur cette 
recommandalion, il est maintenu à l’étude. 

Baltet père. Je ne puis rien changer à ce que j'ai dit jus- 
qu'ici sur cette Poire, et qui résume l'opinion de mes collègues 
parisiens. C'est une Poire parfois superbe par son volume, 
quelquefois bonne et plus souvent d'une qualité secondaire ; 
néanmoins l'assemblée la maintient à l'étude. 

Bergamotte Groler. Fruit bon, très hâtif, mais trop petit, 
dont l'arbre est peu vigoureux, et dont M. de la Bastie propose 
la radiation qui est votée. 


RAPPORT:. 


Beurré de Mortillet iFougère). Poire précoce, d'obtentiun 
récente, dont j'ai dit beaucoup de bien, qui a déjà acquis 
une réputation très méritée, et qui justifie son adoption défini- 
tive, qui sera fort bien accueillie par notre Commission de 
Pomologie parisienne. Adoptée. 

Beurré Dubuisson. Maturité février; fruit minutieusement 
décrit aux pages #53 et 497 du Pulletin de la Sortété, 
année 4882; paraissant susceptible d'atteindre le mois de 
février. MM. de la Bastie, Delaville et Dauvesse l'ont jugée très 
favorablement depuis piusieurs années; elle est très répandue 
en Belgique, d'où elle est originaire; elle est maintenue à 
l'étude avec recommandalion. | 

Beurré Gambier (Gambier). Fruit moyen, très fertile, bon. 
müûrissant en février, et qui est adopté comme fruit d'hiver, 
particulièrement sur l'avis de MM. Simon, Delaville, de la 
Bastie. Adopté. | 

Beurré lougé (Grégoire). N'a pas le mérite d’une longue 
conservalion et la qualité n'est pas suffisante pour justifier son 
admission ; est rayée du tableau. 

Beurré Amande (Sannier). Très bon fruit du milieu d'au- 
tomne, très apprécié sous le rapport de son goût tin et délicat 
par MM. Varenne, Delaville, Michelin. Il est décrit avec éloge: 
à la page #94 du Bulletin, par la Commission de Lyon. Cette 
Poire est maintenue avec recommandation. 

Beurré Henri Courcelles (Sannier). C'est une Poire de peu 
de volume, qui rappelle la Bergamolte Espéren, dégustée à la 
Evmmission de Lyon, du 22 octobre au 22 décembre, et jugée 
à chair fine, assez juteuse, sucrée et relevée, d'un acidulé 
agréable, bonne. Elle est maintenue à l'étude. 

Bon Chrétion Frédéric Baudry (Sannier). Qualifiée de beau 
et bon fruit, dégustée à Lyon, le 3 décembre et le 20 janvier. 
Voir bulletin n° 10, page 366, bulletin n° 12, page 500, où elle 
a été désignée comme très bonne. Maintenue à l'étude. 

Blanchet Claude. Gain de M. Blanchet, de Vienne (Isère. 
soumis plusieurs fois à [a Commission de Lyon qui en a appré- 
cié Ja valeur et l'a exprimée à la page 498 du bulletin n° 42. 
On y litque cetlePoire est meilleure et plus grosse que la variété 
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Citron des Carmes avec laquelle elle mürit, et qu'elle a plus de 
goût. L'assemblée la juge comme la meilleure parmi les plu 
hâtives et décide qu'il y à lieu de l'adopter. 

Comte de Chambord (E. des Nouhes). Maturité fin sep- 
tembre; fruit exquis parmi les meilleurs d'automne, de gros- 
seur moyenne, ne blélissant pas, demandant à être greflé sur 
franc. MM. Simon, Bonnel, Michelin, Bruant, le Comité d'Arbo- 
riculture de Paris en font grand cas; il est adopté. 

Edouard Collette (Collette). Maturité octobre; volume moyen; 
qualifiée de bonne pa” la Commission des études el de très 
bonne par M. Varenne, représentant la Société de Roueu. On 
dit l'arbre assez vigoureux et long à se mettre à fruit. 

Giram. loire môûrissant au commencement d'août, très 
recommandée par M. de Bazillac, de Bagnères, appréciée par 
M. Baltet et par la Commission des études; néanmoins elle est 
maintenue sur le tableau. 

| Henri de Bourbon (de Boussineau, à Nantes). Également 
appuyée par M. de Bazillac. Fort volume, maturité générale- 
ment hiver, bien qu’un peu inconstante; très fertile, bonne 
qualité, bonne réputation. Maintenue à l'étude. 

Hippolyte Collette (Collette). Fruit moyen, arbre vigoureux et 
bien sain ; maturité hiver. Maintenue à l'étude. 

Louise Bonne Sannisr (Sannier). Sorte de Louise Bonne de fin 
d'automne, très recommandée pour sa qualité, la vigueur et la 
fertilité de l'arbre. Jugée très bonne par la Commission des 
études. 

Elle est maintenue sur le tabieau; je dois cependant faire 
remarquer qu'elle semble avancer sur la maturité annoncée par 

l'obtenteur comme se manifeslant en décembre-janvier. Bul- 
y. letinn° 49, page 505. 

Mädame Chaudy (Chaudy). Fruit petit, sur lequel je puis 
dire pour tout renseignement qu'il a été présenté à la session 
de 4881 par la Commission des études et qu'il mûrit en novem- 
bre. Mainlenu à l'étude. 

Passe-Colmar Delanos (Collette). Fruit moyen de grosseur, 
d'octobre, genre de Rousselet, bon, mais müûrissant à une 
époque où ceux de mème valeur abondent. Royé. 
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Président Barrabé. Un des bons fruits de M. Sannier ; dégustée 
par la Commission des études de Lyon, les 412 octobre, 40 dé- 
cembre et 4°" février, elle a été jugée très bonne. Bulletin n°19, 
p- 507. Maintenue à l'étude. 

Président Drouard (Olivier). Bonne, mais inconstante dans les 
époques de maturité, bien qu'ayant atteint la fin de l'hiver ; à 
étudier encore. Maintenue. 

Professeur Willermoz (Joanon). Fruit assez gros, mürissant 
dans la première partie d'août, ce qui lui donne de la valeur ; 
qualité bien éprouvée qui est qualifiée d'exquise à Lyon. Adop- 
tée. L'arbre est peu vigoureux, demande le franc. 

Une remarque qui a son importance, c'est qu’à Lyon cette va- 
riété comparée à celle du Docteur Jules Guyot a paru plus fan- 
dante, bien plus sucrée et plus parfumée. Bulletin n° 412, 
page 509. | 

Sannter père (Sannier). Fruit moyen, ovoïde-piriforme ; matu- 
rité septembre-octobre; chair très fine, beurrée, bien juteuse, 
bien sucrée, parfumée, très bonne. Maintenue. 

Souvenir de l'abbé Lefebvre (Sannier\. Grosseur moyenne, 
maturité septembre; chair très fine, très juteuse, beurrée, bien 
sucrée, un peu vineuse, bien parfumée, bonne ou très bonne. 
Maintenue. 

Sucrée Troyenne (Baltet). Fruit de la fin de septembre, peu 
répandu, peu connu. Maïintenu à l'étude ; on le dit très bon. 

Trésorier Lesacher (Sannier). Un des nombreux semis de 
M. Sannier, passant pour bon comme le plus grand nombre des 
fruits obtenus par cet intrépide semeur ; à étudier encore. Main- 
tenu. 

Varenne de Fenille. Fruit d'hiver provenant du département 
de l'Ain ; goût musqué, arbre fertile mais peu propre au plein- 
vent. M. de la Bastie en propose la radiation, néanmoins il est 
maintenu à l'étude. 

Vice-Président Decaye (Sannier). Maturité octobre. M. Dela- 
ville, qui cultive cette Poire, la dit excellente, poussant sur un 
arbre vigoureux et se formant bien. Maintenue à l'étude. 


La séance est levée à onze heures et demie. (A suivre). 
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RAPPORT SUR LA CULTURE D'ARBRES FRUITIERS DE M. CORBIÈRE, 
AU DOMAINE DE CÉRISY-BELLE-ÉTOILE, PRÈs FLERS (ORNE) (1); 


M. R. Jouimois, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


Vous avez bien voulu nous déléguer, M. Cottin et moi, pour 
aller visiter la culture d'arbres fruitiers de M. Corbière, proprié- 
laire à Cérisy-Belle-Étoile (Orne). Nous avons l'honneur de vous 
rendre compte de notre mission. 

Le peu de temps que nous avions à consacrer à notre visite 
rendait notre tâche assez difficile ; car nous nous trouvions en 
présence d’une exploitation horticole possédant quinze mille 
arbres fruitiers, dont douze mille Poiriers et Pommiers et autres 
essences à fruits à couteau et trois mille à cidre. Toutefois, nous 
espérons que ce Rapport ne sera pas dépourvu d'intérêt. 

Le domaine dont il s'agit est de création toute récente; il se 
compose d’un château bâti par M. Corbière lui-même, d'un parc 
et d'une petite ferme exploitée ‘par le propriétaire. C'est en 1864 
que M. Corbière a commencé à se livrer à la culture des arbres 
fruitiers. Toutes les parties de la propriété où il a pu en planter, 
il les a utilisées. Ces plantations occupent une superficie de 
9 hectares 30 ares. 

Dans le parc se trouvent deux vergers à mi-côte exposés 
au soleil levant, le premier composé uniquement de Pommiers à 
couteau, et le second de Pruniers et de Cerisiers. Les arbres en 
sont disposés d'une manière très intelligente. Les Pommiers, qui 
s'élèvent moins que les Pruniers et les Cerisiers, sont plantés 
au bas du côteau; les Pruniers le sont à mi-côte; puis viennent 
les Cerisiers. Cette disposition a l'avantage de permettre 
au soleil de répandre ses rayons sur toutes les parties des ver- 
gers qui sont coupés par des allées bordées de Poiriers en forme 
de vases à six branches, et par d'autres composés de six cor- 
dons verticaux. 

A l'une des extrémités du parc, et séparé par un mur, il 


(4) Déposé le 14 décembre 41882. 
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existe un très beau jardin fruitier formé de cinq lignes de 
contre-espaliers doubles (cordons verticaux), avant 3 mètres 
de hauteur sur 110 mètres de largeur. Les fils de fer sont au 
nombre de huit, et les supports sont placés à # mètres dé dis- 
tance. L'espace entre les contre-espaliers est de 1" 60 et de 
0® 40 entre les arbres. 

Sur les cinq lignes, il y en a deux dont les arbres sont plantés 
seulement à 0" 30. M. Corbière a été le premier à reconnaitre 
que les arbres plantés à cette disance étaient trop près les uns 
des autres. Sur un des côtés de ce carré long, faisant face à une 
prairie se trouve une nouvelle ligne de contre-espaliers simples 
plantés en Poiriers sous la forme dite oblique, sur la courbure 
desquels on a pris un jet pour furmer des losanges. Le mur, 
faisant clôture sur trois côtés du carré dont nous venons de par- 
ler, est garni de cordons verticaux de la variété Bon-Chrétien 
William. Nous quittons cette partie du domaine très salisfails 
de ce que nous venons de voir. 

Nous rentrons dans le parc et nous apercevons un très-beau 
massif formé de 400 Néfliers de la variété dite moyenne ronde, 
conduits en buisson et produisant chaque année, au dire de 
M. Corbière, de 5 à 600 kil. de fruits, qui sont expédiés en 
Angleterre. Ces Néfliers ont été plantés en 4862. Le mur de clô- 
ture du parc, qui a 366 mètres de longueur et 2* 60 de hauteur 
sous chaperon, est planté, du côté du levant, de Poiriers obliques 
de diverses variélés, distants de 0® 30. Tous les 9 mètres, un 
pied de Vigne Chasselas de Fontainebleau est palissé sur le 
chaperon. 

Parmi les Poiriers, nous avons remarqué la variété dite de 
Tongres, dont les fruits étaient fort beaux et les arbres très- 
vigoureux. Devant ce mur, une plate-bande de 4" 50 est occupée 
par 45 variétés de Fraisiers à gros fruit; puis, à 0® 30 de la bor-- 
dure de Buis, il exisle un cordon de Poiriers à (50 du sol (Beurré 
Clairgeau, Beurré Bachelier et autres variétés peu vigoureuses). 
Cette distance est adoptée pour se garantir des gelées printa- 
nières. M. Corbière se voit forcé de supprimer les Beurrés Ba- 
chelier à cause de la difficulté du transport ; les fruits se tachent 
et ne peuvent être vendus. 
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En quittant le parc, nous entrons dans le jardin potager. Le 
mur, toujours au levant, est occupé par des Péchers en formé 
oblique, plantés à 0® 70, portant quantité detrès beaux fruits; 
sur le bord de l'allée, nous voyons deux cordons superposés de 
Pommiers (Calville blanc, Calville-Saint-Sauveur très gros,. 
Lineous Pippin, etc.) 

Sur le mur exposé au midi, nous trouvons des Doyennés d'hi- 
ver greffés sur tige de 1" 60, portant des fruits tavelés. C'est 
à l'absence d'auvents qu'est due, sans doute, cetle mala- 
die. 

Le mur qui sépare le potager du jardin fleuriste, à l'exposi- 


tion du couchant, n'a que 0" 80 de hauteur; il est surmonté 


d'un grillage en fil de fer galvanisé sur lequel sont palissés des 
Poiriers palmeites à branches obliques à 8 et 9 séries; ce mur se 
continue jusqu'à la grille d'entrée. La partie nord, à cause des 
arbres du parc, est garnie de Poiriers de variétés hâtives, telles 
que Bon-Chrétien William, Beurré d Amanlis, Louise Bonne d'A- 
vranches, 

Le jardin potager est diviséen quatre carrés, plus un triangle, ce 
dernier entouré d'un contre-espalier double, portant 182 Poiriers 
distants de 0:30, et parmi lesquels dominentles Beurré Clairgeau, 
les Beurré Hardy, et les Bon-Chrétien William. Dans les plates- 
bandes entourant les carrés, nous admirons de très belles pyra- 
midesordinaires et à # et 5 ailes, ayant de 5 à 7 mètres de hau- 
teur; les pyramides à ailes ont les exlrémités de loutes les bran- 
ches soudées à l’aide &e la greffe en approche. 

Cette dernière forme est préférée avec raison par M. Corbière, 
les fruits étant moins sujets à tomber. Parmi les pyramides, notre 
attention a été particulièrement attirée par un Beurré Clairgeau 
portant de nombreux et magnifiques fruits. Deux cordons super- 
posés dePommiers bordent les alites; ce sont des GCalville blanc, 
Belle des Bois et les variétés désignées plus haut. 

Du potager nous descendons dans le jardin fleuriste qui est 
eu contre-bas. Les murs sont garnis de Poiriers en candélabres 
à & branches (Doyenné du Comice, de Tongres, Beurré Clair- 
geau, etc...) 

Quelques Abricotiers palissés sur un mur, quoique exposés au 
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midi, mais non abrités, ne donnent pas de fruits ou en donnent de 
mauvais. 

Dans une serre adossée au mur dudit jardin, ayant 5 mètres 
de hauteur, et servant à abriter pendant l’hiver des plantes va- 
riées, telles queCamellia, Phormium, Fuchsia, Pelargonium zona, 
Anthemis, etc., se trouvent des Vignes dont les pieds sont plan- 
tés en dehors, à 1 mètre de distance ; ces Vignes étaient chargées 
de beaux et hons Raisins. Quelques grappes pesaient près de 
2 kilog. Elles ont été soufrées plusieurs fois; l'opération du 
cisèlement a été faite sur les grappes et sur les grains. C'est 
grâce à ces soins que M. Corbière a pu ‘obtenir des résultats 
remarquables. 

Nous nous sommes rendus ensuite dans la cour de la ferme. 
Nos yeux se sont portés tout d’abord sur un verger composé de 5 
à 600 Pommiers, tant à cidre qu’à couteau, âgés d’une quinzaine 
d’années et d’une vigueur qu’on rencontre rarement. Nous avons 
regretté de ne pas les trouver chargés de fruits, mais, l’année 
dernière, au dire de M. Corbière, ils ont donné une récolte des 
plus abondantes. 

En nous dirigeant à droite, nous apercevons un mur qui sé- 
pare le parc de la ferme et sur lequel sont palissés dix Poiriers 
Duchesse d'Angoulême, à haute tige, d’une constitution excep- 
tionnelle; ils ont actuellement trois séries de branches char- 
pentières, et sont appelés à en avoir cinq ou six. 

Plus loin, nous trouvons le mur de clôture de la ferme, à 
l'exposition du midi, d'une hauteur de # mètres et d'une lon- 
gueur de 180 mètres environ ; ce mur est. couvert de Poiriers de 
Colmar d'hiver soumis à la forme en V, et de Doyenné d'hiver 
en oblique, une partie de ces derniers duit être arrachée pour 
deux causes, dont l’une très rare : envahissement du Puceron 
lanigère et la tavelure des fruits. C'est là un accident tout à 
fait exceptionnel, car nous avons rencontré, dans une autre 
partie du domaine, des Doyenné d'hiver portant des fruits ma- 
gnifiques. Nous y avons remarqué aussi beaucoup d'autres 
variétés, entre autres, le Triomphe de Jodoigne, Passe-Colmar, 
Beurré Diel, Belle Angevine, Doyenné du Comice, Bergamote 
Espéren, etc. A l'exception des Doyenné d'hiver, tous ces 
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arbres étaient très vigoureux, et dirigés avec une grande con- 
naissance de l’art horticole. Il existe, à un mètre de ce mème 
mur, des Poiriers en cordons horizontaux, garantis de l'approche 
des animaux par six fils de fer de 5 millim. tordus et superno- 
sés à 0 25 environ de distance ; puis à la suite, des cordons de 
Pommiers des variétés suivantes : Calville blanc, Calville Saint- 
Sauveur, Reinette blanche du Canada, Grand Alexandre, Belle 
Joséphine ou Ménagère, très grosse Pomme verte recommandée 
par M. Corbière, qui, devant nous, en a mesuré plusieurs 
qui avaient 0®40 de circonférence. 

A l'extrémité du mur, les cordons horizontaux sont rem- 
placés par un contre-espalier double, de 4 mètres de hauteur, 
planté de Poiriers en cordons verticaux, à 0® 30, et placés à 
4080 en avant du mur, ce qui n'empêche pas de récoller de 
beaux fruits sur les arbres appliqués sur la muraille. Cette 
plantation se compose des variétés suivantes : Doyenné d'A- 
iençon sur Cognassier, Doyenné gris, Beurré Sterkmans, Soldat 
Laboureur, Conseiller de la Cour, Nec plus Meuris, elc., etc. 

En quittant la cour de la ferme, nous entrons dans un second 
jardin potager qui est entouré de contre-espaliers de Poiriers en 
oblique et formant losanges. 

À gauche, en entrant, M. Corbière nous fait remarquer 200 
sujets de Duchesse d'Angoulème, de quatorze ans, greffés sur 
franc, qui ne donnaient presque pas de fruits et qu'il a contre- 
greffés en fente, en septembre 1881; ces greffes de variétés diffé- 
rentes ont aujourd'hui de 4 mètre à 1m55 de hauteur. 

À droite, il nous montre 200 sujets de la même variété 
et du même àge greffés sur Cognassier et aujourd'hui en plein 
rapport. Comme on le voit, les arbres de cette forme et à végé- 
tation vigoureuse, greffés sur franc, ne réussissent pas dans cette 
contrée. 

En sortant de ce jardin, nous nous trouvons en face d'une 
prairie naturelle bordée par deux contre-espaliers de Poiriers en 
cordons verticaux dont un double et un simple. Le contre-espa- 
lier simple est à 0» 80 du double et planté de 800 Bon-Chrétien 
William d'une vigueur remarquable. Lorsque nous sommes 
arrivés, les fruits avaient été cueillis et expédiés, ce que 
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M. Corbière a vivement regretté, car nous aurions joui, dit-il, 
d'un coup d'œil merveilleux. 

Les autres variétés qui composent ces trois lignes forment un 
total de 2 400 arbres. Sur le contre-espalier double nous avons 
rencontré, de distance en distance, quelques arbres à trois ou 
quatre séries ; c'étaient des Doyennés d'Alençon greffés sur franc, 
qui, ne donnant que de mauvais fruits, ont été regreffés d'abord 
avec des Duchesse d’Angoulème, puis les Duchesse ne donnant 
pas de fruits, ont été greffés à leur tour avec des Bon-Chrétien 
William. Cette dernière opération a produit d'excellents résul- 
tats. Un double cordon horizontal composé de cinq cent qua- 
rante Pommiers appartenant aux variétés Calville blanc, Rei- 
nette du Canada, Grand Alexandre, et quelques Court-Pendu, 
est placé en avant du contre-espalier simple. 

En revenant du côté du château, nous examinons le mur du 
parc exposé au couchant, qui est garni de Poiriers dirigés sous 
la forme de cordons obiiques(Passe-Crassane , Olivier de Serres, 
Bonne de Malines, Bon-Chrétien de Rance, Beurré Diel, Beurré 
Six, etc., etc.). 

De 4 mètresen # mètres sont plantés des Beurré Clairgeau, 
formés en cordons à deux bras et palissés sur le chaperon de ce 
mur. Comme on l'a vu plus haut, le chaperon du côté du levant 
est garni de Vignes. 

À 1 mètre en avant dudit mur, il existe un cordon horizontal 
de Pommiers, qui a devant lui un cordon vertical en contre-es- 
palier simple de Poiriers Bon-Chrétien William et de Duchesse 
d'Angoulème, très vigoureux, et’ enfin, devant ce dernier, un 
cordon horizontal de loiriers Beurré Clairgeau. 

Sur un autre mur de 40 mètres de longueur, exposé au cou- 
chant, M. Corbière nous fait voir une plantation de Doyenné 
d'hiver qu'il va remplacer par des Poiriers Duchesse d'Angou- 
lème et Bon-Chrélien William, — cette première variété ne 
réussissant bien qu'à l'exposition du midi et avec l'emploi 
d'abris. | 

Nous comptons les fruits sur deux palmettes de Beurré Clair 
geau à 5 séries; sur l'une, nous trouvons 1144 fruits dont 410 
très beaux ; sur l'autre 120, dont 44 superbes. 
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Les fruits exposés au couchant, contrairement à ce qui a eu 
lieu l’an dernier, sont plus beaux que ceux qui sunt expasés 
au levant. En général, ils sont moins colorés à cause de l’humi- 
dité de l’année et du manque de soleil. 

M. Corbière, nous n'avons pas besoin de le dire, ne fait pas 
de la culture en amateur; son exploitation est une exploitation 
sérieuse de rapport et il ne néglige rien pour atteindre ce but. 
D'après sa déclaration, il récolte, année moyenne, 300000 fruits, 
qui sont triés soigneusement : les plus beaux sont destinés à être 
vendus à la pièce et les moyens au poids, par paniers de 50 kil. 
C'est en général Paris, l'Angleterre et l'Allemagne qui les lui 
achètent. Les fruits ne séjournent jamais au fruitier: ils sont 
expédiés au fur et à mesure de leur maturité ou immédiatement 
anrès la cueillette. Ils sont emballés dans des paniers avec de la 
balle d'avoine. M. Corbière nous a assuré que læ vente de ses 
produits s'élevait, en moyenne, à la somme de20 à 25 000 francs 
par an, bien qu'une grandepartie de sesarbres ne soient passe 
arrivés encore à leur complet développement. Nous lui avon 
adressé toules nos félicitations au sujet de magnifique résultat. 

C'est M. Corbière lui-même, secondé par un jardinier qu'il a 
formé, qui taille ses arbres. Ce n'est pas une mince besogne, 
car, on ne l'a pas oublié, la propriété compte 45 000 arbres 
fruitiers ; mais, pour arriver à temps, il commence à tailler à 
partir du mois de novembre. C'est aussi lui qui fait les pince- 
ments, toujours aidé de son élève, Victor Jouenne, dont la fidé- 
lité et le dévouement sont dignes d'éloges. Il n'emploie d'ou- 
vriers étrangers que pour faire les labours et les binages. 

Ainsi qu'on l’a compris, le domaine de Cérisy-Belle-Etoile 
n’est pas seulement une propriété de produit; c’est aussi une 
propriété d'agrément. On peut dire que l'utile s’unit à l'agréable. 
M. Corbière est, en outre, propriétaire du Mont-Cérisy qui se 
trouve à une altitude de 400 mètres et à environ 3 kilomètres de 
SON parc. 

Presque au pied de celte montagne jaillit une source dont il 
réunit les eaux dans un réservoir contenant 3 000 hectolitres. 
Au moyen de tuyaux souterrains, il alimente des rivières, des 
pièces d’eau et des jets d'eau qu'il a construits dans le parc. 
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Ces jets d’eau, qui s'élèvent à une hauteur de 49 à 22 mètres 
produisent des effets différents et fort agréables à l'œil. 

Nous avons quitté cette admirable exploitation horticole, sans 
rivale, émerveillés de tout ce que nous venions de voir et avec 
le regret de n'avoir pas plus de temps à nous pour la visiter à 
fond. Aussi nous prions ici M. Corbière de nous pardonner, 
dans le cas où quelques détails intéressants nous auraient 
échappé; nous avons dit plus haut que cette exploitation était 
sans rivale. Nous croyons, en effet, qu'il n'en existe pas une en 
France plus importante. 

M. Corbière a suivi différents cours de taille d'arbres fruitiers 
à Paris et particulièrement, en 1868 et 1869, ceux du Luxem- 
bourg. C'est vraiment un horticulteur hors ligne. Tout ce que 
la science arboricole peut procurer de connaissances à un homme 
intelligent, :l le possède. C'est un fin observateur qui ne laisse 
rien au hasard. Nous souhaitons sincèrement que cet horticulteur 
distingué fasse école et trouve des imitateurs. 

D'après ce qui précède et en présence de tels résultats, nous 
croirions manquer à notre devoir si nous ne demandions pas 
une récompense pour M. Corbière, qui la mérite à tous les 
titres. 

Nous exprimons le désir, bien naturel, que le présent Rapport 
soit inséré au Journal de la Société. 

Nous ne voulons pas terminer ce travail sans remercier 
M. Corbière, ainsi que son honorable famille, de l'accueil bien- 
veillant et sympathique que nous avons reçu d’eux. Nous en con- 
serverons le meilleur souvenir. 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE A AUTUN (4). 
(Suite el fine) 
Par M. CARRIÈRE (E.-A.), 


Grand Séminaire. — Situé presque au centre de la ville, cet 
établissement se compose de bâtiments vieux et d’un aspect 
sévère sans aucun caractère architectural, du moins à l'extérieur. 
Après avoir traversé une sorte de cour-parterre où se trouvent 
du gazon et quelques massifs, on entre dans le jardin, dont la 
contenance est d'environ un hectare. Ce jardin, très bien cultivé 
et planté en légumes de toutes sortes, est surtout remarquable 
par la quantité considérable d'arbres fruitiers qu'il renferme, 
mais tout particulièrement par la diversité des formes sous 
lesquelles ces arbres sont conduits. Son rapport annuel est 
estimé à 8 000 fr. environ; il est dirigé, — on pourrait mème 
dire cultivé — par M. Delhomme, un de ces rares types dont 
la vie et l’activité sont consacrées uniquement à son jardin, 
avec lequel il semble s'être identifié, comme autrefois le bossu 
Quasimodo l'était avec l'église Notre-Dame de Paris. Ce travail- 
leur émérite s'est tout particulièrement adonné à l'arbori- 
culture, art dans leque} il excelle du reste et dans lequel 
aussi on peut dire qu'il est passé maitre, et, bien que ne sachant 
ni lire ni écrire, cet homme tient tout dans un ordre remarqua- 
ble, grâce à sa féconde mémoire et à sa prodigieuse activité. Il 
est même parvenu à force de travail, par une grande pratique ct 
une observation judicieuse, à être un cxcelient démonstrateur 
et à faire des cours publics. 

M. Delhomme, quoique complètement dépourvu d'instruction, 
semble surtout avoir voulu jouer avec les difficultés. En effet, ce 
sont en général les formes regardées comme les plus difficiles 
à établir auxquelles il s'est particulièrement adonné; les pyra- 
mides plus ou moins compliquées, à #, 5 ou 6 angles ou plus; 
les tables ou sortes de vasques à branches horizontales d'abord, 
puis dirigées perpendiculairement; les vases de formes diverses 
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existent là en grande quantité et démontrent par leur régularité. 
leur vigueur et leur abondante fructificalion qu'ils s'accommo- 
dent très bien de ce traitement. La plus grande partie de ces 
arbres sont à branches renversées, c'est-à-dire placées dans 
une position tout à fait contraire à celle qui est particulière à ces 
végétaux. Il semblerait, je le répète, que cet homme a voulu. 
par la pratique, combattre la théorie admise et la mettre en 
défaut, en démontrant et en généralisant un système regardé 
comme inapplicable et contre lequel on s'est tant élevé. En effet, 
il applique ce traitement à un très grand nombre de variétés 
indistinctement, et même à de très gros arbres, qu'il tronque 
parfois complètement, et qu'il greffe avec des variétés d'élite 
dont il prend ensuite les bourgeons pour les diriger perpendi- 
culairement. 

Contrairement à l'idée qu'on se fait généralement, ce praticien 
ne laisse pas pousser les bourgeons verticalement « afin de leur 
donrer de la force », pour les abaisser ensuite, ce qui serait 
difficile et déterminerait toujours un travail irrégulier, par suite 
de l’inégal développenent des bourgeons et parfois mème la 
rupture de ceux-ci. Au contraire, M. Delhomme incline les bour- 
geons au fur et à mesure qu'ils s'allongent. Bien plus, il est 
rare qu'il opère des suppressions et qu'il n'utilise pas toutes 
les parties; jamais il n'arrête l'élongation des branches charpen - 
tières tant qu’elles n’ont pas atteint la longueur prévue, et les 
pincements, cassements ou rognages ne se font que sur les rami- 
fications, quand ces opérations sont jugées nécessaires, de sorte 
que la taille est nulle ou se réduit à bien peu de chose, car, par 
ce moyen, el en surveillant bien la végétation, les gourmands 
sont utilisés ou plutôt ils ne se développent pas. Au besoin, si 
un bourgeon très vigoureux menace de s'emporter, M. Delhomine 
l'affaiblit en pratiquant au début, c'est-à-dire près de son point 
de départ, des entailles longitudinales, soit même des transper- 
cements d'outre en outre qui, en ralentissant la vigueur, réta- 
blissent l'équiiibre. Du reste, une fois que cette direction per- 
pendiculaire est prise, les branches s'y habituent, il n'y a plus 
de développement fougueux, mème sur la partie arquée des 
bourgeons, et les branches charpentières se garnissent dans 
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toute leur longueur de ramilles fructifères, ce qui explique la 
très grande fertilité que, en général, présentent les arbres à 
branches renversées. 

Pour former ces arbres, M. Delhomme établit sur l'axe, c'est- 
à-dire sur la tige de l'individu choisi, et à des hauteurs diffé- 
rentes, qui, suivant la nature des variétés, varient de 60 centi- 
mètres à 1m 30, des sortes d’étages horizontaux qui se garnissent 
également de parties fruitières et de l'extrémité desquels partent 
les branches, qui alors sont dirigées perpendiculairement ; 
chacun de ces étages ou sortes de tables est établi à l'aide de 
baguetles, et comme ils peuvent être d'un diamètre différent, 
il en résulte des formes diverses, représentant des cascatelles 
dont l'ensemble simule des sortes de gerbes inégales partant 
d'un même point central et rappelant ainsi certaines fontaines 
dont l’eau, en tombant sur des vasques d'un diamètre différent, 
constitue des chutes d’autant plus larges qu'elles se rappro- 
chent davantage du sol (1). 

Pour donner à l’ensemble des arbres plus de solidité et en 
régulariser la forme, tout en maintenant l'équilibre des diverses 
parties, les branches de chaque étage sgpérieur sont ou peuvent 
être greffées avec celles de l'étage inférieur contigu, de manière 
à ce que l'arbre forme un ensemble dont toutes les parties 
deviennent solidaires, les fortes donnant aux faibles la vigueur 
qui leur manque, ce qui établit entre elles une harmonie parti- 
culière, une sorte de fraternité végétale, si l’on peut ainsi dire. 

Un soin que prend tout particulièrement M. Delhomme, c'est 
de gratter les vieilles écorces, opération qui, en enlevant les 
insectes et leurs œufs, a aussi pour résultat d'aviver les jeunes 
écorces, qui deviennent alors le siège de fonctions vitales plus 
actives, et qui déterminent une végétation plus grande. Dans 
certains cas aussi, et pour augmenter encore cette activité, 
M. Delhomme déchausse l'arbre, fait des incisions aux racines 


(1) M. Dolivot, dans son ouvrage Les arbres fruitiers à branches 
renversées, a donné de nombreuses figures des formes dont nous par- 
lons. 
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et les recouvre ensuite avec un compost préparé ad hoc, afin de 
leur faire développer de jeunes radicelles, procédé bien connu, 
du reste, et parfois employé sur le collet enterré des arbres 
en vue de les faire affranchir. Dans ce cas, les incisions doivent 
se faire longitudinalement sur la greffe et sur le sujet, de ma- 
nière à faciliter l'accès séveux réciproque des deux parties. 

Au moyen de ces diverses précautions, M. Delhomme a pu éta- 
blir des arbres réguliers et vigoureux qui, chaque année, se 
couvrent de fruits magnifiques, ce qui semble résoudre affirma- 
tivement cette question posée depuis longtemps : Peut-on cul- 
tiver les arbres fruitiers inversement, c'est-à-dire en en renver- 
sant les branches ? 

M. Delhomme, je le répète, est un de ces chercheurs que leur 
imagination toujours éveillée dispose aux innovations. Il m'a 
montré des expériences qu’il a faites sur des bourgeons de 
Vignes, afin de transformer les vrilles qu'ils portent en grappes 
de raisin, ce à quoi il parvient, dit-il, tant par des pincements 
que par des mutilations ou sortes de meurtrissures. Mais ici 
j'avoue que sa démonstration ne m'a pas convaincu ; aussi, sans 
nier la possibilité d'obtegir partiellement ce résultat, je ne crois 
pas que le procédé qu'il indique ait jamais d'autre avantage que 
de servir la science au point de vue physiologique. Mon opinion 
est absolument la même en ce qui concerne son pinçage des 
Pois et des Haricots « pour leur faire produire plusieurs 
récoltes »; je crois qu'ici encore il s’abuse, et que, s’il a cru voir 
des résultats satisfaisants, il les doit à des faits mal interprétés ou 
qui résultent d'exceptions qu'on ne peut ériger en règles. 

Toutefois je dois reconnaître que certains résultats que m'a 
montrés M. Delhomme semble mettre sa théorie hors de doute. 
Mais, quant à l'avantage pratique. il me paraît prudent de se 
tenir sur la réserve et de laisser au temps le soin de justifier 
l'opinion de ce chercheur dont, au reste, je n'hésite pas à 
constater le talent. 

Mais le fait qui m'a le plus frappé, parce qu'il est pratiqueet 
susceptible de nombreuses applications, c'est la greffe en cou- 
ronne faite sur de vieux arbres, mais alors à une époque très 
avancée de l'année, par exemple en juin. Ainsi j'ai vu là des 
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Poiriers de 20 à 30 centimètres de diamètre qui, tronqués et 
greffés en couronne dans la 4'° quinzaine de juin, avaient, le 
1 septembre, developpé des bourgeons mesurant jusqu’à 4 mètre 
de longueur, bien qu'ils eussent été inclinés dès leur point de 
départ. 

Il va de soi que, pour bien agir ainsi, il faut avoir conservé des 
greffons de l’année précédente, ce à quoi l'on arrive en les cou- 
pant à l’époque du repos à peu près complet des arbres et en 
les piquant dans un lieu où ils soient tout à fait à l'abri du soleil. 

L'avantage qu'il y a d’abaisser les bourgeons dès leur premier 
développement c'est qu'alors, grâce à leur flexibilité, ils se 
courbent facilement et que la courbure forme un arc régulier, 
très court. 

Toutefois pour tronquer ces vieux arbres et afin d'éviter de 
fortes réactions séveuses qui pourraient compromettre la vie des 
sujets, M. Delhomme laisse çà et là quelques branches d'appel 
qu'il supprime au fur et à mesure que les greffons se dévelop- 
pent; parfois même il prépare le sujet dès l’année qui précède 
celle où il doit opérer, en enlevant déjà une partie de la ramure. 

Je borne ici mes observations sur l'Arboriculture fruitière per- 
fectionnée; d'abord afin de ne pas prolonger outre mesure ce 
Compte rendu déjà bien long, ensuite parce que le jardin du 
Grand Séminaire, dont je viens de parler, résume tout ce qu'il 
y a d'important en ce genre, qu’il comprend toutes les applica- 
tions des divers traitements employés pour cette circonstance, 
et surtout parce que, en résumant la question de la culture des 
arbres fruitiers à branches renversées, il justifie ce procédé en 
en faisant ressortir les avantages, ce qui pourtant ne veut pas 
dire que ce système est le seul qu'il convient d'adopter. Non! 
Pas d'exclusion ! et tout en constatant qu'on peut former de 
beaux arbres par cette méthode, il faut bien reconnaître qu'il 
en est de même de toutes les autres; et que, suivant les circon- 
stances, les conditions de sol, surtout suivant les variétés que 
l'on cultive, il pourra être préférable d'employer plutôt tel sys- 
tème que tel autre. Ce qu'on doit faire c'est de décrire les pro- 
cédés, laissant à chacun la liberté de choisir celui qui est le plus 
avantageux, dans les conditions où il se trouve placé. 
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Je crois pourtant ne pouvoir terminer sur l'Arboriculture frui- 
tière perfectionnée sans parler des arbres à branches renversées 
de M. Dolivot, auteur d'un traité tout à fait spécial sur cette mé- 
thode (1), ce que je puis d'autant mieux faire que j’ai profité de 
mon séjour à Autun pour aller voir ses cultures, à Mercey, où 
il demeure. Pour cela, j'ai pris le chemin de fer qui m'a conduit 
à la station de Cheilly d'où je suis allé à Mercey, petit hameau 
situé à 3 kilomètres environ de cette station. J'ai trouvé là 
M. Dolivot qui m'a fait le plus bienveillant accueil et m'a mon- 
tré les arbres qu'il a formés, à branches renversés, lesquels, 
quoique peu nombreux, n’en justifient pas moins la méthode 
qu'il a particulièrement préconisée, et que du reste, j'avais déjà 
vue appliquée à Autun. 

Bien que la plupart des arbres que m’a montrés M. Dolivot 
soient placés dans de mauvaises conditions, j'ai pu néanmoins 
constater que ces arbres, relativement beaux, étaient conformes à 
certaines figures complexes qu'il a données dans son ouvrage (1). 

C'est donc une question à peu près jugée, et il est maintenant 
hors de doute pour moi qu'on peut cultiver les arbres frutiers 
en sens centraire de celui, ou plutôt de ceux sous lesquels on 
les conduit habituellement, ce qui toutefois, je ne saurais trop le 
répéter, ne veut pas dire que ce soit le seul système qu'il con- 
vient d'adopter. Pourtant j'ai la conviction que cette méthode 
pourrait être appliquée, même avec avantage, pour certaines va- 
riétés qui, très rebelles à la fructification par les méthodes ordi- 
paires, pourraient au contraire devenir fertiles par ces inver- 
sions de leur charpente. 

Après ces détails qui m'ont quelque peu détourné de mon 
sujet, j'y reviens et j'arrive à la dernière partie de mon D da 
rendu : à l'Exposition d'Horticulture d'Autuu. 

Exposition. — Elle s’est tenue, le 7 septembre 1882, tant dans 
la cour du Petit Séminaire que dans les galeries couvertes ou 
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(4) Les arbres fruiliers à branches renversées. — Grenoble, 4875. 
{mprimerie de Prudhomme. — Goin, libraire-éditeur, rue des Ecoles, 64, 
à Paris. 
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sortes de promenoirs qui limitent cette cour, ainsi que dans 
quelques salles du rez-de-chaussée qui avaient été tranformées 
pour cette occasion. Le Jury était ainsi composé : MM. J. Bour- 
DELIER, délégué de la Société d'Horticulture de l'Allier, à 
Moulins; l'abbé MarmoRaT, curé de Sercy (Saône-et-Loire); 
J. Joseph-Antoine GiraRp, notaire honoraire, à Moulins-sur- 
Allier ; Henry, délégué de la Société d’Horticulture de la 
Côte-d'Or, à Dijon; E.-A. CARRIÈRE, de Montreuil (Seine), dé- 
légué de la Société nationale et centrale d'Horticulture de 
France. Aussitôt après s'être constitués en Jury, ces messieurs 
ont désigné M. l'abbé Marmorat pour Président et M. Henry 
pour Secrétaire. M. le capitaine Monnot et M. Gustave Michaud, 
commissaire de l'Exposition, remplissaient, auprès du Jury, les 
fonctions de délégués, conformément à l'article 40 du règle- 
ment. 

Sans ètre extraordinaire cette Exposition était belle, même 
riche relativement : Plantes d'ornement, Fruits, Légumes surtout 
étaient bien représentés. L’utile et l'agréable! c'était parfait. 
Les légumes et principalement les fruits étaient nombreux et 
beaux. Les principaux lots ont été récompensés comme suit : 


Prix d'honneur : Médaille de vermeil du Président de la Répu- 
blique décernée à M. Thibaut, jardinier au Petit Séminaire. 

Trois autres médailles, dont une en or et une mention hono- 
rable, ont été décernées pour les Légumes. 

Dans la section fruitière on a décerné 7 médailles dont une de 
vermeil. 

Pour les fleurs et plantes d'ornement on a décerné 3 médailles 
d'or et & en argent. 

Outre ces récompenses le Jury en a accordé quelques autres 
soit à l’industrie, soit pour des concours imprévus, soit enfin 
pour bons services rendus par les jardiniers. 

Dans cette dernière catégorie, # prix ont été accordés à des 
ardiniers, garçons ou mariés, qui comptaient de 47 à 24 ans 
de service chez le même maître. | 

Parmi les concours imprévus, j'ai remarqué particulièrement 
une série très intéressante et qui m'a paru digne d'une atten- 


930 COMPTE RENDU 


tion spéciale. Ce sont des bourgeons de Vigne portant chacun, à 
différents états, de une à trois grappes. M. l'abbé Laborier, curé 
de Saint-Gengoux-le-Royal, qui avait exposé ces bourgeons, pré- 
tend que, par des traitements spéciaux, il peut à volonté faire 
soit une, soit deux, soit même trois récoltes sur un même cep, 
soit transformer les vrilles en grappes de raisin. Il a même 
publié sur ce sujet un petit opuscule intitulé : Procédés nouveaux 
pour cultiver la Vigne (4), dans lequel il prétend démontrer la 
vérité de ses assertions. 

Malgré toutessesaffirmations, je n'hésite pas à déclarer qu'après 
lalecture de ce document, et les explications qui ont été données 
au Jury en présence des échantillons et à l’aide de ceux-ci, je 
suis loin d'être convaincu de l'avantage du procédé. J'avoue 
même que ces détails, pas plus que la lecture de l’opuscule en 
question, ne m'ont paru clairs, même compréhensibles. On pourra 
en juger par quelques passages que je copie textuellement : 

Manière de tailler la Vigne pour obtenir des Raïsins pendant toute 
la durée de la sève, de mai à septembre. 

« Tailler la Vigne pour obtenir des Raïsins pendant toute la du- 
» rée de la sève, de mai à septembre : cette proposition parait 
» étrange; le fait avéré le rend indiscutable. Les visiteurs de 
» l'Exposition organisée par les soins de la Société d'Horticul- 
» ture d'Autun peuvent y voir des Raisins dus à la pousse du 
» mois d'août, c'est-à-dire, des Raïsins qui commencent à fleurir 
» et d’autres qui ne seront pas encore en fleur. Ces Raïisins pro- 
» viennent des bourgeons latents, et le même bourgeon a pro- 
» duit trois grappes magnifiques. 

» Voilà le fait. 

» Comment ai-je obtenu ce résultat? 

» Dès longtemps j'obtiens de petits Raïsins attachés au lieu et 
» place des vrilles : ce qui me donne chaque année une petite 
» récolte d'arrière-saison. 

» Ce premier résultat était dû à deux émondages pratiqués sur 
» les têtes des branches et faits, l’un au 45 juin, l'autrefin juillet, 


(1) Autun. Imprimerie Dejussieu, père et fils. 
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set aussi au pincement des petites branchettes ramifiées sur 
» la tige principale. 

» C'est cette année seulement que j'ai essayé de découvrir, 
» dans les bourgons de la tige principale non encore ouverts, 
» la naissance de véritables Raïisins qui prennent leur point 
» d'appui de la même manière que ceux éclos au mois de mai. 
» Comme on peut le voir sur la branche exposée, trois Raïsins sont 
» sortis d'un même bourgeon, dans le courant du mois d'août 
» et sur des rameaux déjà chargés de fruits. La grappe, avant 
» sa floraison, mesure en grains 6 centimètres. 

» Voici maintenant la manière de procéder : 

» L'opération peut être faite pendant les mois de mai, juin, 
» juillet, août. En mai, aussitôt que la branche principale atteint 
» 40 centimètres de longueur, ce qui arrive souvent au 45 mai, 
» VOUS Cassez avec précaution le prolongement de cette branche, 
» à côté d'un œil latent ; il faut avoir soin de ne pas l'endom- 
» mager et de laisser, au-dessous de cet œil, deux bourgeons 
» au moins. 

» Pour mettre à fruit:le bourgeon supérieur, vous mortifiez, 
» en les pinçant de l’ongle, les deux bourgeons inférieurs. Si une 
» branche minuscule en était déjà sortie, vous pincez l'écorce 
» au point de jonction, et la partie opposée qui est franche prend 
» la sève amortie sur ce point. De cette façon, on arrive à con- 
» centrer sur l'œil latent la sève destinée primitivement aux 
» deux branches, et, par là, on triple la nourriture que reçoit 
» l'œil d’attente. Celui-ci, dès lors, ne tarde pas à se gonfler 
» d’une manière démesurée et à porter deux et même trois beaux 
» Raisins. 

» J'expose également des Raisins de vrilles, maïs je n’attache 
» plus la même importance à cette production, ni à l'opération 
» qui la fait naître, depuis que j'ai obtenu beaucoup mieux. 
» J'obtiens, en effet, des Raïsins de vrilles, sur lesquels on compte 
» trente à quarante grumes, tandis que les autres offrent l’ap- 
» parence de Raïsins d'une superbe venue, et donnent au moins 
» cent à cent vingt grumes. Les échantillons exposés permettent 
» d’en juger... » 

Eh bien! non, je ne saurais trop le répéter, ni ce que je viens 
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de rapporter, ni ce que j'ai vu, ni les explications qu’on nous 
a données à l'Exposition, comme Juré, non plus que les 
diverses expériences que l'on m'a fait voir au Grand-Séminaire, 
ne m'ont convaincu d'autre chose, sinon que toutes ces innova- 
tions n'ont aucune utilité pratique, et si je me suis étendu si 
longuement sur ce sujet, c'est afin d'épargner des déceptions 
aux personnes qui, se fondant sur ces dires, seraient tentées d'en 
essayer la réalisation. C'est du moins mon opinion et j'ai cru 
devoir la faire connaître sans aucune réserve, moins toutefois 
comme critique que pour faire connaître la vérité. 

Comme faisant aussi partie des concours imprévus, je dois 
citer un Fraisier à gros fruits remontants « fleurissant toute 
l’année », dit l'exposant obtenteur, M. l'abbé Thivolet, curé de 
Chendves, par Buxy (Saône-et-Loire), et auquel il a donné 
son nom. Cette plante très vigoureuse et trapue, a le feuillage 
bien nourri, d'un vert foncé en dessus, beaucoup plus pâle et 
comme glaucescent en dessous. Le pied présenté, qui était très 
fort, portait plusieurs hampes dressées, robustes, avec des fleurs 
et même quelques fruits ; mais malheureusement ceux-ci avor- 
tent pour la plupart. 

Par ce caractère de semperflorens cette variété de Fraisier 
Abbé Thivolet me paraît tout à fait comparable à celle qu'on 
a nommée l'/népuisable (1), qui a paru, il y a quelques années, 
et qui est à peu près complètement disparue aujourd'hui. C'est 
également le sort réservé au Fraisier Abbé Thivolet. Ce qu'il y 
aurait à faire, je crois, ce serait d'en récolter les fruits, d'en 
extraire et semer les graines pour tâcher d'arriver à obtenir des 
Fraisiers à gros fruits vraiment remontants, ce qui, après 
tout, n’est pas impossible. 

En terminant ce Compte rendu, j'adresse de sincères remer- 
ciements à M. le Président de la Société Autunoise d'Horticul- 
ture, marquis de Saint-Innocent, aux Membres de la Commis- 
‘ sion de l'Exposition ainsi qu'à tous les Membres de la Société 
pour le bienveillant et sympathique accueil qu'il m'ont fait, ce 


(1) Voir Revue horticole, 1873, p. 19,385. 
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que je devais certainement moins à mon mérite personnel qu'à 
l'honneur que j'avais de représenter la Société nationale et cen- 
trale d'Horticulture de France dont la juste et légitime réputa- 
tion est connue du monde entier, laquelle rayonne et exerce 
partout une si salutaire influence, tant par ses magnifiques Expo- 
sitions que par l'intérêt de ses publications. | 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE LA VARENNE SAINT-HILAIRE 
TENUF LE 6 AOUT 4882 (1); 
Par M. ABEL CHATENAY. 
MESSIEURS, 


Chargé de représenter la Société d'Horticulture à l'Exposition 
organisée, le 6 août dernier, à La Varenne Saint-Hilaire, par la 
Société d'Horticulture de Saint-Maur-lès-Fossés, je viens en 
quelques mots vous rendre compte de ma mission. 

Je ne pensais pas, en arrivant, trouver une exhibition aussi 
complète, eu égard aux faibles ressources que présente cette 
localité, car La Varenne, de même que toute la région environ- 
nante, est composée d'une multitude de petites maisons de cam- 
pagne dont les jardins sont en grande partie tenus par leurs 
propriétaires, et dans lesquelles les grandes maisons bourgeoises 
avec des jardiniers à l'année sont l'exception. Néanmoins il n'v 
avait pas moins de quatre-vingts exposants dans presque autant 
de concours, et les fonctions de membre du Jury n'étaient pas 
une sinécure, car nous n'avons pas eu trop d'une grande demi- 
journée pour tout examiner. J'avais pour collègues MM. Car- 
rière, Chargueraud, Fauquet, Houy, Michel, Petit, Saison-Lierval 
et Yvon, presque tous délégués par les Sociétés d'Horticulture 
des environs de Paris dont ils font respectivement partie. 
M. Carrière fut élu Président à l'unanimité et je fus moi-même 
choisi pour remplir les fonctions de Secrétaire. 

La Société de Saint-Maur avait à sa disposition un grand 


(4) Déposé le 28 décembre 1882. 
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terrain, près la gare de La Varenne, qui lui avait été obligeam- 
ment prêté par l'administration du chemin de fer. Une partie de 
ce terrain, convertie en jardin anglais, contenait les massifs 
d'arbres et plantes de pleine terre, ainsi que les produits des 
industries horticoles, pendant qu’une grande tente élevée sur 
l'arrière-plan du jardin, renfermait les lots de plantes de serre, 
et une quantité de plantes annuelles ou vivaces à fleur et à 
feuillage, dont l'ensemble formait une véritable tapisserie. 

M. Pernel, horticulteur à La Varenne, à qui a été décernée la 
première médaille d'honneur, exposait de nombreux lots, tous 
méritants autant par le choix des sortes que par la belle culture 
des plantes : | 

Plantes de serre variées, Coleus, Glaïeuls, Phlox vivaces, 
Bégonias tubéreux, Zinnias, Agapanthes, Pelargonium zonale, 
Lobelia cardinalis, collection de Pommes de terre, etc., parmi 
lesquels un massif de Pelargonium zonale D' Salet, d’un effet 
splendide. Nous avons beaucoup admiré aussi dans ce lot une 
vingtaine de Coleus élevés sur tiges de 60 centimètres à 4 mètre, 
et disposés par groupes sur les gazons, d'un effet décoratif très 
joli et peu usité. 

Le deuxième prix d'honneur a été obtenu par M. Cochet 
(Scipion), horticulteur à Suisnes, qui exposait une belle collec- 
tion de plantes de serre variées, en jeunes pieds parfaitement 
cultivés, ainsi qu'un lot important de Roses en fleurs coupées. 
Je ne crois pas utile de nommer les plus jolies de ces Roses, 
car toutes les meilleures variétés étaient représentées, et toutes 
seraient à nommer. Du reste, l’arrangement de ce lot était tres 
heureux et le classement par genres rendait facile aux amateurs 
le choix et la comparaison. M. Cochet exposait aussi une dizaine 
de pieds du Gynura aurantiaca. Nous ne pouvions encore rien 
préjuger de l'avenir réservé à cette plante nouvelle dont on a 
fait si grand bruit, mais l'impression que nous a causée je petit 
massif que nous en avons vu n'était guère favorable, et le port 
nous en a paru bien insignifiant. 

Un troisième prix d'honneur était très justement accordé au 
frère Bertrandus, chef de culture à l'établissement Saint-Nicolas 
d'Igny, pour ses apports importants de légumes de saison, 
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fruits de toutes sortes, et une collection de Blés très nombreuse. 
Parmi les fruits, il y avait un lot d’une centaine de variétés de 
Poires, parfaitement étiquetées, mais dans lesquelles nous avons 
regretté de voir figurer des sortes tout à fait tardives et qui 
n'avaient pas leur raison de paraître dans une Exposition tenue 
au commencement d'août. Du reste toutes ces Poires étaient 
belles et en variétés bien choisies. L'on n'y voyait aucune de 
ces sortes sans qualité quel’on rencontre toujours dans les Expo- 
sitions, et dont le seul mérite est de grossir les collections. 

M. Sandoit, horticulteur à La Pie, a obtenu une médaille d'or 
pour de beaux apports de Gloxinias, plantes grasses, bouquets 
à la main, et de beaux lots de fleurs coupées de Zinnias, Dahlias, 
Œillets, etc. 

Enfin une cinquième médaille d’or était décernée à M. Thi- 
baut-Legendre, marchand-grainier à Paris, pour ses massifs de 
Phlox vivaces de semis, et de Reines-Marguerites, ainsi que 
pour ses belles collections de fleurs coupées, Glaïeuls, Phlox, 
“Lis, etc. 

Des médailles de vermeil grand module ont été obtenues en- 
suite par MM. : 

Troussu, jardinier à Nogent-sur-Marne, pour de beaux Coleus, 
Begonia Rex, plantes de serre diverses et légumes variés ; 

Thuret, pépiniériste à Vitry, pour ses massifs de jeunes Coni- 
fères, arbustes verts, et arbres fruitiers ; 

Missier, jardinier chez M. Alexandre, au Parc Saint-Maur, 
pour Coleus et Begonia Ret, belles plantes fortes et bien culti- 
vées ; 

Place, fabricant, quai Valmy, à Paris, pour ses pompes, bas- 
sins, et appareils d'arrosage ; 

Gautreau, rosiériste à Brie-Comte-Robert, pour ses Roses en 
fleurs coupées. 

Je n'ai pas l'intention d'entrer plus avant dans le détail des 
autres récompenses accordées, le nombre en étant trop étendu 
et les apports, quoique généralement bien composés, ne m'offrant 
rien de particulier à signaler. 

Une cinquantaine de récompenses d’ordre inférieur ont été 
ainsi obtenues par des exposants de plantes, fleurs et légumes, 


236 REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


ainsi que par ceux des produits d'industries se rattachant à l'hor- 
ticulture. 

Je ne terminerai pas sans remercier Messieurs les organisa- 
teurs de la réception qu'ils avaient préparée aux membres du 
Jury. 

Le banquet qui terminait la journée, et auquel assistait une 
partie des exposants, a été des plus cordiaux et des plus animés, 
sans que l’accord le plus complet ait été un instant troublé. 


—_— LL — 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


THE GARDEN. 


Cypripedium Morganiæ (hybr.)\, The Gard., n° du 20 janvier 
4883, pl. 372, p. 58. — Cypripède de Mec Morgan. — (Orchidées). 


De tous les genres d'Orchidées, celui des Cypripedium est le 
plus remarquable pour la facilité avec laquelle il se prête à 
J'hybridation. Aussi en voit-on les formes nouvelles obtenues 
par ce moyen se multiplier avec une étonnante rapidité. 
D'après Zhe Garden, une cinquantaine de ces formes ont déjà 
pris place dans les collections, et environ trois fois autant exis- 
tent chez divers horticulteurs en jeunes pieds qui n'ont pas 
encore fleuri. Le Cypripedium Morganiæ, qui est dédié à une 
dame américaine, amateur bien connue d’horticulture, est l'une 
des plus belles acquisitions qui aient été faites ainsi. Il a été 
obtenu par M. John Seden, dans l'établissemert de MM. Veitch, 
à la date d’un ou deux ans, à la suite d’une fécondation croisée 
des Cypripedium Veitchi (superbiens) et C. Stoner. Les feuilles de 
cette belle plante sont abondamment maculées de vert foncé 
sur vert clair, les macules étant réunies en bandes irrégulières 
et sinueuses dirigées transversalement, La hampe porte trois 
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ou quatre glandes fleurs dans lesquelles les deux sépales sont 
d'un blanc rosé sur les côtés, verdâtres au centre et rayés longi- 
tudinalement de rouge-pourpre, les deux pétales atteignent 0m45 
de longueur et ont un ton général vert jaunâtre, avec de 
nombreuses macules brunes, surtout dans toute leur portion 
moyenne; enfin le labelle est rouge brunâtre clair, veiné de 
rouge foncé. | 

Dans son article sur cette belle plante, M. F.-W. Burbidge 
donne le relevé des hybrides de Cypripedium dont l'origine est 
connue. Ce relevé est un document important qui mérite d’être 
reproduit. 


Cypripedium hybrides. | Plantes qui leur ont donné 
naissance. 
4. Domini. . . . . . . . . .. Pearcei X caudatum {{). 
2. Harrisianum ........ barbatum X vi:rosum. 
3. vexillarium. . . . . . . .. barbatum X Fairieanum. 
&. calophyllum . ....... barbatum X venustum: 
5. Sedeni. . . . . . . . . . .. Schlimi X longifolium. 
O-Dalenss si ses sus barbatum X Hookeræ. 
1. selligerum NS Es St barbatum X lævigatum. 
8. euryandrum ........ barbatum X Stonei. 
DJ: Malusi ss zu: sans. barbatum X lævigatum. 
40. microchilum . .. ..... nævium X Druryi. 
44. œnanthum . ....... . Harrisianum X insigne Maulei. 
42. superciliare. . . . . .. .. barbatum X Veitchi. 
43. marmorophyllum. . . . .. Hookeræ X barbatum. 
44. albopurpureum. . . . . .. Schlimi X Dominii. 
45. porphyreum. ....... Roezli X Schlimi. 
46. calanthum-. . ....... babatum var. biflorum XLowi. 
47. pycnopterum. . ...... barbatum X Lowi. 
48. Morganiæ. . ........ Veitchi X Stonei. 


49. calurum . . .. . . . . . . longifolium X Sedeni. 


(1) Nous rappellerons que le signe >< placé entre les noms de deux 
plantes indique que c’est entre elles qu'a eu lieu la fécondation à la 
suite de laquelle est né l’hybride. 
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90. lucidum .......... villosum X Lowi. 


21. grande... . . .. ... . Roezli X caudatum. 

22. Ashburtoniæ . . . ..... barbatum X insigne. 

23. Crossianum. . . . . . . . . barbatum X insigne. 

24. Ainsworthiæ . . . . . . .. Sedeni X Roezli. 

95. Swanianum. .,...... Dayanum X barbatum. 

26. conchiferum . ....... Pearcei X Roezli. 

27. gemmiferum . ..... .. Hookeræ X purpuratum. 

28. stenophyllum ....... Ces hybrides ont été obtenus 
99. discolor: ze de cu un, par M. Warner qui malheu- 
30. Williamsianum. . . . ... reusement n'en a pas fait 
31. Meirax . . . . . . . . . .. connaître les parents; onÿ 
32. chloroneurum ....... reconnaît nettement le C. 
33. politum. . . .. +. , . .« | venustum comme ayant dù 
34. melanophthalmum. . . . . } être l’un des deux. 


Bomares conferta. — The Gard., n° du 27 janv. 1883, pl. 39, 
p. 84. — Bomarée ramassée. — Amérique intertropicale. — (Ama- 
ryllidées). | 
Très belle plante qui a été introduitechez MM. Shuttleworth 

et Carter et qui a fleuri tant dans leur établissement que dans 

le Jardin botanique de Kew. Toutefois ces fluraisons ayant eu 
lieu sur des pieds qui n’avaient pas encore toute leur force 
n'ont pu montrer cette espèce avec toute sa beauté. Le 

Bomarea conferta est, comme ses congénères, une plante sar- 

menteuse ; il se développe avec une telle vigueur que, dans les 

serres de Kew, on en a vu des pousses atteindre 5° 00 et même 

6% 50 de longueur. Ses feuilles oblongues-lancéolées, longue- 

ment acuminées, sont d'un vert foncé qui se conserve toute 

l'année, ce qui le rend très propre à couvrir de verdure les 
piliers des serres. Ses fleurs colorées en rouge-carmin magni- 
fique sont reunies, au nombre d'au moins une douzaine, sur 
des pédoncules rouge foncé, dans chacune des ombelles pen- 
dantes qui terminent les jets les plus vigoureux. Leur calyce 
forme environ les deux tiers de la longueur totéle de la fleur, 
dont la forme générale est tubuleuse, à peine évasée à son 
orifice. C’est l’une des plantes les plus brillantes de son genree 
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Les Bomarea en général croissent naturellement sur les Cordil- 
lères, à une grande altitude, même dans des situations décou- 
vertes ou froides ; aussi ne sont-ils pas très-délicats, et on assure 
même que certains ont supporté les froids de l'hiver en Angle- 
terre. On cite l'exemple d'un Bomarea multiflora qui, dans le 
comté de Devon, supporte le plein air, depuis trois années, 
sans en souffrir. Ce qu'ils paraissent redouter le plus c'est 
l'humidité de nos hivers; aussi lorsqu'on voudra essayer d'en 
planter à l'air libre sera-t-il prudent de les couvrir, pendant 
l'hiver, avec une cloche ou un chässis. M. Burbidge, dans 
son article sur l'espèce nouvelle dont il s’agit ici, n'hésite pas 
à indiquer le Bomarea Salsilla, espèce de faibles proportions, 
comme rustique en Angleterre. Dans son relevé des espèces de 
ce genre qui sont aujourd'hui acquises à l'horticulture euro- 
péenne, il cite les suivantes : Bomarea C'arderi, B. conferta, 
B. frondea, B. oligantha, B. Salsilla, B. Shutleworthi, B. vitel- 
lina, B. Williamsiæ. 11 faut y joindre le B. Xalbreyeri, décou- 
vert et introduit par M. Ed. André, notre collègue, qui en a 
présenté à la Société un rameau fleuri, dans la séance du 
25 janvier dernier (Voyez le Journal, 1883, p. 53). M. Ed. 
André a obtenu, l’année dernière, la première floraison de cette 
belle espèce qui, dans la culture en serre froide, se montre fort 
peu délicate et abondamment florifère. 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant, 


P. DUCHARTRR. 


a —————————————— ———— 


Paris, — 1Impnmerie de l'Étoile, Bouper, directeur, rue Cassette, 1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, À BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63m ENVIRON). 


HAUTEUR 


7 TEMPÉRATURE du baromètre. VENTS 

É j ÉTAT DU CIEL. 
| : dominants. 

À | Minim.|Maxim. |Matio.| Soir. 


ET —— 


40,71770 1773,5/NNO, NE Pluie le mat., couv. l’ap.-m, qq. écl. 
431,21774 1774,5INNE ._ Clair, beauçouo de hâle. 
777,5IN, E Clair, beaucou de hâle. 
>) |E Clair, le hâle continue. 

NE Clair, nuageux dans la soirée. 

UNO, NNO  |Couv. le matin, gr. vent qui dégé- 

nère en tempête l'ap.-m., rafales 

de neige etde grésil. temps affreux. 

Nombreues rafales de pl., de grésil. 

et de neige, vent un peu m. viol. 

Neige abond. dans la m., nuag. l'ap.- 
midi, clair le soir. 

Un peu de neige danslan.,nuag cl.,le 

soir, pl. glaciale surtout l'ap.-m, 

Vent glacial toute la nuit et toute la 

journée, nuageux. 

Clair dans la n., légèr. nuag. de gr. 
matin, couvert. 

Rafalcs de neige, chacune suivie: 
d'éclaircies. 

Nuageux. 

Neige dans la n. et dans la matinée, 
couvert. 

PI, dans la n. et toute la mat., cour. 
l'ap.-midi, neige le soir. 

CI. le m. et le soir., nuag. dans le 
milieu dela journée. 

Clair de grand matin, nuageux. 

Nuageux, couv. le soir, pluie. 

PL. touts la n. et presque toute la m., 
couv. ensuite avec qq. éclaircies 
et un peu de pluic. 

Nuag. le mat., couv. l'ap.-m.,un peu 

de pluie. 

Nuageux. 

Nuag.. cl. le soir, grand hâle. 

CI. le 1w0., légèr. nuag. l'ap.- midi; le 
hâle continue. 

Clair. 

Nuageux. 

Nuageux, un peu de pluie, petite pl. 
et grésil le soir. 

Nuag., un peu de neige et de grésil. 

CI. de gr. m.etles., nuag. av. petits 

grains dans la journée. 

Clair de grand matin, nuageux. 

Nuag., qq. éclaire. av. petite pluic 
l'ap.-midi, couvert le soir. 

Nuageux, un peu de pluie. 
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CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


Prix Laisné. , , , . . . . . . pour l'éléve le plus méritant de 
l'École d'Horticulture des Pu- 
pilles de la Seine. (V.le Journal. 
3° sér., LV, 1882, p.631 et 753.) 


Concours annuels. 


Médaille Moynet. . . . . . È pour les apports les plus remarqua- 


bles, faits pendant l’année, au 
Comité de Culture potagère. 
Médaille du Conseil d'Administration. pour l'introduction oul'obtention de 
plantes ornementales méritan- 
tes, (V. le Journal, 2° série, 
XI, 4877, p. 445.) 
Médaille offerte par une Dame pour le plus beau lot de Chrysan- 
patronnesse thèmes d'automne (Pyrethrum 
sinense et indicum) (V. le Jour- 
nal, 3e série, V,4883,cahier de 
février, p. 86. 


Médaille Pellier. . . . — pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Béduailles de M. À, Lavallée. . une médaille d’or, une méduille 
de vermeil el uns médaille 
d'argent, à décerner, en 41883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les noms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
tivées. (V. le Journal, 3e sé- 
rie, IV, 4882, p.56.) 

Médaille Godefroy-Lebeuf. . . . pour la meilleure ornemnentation 
en plantes d’une fenêtre, par 
une dame. (V. le Journal, 3°sé- 
rie, IV, p. 634.) 


Série II, T. V. Cahier d'avril 1883 publié le 31 mai 1883. 16 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 49 AVRIL 1883 
PRÉSIDENCE DE M. Hardy, PREMIER VICE-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte après deux heures. On y compte cent 
trente-six Membres titulaires et douze Membres honoraires. 

M. Gumbleton, l'un des amateurs d'horticulture les plus dis- 
tingués de la Grande-Bretagne, étant présent à la séance, M. le 
Président l'invite à prendre place au bureau. 

Le procès-verbal de la dernière séance est : et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de six nouveaux Membres titulaires dont la présen- 
tation a été faite dans la dernière séance et n’a rencontré aucune 
opposition. 1! annonce ensuite que le Conseil d'Administration, 
dans sa séance de ce jour, a admis trois Dames patronnesses. 

Enfin il informe la Compagnie de quatre pertes éminem- 
ment regretlables que la Société vient d'éprouver par le décès 
de MM. Barré (Auguste), jardinier chez M. Worth, à Suresnes; 
Boulogne (François), à Montrouge-Paris; Gaillard (V.), horti- 
culteur ; Le Camus, à Caen (Calvados), tous Membres titulaires. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Berthault, jardinier chez M"° Richard, à Rungis, 
un lot important de produits potagers comprenant notamment: 
des Huricots Bonnemain et Flagcolel d'Etampes, des Haricots 
mange-tout nain, et à feuilles gaufrées, ces diflérentes variétés 
en pieds et en produits récoltés, des Tomates des deux variétés 
Cerise et petite hâtive, des C'houx Brocoli blanc hâtif, ete. M. le 
Président du Comité de Culture polagère fait ressortir l'impor- 
tance de ce lot pour la présentation duquel il propose d'accor- 
der une prime de 4" classe. Mise aux voix, cette proposition est 
adoptée. 


La Commission de Rédaction déclare laisser auX auteurs des articles 
admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité entière 
des opinions qu'ils ÿ expriment. 
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2° Par M. Chemin, jardinier-maraîcher à Issy, six Laitues 
Passion améliorée et une botte de Carottes Grelot. Il lui est ac- 
cordé, pour cette présentation, une prime de 2° classe. M. le 
Président du Comité de Culture potagère fait remarquer la 
beauté de ces deux produits. Les Laitues sont venues en pleine 
terre sous châssis, mais sans chauffage, après avoir élé plan- 
tées ainsi le 4 février dernier. 11 a donc suffi de deux mois et six 
jours pour les amener au beau développement qu'on leur voit. 
Quant aux Carottes, elles sont le produit d'un semis qui a été 
fait sur couche, le 6 janvier dernier ; elles ont donc été obtenues 
en trois mois et quatre Jours. 

3 Par M. Dybowski, chargé des conférences d'Horticulture à 
l'Ecole de Grignon (Seine-et-Oisc), des confitures de deux sortes 
préparées l'une avec le fruit du Melon de Malabar (Cucurbita 
melanosperma), l'autre avec la Citrouille du Japon que M. Car- 
rière (F.-A.) a nommée Cucurbita meloniformis. M. Dybowski a 
mis sous les yeux de la Société, dans une séance de l'année 
dernière, les fruits de ces deux Cucurbitacées, et sa présentation 
de ce jour a pour objet de montrer l'usage qu'on peut en faire. 
Ces confitures ont été jugées très bonnes par le Comité de Cul- 
ture polagére. 

4° Par M. le Baron Léon Le Guay, propriétaire au château de 
la Goujonnaye, par la Membrole {Maine-ct-Loire), une inflores- 
cence femelle d'une Cycadée de l'Afrique australe, l'£'arepha- 
lartos Caffer MiQ. (Zamia caffra Tuuxs.). Cette inflorescence est 
un cône énorme, qui ne pèse pas moins de 42 kilogrammes, 
qui a 0® 50 de hauteur et 0" 74 de circonférence dans sa portion 
moyenne. Elle est venue sur un pied dont le tronc à 0" 15 de 
hauteur, 4m 25 de circonférence el qui est tenu en serre froide 
pendant l'hiver, en plein air pendant l'été. Il v a six mois en- 
viron qu'elle a commencé de se développer, et il n'est pas cer- 
lain qu’elle ait encore atteint tout le développement dont elle 
est susceptible. Sur la demande du Comité de Floriculture, une 
prime de 4° classe est accordée pour la présentation de cette 
remarquable rareté. 

5° Par M. Cannell et fils, horticulteurs à Swanley, dans le 
Kent (Grande-Bretagne), des capitules de Cinér'aires doubles 
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variées, que le Comité de Floriculture juge fort beaux, supérieurs 
à ceux que le même horticulteur avait envoyés à la séance dn 
22 mars dernier, et pour la présentation desquels il est accordé 
une prime de 4'° classe. 

6” Par M. André (Edouard), des rameaux fleuris, pris sur des 
pieds cultivés en pleine terre, dans son jardin de Cannes (Alpes- 
Maritimes), du Streptosolen Jamesoni, arbuste ornemental, très 
florifère, introduit par lui, et dont il a cédé l’édition à M. V°r Le- 
moine, de Nancy, qui, dans son Catalogue no 94, publié au 
commencement de 1883, l'annonçait comme devant être mis au 
commerce du 20 au 25 mars 1883. M. le Vice-Président du 
Comité de Floriculture rappelle que lorsque M. Ed. André a 
présenté le Streptosolen, pour la première fois, à la Société, le 
27 avril 4882, il lui a été donné une prime de d4'° classe. Cet 
honorable collègue l'envoie de nouveau aujourd'hui afin de 
montrer le degré de rusticité de cette belle espèce dans le midi 
de la France. Lille a bien fleuri à l'air libre, malgré le froid 
exceptionnel pour les côtes de la Provence qui a régné dans ces 
localités pendant une dizaine de jours, au mois de mars der- 
nier (1). 11 est juste de dire toutefois que le pied qui a bien 


(1) Nous croyons devoir reproduire la description de cette remar- 
quable nouveauté et les indications sur sa culture qui ont été don- 
nées par M. Vrr Lemoine, dans son Catalogue n° 94, p. vu. 

« Cetle plante à feuilles ovales, alternes, d'un beau vert, forme un 
buisson haut de 4 à 2 mètres, ramifié dès sa base : elle porte au som- 
met des rameaux de nombreuses panicules corymbiformes denses et 
pressées ; chacune est composée d’une quarantaine de fleurs dont la 
leinte, orangée à l'épanouissement, passe au rouge-cinabre brillant. 
La corolle est longue de 3 ou 4 centimètres, monopétale, à tube un 
peu arqué, et à cinq lobes arrondis et d'un coloris plus vif. 

» La culture de cette plante ne présente pas de difficultés : le Strep- 
tosolen est rustique (sic) dans le midi de la France et se contente, en 
hiver, d'une bonne serre froide dans le Nord. Sa principale floraison: 
commence dans le mois de mars pour se continuer jusqu'en juillet. 
Livré à la pleine terre en été, il donne de fortes touffes qui préparent 
une sjlendide floraison au printemps suivant. Laissé en pots, il est 
assez vigoureux, se ramifie naturellement et forme un buisson touffu, 
si on pratique quelques ‘pincements en été. La multiplication en est 


des plus faciles. » 
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fleuri était abrité. Un autre qui était resté à découvert a beau- 
coup souffert. Aussi M. Ed. André est-il maintenant d'avis que, 
sur les bords de la Méditerranée, on devra planter le Strepto- 
solen dans les endroits bien abrités des jardins. 

Un autre envoi de M. Ed. André est arrivé trop tard pour 
pouvoir être examiné par le Comité de Floriculture. Il comprend 
les plantes suivantes : 4° deux pieds fleuris du 7'{landsia Lin- 
deni Morn. de la variété qui a été appelée vera par les horticul- 
teurs. C’est une belle Broméliacée, dont les fleurs sont colorée: 
en violet plus intense que dans le type de l'espèce, et n'offrent 
pas le changement de ton qu'on observe généralement vers la 
gorge de la corolle.Les deux pieds que la Compagnie en a sous les 
yeux proviennent d'une importation toute récente el ont élé 
pris dans le sud de l'Ecuador, par un voyageur qui a été envoyé 
dans l'Amérique du Sud par MM. Mame, Drake et André (Ed.). 
2 Une Gesnériacée, le Gesneria ulmifolia H. B. K., plante connue 
depuis longtemps, qui avait été déjà introduite en Angleterre, 
vers 4820, et qui a été modifiée par la cullure. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

A la suite des présentations, M. Michelin appelle l'attention de 
la Compagnie sur de beaux spadices de Chamaærops excelsa 
réunissant une très grande quantité de fruits mûrs, qui ont été 
envoyés par M. Leleu, de Rennes (Ille-et-Vilaine), où ils sont 
venus dans le Jardin botanique. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Des lettres donnant avis 4° que M. le Ministre de l'Agricul- 
ture a bien voulu faire don à la Société de deux médailles d'or 
destinées à être attribuées comme prix d'honneur à la suite de 
la prochaine Exposition ; 2° que M. le Ministre de l'Instruction 
publique veut bien donner un objet d'art, vase en porcelaine de 
la manufacture de Sèvres, qui aura la même destination; 3° que 
M. le Préfet de la Seine accorde, au nom du département de la 
Seine, une médaille d'or qui devra constituer également un prix 
d'honneur. 

2° Une lettre de M. le Président de la Chambre de commerce 
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de Paris qui transmet une circulaire du Consul du Mexique à 
Saint-Nazaire. Cette circulaire a pour objet d'inviter les horti- 
culteurs français à envoyer à M. le Consul leurs Catalogues et 
Prix-courants qui seront ensuite distribués par les soins et aux 
frais du Gouvernement mexicain aux amateurs d'Horticulture et 
aux cultivateurs du pays. La circulaire fait observer « que ceux 
» qui ferontimprimer leursCatalogues et Prix-courants en langue 
» espagnole se trouveront dédommagés largement de leur peine 
» et de leurs frais par la publicité et les commandes qui proba- 
» blement en résulteront »; mais, dans tous les cas, le Consul 
les invite à lui expédier franco ces Catalogues et Prix-courants 
tels qu'ils les possèdent déjà. 

3° Une demande de Commission adressée par M. Bonniceau, 
à Saint-Amand-de-Bouix (Charente), qui désirerait voir examinée 
par des personnes compétentes son exploitation d'arbres frui- 
tiers à pépins et à noyau. — MM. Jolibois et Michelin sont 
désignés par \!. le Président pour procéder à cet examen. 

4° Une lettre de M. de Vallombrosa, propriétaire d'une impor- 
tante villa à Cannes (Alpes-Maritimes), dans laquelle sont don- 
nés des détails précis relativement au froid exceptionnel qui 
s'est fait sentir sur les côtes de la Provence, pendant la pre- 
mière quinzaine du mois de mars dernier, et relativement aux 
dégâts qu'il a causés dans les cultures. Cette lettre adressée à 
M. le comte Des Cars a été transmise par cet honorable collègue. 
Elle est renvoyée par M. le Président à la Commission de 
Rédaction. 

Comme pièce de la correspondance imprimée M. Maxime 
Cornu présente à la Société le Compte rendu des travaux du ser- 
vice du Phylloxera pour l'année 1882, et donne un aperçu des 
documents qui sont réunis dans ce volume. ]l demande ensuite 
la nomination d'une Commission ayant pour objet de s'occuper 
spécialement de la question du Phylloxera. Il rappelle que, à la 
fin de la dernière séance, plusieurs horticulteurs se sont réunis 
et ont été d'avis qu'il était opportun de former une Commission 
qui eût pour ses travaux cet objel spécial. — Faisant droit à 
cette demande, M. le Président désigne comme devant composer 
cette Commission MM. Lavallée, Cornu (Max.), Truffaut (Albert), 
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Levèque, Verdier (Eug.), Jamin (Ferd.), Margottin père, Cottin, 
Lapierre, Coulombier, Vilmorin {H.) et Delaville. 

M. Laïizier présente également à titre de pièce de la corres- 
pondance imprimée l'Annuaire, Compte rendu pour l'année 1882 
de la Société de secours mutuels des Jardiniers du département 
dite Société des Horticulteurs de la Seine. Il donne de vive-voix 
des détails circonstanciés sur l’état actuel et les progrès de cette 
utile association. 

Il est donné lecture d'une note rédigée par M. le D' Girard 
(Maurice), au sujet d'un article de M. le D' Cramoisy qui, ayant 
obtenu de bons effets contre le Puceron lanigtre en appliquant 
au pinceau un badigeon d'acide pyroligneux additionné d'acide 
salicylique et d'oxyde rouge de mercure, suppose, mais sans 
avoir fait des expériences, que sa recctte serail efficace contre 
le Phylloxera. M. Girard (Maurice) est d'avis que des expériences 
auivies pourraient seules montrer si cette supposition est fondée. 

ILest fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Fédération des Sociétés horticoles françaises; Rapport par 
M. MICHELIN. | 

2° Rapport sur l'application aux serres du chauffage à circu- 
lation d’eau chaude sous haute pression, par M. Gandillot; 
M. L. GReNTuE, Rapporteur. — Les conclusions de ce Rapport 
tendant au renvoi à la Commission des Récompenses sont mises 
aux voix et adoptées. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tons ; 

Et la séance est levée à quatre heures et un quart. 
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PRÉSIDENCE DE M. A. Lavallée, PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 


La séance est ouverte vers deux heures et demie. 

Immédiatement après avoir déclaré la séance ouverte, M. le 
Président informe la Société de la perte immense qu'elle vient 
d'éprouver par le décès de M. Duvivier, Secrétaire-général, 
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qu'une maladie presque foudroyante vient d'enlever en trois 
jours, lorsque tout autorisait à espérer pour lui une longue suite 
d'années. 11 rend un légitime hommage au dévouement que 
M. Duvivier a montré pour la Société depuis que, aux élections 
pour l'année 1880, les suffrages de ses collègues l’avaient appelé 
au Secrétariat-cénéral. IL fait sentir toute l'étendue du vide que 
cette mort imprévue laisse dans la Société. Il invite les Membres 
présents à venir donner un dernier témoignage de leur sym- 
pathie à leur très regretté collègue en assistant à ses obsèques 
qui auront lieu demain, 27 avril, à midi. Enfin il propose de 
lever la séance, en signe de deuil, après qu'auront été simple- 
ment énumérés, sans appréciation ni indication des jugements 
portés par les Comités, les objets déposés sur le bureau qui ne 
peuvent être apportés de nouveau et sans qu'il soit donné lec- 
ture du procès-verbal de la dernière séance. Cette proposition 
étant adoptée, M. le Président du Comité de Culture potagère 
et M. le Vice-Président du Comité de Floriculture donnent la 
simple indication, sans détails à l'appui, des objets variés qui 
sont déposés sur le bureau et qui ont été soumis à un examen 
spécial par les deux Comités dans la compétence desquels is 
rentrent ; après quoi,M. le Président lève la séance, qui n'a ainsi 
duré qu'environ dix minutes. 
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4. Jacquemin (Auguste), propriétaire à Bourbonne-les-Bains (Haule- 
Marne), et à Paris, rue du Faubourg Saint-Honoré, 3, présenté 
par MM. Salmon (Auguste) ct Ch. Salmon. 

2. Lavrau (Pierre), avenue Circulaire, 2, à Bellevue-Meudon (Scine- 
et-Oisei, présenté par MM. Perrette (Antoine) et Bachoux. 

3. LeBLoND (A.), propriétaire, rue Lafontaine, 30, à Auteuil-Paris, 
présenté par MM. Dclahoguc-Moreau et Jolibois. 

%. MuxLiMaNN (G.;, tapissier-décorateur, boulevard Saint-Jacques, #5, 
à Paris, présenté par MM. Ch. Joly et Duvivier. 
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. TAINTURIER (Henry), rue Drouot, #4, à Paris, présenté par MM. De- 


lahogue-Moreau et Jolibois. 


ee 


COMME DAMES PATRONNESSES. 


MESDAMES 


. VALLET (Stéphanie-Romain), rue de Cluny, 44, à Paris, présentée 


par MM. Auguste Léopold et Duvivier. 


. LEGRAND (E.), avenue Gourgaud, 45, à Paris, présentée par 


MM. Lecocq-Dumesnil et A. Lavallée. 


. Foix, rue de la Mairie, 9, à Nanterre (Seine), présentée par 


MM. B. Verlot et Duvivier. 
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MM. 


. BanBzeT (Claude-Achille), fabricant de poterie d'art, place de la 


Nation, 15, à Paris, présenté par MM. Chaté (L.) et Chaté (E.). 


. CHEVET (Charles), maraîcher, rue Valentine, 33, à Bobigny (Seine), 


présenté par MM. Laizier et Hébrard. 


. CouranxT (Ernest), avocat, rue Dulong, 26, à Paris, présenté par 


MM. Delamarre, Vauvel et Verdier (Eugène). 


. Dusois, jardinier-chef chez M!'° Rolland, à Chatenay (Seine), pré- 


senté par MM. Delamarre et Verdier (Eugène). 


. GALOYER, boulevard des Capucines, 21, à Paris, présenté par 


MM. Hardy et Jolibois. | 
Guirnaumon (Emile), fils, fabricant de tuiles et briques, à Ven- 
deuvre (Aube), présenté par MM. Baltet et Jamin. 


. Hmerr (Charles), rue Saint-Lazare, 62, à Paris, présenté par 


MM. Thibaut et Duvivier. 


. Izawgert (Adolphe), constructeur de serres, boulevard Diderot, 


89 et 91, à Paris, présenté par MM. Thibaut et Jolibois. 


 LARIGALDIE (Géraud), jardinier, rue Bertin-Poirée, 4, à Paris, pré- 


senté par MM. Millet et Duvivier. 


. LENORMAND (A.), horticulteur-grainier, rue Saint-Sauveur, 41, à 


Caen (Calvados), présenté par MM. Landry et Gougibus. 


. Levazois (Paul). horticulteur à Lisieux (Calvados), présenté par 


MM. Thiébaut aîné et Thiébaut-Legendre. 


. Micheu (André), rue de la Roquette, 159, à Paris, présenté par 


MM. Michelin et Hanoteau. 
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13. Nécris (Théodore), rne de Phalsbourg, 15, à Paris, présenté par 
MM. Zannos et Jolibois. 

44. Nonor (Émile), professeur d’Horticulture à Dannemarie-les-Lys, 
près Melun (Seine-et-Marne), présenté par MM. Hardy et Dela- 
marre. | 

15. Picarp (Lucien), jardinier chez Mme Orgerls, rue des Ecoles, 1, à 
Fontenay-aux-Roses (Seine), présenté par MM. Alexandre (Jules) 
et Malet (A.). 

16. Paennes (Jules), jardinier, quai de la Mégisserie, 14, à Paris, pré- 
senté par MM. Millet et Duvivier. 

47. RENNESoN (Henry), rue de la Chaussée-d’Antin, 23, à Paris, pré- 
senté par MM. Hardy, Huchez et Jolibuis. 

18. SCRIBE (Jules), avocat à la Cour d’app:l, rue de Maubeuge, 6, à 
Paris, présenté par MM. Cottin (Aug.\, Taveau (C.) et Pail- 
lieux. 

19. Viecce, propriétaire à Montigny-les-Cormeilles (Seine-et-Marne), 
présenté par MM. Cottin (Alfred) et Dubois (Arthur). 

20. Esquiro, conseiller à la Cour des comptes, avenue Perrier, à 
Paris, presenté par MM. Lavallée et Delalain. 

21. Panisor (le capitaine F.), place du Bel-Air, 4, à Saint-Mandé (Seine), 
présenté par MM. B. Verlot et Eug. Verdicr. 
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Anales de la Sociedad rural argentina (Annales de la Société d’Agri- 
culture argentine. Revue de quinzaine, cahier du 31 janvier, du 
45 février et du 4° mars 4833). Buenos Aires ; in-4. 

Annales agronomiques (tome XI, n° 2, 3 et 4 de 1883). Paris ; in-8. 

Annales de la Société d'Agriculture de la Gironde (37° année). Bordeaux ; 
in-8. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sriencés, Arts et Commerce de la 
Charente (n° de février 1883). Angoulème; in-8. 

Annales de la Socité d'Horticulture de la Haute-Garonne (tome XXIX, 
4882). Toulouse ; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Marne (janvier, fé- 
vrier, n° 9 de 4833). Chaumont; in-8. 

Annales de ia Société d'Horticulture de Maine-et-Loire (3° el 4° trimestres 
de 4882). Angers; in-8. 
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Annules de lu Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
(2° série, tome 44°, n° 5 el 6, seplembre, octobre, novembre et 
décembre de 4882). Montpellier; in-8. 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de l'Aube (tome V, 
n° 112 et 113, janvier, février 4883). Troyes; in-8. 

Annales du Commerce extérieur, Ministére du Commerce (année 1883, 
3e et 4° fascicules). Paris ; in-8. 

Annuaîre de la Société nationale d'Agriculture de France (année 1883). 
Paris : in-12. 

Annuaire de la Société d'Émulation de la Vendée (29° année 1853, 
3° série, volume 2). Laroche-sur-Yon ; in-8. 

Annuaire des Eaux et Foréts pour 1883 (22° année). Paris ; in-8. 

Apiulteur {L’), Journal des cultivateurs d'abcilles, n° 3 et 4, mars el 
avril 1883). Paris ; in-8. 

Arboriculteur (L’), (9° année, mars et avril 4883). Gand ; in-8. 

Archivos du Museu nacional de Rio de Janeiro (Archives du Musée na- 
tional de Rio Janeiro; vol. IV, 4879 et V, 4880). Rio de Ja- 
neiro : in-4. 

A Retail List of new, beautiful and rare Plants (Catalogue de plantes 
nouvelles, belles et rares de M. Wicziam Bucz, King's Road, 
536, Chelsea, Londres S. W.). Londres ; in-8 de 479 pages. 

Assemblée générale de l’Institut de charité pour les orphelins protestants. 
Saverdun (Ariège); in-8. 

Association pour la Protection des Plantes tenue à Genève le 29 janvier 
1883 (Bulletin, n° 4). Genève; in-8. 

Belgique horticole (La). Annales de Botanique et d'Horticullure, janvier 
et février 1883). Gand ; in-8. 

Bon Cullivateur ! Le) (Recueil agronomique, ne* 6, 6,7, 8 et 9, 63° année, 
1882). Nancy; feuille in-4. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (Revue périodique, n°° 4 et 2 de 
18831. Riom; in-8. | 

Bulletin de la Société botanique d: France (tome 29°, 4882). Paris ; in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture et des Comices agricoles de 
l'Hérault (69° année, 1882). Montpellier; in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture du département de la 
Seine-Inférieure (3° et 4° cahiers de 4882). Rouen; in-8. 
Bulletin de la Société d'Agriculture, d'Horticulture et d’Acclimatation du 

Var (4° année, février et mars 4883). Toulon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d’Horticulture de Vaucluse 
(février el mars 1883). Avignon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Encouraygement pour l'Industrie nationale (n°* 408, 
109, 410, 114, 4883). Paris; in-4. 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France (15° année, n°° 5, 6, 7, 

8 el 4 de 4883). Paris; in-8. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (janvier, mars 14883). Beauvais ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiégne (n°* 2, 3 de 4883). 
Compiègne ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Coulommiers (Seine-et-Marne), 
n° 43 1882). Coulommiers ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Genéve (29° année, mars 1883), 
Genève ; in-8. 

Bulletin de la Socièté d’'Horticulture de la Côte-d'Or (tome IX, 4883). 
Dijon ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Clermont 
(Oise) (mars 1883). Clermont ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement d'Épernay 
(année 183, tome X, n°°3 et 4). Épernay ; in-8. 

Bulletin de la Socité d'Horticulture de Mäcon (année 1882). Màcon: 
in-8. 

Bulletin de la Société d’Horticulture de Meaux (n° 4 de 1883, 45° année. 
Meaux, in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Nancy (n° 1, janvier-février 
4883), Nancy; in-8. 

Bullelin de la Société d’Horticulture de Picardie (tome IX, 1882). 
Amiens ; in-8. 

Bulletin de la Société d’'Horticulture des Ardennes (n° 22, 1883). Char- 
leville : in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret (n° V2, 
&c trimestre, 4882). Orléans ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticullure et de Petite Culture de Soissons 
(jauvier, février 4883). Soissons; in-8. 

Bullelin de la Kociélé d'Horticulture et de Vilicu‘ture d'Eure-et-Loir 
(no 3 el 4 de 1883). Chartres; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et Viticulture du Cher (tome4:", no5!. 
Bourges; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture pratique du Rhône (n° 4, 6 et 6 de 
4882,. Lyon, in-8. 

Bulletin de lu Société de Viticulture et d'Horticulture d’Arbois (Jura) 
(6° année, 1882). Arbois ; in-8. 

Bulletin de la Société de Viticulture, d'Horticulture et Sylvirullure de 
l'arrondissement de Reims (7° année, 4883, n°" 3, 4). Reims; in-8. 

Bulletin de la Sociélé industrielle el agricole d'Angers et du dépar- 
tement de Maine-et-Loire (2° semestre de 1882). Angers; in-8. 

Bulletin de lu Société nationale d'Acclimatation de France (3° série, 
tomes IX et X). Paris; in-8. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (janvier 4883). Paris; 
in-8. 
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Bulletin des séances de la Société nafionale d'Agriculture de France 
(tome 43, année 4883). Paris; in-8. 

Bulletin d’Insectologie agricole (8° année, n°* 2 et 3 de 1883). Paris ; 
in-8. | 

Bulletin du Cercle horticole du Nord (janvier et février 4883). Lille ; in-8. 

Bulletin du Comice agricole de l'arrondissement d'Amiens (n°* 267, 263, 
269. 10e année, 1883). Amiens; feuille in-4. 

Bulletin du Comice agricole et Société de Viticullure, Horticulture et Api- 
culture de Brioude (Haute-Loire). Brioude; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société agricole et horticole de l'arrondissement de 
Mantes (n°* 43, 44, 1883). Mantes; in-8. 

Bulletin semestriel de la Société d’Agriculure de Joigny (43° année,n° 120, 
1883). Joigny : in-8. 

Bulletin trimestriel du Comice agricole de l'arrondissement de Tarbes 
(n° 9 de 1882). Tarbes; in-8. 

Bullettin della R. Sucietà toscana di Orticultura (Bulletin de la Société 
royale toscane d’Horticulture, n°’ 2 et 3 de 1883). Florence: 
in-8. 

Bullettino della Società di Scienze naturali ed economiche di Palermo 
(Bulletin de la Société des Sciences naturelles et économiques 
de Palerme: extrait). Palerme: in-4. 

Catalogue annoté des Roses, par M. Suirev-Hisserp ; Liège ; in-8. 

Catalogue illustré (n° 409) des plantes dle serres de la Compagnie conti- 
nentale d'Horticulture. Gand: in-8 de 89 pages. 

Catalogue spécial (n° 108) des Orchidées exotiques de la Compagnie conti- 
nentale d'Horticulture. Gand; in-8 de 28 pages. 

Chronique de la Sociélé nationale d’Acclimatation de France (n°* 6 et 
7 de 1883). Paris; in-8. 

Comptes rendus des séances de l'Acadëmie des Sciences (n° 9, 10, 41, 
412,43, 14, 46, 16, 17 de 1883). Paris ; iu-4. 

Cultivateur agenais (Le), Revue populaire d'Agriculture (n° 9 et 40 de 
1883). Agen; in-8. | 

Economia rurale (L’), le Arti ed il Commercio (L'Économie rurale, le 
Arts et le Commerce, organe officiel du Comice agricole, de la 
Societé R. horto-agricole de Turin, etc. cahiers des 40 et 
25 mars, 40 et 25 avril 4883). Turin, in-8. 

Établissement horticole de M. Bruanr (Catalogue général pour 1883). 
Poitiers ; in-8. 

Études sur l'huile antiphylloxérique, par le docteur Sicar; Marseille; 
in-8. 

Gartenfiora (Flore des Jardins, Recueil mensuel général édité et rédigé 
par le Dr En. Reces, avec plusieurs collaborateurs ; cahiers de 
février et mars 1883). Stuttgart; in-8. 

Garten-Zeitung (Gazette horticole, recueil mensuel pour les jardiniers 
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et les amateurs de jardins, éditée par le docteur L. Wirrmacx; 
cahiers d’avril et mai 4883). Berlin; in-8. 

Gazetle des Campagnes (n° 13). Paris: feuille in-4. 

Gazette du Palais (n° 616). Paris ; in-4. 

Giornale di Scienze naturali ed economiche (Journal des Sciences natu- 
relles et économiques, XV, 4880-1882). Palerme; vol. in-é4. 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Gazette d'Horticulture et de 
Floriculture de Hambourg, éditée par M. En. Orro; cahiers 3 
à 5 de (883). Hambourg ; in-8. 

Illustration horticole (Linden) (3° et &° livraisons, 1883). Gand; in-8. 

Lyon horticole (Revue bi-mensuelle d'Horticulture, n°’ 4, 5, 6, 7, 8 de 
1883). Lyon; in-8. 

Journal d’'Agricullure pratique et d'Economie rurale du midi de la France 
tome XI, 4883). Toulouse ; in-8. 

Journal de l'Agriculture, par M.J.-A. Barrac (no' 726 à 733).Paris;in-8. 

Journal de la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise (n°s 11 et 42 de 
1882 el n° 1 de 4883). Versailles ; in-8. 

Journal de la Société régionale d'Horticulture du nord de la France 
(Palais-Rameau, n° 3 et 4 de 1883). Lille ; grand in-8. 

Journal des Campagnes et le Journal d’Agricullure progressive réunis 
(nes 571 à 579}. Paris ; feuille in-4. 

Journal des Roses (n°* 3 et 4). Paris ; grand in-8. 

Journal de vulgarisation de l'Horticullure (Recueil de jardinage pra- 
lique (1883). Paris ; in-8. 

Maandblat van de Vereeniging ter bevordering van Tuin- en Landbouw 
(Feuille mensuelle de la Société pour le perfectionnement de 
l'Horticulture et de l'Agricullure, dans le Duché de Limbourg, 
ne de janvier, février, mars e! avril 1883). Maestricht; in-8. 

Maison de Campagne (La), Journal horticole et agricole illustré, 
des châteaux, villas (mars, avril 4883). Paris; grand in-8. 

Maremma (La) (La Maremme, Revue nationale pour poser et résoudre 
la question de la Maremme; cahier du 46 avril 1883). Rome; 
in-8. 

Mémoires de la Société d'Agriculture et des Arts du département de 
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CORRESPONDANCE 


LETTRE DE M. DE VALLOMBROSA À M. LE COMTE DEs Cars, MEMBRE 
DE LA SOCIÉTÉ. 


Villa Vallombrosa, à Cannes (Alpes-Yaritimes), 6 avril 1583. 
CHER Monsieur, 


Vous me demandez quelques détails sur les froids insolites 
qui ont régné sur le littoral de la Provence, pendant le mois de 
mars. Je n'ai qu'un triste bulletin à vous envoyer et je me bor- 
nerai a vous parler de Cannes, car je n’ai pu encore me rendre 
compte par moi-même des ravages qu'a causés cette tempéra- 
ture anormale dans les localités voisines. 

Le mardi 6 mars, la journée avait été fort belle; elle faisait 
suite à une série de beaux jours pendant lesquels la végétation, 
aidée par les pluies d'automne et par la chaleur du mois de jan- 
vier, avait pris un développement considérable. Tout était sin- 
gulièrement en avance : les Orangers commencaient à fleurir, 
et jamais nos jardins n'avaient été plus beaux. Tout cela n'est 
plus qu'un souvenir. 

À trois heures de l'après-midi, un veut de nord-est très fort 
chassa sur Cannes un gros paquet de nuages noirs. Ces nuages 
nous firent plutôt craindre un orage qui aurait infailliblement 
amené un abaissement de température; mais, malgré cela, rien 
ne nous faisait soupconner qu'à quatre heures du matin, le 
mercredi, 7 mars, la neige serait tombée en flocons énormes et 
que, en quelques instants, la terre et les plantes seraient cou- 
vertes d’une couche épaisse de neige. La température n'était 
cependant pas très basse, à peine — 1°; mais la masse de neige 
était telle que la plupart des arbustes ployaient sous le poids et 
que tous les #imosa surtout éclataient dans tous les sens. 

Les jardiniers furent vite sur pied et toute la matinée se passa 
à secouer les plantes avec des gaules pour les débarrasser de cette 
neige qui n'a cessé de tomber que vers huit heures. De gros 
Oliviers chargés de Rosiers Banks s'effondrèrent et, en tombant, 
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brisèrent bon nombre de C'hamærops et de Lataniers. Le soleil 
brilla bientôt, et le jardin fut débarrassé de la neige, vers deux 
heures de l'après-midi, sauf dans les parties du nord. L’Esierel 
était blanc jusqu'au bord de la mer, et les toits des maisons 
étaient couverts de neige comme dans le Nord. 

La nuit du mercredi au jeudi fut froide; — 3°. La journée du 
jeudi 8 mars fut belle, et la température de la nuit du jeudi au 
vendredi ayant été à peine au-dessous de 0°, nous espérions être 
au bout de nos peines. 

Dans la journée du vendredi, une pluie fine et douce fit dispa- 
raitre le peu quirestait de la neige du mercredi matin; mais, vers 
trois heures de l'après-midi, cette pluie se changea en une neige 
tellement épaisse que je ne me rappelle pas en avoir jamais vu 
tomber autant dans lespays septentrionaux. Il neigea ainsi toute 
la soirée et toute la nuit. Le samedi, 40 mars, un soleil éclatant 
et un violert mistral firent suite à un refroidissement nocturne 
de — 5° — 6°. On nepouvaitsonger à secouer laneige qui couvrait 
les végétaux, car elle était devenue glace et adhérait à leur sur- 
face. Ce poids considérable brisa un grand nombre de plantes; 
les tiges des Bambous étaient ployées jusqu’à terre; les débris 
d'Acacias, les feuilles des Palmiers jonchaient le sol. Tout le 
monde était dans la consternation, et, pendant ce temps, un 
soleil ardent et un vent glacial complétaient le mal, altérant et 
désorganisant ce qui avait résisté à la gelée. 

Chacun s’interrogeait sur l'étendue du mal. Le commerce des 
fleurs et des primeurs cruellement atteint était forcément in- 
terrompu au moment le plus avantageux pour lui; le dommage 
se chiffrait par millions, et on n'entendait parler que de désas- 
tres depuis Hyères jusqu'à la frontière. Le froid continua et cha- 
que nuit le thermomètre descendait à — 3° ou — 2°. Ce fut seu- 
dement vers le 45 que la neige disparut complètement et qu'on 
putse rendre compte de l'étendue des dégäts. 

Heureusement le cœur des plantes qui en apparence avaient 
le plus souffert était resté intact et, du moins dans mon jardin, 
sauf les Phœænix leonensis qui périssent atteints au cœur, aucun 
de mes végétaux n’a souffert assez pour que je me croie dans 

J'obligation de le supprimer. Les feuilles du Latanier de Bourbon 
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ont beaucoup souffert, surtout sur les pieds sans abri. Les 
Phænix reclinata sont aussi beaux qu'auparavant. Les (‘hamæx- 
rops. les Pritchardia et les Dattiers n'ont rien, pas plus que les 
Cocos flexuosa, Romanzoffiana et campestris, ni que lè Jubæa 
spectabilis. Les Cycas ont tous résisté ainsi que les Balantium. 
Les Araucaria n'ont souffert que par le poids de la neige. Je 
perdrai mon Dammara australis à cause de l'irrégularité de ses 
branches qui ont été brisées par la neige. Les Orangers et les 
Mandariniers n'ont rien eu chez moi. Je souligne chez moi parce 
que, hélas! dans toute la région de Cannes, ils sont absolu- 
ment grillés par la gelée et que je ne sais s’il ne faudra pas les 
rabattre sur le très vieux bois. 

Je ne vous parle pas des Musa ni des Strelitsin. Ceux-ci ont 
résisté, cez mor, à cause de l'abri; mais les premiers n'existent 
plus. Les Héliotropes qui étaient en pleine fleur et d'une hau- 
teur extraordinaire, sont gelés rez-terre. Les Bougainvillea, 
dont les bractées étaient splendides, les ont perdues. Il y a 
cependant une exception pour un pied placé sur la terrasse et 
qui me fournit l’exemple d'une plante de serre chaude ayant 
supporté sans en souffrir une gelée de — 6°. 

Il y a eu des faits très bizarres dus probablement à des cou- 
rants d'air : des plantes ont gelé, et à côté d'elles, les semblables 
n'ont pas souffert. Les plantes exposées au nord ont relative- 
ment moins souffert que celles qui étaient au midi, et je suis 
convaincu que, sans le soleil et le mistral, nous aurions eu 
beaucoup moins de mal. En ce moment l'aspect des jardins est 
fort triste, car il a fallu débarrasser toutes les plantes des feuilles 
grillées par la gelée, et il faut attendre qu’elles en aient produit 
de nouvelles. Il faudra certainement une ou deux années hour 
que le jardin, je parle du mien, ait repris l’état vraiment extra: 
ordinaire de cet automne et cependant mon jardin est l’un des 
moins dévastés par le froid. Ainsi chez M. Vigier, il ne reste plus 
trace de jardin ; tout est brülé, Palmiers comme Orangers ; c'est 
lamentable. 

Depuis 1835, on n'avait rien vu de pareil. jEspérons que pa- 
reil désastre ne se produira plus. 

Recevez, elc. 

DE VaLLomBaoss. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


ALLOCUTION SUR M. DUVIVIER PRONONCÉE PAR M. B. VERLOT, AU nou 
DU BUREAU ET DU SECRÉTARIAT 


MESSIEURS, 


L'horticulture française vient de perdre l'un de ses représen- 
tants les plus éminents, et la Société nationale et centrale 
d’Horticulture de France, l’un de ses fonctionnaires les plus actifs 
et les plus dévoués. 

Henri-Eutrope Duvivier était né à Paris, le 30 août 1829. Dès 
son plus jeune âge, 1l avait manifesté un goût très prononcé 
pour le jardinage, et à seize ans, après avoir été reçu bachelier, 
il entrait comme employé chez M. Jacquin aîné, où il se fit 
bientôt remarquer par son aptitude au travail, son zèle, et son 
désir d'augmenter ses connaissances. En même temps il s’adon- 
nait à l'étude de la botanique, mais les jardinages d'utilité et 
d'agrément restèrent plus particulièrement ses occupations fa- 
vorites. 

En 1854, il devint le chef d'une importante maison de graines, 
qui ne fit que progresser entre ses mains, grâce à ses connais- 
sances variées, à son activité peu commune et à son amour des 
plantes. | 

Duvivier faisait partie de la Société centrale d’Horticulture 
depuis 1853. IL assistait régulièrement aux séances et la part 
que ses connaissances horticoles lui permettaient de prendre à 
ses travaux fut souvent remarquée. Aussi fut-il appelé, en 1875 
et 1876,puis en 1878 et 1879, aux fonctions de Secrétaire, ce qui 
lui permit d'apporter à la gestion des intérêts de la Société le 
contingent de son expérience des affaires commerciales. Enfin, 
la place de Secrétaire-général étant devenue vacante en 1880, 
457 votants sur 191 lui conférèrent les hautes fonctions de 
Secrétaire-général, et vous savez, Messieurs, avec quel zèle il 
les a remplies jusqu’à sa mort, hélas! trop prématurée. 

Messieurs, dans une Société composée d'une centaine de 
membres seulement, les fonctions de Secrétaire-général exigent 
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toujours une somme de labeur assez importante ; mais lorsqu'il 
s’agit d’une association aussi nombreuse que celle à laquelle nous 
avons l'honneur d'appartenir, la tâche qui incombe à cette situa- 
tion est autrement considérable. Ce n'est pas seulement la ré- 
daction des procès-verbaux du Conseil où se discutent et se 
décident les questions les plus vitales de la Société, c'est une 
correspondance nombreuse et quotidienne à suivre, ce sont des 
démarches personnelles répétées pour traiter les questions enga- 
gées et pour soutenir et défendre ses ihtérèts, tout cela néces- 
sitant, avec une activité incessante, un grand esprit de concilia- 
tion et une connaissance intime des personnes et des choses. 

Il nous appartenait, à nous, ses collègues du Secrétariat et du 
Bureau, qui avons vu Duvivier à l'œuvre, de rappeler combien 
il avait su réunir toutes les qualités qu'exigent les graves fonctions 
qu'il avait acceptées. Aussi suis-je l'interprète de tous en ren- 
dant témoignage, sur cette tombe encore ouverte, an dévoue- 
ment et aux qualités morales de l'homme de bien à qui nous 
venons dire un dernier adieu. 


ALLOCUTION SUR M. DUVIVIER, SECRÉTAIRE-GÉNÉRAL DE LA SOCIÉTÉ ; 
Par M. LÉVÊQUE, Vice-PRÉSIDENT. 


MESSIEURS, 

Au nom de la Société centrale d'Horticulture de France, je 
viens rendre un dernier et suprême hommage, et payer le trihut 
de notre vive sympathie à la mémoire de notre regretté con- 
frère, Henri Duvivier, qu'une mort prématurée a ravi à notre 
amitié aussi qu'aux nombreux et inappréciables services qu'il 
était appelé à rendre à l'Horticulture. 

Depuis trois ans qu’il était Secrétaire-général de notre Société, 
nous n'avons eu qu'à nous louer de l’activité, du zèle infatiga- 
ble, de l'honnêteté surtout, qu'il n’a cessé d'apporter dans ces 
délicates fonctions. | 

Joignez à cela le tact et l’affabilité qu'il a toujours conservés 
dans ses rapports avec tous, et vous jugerez de l'étendue de la 
perte qui vient de nous frapper. 
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Par ses aptitudes spéciales, il a su imprimer à notre Société 
une nouvelle et heureuse impulsion et on peut dire qu’il a con- 
tribué, pour une large part, à l'élever au rang qu'elle occupe. 
Il a travaillé à cette œuvre avec un soin jaloux; aussi lui 
devons-nous un double hommage et une double reconnaissance. 

Le Comité de Floriculture, dont il fut également Secrétaire 
pendant plusieurs années, s’est aussi ressenti de son passage 
dans son sein. 

C'est assez dire qu'il laisse des regrets unanimes parmi tous 
ceux qui l'ont connu, ainsi que parmi ceux qui s'intéressent 
aux progrès de l'Horticulture. 

Nous devons enfin rendre également hommage au laborieux, 
à l’infatigable travailleur, à l'honorable et intègre commerçant 
qui, il y a quelques jours encore, était courbé sous le joug si 
pesant des affaires. 

S'il n’a pas pu, hélas! goûter en paix le repos si bien mérité 
que lui eussent assuré ses labeurs, il a dû emporter avec lui la 
douce consolation que laisse toujours la certitude du devoir 
accompli. 

Il a dû également s'éteindre avec l'assurance qu'il laisserait 
des regrets et qu'il avait de nombreux famis. La nombreuse 
assistance qui accompagne sa dépouille mortelle en témoigne 
hautement. 

Adieu ! adieu! cher et bien regretté ami! Tu connais aujour- 
d'hui l’énigme, le profond et insondable mystère qui ne nous 
est dévoilé qu'au delà de la tombe. Puisses-tu être à jamais dé- 
barrassé des souffrances et des misères qui accablent l'huma- 
nité! Adieu ! adieu ! 


GLAIEULS NOUVEAUX DE MM. SOUILLARD ET BRUNELET, HORTICULTEURS 
A FONTAINEBLEAU (1); 


La persévérance avec laquelle MM. Souillard et Brunelet, hor- 
ticulteurs à Fontainebleau, poursuivent les semis de Glaïeuls 
qui avaient donné d’admirables résultats à leur prédécesseur, le 


(1) Déposé la 22 février 4583. 
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regretlé Souchet, a chaque année sa récompense. Cette année 
parliculièrement a élé heureuse pour eux, car les nouveautés 
qu'ils mettent dès cet instant au commerce sont au nombre de 
dix. Toutes figureront avec distinction dans les collections de 
ces magnifiques Iridées, mais deux surtout, auxquelles ils don- 
nent les noms de Abricoté et Grand rouge, y seront particuliè- 
rement remarquées. Voici les descriptions de ces nouveautés 
telles que les ont rédigées ces honorables horticulteurs. 


NOUYEAUTÉS 1881-83. 


Pépite. — Epi moyen serré de fleurs jaunes d'or vif, à peine 
strié de carmin sur le bord des divisions à la fin de la floraison, 
le plus franchement jaune de tous les Glaïeuls cullivés jusqu ici. 

Gloire de Fontainebleau. — Grand épi de larges fleurs bien 
ouvertes rose carmin frais, striées de rouge sur les bords, lignées 
de blanc au milieu des divisions. 

Feu follet. — Fleurs bien ouvertes, à gorge blanc d'ivoire, ri- 
chement teintées et striées de rouge carmin sur le bord et à l'inté- 
rieur des divisions. | 

Néréide. — Epi long et serré de grandes fleurs à larges divi- 
sions rose nacré glacé de lilas, macule violet clair, coloris des 
plus délicats. 

Bicolore. — Plante très distincte et très remarquable : fleurs 
grandes, à divisions rose saumoné vif sauf Les deux latérales in- 
férieures qui sont blanc d'ivoire à peine rose à l'extrémité. 

Bayard.— Bel épi de grandes fleurs rouge carmin légèrement 
glacé lilas et délicatement lignées de blanc au milieu des divi- 
sions, plante vigoureuse et très rustique. 

À bricoté. — Larges divisions arrondies, d'un rose abricoté très 
frais, légèrement glacé de lilas; très bonne plante tardive, vigou- 
reuse et rustique. 

Grand rouge. — Splendide épi de fleurs rouge écarlate clair, 
à petite macule violette. Plante magnifique et d'un grand effet. 

Fatma. — Très grandes et larges fleurs à fond blanc d'ivoire 
très abondamment strié et lavé de rose saumoné vif, macule 
violette sur fond crème. Plante naine. | 
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Arabi-Pacha. — Fleurs écarlates d’une couleur très vive tran- 
chant sur une large macule blanc de crème, dorée sur les bords. 
Plante très originale. 


DÉCORATION HIVERNALE DES JARDINS MOSAÏQUE n'UN NOUVEAU GENRE; 


Par M. G. D. Huer, de Boult-sur-Suippe (Marne) ‘1). 


Depuis quelques années la Mosaïculture est fort à la mode; 
mais s'il est facile, au printemps et en été, de faire des dessins 
variés dans l'ornementation des jardins, il n'en est pas de même 
durant l'hiver, car, à part quelques arbustes à feuillage diver- 
sement coloré, la terre est généralement nue en cette saison 
à moins qu'on n'ait garni les plates-bandes et corbeilles avec 
des Giroflées, Pensées, Silènes, Myosotis, Primevères, Pâque- 
rettes, Perce-neige, Jacinthes, Tulipes, Anémones, etc., toutes 
plantes qui doivent produire leurs fleurs avant l'époque des 
garnitures d'été. Mais, mème dans ce cas, les corbeilles et 
plates-bandes n’offrent, en attendant la floraison, qu'un coloris 


uniforme et peu décoratif. Il n'en est pas de même si la plan- 


tation repose sur un fond diversement coloré avec. des subs- 
tances que l’on peut facilement se procurer à bon compte, 
telles que : poussier de charbon, briques pilées, sable jaune, 
sable blanc, marc de raisin, tan usé, terreau, cendre, etc. Il 
suffit de recouvrir le sol d'une très mince couche de ces ma- 
tières après la plantation. 

On comprendra qu'on peut varier à l'infini ce genre de déco- 
ration et qu'on peut même faire quelques pièces de mosaïque 
uniquement avec des substances de différentes couleurs, en les 
dessinant seulement avec des lignes de plantes très naines, 
telles que: Sarifraga hypnoides, Pyrethrum Parthenium aureum, 
Pyrethrum Tchihatchewi, Sempervivum tectorum, Buis en bou- 
tures, Thym en boutures, l’âquerettes, Violettes, divers petits 
Sedum, etc. 


(1) Déposé le 8 février 1883. 
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Voici quelques exemples de ma composition actuelle. 

D'abord, une corbeille fortement bombée, de composition 
d'été, dont il n'y a eu qu'à remplicer quelques plantes et les filets 
d'Alternanthera par des matières colorées pour que cette cor- 
beille produisit un effet mosaïque tout l'hiver et jusqu'au mo- 
ment où elle sera plantée en plantes d'été. 

La composition de l'été dernier était : 


1 Coleus jaune maculé pour- | À Julienne rouge, sur fond 


pre. marc de raisin. 

9 Achyranthes erecta. 2 Julienne blanche, sur fond 

3, # et 6 Alternanthera tri- marc de raisin. 
color. 3 Pyrethrum aureum. 

5 Alternanthera à feuitles | # Petit Sedum blanc. 
pourpre noirätre. 5 Brique pilée. 

7 Pyrethrum aureum. | 6 Sable jaune. 

8 Petit Sedum blanc gazon- | La composition d'été pour le 
nant. même dessin était : 

9 Petit Sedum vert gazon- | 1 Fucnsias. 
nant. 2 Gnaphalium lanatum. 

10 Alternanthera tricolor avec | 3 Pyrethrum aureum. 

un £'cheveria secunda & Petit Sedum blanc. 
glauca au centre. 5 Alternanthera tricolor. 
Composition actuelle : 6 — pourpre noirâtre. 

4 Corbeille d'argent (Arabis Corbeille de Primevères 
alpina), sur fond sable | tardives (Primula elator). 
jaune. 4 Primevère élevée, violet vif, 

2 et 5 Filet de poussier de sur fond charbon. 
charbon. 9 Primevère élevée, rouge 

3 et 6 Filet de brique pilée. pourpre, fond charbon. 

4 Filet de sable blanc. 3 Filet de sable jaune. 

7 Pyrethrum aureum. & Pyrethrum aureum. 

8 Petit Sedum blanc. 8 Primevère rose à corolle 

9 Petit Sedum vert. double frisée, 2° taille, fond 

10 Brique pilée. brique. 


Massif de Rosiers baute tige | 6 Primevère rouge garance 
fortement bombé. sombre,naine, sable jaune. 
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7 Primevère pourpre noir, li- 
séré or, naine; sable jaune. 

8 Primevère blanche hâtive, 
naine, en bordure. 


Plate-bande devant un massif 
d'arbustes. 

À Pyrethrum aureum. 

2 Jacinthes, sur fond sable 
jaune. 

- 3 Tulipes, fond sable blanc. 

& Pyrethrum Tchihatchewrti. 

5 Primevère blanche, sur fond 
brique. 

6 Giroflée jaune, fond sable 
Jaune. 


Plate-bande en talus 
en avant-bois : 

À Pyrethrum Tchihatchewri. 

2 Pensée, sur fond sable jaune. 

3 Pâquerette rouge, sur fond 
terre. 

& Pâquerette blanche, sur fond 
de terreau. 

5 Primevère pourpre, tardive, 
2e taille, sable blanc. 

6 Primevère violette, élevée, 
fond brique. 

7 Saxifraga ligulata, fond tan 
usé. 

8 Helleborus niger. 


Autre combinaison 
À Pyrethrum Tchihatchewii. 
2 Pâquerette rouge, avec fond 
sable blanc. 
3 Pyrethrum aureum. 
& Pensée, fond sable jaune. 


5 Pâquerette blanche, fond 
charbon. 

6 Pâquerette rouge, fond sable 
blanc. : 

1 Primevère tardive, rouge-ga- 
rance, naine, fond brique. 

8 Primevère tardive pourpre 
noir, naine, fond brique. 

9 Lis blanc, ou Giroflée jaune. 


Autre combinaison : 

4 Saxifraga hypnoides. 

2 Pâquerette rouge, fond bri- 
que. 

3 Primevère rose naine, fond 
sable blanc. 

& Saxifraga crassifolia, fond 
tan. 

5 Pâquerette blanche, fond sa- 
ble jaune. 

6 Aubrietia purpurea, terreau. 

7 Santolina Chamæcyparissus, 
ou Myosotis des Alpes, ou 
Choux d'ornement. 

Corbeille fortement bombée : 

1 Giroflée jaune double. 

2 Pyrethrum aureum. 

3 Petit Sedum vert. 

4 Petit Sedum blanc. 

5 Pâquerette rouge. 

6 Pyrethrum Tchihatchewi. 
Corbeille bombée : 

4 Silene pendula rose, fond 
terreau. 

2 Pyrethrum Tchihatchewri. 


3 Pâquerette blanche, sable 


jaune. 


en 
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& Primevère violette, tardive, 
2 taille. 

5 Pâquerette rouge, fond cen- 
dre. 

6 Primevère blanche. 

Autre corbeille : 

4 Myosotis bleu des Alpes, mé- 
langé de Giroflée jaune. 

2 Corbeille d'argent. 

3 Primevère élevée, pourpre 
noir, à œil jaune d'or do- 
minant. 

4 Primevère 
élevée. 

5 Aubrietia purpurea. 

Corbeille légèrement bombée : 

4 Petit Sedum blanc. 


rouge  violacé, 
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2 Petit Sedum vert. 

3 Pâquerette rouge. 

4 Pyrethrum Tchihatchewu, 

Plate-bande contre un mur : 

A Myosotis des Alpes bleu, ou 
Giroflée jaune, sur fond 
marc de raisin, ou tan usé. 

2 Primevère élevée, pourpre 
brillant. 

3 Sempervivum tectorum, fond 
sable blanc. 

& Saxifraga crassifolia, fond 
sable blanc. 

5 Pâquerette blanche. 

6 — rouge. 

7 Primevère tricolore à large 
corolle, naine. 


Ce même dessin, pour entourage d'un massif de Choux d'or- 
nement, ou d'arbustes à feuillage coloré, produirait beaucoup 
d'effet. 

1] va sans dire que si, dans les hivers rigoureux, le Pyrethrum 
aureum ne résiste pas, on le remplace par d’autres plantes ou 
par des matières colorées. 

L'effet produit par ces combinaisons est immédiat, et le con- 
traste change lors de la floraison des plantes qui en font partie. 

Si aux substances que j'ai nommées on peut joindre des sables 
peints, il deviendra facile de représenter bien des sujets qui 
réjouiront la vue pendant les quelques beaux jours de la mau- 
vaise saison, et ensuite au printemps par la floraison jusqu'au 
moment de la plantation d'été. 
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RAPPORTS 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ D ARBORICULTURE EN 1889 (1: 
Par M. Micueun, Secrétaire de ce Comité. 
MESSIEURS, 

Je viens remplir un devoir en résumant les travaux que le 
Comité d'Arboriculture a accomplis pendant l’année 1882. 
Comme d'habitude, j'ai divisé mon Rapport par chapitres pour 
mieux préciser les sujets qui en font l'objet. 


ARDORICULTURE. 


Je ne puis entrer dans les détails qui concernent l'arboricul- 
ture, sans vous parler tout d'abord de notre regretté collègue 
M. Alexis Lepère, dont le nom rappelle tout un système et les 
succès les plus brillants qui ont fait honneur au pays où il 8 
professé et à notre Société qui a adopté son mode de culture. 

M. Lepère, pénétré de la supériorité du traitement des Péchers 
par le palissage et le pincement raisonné, n'a jamais transigé 
avec le système dans lequel on a essayé, avec de bonnes inten- 
tions sans doute, mais toujours avec des résultats peu satisfai- 
sants, d'éviter l'opération minutieuse du palissage. Ne voulant 
jamais raccourcir uniformément les branches coursonnes pour 
les grouper confusément auprès des branches charpentières, 
notre collègue a au contraire entendu traiter chaque branche à 
fruit selon sa nature, modérant sa végélation par une ligature 
plus ou moins serrée ou la facilitant par une liberté plus grande, 
la pinçant à une distance plus ou moins grande, selon son élat, 
rapprochant toujours les branches fruitières de celles des char- 
pentes par la taille d'hiver, opérant toujours avec calcul et 
intelligence, atteignant ensemble ce beau résultat d'avoir des 
arbres de toutes tailles, de toutes formes, exempts de dénudations, 
vivant longtemps et produisant dés fruits splendides et abor- 
dants. La méthode de M. Lepère a survécu à tous les essais 


(1) Déposé le 22 mars 4883. 
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imaginés en vue de l'éviter et le Comité d'Arboriculture, l'ac- 
ceptant dans tous ses détails, ne peut que rendre hommage au 
professeur qui, pendant une période de plus d'un demi-siècle, 
l'a perfectionnée et vulgarisee, en prouvant sa supériorité par 
les beaux modèles qu'il mettait sous les yeux de ses élèves. 

M. Lepère s'était identifié avec le Pêcher ; il a deviné les res- 
sources que renfermait la riche végétation de cet arbre fruitier ; 
sa main habile l’a soumis et il en a obtenu, au point de vue de 
l'arbre et du fruit, des produits jusqu'alors inconnus; enfin, 
comme maitre, 1l a eu le grand mérite de rendre profitable à tous 
la science qu'il avait acquise par son travail et son intelligence. 
Il a été un homme utile à son époque et son nom, populaire pen- 
dant sa vie, sera conservé dans les annales de l’horticulture. 

Un propriétaire de Montlhéry a apporté au Comité un échan- 
tillon de Vigne à deux bras opposés obtenus par la courbure 
du bourgeon sur le coude duquel il fait naître un second bour- 
geon qu'il conduit dans le sens opposé, formant le T assez régu- 
lier en appliquant.les deux bras sur un petit tuteur qui les 
force à pousser dans la position horizontale. Ce procédé ima- 
giné par le présentateur était néanmoins connu par les prati- 
ciens ; on lui a fait savoir qu’en arboriculture, on obtenait les 
mêmes résultats avec une régularité parfaite en arrêtant parun 
pincement la végétation du bourgeon terminal à l'effet de faire 
développer deux bourgeons issus des deux sous-yeux latéraux. 

Une remarque faite généralement en 1882, c'est la coulure 
très fréquente des Raisins causée par les intempéries qui ont 
entravé la formation du fruit. 

M. Quercy de Besneray, propriétaire à la Chapelle-Yvon 
(Calvados), a signalé au Comité une variété de Cerises réunies 
et soudées ensemble par deux ou trois au bout d'un pédoncule 
unique, avec cette particularité que cette monstruosité se repro- 
duit tous les ans sur le même arbre. Cette Cerise doit appar- 
tenir à la variété Montmorency à longue queue dans laquelle 
cette soudure se rencontre souvent, mais sans être fixée comme 
elle paraît l'être sur l’arbre dont il est question. 

Des Halus baccata ont été apportés en très grande collection 
y ar MM. Pissot et Ballet. Ce dernier cite ces arbres comme 
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n'ayant pas gelé, dans l'hiver rigoureux de 1879-1880 .et M. Pissot 
insiste pour dire qu'ils se forment bien en pyramide et que la 
culture en est fort intéressante au point de vue de l’ornemen- 
‘ tation, qu'ils soient en pleine floraison ou qu'ils soient couverts 
de leurs fruits variés à l'infini. 

Le Puceron lanigère revient sans cesse sur le tapis, et cette 
année deux remèdes ont été indiqués contre son envahissement : 
il est, pendant l'été, sur les branches où il se révèle par son enve- 
loppe neigeuse; en hiver il est au pied des arbres. M. Croux 
disait s'en défendre dans ses pépinières en mettant de la chaux 
en pierre au pied des Pommiers et M. Arnould-Baltard le combat 
en versant de la cendre de bois au pied des arbres. 

L'expérience apprend qu’on ne peut le détruire complètement 
et pour longtemps; mais qu'on évite parfaitement ses ravages 
en le recherchant avec soin. On en devient pour ainsi dire 
maitre en l’écrasant, en touchant les branches envahies avec 
un pinceau imbibé d'alcool, d'essence de pétrole et même 
d'urine : il revient, il est vrai, mais en ayant l'œil ouvert, on 
s'en rend facilement maître et on l'empêche de se propager. 

Il en est de même de tous les insectes nuisibles : ils reviennent, 
et chaque année on est exposé à de nouvelles invasions auxquelles 
un jardinier habile et soigneux peut toujours résister. L'emploi 
du jus de tabac contre les Pucerons est trop connu pour qu'on 
ait besoin de le rappeler. Un ennemi trés dangereux pour les 
Poiriers en espalier est le Tigre sous feuilles qu'on fait dispa- 
raitre en bassinant, le soir, le dessous des feuilles avec de l’eau 
de savon noir et le matin avec de l'eau naturelle ; enfin on dé- 
truit facilement les insectes qui se logent sur les branches en \ 
faisant glisser de l’eau bouillante avant la pousse des feuilles. 

Un système concernant la conduite des arbres fruitiers a été 
développé devant le Comité par M. Miles d'Avout, propriétaire 
amateur à Pont-à-Mousson. L'auteur entend s'abstenir de Loute 
taille, de toute suppression sur les arbres fruitiers faite aussi 
bien en sec qu'en vert, en procédant uniformément par la cour- 
bure de l'extrémité des branches, aussi bien de celle des bran- 
ches charpentières que de celle à fruit : il oblient les nouvelles 
branches étagères sur les coudes dirigées toujours dans un sens 
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incliné et jamais verticalement, et a pour but d'entretenir sur 
les arbres une végétation modérée-qui doit les disposer à se 
mettre à fruit. On craint d’avoir sur les arbres une confusion 
qui les rende inextricables et on est amené à redouter l'abus 
dans l'emploi exclusif d’un procédé dont l'efficacité est connue 
et dont il peut être parfois à propos de faire une application 
partielle. 

En tout cas, à côté de cette théorie on n’a pu voir des exem- 
ples de son application, car, il n'y a pas de culture expérimen- 
tale qui vienne à l'appui. Le Comité est donc autorisé à rester 
dans le doute sur la réussite. Des procédés dont on peut tirer 
parti, quand on les emploie judicieusement et avec réserve dans : 
la direction des arbres, peuvent devenir abusifs si on en fait la 
base uniforme et absolue de la culture. 

Pour terminer ce qui, dans ce résumé, a trait à l’arboricul- 
ture, je dirai que les effets des terribles gelées de 1879-1880 se 
font encore sentir ; que de jeunes arbres, qu'on a cru pouvoir 
survivre à cet assaut, végètent péniblement, à tel point qu'il 
parait évident qu'il y aurait eu avantage à les remplacer de 
suile. 

PoMoLoGiE. 


Voici les remarques principales qui ont été faites dans le cours 
des dégustations que le Comité a été à même de faire pendant 
le cours de l'année. 


Poires. 


La Poire Royale Vendée se répand; elle prend du volume ; 
elle est excellente et atteint franchement les mois de janvier et 
février ; on la mange jusqu’en mars. 

Celle qui est dite Président Drouard est belle, variable dans 
sa qualité et dans son époque de maturité. Dans l’ensemble elle 
est une bonne Poire d'hiver, dont on peut, sans s’exposer à une 
déception sérieuse, entreprendre la culture; on peut la manger 
en mars. 

Deux Poires d'hiver de M. Sannier, Bergamotte Sannier et 
Henri Courcelle, sont tardives et d'un goût agréable; on peut 
les cultiver avec confiance. | 
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La Poire Vauban, originaire du Havre, est belle, très bonne ou 
bonne, se gardant jusqu'à la fin de décembre. 

M. Hérault, d'Angers, a envoyé trois Poires dont la qualité est 
incontestable : celle qu'il nomme Joyau de septembre, très fine et 
très délicate, mdrissent dans le mois qu'indique son nom a un 
goût très remarquable et est à recommander ; sa Berqgamotte 
Hérault est très bonne en décembre, et enfin la Poire Hérault 
d'Angers se conserve jusqu'en janvier. La Poire Bergamolte Hé- 
rault, comme on voit, assez tardive, se distingue surtout par sa 
qualité au milieu des trois qui ont la même origine. 

On peut citer encore la Poire Prine Napoléon, assez beau 
fruit, bon et ayant le mérite de màrir à la fin de décembre. 

La Poire Goodale, généralement bonne, est d'un beau volume 
et se mange en février. 

Au mois de mars on peut manger la Poire Belle des Abres, 
grosse, juteuse, bonne, demandant sa place, comme tardive, 
dans les jardins bien ordonnés. 

La Poire André Desportes est au contraire une de celles qui 
mrissent des premières. Elle a de la qualité et assez de vo- 
lume. 

Je me suis attaché ici à rappeler des fruits d'hiver qui ne sont 
pas assez connus ou qui, en tout cas, ne le sont que de certains 
amateurs, tandis qu'ils pourraient rendre des services dans l'ali- 
mentation publique, devenant, comme d’autres plus connus, un 
élément de commerce. 

C'est ici le cas de rappeler encore la Poire Beurré de Mortillet 
comme excellente et des plus précoces et la Poire Fortunée Bois- 
selot qui est susceptible de prendre un beau volume, bonne et 
des plus tardives ; de dire enfin que la délicieuse Poire d'hiver 
Olivier de Serres, la sœur de [a Passe-Crassanne, tend à prendre 
un peu plus de volume et est toujours excellente parmi les 
autres. 


Pommes. 
On cultive une assez grande collection de Pommes, quelques- 


unes bonnes dans le nombre; — néanmoins on n’en rencontre 
pas qui dépassent en qualité ces deux types si répandus, la 
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Reinette de Canada et le Calville blanc. Pendant l’année écoulée, 
le Comité n'a eu communication d'aucune Pomme remarquable, 
si ce n’est d'une Reinette prise sur un vieil arbre qui se trouve à 
Rouen et dont M. Thil a apporté des fruits désignés sous le nom 
de Reinette Saville. Plusieurs membres ont voulu avoir des 
greffes de cette bonne variélé. — Une Pomme de semis obtenue 
par M. Sagot et qui a figuré à l'Exposition du mois d'octobre 
dernier rappelle les Calville par sa nature et un peu par son 
apparence ; elle est bonne ou assez bonne, assez agréablement 
acidulée et peut se manger pendant l'automne et la première 
partie de l'hiver. 
Abricots. 

Des échantillons d'une variété d’Abricot indiquée comme de 
semis, ont élé envoyés le 45 juin, par M. Louis Marc, de Salon 
(Bouches-du-Rhône). Ces fruits sont présentés comme avantageux 
par leur précocité dans le pays où on leur a donné Île nom de 
Gros hâtif de Provence. 

Le Comité ne peut être absolument fixé par une seule déz:us- 
lation dans une année défavorable et pour des fruits de Pro- 
vence qu'il n’a eus mûrs que le 45 juin; mais il n’a trouvé rien de 
remarquable dans la qualité de ces Abricots qui avaient toutefois 
du volume et une apparence très favorable. 

M. Besson (Antoine), de Marseille, a envoyé au même moment 
un autre Abricot dénommé Saint-Jean ou d'Alger, dont la 
valeur n'a pas été plus appréciée que ce:le du précédent. On 
peut l’attribuer, pour ces deux fruits, à ce qu'en vue du voyage 
qu'ils avaient à subir, ces Abricots ont sans doute été cueillis 
avant maturité. Or on sait que l’Abricot ne développe véritable- 
ment son arome que quand il est à maturité parfaite. 

Raisins. 

C'est.dans les pays où le Raisin ne mürit pas en plein air que 
les cultures artificielles en serre ont acquis leur plus grande 
perfection connue ; c'est surtout en Angleterre qu'on en voit les 
plus beaux spécimens; aussi notre collègue M. Jules Margottin, 
fils, a été y apprendre un art dont il fait l'application avec le 
plus brillant succès, dans ses serres de Bourg-la-Reine. 1 me 
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parait utile de dire que les variétés dont M. Margottin a obtenu 
ces produits, qui ontété si justement admirés pendant l’année 
1882, sont les suivantes :Frankenthal, Noir d’Alicante, Hambourg 
doré, Gradiska, Black Prince, Boudalès, Foster’ s Seedling. 


PÈCHES. 


Une Pêche obtenue par semis a été apportée par M. Guyot 
(Gustave), de Montreuil; elle a été appréciée comme bonne. 


COMMISSIONS ET DÉLÉGATIONS. 


M. Delaville, professeur d'Arboriculture à Beauvais (Oise), a 
fait paraître une seconde édition de son 7ratté d’Arboriculture. 
M. Baltet a été chargé de faire un Rapport sur cet ouvrage qui 
avait pour base les excellentes lecons que le professeur donne 
au Jardin de la Société comme dans tout le département de 
l'Oise. 

MM. Jolibois et Cottin ont été chargés de visiter les arbres frui- 
tiers de M. Isidore Corbière, à Cerisy-Belle-Etoile par Flers de 
J'Orne. 

Une Commission a dû examiner, à Montreuil, un arbre pro- 
duisant la Pèche de semis de M. Gustave Guyot : elle réunissait 
MM. Lepère, Chevreau, Charollois, Bertaut. 

MM. Cottin, Abel Chatenay et Michelin ont pour mission de 
faire un Rapport sur le très intéressant ouvrage de M. Charles 
Baltet, intitulé l'Art de greffer. 

Enfin, sur la demande de M. Chappellier (Firmin), une Com- 
mission a dû visiler ses arbres fruitiers cullivés en pots. Cette 
Commission était composée de MM. Fresgot, Charollois, Aigues- 
parses. 

M. Charles Chevallier a été chargé de faire un Rapport sur un 
ouvrage de M. Baltet (Charles), qui est relatif aux effets de la 
gelée pendant le rigoureux hiver de 1879-1$80. 

APPORTS AUX SÉANCES. 
Les présentations aux séances n'ont pas manqué d'intérêt ; 
elles n'ont pas néanmoins été très nombreuses et n'ont pas eu 


un caractère exceptionnel. On y a vu de beaux fruits à pépins, 
de belles Pêches, comme d'habitude ; mais l'ensemble a été, on 
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l'a regretté, sous l'influence inévitable des intempéries de l'année 
qui ne pouvaient manquer de nuire à lanetteté, au volume, peut- 
être. à la conservation ct surtout à la qualité des fruits dans 
lesquels le sucre ne s’est trouvé que dans de faibles proportions. 
I] n’y a eu que plus de mérite pour les arboriculteurs qui ontsu 
atténuer les effets de ces causes défavorables. 

En résumé, il a été attribué aux presentateurs de ces produc- 
tions fruitières cinq primes de première classe, quatorze de 
seconde et sept de troisième. 


Exposition fruitiere dortobre. 


La part a été large, en 1882, pour les cultures fruitières, dans 
les Expositions de la Socitté; comme organe du Comité, je 
croirais manquer à mon devoir en ne venant pas ici le recon- 
naitre. 

L’Exposition de fruits organisée au mois d'octobre dernier, 
dans le pavillon de la Ville de Paris, a produit un effet des plus 
favorables sur les visiteurs et un encouragement efficace sur les 
producteurs qui sont venus non seulement de la région pari- 
sienne, mais encore des départements, faire apprécier tantôt des 
collections et parfois des choix fort bien raisonnés et dûment 
étiquetés pour guider les planteurs. 

En entrant ici dans des détails pratiques je ne ferais que re- 
produire l'exposé que j'ai rédigé comme chargé du Rapport sur 
cette exhibition. En restant dans des considérations générales, je 
me bornerai à rappeler le succès de cette Exposition et à affirmer, 
au nom du Comité, le bon effet que peuvent produire celles de 
la mème sorte, dans des conditions semblables, pour l’améliora- 
tion des plantations fruilières. Des efforts sérieux de la part de 
semeurs patients et dévoués au progrès ont été révélés ; mais 
leurs fruits de maturités très espacées n'ayant pu être appréciés 
par le Jury ont dàù être renvoyés par lui au Comité d'Arboricul- 
ture qui a le regret de ne pas les avoir revus. Le lot de M. San- 
nier, de Rouen, a seul élé remis à notre Comité qui l'a étudié avec 
le soin le plus minulieux et qui, malgré la cueillette forcée ct 
trop souvent intempestive de beaucoup de variétés, y a 
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découvert un grand nombre de très bons gains auxquels il ne 
manquait généralement que le volume. | 

Ces fruits envoyés une autre fois dans des conditions nor- 
males, ainsi que le promet l'oblenteur, seront mieux appréciés à 
leur véritable valeur. M. Sannier obtient ses variétés nouvelles 
par l'hybridation ; il doit sans doute la qualité de ses gains à 
des fécondations artificielles judicieusement combinées. 


RAPPORT SUR LA XX1VE SESSION DE LA SOCIÉTÉ POMOLOGIQUE DE FAANCE 
TENUE À BORDEAUX, LES 42, 13, 44 ET 15 SEPTEMBRE 18892, sous 
LES AUSPICES DE LA SOCIÉTÉ D HORTICULTURE DE LA GIRONDE ; 

(Suite ct fin.) 


MM. Jauix (FenoiNano) ET MicHEuin, Délégués, 
M. Micheu, Rapporteur. 


AS:EMBLÉE GÉNÉRALE. = SÉANCE DU 14 SEPTEMBRE APRÈS MIDI. 


M. le Président ouvre la séance à trois heures. — M. Cusin, 
Secrétaire-général, lit le procès-verbal de la séance du matin, qui 
est adopté sans observation. 

M. Michelin communique à l'assemblée le procès-verbal de la 
Commission des dégustations qui vient de lever sa séance. 


DEUXIÈME SÉANCE DU 44 SEPT&MBRE. — DÉGUSTATIONS. 


La séance est ouverte à deux heures par M. Hortolés, Presi- 
dent. 

M. Luizet met sous les yeux de l'assemblée une Pomme 
venant d'Algérie et nommée Pomme Djerbi Griffe, moyenne. 
méplate, blanche, vivement carminée du côté du soleil. La peau 
est luisante, le pédoncule est moven. La chair est blanche. 
line, serrée, sucrée, d'un aspect séduisant; le fruit a de l'ana- 
logie avec l'Api:; l'arbre est tres productif. Cette Pomme rs 
aumissible à l'étude, ct, sous ce rapport, clle est recommander 
a la Commission permanente de Lyon. 

Pomme D. 7, Fisch examinée hier sur un mauvais échan- 
illon; il en est présenté un qui parait dans de meilleures condi- 
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tions, bien qu'il ait aussi l’acidité d’un fruit qui n'est pas à 
maturité. La rise à l'étude sera proposée. 

M. Luizet présente les Pommes Belle de Boskosp et Belle 
d'Angers, deux fruits que M. Baltet dit être bons. 

Il montre aussi les Pommes d'Upsal, qui a la forme d'une 
Calville et Garnemer. Ces quatre fruits ne sont pas mùrs et sont 
renvoyés à la Commission des études. | 

Même décision pour les Pommes suivantes : Grosse Reinerts 
de Cassel, qui ressemble à la Reinette des Eaux, /mpériale, 
Éternelle d'Alain, Reinette Lamberet, Reinette par excellence 
(synonyme Reinette d’Anthésieux), Pomme de Cusset, Sans- 
Pareille de Æilford, Pomme Jacguin, Calville' d’Angle- 
terre, Reinetle Van Mons. La Pomme Forkshire Beauty, égale- 
ment apportée par M. Luizet, est grosse, de couleur jaune 
clair, légèrement carminée du côté du soleil : elle est ronde, 
amincie vers le sommet. C'est un joli fruit dont la chair est 
blanc laiteux, un peu tendre, moyennement juteuse, acidu- 
lée, bonne eu égard à la précocité. On demandera la mise à 
l'étude. 

Sort également renvoyées à la Commission de Lyon une 
Pomme de semis de M. Evssalet, de Périgueux, datant de six 
ans, qui n’est pas mûre, et pour la même cause nguf Poires d’un 
semis de M. Louvot-Dupuis, de Chauny (Aisne). 

Il y a lieu de proposer de maintenir à l'étude la Prune Æeine 
Claude de Schuyler, présentée par M. Luizet. C'est une Prune 
jaune, petite, très tardive, passable de qualité. 

La Cerise Z'ardive du Maine, du même présentateur, paraît 
un Bigarreau mauvais, pour lequel on ne fera aucune propo- 
sition. 

La Pêche Lafitte, apportée par M. Glady, est moyenne, un 
peu colorée de rouge du côté du soleil, à chair jaune et rouge 
autour du noyau, ayant l'avantage d'être tardive, très juteuse, 
fondante, sucrée. Elle est jugée admissible à l'étude. 

Par le mème sont présentés deux Pavies dont les noms sui- 
vent et qui sont jugés de qualités insuffisantes : 

Pavie rouge Duteil et Pavie blanc Sabatier. 

Le Pavie Pourat, présenté par M. Despin, est très gros, 
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mucroné, fortement coloré en rouge; la chair est jaune, juteuse, 
très appréciée à Bordeaux; le noyau en est énorme. Comme 
il n’est pas mür, il est renvoyé à la Commission des études 
de Lyon. 

Sont également renvovés à la Commission de Lyon comme 
n'étant pas mûrs : 4° Pavie blanc Pourat, à chair blanche, très 
gros, Juteux ; 

2° Pavie présenté par MM. Evssalet, de Périgueux, et Glady, 
cultivé dans la Dordogne, moyen, coloré, foncé, à chair jaune, 
juteuse, préférable aux précédents. 

3° Pêche de semis de quatre ans présentée par M. Labrador; 
fruit du Périgord, moyen, bien coloré, à chaïr jaune. 

ke Poire Professeur Delaville, semis de M. Sannier, dont la 
maturilé arrive en novembre et décembre. C’est une Poire rap- 
pelant celles de Saint-Germain, dont l’arbre est vigoureux et 
fertile. 

5° Poire de semis n° 1 de M. Gateau, d'Angoulême, présen- 
tée par la Société de cette ville, devant màrir de février à avril. 

6° Du même, semis n° 2, Poire d'octobre-novembre, provenant 
du Doyenné blanc. 

7° Poire Président d'E'lbée ; 

8° Vice-Président Delehaie : 

9 Professeur Beuucantin: 

10° Beurré Van Orlé; 

Plus un lot d’autres fruits qui ne sont pas arrivés à maturité. 

Tous ces fruits sont renvoyés à la Commission permanente de 
Lyon. 

M. Piola, dans un but d’études, a fait des semis de Raisins 
dont il produit des échantillons : en raison de l'utilité qu'ils 
peuvent avoir pour les vignobles, ils sont exceptionnellement 
proposés pour l'étude. Ce sont les suivants : 

Allen's Hybrid, raisin blanc à grain moyen, assez bon. 

Triumph Hybrid de Campbell, blanc verdâtre, non mûr. 

Senasqua, noir, à grappes moyennes, à grains assez gros, ser 
rés; assez bon; à goût un peu foxé; manquant de maturité. 

Otello, noir, ailé, grains assez gros,belles grappes; légérement 
foxé; assez bon. 
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Emely, grains moyens, violacé clair; hybride d'américain 
non foxé, bon. 

Black Defiance, noir, grappes grosses, grains assez gros, serrés; 
sucré, foxé, assez bon. 

Ces Vignes ont élé plantées dans des terrains d’alluvion sub- 
mergés, par précaution contre le Phvlloxera. 

La séance de la Commission a été levée à trois heures. 

Les propositions de la Commission de dégustation ne donnent 
lieu à aucune objection; il y aura donc lieu d'en tenir compte. 

M. le Président continue, comme dans les séances précédentes, 
l'examen des fruits mis antérieurement à l'étude. 


DEUXIÈME SÉANCE DU JEUDI 44 SEPTEMBRE. 


Pommes. 


Belle d'Angers. Hiver. Gros fruit mis à l'étude sur la propo- 
sition de la Commission des études. Maintenu. 

Belle de Boskocp. Gros fruit, mèrissant pendant l'automne et 
pendant l'hiver jusqu'à avril. Chair fine, tendre, juteuse, serrée, 
parfumée, agréablement acidulée, très bonne. Arbre vigoureux, 
très fertile; éviter seulement le plein-vent à cause de la grosseur 
des fruits. Adoptée. 

Bonne Virginie. Assez grosse, maturité hiver; mise à l'étude 
sur proposition de la Commission de Lyon, qui lui avait trouvé 
une chair bonne et agréable, le 19 mai 4879. Maintenue. 

Caluille de Maussion, Grosseur moyenne, fruit d'hiver. Chair 
fine, ferme, bien parfumée, très bonne, suivant MM. Delaville, 
Baltet, et la Commission des études ; indiquée comme convenant 
a la haute tige et au verger. Adoptée, 

Grosse Caisse. Fruit d'automne connu et apprécié à Lyon et à 
Rouen. Mainlenu. 

Pearmain rouge d'hiver. 11 y a sur l'identité de cette variété 
des doutes qui en font décider la radiation. v 

Reinette Lamberet (Lämteret). Grosse Pomme pouvant attein- 
dre les mois de janvier et de février. Chair fine, tendre, assez 
juteuse, assez sucrée, parfumée, agréablement acidulée. Bonne. 

Reinette musquée. Arbre peu fertile, peu vigoureux; doutes 
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sur l'identité fondés sur la comparaison avec la C'ornish Gilli- 
flower. Radiation. 

fivuennaise Hitive. (Boisbunel). Müûrissant au commencent 
d'octobre ; qualité ordinaire ; n'offrant pas un grand intérêt pour 
la culture à cette époque, et avec une qualité qui ne la fait 
aucunement distinguer. Radiation. 

Saint-Germain. Yndiquée comme très précoce, a paru néan- 
moins meilleure en octobre qu'en août. Maintenue pour être 
encore étudiée. 

Sturmur's Pippin, Bon fruit d'hiver. d'origine anglaise. 
Maintenu à l'étude. 

| Prunes. 

l'eine Claude de Schuyler. Maturité octobre; Prune jaune, mise 
à l'étude en 1881, après dégustation favorable; sur renseigne- 
ments contradictoires, sa radiation est décidée, 

Raïsins. 

Buchetet (Besson). Très beau et gros Raisin blanc, rond, à 
fortes grappes, se dorant bien, manquant un peu de sucre, 
Maintenu à l'étude. 

Chasselas Besson. Blanc, assez gros, à forles grappes, un peu 
hâtif. Maintenu à l'étude. 

Chasselas Jalabert, présenté par M. Baltet. Maintenu à 
l'étude. 

De la Rorheterie (Besson), à fortes grappes, à gros grains 
blancs et ronds. La dégustation n’a pas répondu à l'attente: 
sera rayé. On désire un fruit meilleur pour recevoir le nom de 
l'honorable et sympathique Président de la Société d'Orléans: 
à supprimer. 

Duc de Malakoff. Semis de M. Moreau Robert, d'Angers : Raisin 
blanc Chasselas à grains gros ct ronds,qui mérite d'être maintenu 
à l'étude. 

(rolden Hamburg Mambourg doré), beau Raisin blanc, à grains 
oblongs; jugé très bon et pouvant supporter le plein air à 
bonne exposition, au centre de la France. Maintenu à l'étude. 

Michelin (Besson). Raisin blanc à grains petits, légèrement 
musqué; bon à é.udier encore. Maintenu. 

La séance est levée à cinq heures. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. 
SÉANCE DU VENDREDI MATIN, 15 SEPTEMBRE. 


M. Jamin, Président, ouvre la séance à dix heures du matin, et 
M. Cusin, Secrétaire-général, lit le procés-verbal de la séancede 
la veille; ce procès-verbal est adopté. 

M. Michelin lit le procès-verbal de la séance des dégustations 
qui a eu lieu le matin. 


SÉANCE DU MATIN, VENDREDI A5 SEPTEMBRE, DE LA COMMISSION DES 
DÉGUSTATIONS. 

La séance est ouverte à huit heures du matin par M.Hortolès, 
Président. 

Le Pavie Comme est offert pour la dégustation : il est gros, 
à fond jaune, coloré de rouge et de brun du côté du soleil. La 
chair est jaune, fine. Ce fruit est très apprécié à Bordeaux. 
Comme les exemplaires ne sont pas suffisamment mûrs, ils sont 
renvoyés à la Commission de Lyon. 

La Pêche de Semis de Verdalin est à chair blanche, fine, aci- 
dulée, assez bonne ; elle manque de coloration et de volume; 
elle ne semble pas mériter la culture. 

La Figue de Saint-Dominique, introduite dans le Bordelais 
par M. Jaubert et reçue par lui de Dalmatie, est une variété 
bifère, à très gros fruits, de forme allongée, à pellicule assez 
fine, à chair rouge foncé, juteuse, très sucrée, d'un goût très 
relevé : d’autres détails seront fournis ultérieurement sur la 
rusticité de l'arbre, sur sa fertililé, sa cullure, etc. 

Pour le présent, il importe de savoir que M. Bernède l'a mis 
en multiplication. Elle est mise à l’élude. 

La Société de Bordeaux, représentée ici par M. Glady, Prési- 
dent de la Commission de Pomologie, a proposé de mettre à l'é- 
tude, ce qui a été accepté par la Commission des dégustations. 
la Prune dite de Monsieur à fruit vert, ainsi désignée, pour la 
distinguer de la variété ordinaire de Monsisur @ fruit noir et du 
Monsieur à fruit jaune. 

C'est une Prune locale, très répandue dans le Bordelais : elle 
est de belle grosseur moyenne, de forme ovoïde, à fond vert, 
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tiquetée de points bruns, se colorant de vermillon violacé, à sa 
maturité qui arrive à Bordeaux dans les premiers jours de juillet. 
Elle est de très bonne qualité, à chair juteuse, sucrée, se déta- 
chant suffisamment du noyau. Comparée à la Prune Aeine- 
Claude hâtive de Bavay ou Davion, elle a été reconnue d'une 
qualité supérieure et un peu plus précoce. 

La séance est levée à dix heures. 

La liste des fruits déjà mis à l'étude ayant été épuisée, M. le 
Président appelle l'attention de l'assemblée sur l'utilité de 
mettre à l'étude pour les années suivantes, les fruits quiseraient 
connus comme Île méritant. 

Sur diverses propositions approuvées par l'assemblée géné- 
rale, les fruits dénommés ci-après sont mis à l'étude. 

Cerises. 

Bigarreau noir d'Ecully (Luizet) proposé par M. Luizet, l'ob- 
tenteur. 

Pêches. 

Nectarine incomparable. Origine liégeoise, mûrissant au milieu 
et à la fin d'août; recommandée par M. de la Bastie. 

Péche Albatros (Rivers), proposée par M. Cuissard, d'Ecully, 
très grosse, müûrissant dans la première dizaine de septembre. 
Bon fruit, arbre vigoureux et (rès fertile. 


Poires. 

Beurré de Naghin (Daras). Fruit belge, très gros, jugé bon par 
la Commission de Lyon, le 3 décembre 1881. Cette Commission 
le propose pour l'étude. 

Délicieuse de Grammont. Poire proposée par M. de la Bastie. 

D. T. Fisch, sur la proposition de M. Luizet, d'Ecully. 

La France. Gros fruit, gain de M. Blanchet, de Vienne, pro- 
posé par la Commission de Lyon. 

Notaire Lepin. Proposée par la même Commission. 

Saint-André. Sur proposition de M. de la Rocheterie, d'Or- 
léans. 


Souvenir Deschamps. Sur celle de la Commission lyonnaise. 
Pommes. 
Cox’s orange Pippun (Cox). Fruil d’automne, assez gros, jaune 
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teinté de rosai, lavé et strié de rouge-cerise ; séduisant par son 
aspect agréable et d'un goût délicat, bon on très bon; recom- 
mandé par MM. Hortolès et Jamin. 

Napoléon. Pomme grosse, recommandée par M. de la Bastie, 
jugée très bonne à Lyon, le 8 avril 4882. 


Prunes. 

Marange. La plus hâtive des Prunes ; petite, de couleur rosée, 
bonne et de première qualité pour la saison, dégustée à Lyon, 
le 8 juillet 4882, et vers la même époque, les deux années précé- 
dentes, sur la présentation de M. Luizet ; très répandue en Lor- 
raine. 

Naplitana. Présentée à la Commission de Lyon, le 29 juillet 
1882, par M. Luizet. Prune moyenne, ronde, de couleur ambrée 
transparente; chair jaune pâle, juteuse, sucrée, douce, très 
bonne, enveloppée d'une peau solide. L'arbre est vigoureux. 

Tordive de Corny. Petite Prune présentée par le même. 


: Noiz. 

Noix Princesse. Recommandée par M. Faudrin, d'Aix; fruit 
d'une construction toute particulière et d’une bonne qualité, à 
matdrité tardive et qui semble réclamer l'attention, surtout au 
point de vue de l'étude (Bulletin n° 12, page 487). Pays d’ori- 
gine, Auriol (Bouches-du-Rhône). 

M. Martin, propriétaire de l'arbre mère. 


| Noisettes. 
Noisetite Merveille de Bollwillers. Proposée par M. Treyve, de 
Trévoux. 

Noisette Impériale de Trébizonde, par M. Dauvesse, d'Orléans. 
L'examen des fruits étant terminé, l'assemblée avait à remplir 
des devoirs que lui imposaient les intérêts de la Société et ceux | 
de l'horticulture en général. Sur la proposition de la Commission 
de vérification, elle vota l'approbation des comptes et des remer- 
ciements unanimes à l'adresse de son vénérable Trésorier, 
M. Reverchon, qui, plus qu'octogénaire, n'hésita pas à franchir 
une grande distance pour se retrouver avec ses anciens collègues, 

* dont il connaît la vive affection. 
Comme le voulait le règlement, l'assemblée nomma les 
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membres du Conseil d'Administration qui, d'aprèsle roulement de 
l'année, devaient compléter ce Conseil; enfin, comme il avait été 
annoncé dans la séance d'ouverture, elle procéda à l'élection du 
lauréat qui devait recevoir la médaille d'or que la Société pomo- 
logique de France délivre dans chaque session à la personne qui 
a rendu le plus de services à la Pomologie. Les suffrages se 
portèrent sur deux hommes profondément estimés et sppréciés 
de leurs collègues, tous deux dévoués à la pomologie, dont l'étude 
est le but de l'association, savoir MM. Marc Luizet, d'Ecully, et 
Treyve, de Trévoux. Dans ce scrutin, aussi honorable pour les 
deux candidats dont les noms s'agitaient qu'embarrassant pour 
les membres appelés à voter, la majorité échut à M, Luizei, qui 
fut proclamé lauréat de la 24° session du Congrès pomologique. 
Ce vote, avec le partage qui l'a caractérisé, fait honneur aux 
deux hommes estimables et aimés qui en ont été l'objet. Le nom 
de M. Treyve est sympathique et n’a pas besoin d'éloges, et celui 
de M. Luizet ne pouvait manquer d'être accueilli favorablement, 
étant déjà connu par les travaux pomologiques de son vénéra- 
ble père et par les siens, par le zèle pour concourir aux progrès 
de l'horticulture dont il fait preuve chaque jour en l'imitant. — 
Je rappelle, comme un bon souvenir de mes premières années 
consacrées à l'horticulture, quele vénérable Luizet, père, contem- 
porain des Ilardy, des Jamin (Jean-laurent), Villermoz, etc., 
avait, un des premiers, reçu la mème médaille. Le nom de 
M. Marc Luizet comme lauréat de la 24° session de la Société 
pomologique fut proclamé et chaleureusement applaudi, le soir 
même, dans un banquet que la Société de la Gironde offrit aux 
membres du Jury de l'Exposition horticole et aux confrères que 
la pomologie avait en même lemps réunis à Bordeaux. 

Parmi les questions d'un intérêt général qui furent traitées au 
sein de la réunion, dans cette dernière séance, je citerai la 
plantation des arbres fruitiers au bord des routes, appropriés 
aux besoins locaux et aux circonstances particulières de chaque 
contrée. 

L'assemblée exprima le vœu que l'horticulture fût honorée 
el encouragée par son admission, de droit, dans les concours 
régionaux. .Plusicurs membres firent ressortir le manque de 
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professeurs d'horticullure q''i se fait sentir dansun grand nom- 
bre de départements; enfin, l'utilité qu'il y aurait pour la vulga- 
risalion de l’enseignement horticole dans les campagnes, à lui 
donner unc organisation pratique et satisfaisante, et à le rendre 
obligatoire dans les Écoles normales d’instituteurs. 

M. le Président, sur le désir exprimé par ses collègues, promit 
de transmettre à M. le Ministre de l'Agriculture les vœux émis 
par l'assemblée. d 

M. le Président a ensuite déclaré la session close et la séance 
a été levée à midi. 

Ma tâche ne serait pas remplie, Messieurs, si je ne rendais un 
public hommage à l’accueil si cordial et empreint d'une si déli- 
cale affabilité qui fut fait à leurs hôtes par nos confrères de la 
Société bordelaise, qui avaient voulu faire honneur à l’horticul- 
ture en nous conviant au moment où la brillante Exposition de 
laSociété philomatique amenait un si grand concours d'étrangers 
dans leur belle ville, où tout se fait grandement et dignement. 

Avant de se séparer, les membres étrangers furent conviés par 
M. Henri Balaresque, l'honorable Président de la Société d'Hor- 
ticulture de la Gironde, à passer une après-midi dans sa belle 
propriété de Frands, sise au bord de la Gironde, en amont de la 
ville, sur la commune de Bègles. 

Là se voient, au milieu d'un parc splendide entouré de murs, 
embelli par de belles pièces d'eau, desarbres verts remarquables, 
des pelouses verdoyantes, une longue terrasse qui borde le 
fleuve, une habitation dont le caractère essentiellement histo- 
rique m'a frappé et n'a pu me laisser indifférent. 

Permettez-moi à cet égard quelques détails qui, j'ose l’espérer, 
me fervnt absoudre de mes longueurs : je passerai d'ailleurs 
bien vite sur plusieurs siècles. 

Frands, au douzième siècle, était une simple fortification bor- 
dant le fleuve et signalée sous le nom de Hotte de Bègles. Le 
plus ancien seigneur connu est le Chevalier Chitry, compa- 
non en P.lestine du roi Richard qui, en 1198, à son retour, 
lui donna le château et la seigneurie. Le chäteau échut à la 
ame Jeanne de Mayensan qui, en 4364, se remaria avec Ber- 
trand de Ségur, qui v mourut. 
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Les successeurs, membres de la famille de Ségur, vers 1506, 
élevèrent le château actuel, le fortifierent, l’entourèrent de 
fossés et l'embellirent. En 1565, il reçut la visite du roi Char- 
les IX avec sa cour : le roi était accompagné de sa mère. 

Dans le seizième siècle, il fut visité par quelques grands 
seigneurs, et eut pour hôte le duc d'Epernon, gouverneur de la 
Guienne. Ce fut un poste militaire, pendant les guerres de la 
Guienne. 

Henry IV, avant qu'il füt roi de France, s'y arrêtait lorsqu'il 
se rendait du Béarn dans la Guienne. En 1820, le manoir prin- 
cipal fut vendu à M. Tillot, négociant, qui le revendit en 4844, à 
M. Charles Balaresque, oncle du propriétaire actuel, M. Henri 
Balaresque, el qui en fit donation à ce dernier, il y a cinq ans. 
Le château est revenu à sa splendeur en perdant son caractère 
de chäteau fort. Au centre est un escalier gothique en forme de 
vis, dans une tuur octogone capuchonnée qui remonte à la 
première origine. 

Au delà du parc entouré de murs, le domaine comprend des 
terres arables, des prairies et des vignes. 

En rappelant le gracieux accueil fait à ce groupe dont j'étais 
assez heureux pour faire partie, je n'ai pas entendu exprimer 
seulement mes sentiments personnels de reconnaissance; j'ai 
voulu être aussi l'interprète de ceux de mes honorables col- 
lègues auxquels me réunit, depuis nombre d'années, la satis- 
faction de lravailler en commun à une œuvre utile, et dont 
je me plais aussi, à la fin de chaque session, à vous exposer les 
travaux et les efforts dont l'historique restera ainsi dans notre 
Journal. 


RAPPORT SUR UNE BROCHURE DE M. L'ABBÉ LEFÈVRE (|); 
M. Viry (D siré), de Montreuil (Seine), Rapporteur. 


MESSIEURS, 


À notre dernière séance, vous nous avez chargés, M. Lepère et 


(4) Déposé le 8 février 1883. 
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moi, de prendre connaissance d'une brochure qui avait été 
adressée au Comité, de vous faire un Rapport sur ce qu'elle 
contient et de vous donner notre appréciation. Cette brochure 
de M. l'abbé Lefèvre, de Naney, chanoine honoraire, aumônier 
de l’hospice Saint-Julien, traite du cassement des rameaux des 
arbres fruitiers et de son influence sur la mise à fruit. 

Voici textuellement comment il explique ce cassement, sur le 
Poirier et le Pommier, nécessaire, dit-il, pour obtenir les bou- 
tons à fruits à la base des rameaux. 

« Je casse, au printemps ou en automne, après la chute des 
» feuilles, tous les rameaux, soit qu'ils aient, soient qu'ils 
» n'aient pas subi le pincement, de manière à ne laisser sur 
* chacun d'eux que trois ou quatre veux bien constitués. Le 
rameau faible se casse sur deux yeux, le rameau de vigueur 
» moyenne sur trois, et le rameau vigoureux sur quatre. 

» Le cassement se fait à un centimètre au-dessus de l'œil supé- 
» rieur. 

» Tout l'art de l’'Arboriculteur consiste à donner, pendant la 
végétation, aux boutons inférieurs du rameau cassé, la quan- 
» tité de sève nécessaire et suffisante pour transformer en bou- 
» tons à fruit ces boutons que je nomme des boutons en nourrice. 

» Comme résultat, on obtient en général sur les rameaux un 
» ou plusieurs boutons à fruit bien formés, au-dessous desquels 
» se trouvent des boutons en formation. 

» Mais comme la sève se porte sur les yeux les plus éloignés 
» d'un rameau avec une force proportionnée à la vigueur de ce 
» rameau, il est à craindre que, dans les rameaux les plus vigou- 
» reux cassés sur quatre yeux, les deux yeux inférieurs ou 
» boutons en nourrice ne recoivent pas assez de nourriture, 
» malgré les pincements opérés en été sur les pousses des yeux 
» supérieurs, leurs mères nourricières. Un demi-cassement fait 
» au milieu du rameau trop vigoureux remédie au mal. 

» Le demi-cassement ne doit se faire qu'après les fortes gelées, 
» c'est-à-dire en mars. 

» Le bouton à fruit se forme au-dessus de la cassure; cette 
» cassure disparait à la taille suivante pour ne laisser qu'un 
» porte-lambourde sain et vigoureux. Le fruit situé sur ce porte- 
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» lambourde recoit, par les canaux séveux tous conservés, une 
» abondante nourriture, et son volume est en rapport avec 
» l'abondance de cette nourriture. 

» C'est à l'aide de ce cassement ct du demi-cassement, à la 
taille d'hiver, du pincement des mères nourricières pendant la 
végétation, que j'obtiens sur des arbres vigoureux et sans 
» aucune plaie, d'innombrables boutons à fruit. Je ne supprime 
» jamais un rameau vigoureux; je ne taille jamais à l’écu; je 
» n'applique pas davantage la taille Chicot à # ou 5 centimètres. 
» Je ne me contente pas de casser le rameau vigoureux sur 
» quatre yeux, mais je fais un demi-cassement pour diminuer 
» la vigueur excessive de la sève. » 

Ensuite M. l'abbé Lefèvre combat un autre système qu'il ap- 
pelle demi-cassement, système Delhomme : « M. Delhomme, dit-il, 
» laisse croître les bourgeons à leur gré jusqu'au 8 juin. Du 8 
» au 43 juin, terme de rigueur, tous les bourgeons destinés à la 
» fructification sont pincés au-dessus du quatrième œil. Du 8 
» au 43 juillet, tous les bourgeons pincés ou non, mais ayant 40 
» ou 15 centimètres, sont cassés à £ centimètres de la branche 
» mère, enduits d'une couche d'huile de lin dans la cassure, et 
» subissent le retranchement de l'œil supérieur. Dans le courant 
» du mois d'août, les boutons à fruit se montrent sur tous les 
» bourgeons. » 

M. Lefèvre prétend avoir visité des jardins où les arbres 
“laient traités par ce système de demi-cassement qui n'a pas 
produit, parait-il, de boutons à fruit. Nous ne suivrons pas plus 
longternps l'auteur dans sa critique; du reste, Messieurs, si vous 
désirez vous procurer cette brochure, elle se vend, chez l'auteur, 
à Nancy, au prix de 40 centimes. 

Messieurs, en présence des critiques sérieuses dont cette bro- 
chure a été l'objet de la part d'hommes compétents, d’un autre 
coté, en présence des approbations et des encouragements 
adressés à l'auteur par des hommes autorisés, nous croyons 
devoir ne pas nous prononcer sur la valeur de ce système de 
cassement des rameaux, et, sans vouloir mettre en doute l'effi- 
cacité de ce procédé, contraire à la methode que nous avons sui- 
vie jusqu'à ce jour, el qui nous a toujours donné de bons résul- 
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tats, nous estimons qu'il serait utile qu'une Commission fût 
nommée afin de se rendre compte, sur des arbres traités par 
cette méthode, des résultats obtenus. 

Que de fois n’a-t-on pas été déçu en acceptant de ces procé- 
dés nouveaux qui, après avoir exercé de funestes ravages, furent 
abandonnés plus tard par les propagateurs eux-mêmes? C'est 
pourquoi, comme praticiens, nous nous tenons en garde et 
nous répétons qu'avant de se prononcer sur le nouveau traite- 
ment qui vous est soumis, il nous semble qu'il serait désirable 
qu'une enquète sérieuse pût être faite. 

Nous ne croyons pas devoir celte fois encore nous laisser 
entraîner par la réclame, malgré toutes les séductions dont elle 
est pourvue. 11 faut qu’on nous montre des effets appréciables 
et qu’on nous fasse constater une supériorité évidente sur les 
systèmes généralement adoptés et employés avec succès dans 
nos cultures. 

En terminant, Messieurs, nous ne croyons pouvoir mieux faire 
que de vous citer les dernières phrases de la brochure de l'abbé 
Lefèvre; elles peuvent s'appliquer à nos conclusions. 

« Je dirai des procédés nouveaux, ce que j'ai écrit des espèces 
» nouvelles et des formes nouvelles. Ne les introduisez que 
+ comme exception et à titre d'essai; ne leur donnez le droit de 
» cité que quandils l’auront réellement conquis: agir autrement 
» c'est s'exposer à des mécomptes sérieux. » 

Oui! nous sommes bien d’accord en cela avec M. l'abbé 
Lefèvre et c'est pourquoi, Messieurs, vous nous permettrez de 
ne pas vous donner notre appréciation sur la valeur de son 


procédé, 


RaPPORT SUR UN SEMIS D'HIMANTOPHYLLUM DE M. GONTIER (1); 
M. Trisaur, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


La Commission désignée par notre Président, composée de 
MM. Chantin, Jolibois, Jules Chenu, Landry (M. Eugène Verdier 


(4) Déposé le 8 février 1883. 
‘9 


290 a RAPPORTS. 


s'étant fait excuser), et de votre Rapporteur, s’est réunie, le 29 jan- 
vier dernier, chez M. Gontier, horticulteur, route d'Orléans, à 
Montrouge, pour examiner un Himantophyllum de semis. 

La plante qui nous a été présentée a environ # ans, un très 
beau feuillage vert foncé ; la hampe florale qui sort du centre 
est forte et robuste; elle ne dépasse pas la hauteur des feuilles 
et elle est terminée par une forte ombelle d'une douzaine de 
fleurs grandes, bien faites, d’un coloris orange carminé, avec 
le centre blanc, à nervures orange clair. C’est une belle et bonne 
variété qui prendrait son rang parmi celles qui sont déjà au 
commerce, telles que Van Houttei, Madame Van Houtte, Linde- 
ni, etc. La Commission l’a nommée Madame Gontier, cette dame 
en ayant accepté la dédicace. 

M. Gontier est grand amateur de ce beau genre d'Amarylilidées. 
Il a acquis une partie des nouveautés qui ont été livrées au com- 
merce. Il en possède de forts exemplaires, et lorsque ces belles 
variétés ont fleuri dans son établissement, il les a soigneusement 
fécondées. Il en a ensuite semé la graine; aussi possède-t-il, dans 
ce moment, 8 à 40 mille plantes qui, chaque année, à leur 
floraison, lui donneront certainement de bien belles variétés. 

Lorsque, vers 1854, l'Himantophyllum miniatum fleurit pour la 
première fois en Angleterre, on ne prévoyait pas qu'il serait 
appelé à Jouer un si grand rôle en horticulture. En effet, 
cette plante est rustique, de serre tempérée, facile à cultiver, à 
belle fleur et à beau feuillage. Elle se conserve bien en appar- 
tement; aussi est-elle bien appréciée dans le commerce horticole. 

La Commission propose l'insertion de ce Rapport dans le 
Journal de la Société, à titre d'encouragement, pour l'obtenteur 
de la bonne variélé qui en a été l'objet. 
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RAPPORT SUR DEUX RAIDISSEURS PRÉSENTÉS, L'UN PAR M. RICAUD A 
BEAUNE (COTE-D’OR), AU NOM DE M. GAGURAT INVENTEUR,LE SECOND 
PAR M. HUET (1); 
M. Pescueux, Rapporteur. 


MESSiEurs, 


Une Commission a été chargée par le Comité des Arts et Indus- 
tries horticoles d'expérimenter deux raidisseurs présentés, l'un 
par M. Ricaud, l'autre par M. Huet. 

MM. Glatigny, Hanoteau, Borel, Aubry et Pescheux se sont 
rendus à cet effet au jardin modèle de M, Borel, avenue Dau- 
mesnil, 264. 

30 mètres environ de fil de fer n° 46 ont ététendus avec chaque 
raidisseur, ainsi qu'avec un raidisseur connu dans le commerce 
qui avait été pris comme terme de comparaison. 

Le raidisseur de M. Ricaud a paru bon aux membres de la 
Commission. Voici deux mots sur sa construction : il se compose 
d'une bande de feuillard de 6m 15 de long, Om 923 de large et 
0 001 d’épaisseur. Un bout est fendu en queue de carpe pour 
donner passage au fil à tendre; à l'autre extrémité est un trou 
pour l'attacher soit au poteau d'extrémité, si c'est à un contre- 
espalier, soit au piton si c’est un espalier. Cette première partie 
du raidisseur est percée de vingt trous superposés. Une seconde 
partie également en feuillard de mème force replié sur lui-mème 
sert de coulisse dans laquelle vient passer la première partie; 
elle sert en même temps de poignée. Üne forte ligature de fil de 
fer à laquelle s'attache le fil à tendre y est adaptée. En opérant 
avec celte poignée un mouvement de va-et-vient de droite à 
gauche, le fil se tend parfaitement au moyen de deux goupilles 
que l'on place simultanément dans les trous de la première 
partie. 

Ün avantage important à signaler dans ce raidisseur, c’est 
qu'on peut détendre le fil à volonté. 

Dans son emploi aux contre-espaliers, il a le désagrément de 


(4) Déposé ie 26 octobre 1882. 
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laisser dépasser la poignée, ce qui, au bord d'uneallée, est disgra- 
cieux; contre un mur ce désagrément ne disparaît pas, mais on 
ne peut pas au moins s'y accrocher. 

En résumé, le raïidisseur n'est ni moins bon ni meilleur que 
ceux qui sont déjà connus. La Commission remercie le présen- 
lateur. | | 

Le raidisseur de M. Huet est également en feuillard de 0"15 de 
long, 0" 020 de large et 0® 003 d'épaisseur. A un des bouts deux 
tiges à tètes plates y sont rivées à peu près à 0"04 de 
distance l'une de l’autre. Pour opérer, on attache d’abord son fil 
à tendre à chaque extrémité de la ligne. Le raidisseur se pose où 
l'on veut, de préférence à peu près au milieu; en passant le fil à 
tendre entre les deux tiges, en opérant le mouvement de droite 
à gauche, le fil s’y enroule. Une fois la tension obtenue, le raidis- 
seur s'accroche au fil tendu, au moyen d’un rivet fixé à son extré- 
mité. Chaque demi-tour opéré par le raidisseur produit une {en- 
sion de 40 à 45 millimètres. Il est à craindre que le fil de fer. 
quelle qu’en soit la qualité, ne puisse s’allonger sans se casser 
quand il faudra, étant à peu près tendu, allonger encore de 
#5 millim. pour avoir la tension parfaite. 

Ce raidisseur n’a pas paru pratique à votre Commission. De 
plus, il n'est pas nouveau; plusieurs sont connus qui sont à peu 
près semblables. La Commission n’en remercie pas moins le pré- 
sentateur. 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS 


EXPOSITION HORTICOLE DE MAGNY-EN-VEXIN (1) ; 
par M. ALFRED COTTIN, 


MESSIEURS, 


L'Exposition d'Agriculture et d'Horticulture du canton de 
Magny-en Vexin, qui a eu lieu, cette année, du vendredi 29 


1 Déposé le 28 décembre 41882. 
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septembre au dimanche 41° octobre 1882, était la cinquième 
Exposition générale que cette Société organise depuis sa fon- 
dation. | | 

J'avais eu l'honneur d'être nommé votre délégué pour prendre 
part aux opérations du Jury. C’est le jeudi 28 septembre, à 
l heure du soir, que tous les Jurés se trouvaient réunis à l'Hôtel 
de ville. 

La pluie que nous avons constamment vue cette année n’a 
pas cessé de tomber toute la Journée ; c'est vous dire que nos 
vpérations ont été laborieuses et que rotre mission en a été 
moins agréable à remplir. 

Le local était le même que les années précédentes. Le petit 
jardin de la mairie et les salles d'asile étaient transformés pour 
la circonstance : les fleurs, les fruits, les légumes, les arbres 
fruitiers et d'ornement occupaient toute cette première partie. 

Une autre, et je crois pouvoir dire la plus importante, était 
réservée aux produits agricoles de toute nature. Les volailles et 
les animaux étaient aussi de la fète. A côté des instruments 
aratoires perfectionnés, les Jurés horticoles ont admiré des _ 
grilles de parc, des rampes en fer forgé et des serres. | 

Une Exposition a toujours une certaine importance ; c'est un 
moyen très puissant de vulgariser l'art horticole, en faisant 
connaître les produits les plus beaux et les plus utiles, les meil- 
leures cultures et les bons cultivateurs ; elles servent à stimuler 
le travail qui est la seule source féconde du bien-être de 
l'homme. 

Avant de vous donner les noms des principaux lauréats, per- 
meltez moi d'adresser aux organisateurs de cette fète pacifique 
et toute patriarcale, des remerciements mérités. 

L'Horticulture n'est pas encore très avancée dans ce coin du 
Vexin. Il a fallu être animé du feu sacré, ètre né dans le pays, 
ètre un pionnier courageux et dévoué, comme notre brave col- 
lègue honoraire, M. Rémy père, de Pontoise, pour ètre allé au 
milieu des bons habitants de Magny planter le drapeau horti- 
cole aux couleurs si brillantes, bien sympathiques, il est vrai, 
puisqu'elles ombragent l’utile et l’agréable, harmonie universelle 
de la vie de deux grands règnes. L'horticulture est le plus nohl€ 
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plaisir du riche: c’est un délassement salutaire pour lui et sa 
famille. Le pauvre, le savant, le modeste travailleur et sa com- 
pagne, viennent aux Expositions admirer les produits du sol et, 
dans ces jours d’assises horticoles et agricoles, les habitants 
d'un même canton semblent animés de ce grand et beau senti- 
ment de fraternité qui devrait faire vibrer tous les cœurs humains. 

C'est en voyant tous les mortels animés d'une douce quiétude, 
que j'ai pensé au bien, et aux véritables services que notre 
digne collègue a rendus à son pays: je suis heureux d'avoir l'oc- 
casion de le signaler. 

Les Jurés horticoles étaient MM. Cottin (Alfred), délégué de la 
Société nationale et centrale d'Horticulture de France, Président, 
honneur très souvent réservé à vos délégués. 

Bazin, professeur d'Horticulture à Clermont, délégué de la 
Société agricole et horticole de Clermont (Oise). 

Bonnard, jardinier à Pontoise, délégué de la Société d’Agri- 
culture et d'Hcrticulture de l'arrondissement. 

Chartier, jardinier à Montmorency, délégué de la Société 
d'Agriculture, d'Horticulture et de Botanique de ce canton. 

Doyen, Secrétaire-adjoint et Trésorier de la Société d'Horticul- 
ture de Saint-Germain-en-Laye. 

Dupré (Toussaint), jardinier à l'isle-Adam, délégué de la 
Suciété d'Horticulture de cette ville. 

Latouche (Émile), professeur d'Arboriculture à Engbien-les- 
Bains, invité par la Société de Magny. 

Hamet, l'habile professeur d'Apiculture du Luxembourg, à 
Paris, était adjoint au Jury horticole. Sa mission spéciale était 
pour les abeilles et leurs riches produits. Une place était réser- 
vée à celte section vraiment utile et intéressante. 

L'énumération des produits exposés et l'indication des récom- 
penses qui leur ont été accordées, n'a rien d'attrayant. Je dois 
vous dire qu'il n’y avait rien de bien saillant er d’ailleurs la plu- 
part des exposants sont inconnus des lecteurs de notre Journal. 

Je dois cependant vous signaler quelques lauréats. 

Le prix d'honneur -pour les plantes de serre et pour un beau 
lot de Béyonias tubéreux, était attribué à M. Prévost fils, jardi-— 
nier au château de Villarceaux. 
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M. Tébret (Jules), maraicher à Gournay, remportait également 
un prix d'honneur. Ses produits étaient de toute beauté. C'était 
vraiment un lot de légumes des plus remarquables; on n'en ren- 
contre pas toujours d'aussi beaux. 

Venaient ensuite, par ordre de mérite, M. Rémy père, horti- 
culteur à Pontoise, pour ensemble et fruits ; 

M. Duclos et M. Fillon (Michel), tous deux de Pontoise, pour 
plantes diverses en pots; 

M. Rohart, jardinier à Maquitot Saint-Gervais, pour plantes 
fleuries ; 

M. Boursier, maraîcher à Limay. pour ensemble de légumes 
el Raiïsins à vin; 

M. Dubois, amateur à Argenteuil, pour fleurs coupées de 
Dahlias d'une beauté remarquable; les visiteurs qui ont admiré 
la belle exposition de cet exposant au mois d'octobre, aux 
Champs-Élysées, à Paris, ne seront pas surpris de voir cet ama- 
teur si bien placé parmi les lauréats de Magny-en-Vexin. 

M. Gallien, horticulteur à Vigny, exposait des Pêches comme 
on n'en récolte pas dans ce pays; la variété dit tardive Lepère 
était surtout de toute beauté. , 

Je ne trois pas devoir continuer à vous citer des noms; cette 
énuméralion n'indique plus que l'importance des apports, mais 
non des mérites personnels. 

Aussitôt les opérations des deux Jurys terminées, la Société 
les réunissait dans un banquet sous la présidence de M. Basset, 
maire de la ville. 

M. Alfred Dudoüy, notre collègue, le sympathique Président 
de la Société de Pontoise, qui était, à Magny, le délégué de la 
Société des agriculteurs de France, et qui avait été nommé pré- 
sident du Jury dans la section agricole, et votre délégué, durent 
répondre quelques mots de remerciements et de félicitations à 
M. le maire qui leur souhaitait la bienvenue et à M. De Magni- 
tot, un des preiniers Vice-Présidents de la Société quiremerciait 
les Jurés en son nom, nous chargeant d'être aupres de nos 
Sociétés les interprètes des meilleurs sentiments de confra- 
ternité. 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ HORTICOLE 
pu LOIRET, A ORLÉANS, LES 13,14, 15, 16, 17 SEPTEMBRE 1882 (1): 


Par M. D. HÉLYE. 
MESSIEURS, 


Je viens vous rendre compte de la mission que M. le Président 
a bien voulu me confier en me désignant pour représenter comme 
Juré notre Société centrale d'Horticulture à l'Exposition hor- 
ticole d'Orléans. 

Le 13, à neuf heure:, s’est réuni le Jury pour examiner la 
valeur de l'Exposition horticole. 

La réunion se composait d'amateurs et d'horticulteurs délé- 
gués de diverses Sociétés, dont les noms suivent : 

MM. le comte Horace de Choiïseul. Président de la Société des 
Rosiéristes de Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne); 

Joseph Gauleau, horticulteur à Nantes; 

Gaubev, maraicher, maire de Saint-André, près Troyes; 

Ducloun fils, horticulteur à Montargis; 

D. Hélve, cheï de culture au Muséum. 


Pcur les Arts et Industries. 


MM. Fauconnier et Fauchon, ingénieurs à Orléans. 


Gette seconde Société horticole, qui n’est créée que depuis peu 
d'années, vient de faire sa quatrième Exposition florale dans les 
jardins de la Mairie et dans les salles du rez-de-chaussée de ce 
bâtiment. 

Ces jardins, transformés en un seul pour cette fête, ont reçu un 
dessin de style anglais des mieux compris, de manière à réserver 
sur chaque pelouse des corbeilles et des massifs destinés à 
recevoir les nombreux apports de chaque exposant. 

Dans ce dessin une petite rivière contournant les pelouses 
occupe une surface en rapport avec le terrain et vient agrémenter 
celte promenade dont les allées sinueuses et les vallonnements 
font l'éloge de la personne chargée de ce travail. 


(1) Déposé le 28 décembre 1882. 
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Les lots de chaque exposant se trouvaient disséminés dans 
loutes les corbeilles et massifs, sur chaque pelouse de ce jardin. 


Dans les apports nous devons reconnaître que les lots de 
plantes étaient nombreux et variés. Peut-être cependant l’au- 
raient-ils été encore davantage sans la rivalité de l’ancienne 
Société d'Horticulture qui, elle aussi, a denombreux Sociétaires el 
qui fait généralement aussi une Exposition annuelle. 


Quant aux fruits, qui étaient nombreux, ils aveient été placés 
ans la grande salle du rez-de-chaussée du bâtiment où nous 
avons été surpris en voyant l'ensemble et le bon goût des lots 
de chaque concurrent; ils étaient remarquablement beaux en 
Poires, Pommes, Prunes, Raisins, Pêches, Figues, Groseilles, etc. 


Ne pouvant pas faire ici l'énumération de tous les exposants 
qui ont pris part à cette fète horticole, nous nous réservons de 
ne mentionner que les principaux lauréats. 


Rappel de diplôme d'honneur avec félicitation du groupe à 
la section des Rosiéristes de la Société horticole, pour les apports 
en commun d'une collection de Roses de 188 variétés choisies 
parmi les plantes les plus forifères, y compris la magnifique 
section des Rosiers Thés qui y figuraient en grand nombre. 


Médailles d'or : M. Guitton, horticulteur-entrepreneur, route 
d'Olivet, pour sa nombreuse collection de fruits variés qui offrait 
le plus d’intérét aux visiteurs, grâce au soin avec lequel le nom, 
la qualité des fruits et l'époque de maturité étaient indiqués sur 
chaque étiquette. 

M. Sanson (Prosper), horticulteur à Olivet, pour sa collection 
de fruits qui avait la mème valeur, mais qui offrait au public 
moins de renseignements que la précédente. 

M. Foucard (Louis), route d'Olivet, pour l'ensemble de ses 
lots réunis de Bégonias et Fuchsias de bonne culture. 

Médailles de vermeil : M. Métivier, horticulteur à Vermelle- 
Chevassier, pour ses plantes de serre chaude ; 

M. Lecomte (Ferdinand), jardinier chez M. Renard-Rime, 
pour son groupe de plantes de serre chaude ; 

M. Granger (Charles), horticulteur à Barrières-Saint-Marc, 
pour plusieurs lots de plantes marchandes telles que Begonia 


\ 
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Rex, Bégonias tubéreux, Dracæna, Phormium, Fougères, Ma- 
ranta zebrina, etc. 

Médailles de vermeil petit module des Dames patronnesses : 
M. Harang {Emile}, jardinier à la Quetonnière, à Olivet, pour 
son massif de Gloxinias à fleurs des plus variées de couleur 
unicolore (genre Duval), excellente culture; 

M. Lecomte (Ferdinand), déjà cité, pour ses beaux Musa £'n- 
sele hauts de 1" 60 et de dix-huit mois de végétation. Ces magni- 
fiques plantes à feuillage attiraient surtout l'attention des visi- 
teurs; | 

M. Gouchault (Auguste), horticulteur, rue Basse-Monuillière, 
pour ses Roses coupées. 

Médailles d'argent grand module : M. Dess, propriétaire à 
Orléans, pour sa collection générale de fruits; 

M. Lanson-Ephren, jardinier à Orléans, pour sa collection de 
fruits marchands; 

M. Poireaux (Ainrable), jardinier chez M. Portalis, pour sa 
corbeille de Gloxinias à fleurs variées et pointillées (genre Val- 
lerand); | | 

M. Boulet (Alfred), jardinier chez M°° Gillain, pour son lot 
de Begonia Rex; 

M. Dubois (Auguste), horticulteur à Orléans, pour sa collec- 
tion de Roses-Thé en fleurs coupées ; 

M. Michon, horticulteur, route d'Olivet, pour une collection 
de trente variétés d'OEillets lits fantaisie remontants, cultivés 
en pols; 

M. Chouette (Théodet), pour deux touffes d’£ulalia dont un 
Japonica à feuilles rubanées blanches et un zebrina, tous deux 
remarquables par leur hauteur (1® 60 sur 1" 60 à la base). 

Ces deux Graminées originaires du Japon sont assurément 
le deux plus beaux spécimens de la localité. On les avait placés 
avec juste raison dans le bas-fond du vallonnement des pelou- 
ses, près de l'eau où elles produisaient le meilleur effet. 

Plusieurs médailles d'argent petit module ont été en outre 
accordées à divers exposants. 

Les légumes malheureusement n'étaient représentés que par 
trois exposants. Nous ne saurions trop exprimer le regret que 
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nous avons éprouvé de voir ce petit nombre de concurrents; 
mais, ici comme ailleurs, on sacrifie facilement l'utile à 
l’agréable; l'abandon, si je puis m'exprimer ainsi, est peut-être 
dù à ce que cette branche de culture n'est pas assez encouragée. 
Je pense qu'il vaudrait mieux accorder des primes d'argent que 
de décerner des médailles. 

Médaille d'or: M. Constant, jardinier, rue Basse-Mouillère, 
pour sa nombreuse collection de légumes de saison qui étaient 
des plus variés et représentés par plusieurs spécimens de chaque 
genre. 

Médaille de vermeil grand module, de la Société des fêtes de 
bienfaisance, à M. Véron (Arthur), jardinier en chef du dépôt de 
mendicité de Beaugency, pour sa belle collection de légumes ct 
de bonne culture. 

Médaille d'or à MM. Berthol et Picot, rue Simon-le-Franc, 20, 
à Paris, pour fleurs sèches en couronnes et bouquets, des ancres, 
des coussins, des lyres composées avec de l'Aelichrysum bractea- 
um, le X'eranthemum annuum (Immortelle de Belleville), Briza 
media, et l'Agrostis nebulosa, le tout teint de AMIGrentes couleurs 
et exéculé avec beaucoup d'art. 

Médaille de vermeil grand module des Dames patronnesses à 
Me Métivier, fleuriste à Orléans, pour ses bouquets et parures 
en fleurs naturelles. 


Les objets d'art et d'industrie se remarquaient en assez grand 
nombre. Les serres, chàssis, kiosques, clôtures de toute sorte 
ont valu à plusieurs concurrents des médailles de vermeil et 
d'argent. 

Médaille d'or à MM. Guillot et Pelletier, rue de la Gare, 
pour leurs serres. 

Médaille de vermeil grand module, M. Maseré, d'Orléans, 
pour ses serres. 

M. David, mécanicien à Orléans, pour l’ensemble de son 
expüsition. 

Je me résume en affirmant que cette jeune Société a fait de 
grands progrès depuis sa formation, attendu que, les années pré- 
cédentes, elle ne réunissait que de trente à quarante exposants : 
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aujourd hui, à son quatrième concours d'Horticulture pre- 
naient part soixante-douze exposants. 

C'est là une éclatante revanche sur les Expositions des années 
précédentes; en un mot, elle a été à la hauteur de sa tache ; ses 
efforts ont été couronnés de succès. On peut dire que cette Expo- 
sition a élé justement appréciée par les visiteurs. 

Ce résultat satisfaisant est dù surtout à M. le Président, à MM. 
les membres du bureau et à tous les sociétaires en général. Nous 
croyons dexoir les encourager à persévérer dans cette voie. 

Il faut que chacun continue à prèter un concours efficace pour 
consolider l'œuvre si bien commencée. | 

Je crois devoir terminer en adressant nos remerciements aux 
organisateurs de la Société horticole du Loiret pour l'accueil 
empressé et bienveillant qui nous a été fait. 


TP © 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 


PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


THE GARDEN. 


Vanda tricolor, var. PATERSONI. — The Gard, n° du 10 févr. 1883, 
pl. 375, p. 13%. — Vanda tricolore, var. de Paterson. — Indes 
Orientales, à Singapour. — (Orchidées.) 

Belle variété du Vandu tricolor qui a été importée dans la 
Grande-Bretagne par M. Palerson, amateur distingué d'Orchi- 
dées. Les grandes et belles fleurs de cette variété sont blanches 
à l'extérieur, ainsi que dans leurs parties centrales comprenant 
la colonne, la base et les deux lobes latéraux du labelle: à l’in- 
térieur, leur teinte générale est un chamois clair sur lequel tran- 
chent de nombreuses macules rouges un peu brunätres ; le grand 
lobe médian de leur labelle est d’un beau rose-rouge uniforme. 
— À propos de cette plante, le rédacteur en chef du (Garden, 
répondant à une question qui lui a été adressée, dit que le Vanda 
suavis Linpe. ne différe du Vanda tricolor que par le coloris de 
ses fleurs, caractère tellement sujet à varier dans ces Orchidées 
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qu'il a donné lieu à la distinction d’une quinzaine de variétés 

Le Vanda suavis n'est donc qu’une simple variété du V. tricolor, 

ainsi du reste que l'admettait, il y a déjà plus de vingt ans, 

M. Reichenbach fils (Catal. de la collect. Schaller, #° édit., p. 74.) 

Hypericum triflorum BLUME. — The Gard., n° du 17 févr. 1885, 
pl. 376, p. 458. — Millepertuis à trois fleurs. — Java. — (Hypéri- 
cinées). 

Cet arbrisseau, le plus remarquable de tous les Millepertuis 
pour la grandeur de ses fleurs jaune d'or qui, d'après la planche 
du recueil anglais, atteignent 0® 10 de largeur, est d’une extrême 
rareté, puisqu'il n'existe que dans un très petit nombre de jar- 
dins anglais. Il a présenté ce fait curieux que, bien qu'il soit 
originaire de Java, il a passé plusieurs années en pleine terre et 
en plein air près de Bray, dans le comté de Wicklow, en Irlande, 
dans le jardin de M. Phinéas Riall ; cependant, comme il a fini 
par succomber un de ces derniers hivers, on n'est autorisé à le 
considérer que comme demi-rustique. Son port est un peu grêle, 
ses branches restant grèles, tout en atteignant jusqu'à près d'un 
mètre de longueur. Ses feuilles, opposées et sessiles, sont en 
cœur, aiguës au sommet. Son nom vient de ce que ses branches 
se divisent à leur extrémité en trois ramules portant chacun 
une paire de petites feuilles et terminés par une fleur. Une parti- 
cularité que cette espèce partage avec la généralilé des Æyperi- 
cum, c'est que, lorsqu'on en coupe les branches, les fleurs étant 
déjà épanouies, les pétales tombent très promptement, tandis 
que, si on les coupe quand les fleurs sont encore en boutons, 
ceux-ci s'ouvrent bien dans l'eau et les corolles se maintiennent 
bien. Le Millepertuis triflore se multiplie sans difficulté de bou- 
tures faites avec du bois à moitié aoûté, et par le semis de ses 
graines mises en terre aussitôt après leur maturité. 


WIENER ILLUSTRIRTE GARTEN-ZEITUNG. 

Æsculus Hippocastanum Schirnhoferi ROSENTHAL, Wien. tllust. 
Gart.-Zeit., mars 4882, p. 101, avec pl. color. — Marronnier 
d'Inde de Schirnhofer. — (Hippocastanées). 

La belle variété du Marronnier d'Inde que décrit et figure 

M. Rosenthal a été remarquée par lui, à la date de plusieurs 
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années, au milieu d'un grand nombre de pieds de semis du 
Marronnier d'Inde ordinaire. Il y a environ dix ans, en exami- 
nant, daus ses pépinières, ses jeunes pieds de cette essence, il 
remarqua un jeune pied beaucoup plus fort que tous les autres, 
dont les feuilles élaient beaucoup plus grandes, plus lisses et 
d'un vert plus foncé que celles des autres. Ce pied fut marqué, 
reçut des soins particuliers, et, au bout de sept années, il mon- 
tra sa première inflorescence. Celle-ci était plus ferme et beau- 
coup plus développée que celle du Marronnier d'Inde ordinaire; 
en outre, les fleurs qu'elle réunissait étaient grandes, semi-dou- 
bles et leurs pétales étaient marqués vers le bas d'une grande 
macule rouge vif comme flammée à son pourtour; ces pétales 
avaient un ton général jaune. En somme, l'arbre constituait une 
variété nouvelle, notablement supérieure en beauté au Mar- 
ronnier d'Inde à fleurs doubles (Æ'sculus Hippocastunum flore 
pleno) qui était déjà connu. M. Rosenthal a dédié cette variété 
au Secrélaire-général de la Société d'Horticulture de Vienne. 


FLORIST AND POMOLOGIST. 


Nerine excellens (hÿbr.).— Fior, and Pomol., 1882. pl. 567, p. 113 

— (Amaryllidées). 

Belle Amaryllidée hybride qui a été décrite pour la première 
fois par M. Th. Moore dans le Catalogue de M. Will. Bull 
pour 1882. C'est une acquisition intéressante en raison. de la 
beauté de ses grandes fleurs, qu’elle donne sans difficulté, et de 
la facilité avec laquelle on la cultive en simple orangerie. Elle a 
un oignon ovale, de moyenne grosseur. Ses feuilles sont linéaires 
assez larges, terminées en pointe émoussée. Sa hampe, haute 
d'environ 0® 45, se termine par une élégante ombelle de six à 
neuf fleurs colorées en rose vif avec une ligne médiane carmin, 
dans lesquelles les divisions un peu ondulées sur les bords, plus 
ou moins rejetées en arrière dans leur portion supérieure, sont 
longues d'environ 0" (5. Les bractées qui se trouvent à la base 
de cette ombeile sont colorées aussi en rose-rouge. Cette jolie 
plante fleurit vers la fin de l'été. 


Prune Harriet. — Flor, und Pomol., 1882, pl. 568, p. 121. 
Cette Prune est un nouveau gain de M. T. Francis Rivers; elle 
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n'avait pas encore été mise au commerce lorsqu'elle a été figurée 
et décrite dans le Florist and Pomologist. Le jeune bois de l'arbre 
est duveté. Le fruit est arrondi, un peu déprimé; il mesure 
0® 05 de diamètre. Le pédoncule s’y attache dans un enfonce- 
ment assez prononcé, d'où part un sillon latéral qui se pro- 
longe jusqu'au sommet. La peau est jaune indien, abondamment 
pointillée et marbrée de rouge sur le côté exposé au soleil, cou- 
verte d'une légère fleur ou pruine; la chair en est jaune, ferme, 
juteuse, sucrée et relevée; elle se détache bien du noyau. 
L'arbre est rustique et productif. 


Pêche Alexander. — Flor. and Pomol., 4882, pl. 570, p. 14317. 
Cette belle et bonne variété estla plus hâtive qu'on possède 


encore aujourd'hui; elle dépasse d'une quinzaine de jours au 
moins en hâtiveté les variélés précoces qu'on doit surtout à 
M. Rivers. Elle est d’originaire américaine. En outre, le fruit en 
est de bonne qualité etelle se recommande dès lors sous un 
double rapport. Cette Pêche est à peu près arrondie, creusée 
d'un sillon longitudinal bien marqué; elle a un enfoncement 
profond à sa base et une petite pointe au sommet. Sa peau est 
de couleur jaune-paille pâle, bien marbrée de rouge clair sur le 
côté exposé au soleil et pointillée largement de la même couleur. 
La chair en est blanche jusqu'au noyau, fondante, juteuse et 
d'une saveur relevée. Sous verre, sans chauffage, elle mùrit une 
semaine avant la variété Early Béatrice, et elle a deux fois le 
volume de celle-ci. M. T. Rivers, qui en fait le plus grand éloge, 
dit que, dans une serre chauffée, qu'il a commencé de chauffer 
à la fin du mois de janvier, il en avait déjà des fruits mürs le 
4 mai. D'un autre côté, un jardinier de l'ile de Wight écri 
que, sur un espalier découvert, il a eu ce fruit mûr quinze jours 
avant celui des variétés les plus hâtives qu'il cultivait sous verre 
sans éhauffage. 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant. 


P. D'UCHARTRFe 


ne 


Paris, — lmprimerie de l'Étoile, Bouvet, directeur, rue Cassette, 1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, A BOURG-LA-REINE, , 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63m ENVIRON). 


HAUTEUR 


. TEMPÉRATURE |du baromètre. DNS 
8 SL PS | ÉTAT DU CIEL. 
à au Rss Matin. | Soir. AoRRants, 
4 3,8 | 47,01765 1766,5!NF, E Couvert, quelques éclaircies. 
2 | 4,1 21,61366 1763 ÎSSE Clair. 
34 1,5 24,21764,51:68 ÏISS, E Clair le matin, nuageux l'ap.-midi. 
4 5,0 23,91768 1767 IN Nuageux. 
5 8,0 25,01167,51768 INE, SO Couvert de grand matin, nuageux. 
6! 6,2 47,11770 1373 ÏE, N Couv. de gr. m., nuag., clair le soir. 
71 3,4 44,41774 1573 ÎNE Brumeux de gr. m., nuag., cl. l'ap. 
midi et le soir; grand hâle. 
8 4,0 44,81772 1770 INE Clair, qq. nuages l'ap.-midi, le hâle 
conlitue. | 
9 | 0,6 36,21769 |1767,51NE Clair. , 
10! 1,2 | :4,21768 |768,51N, 0, X Clair degr. matin, couv., légèr. nuag. 
l'après-midi, clair le soir. 
441 0,4! 14,21768,51767,5INE, N Forte gelée blanche, clair de grand 
matin, légèrt nuageux; clair le soir. 
421 1,0! 13,7/765,5]361,51N Petite gelée blanche, couvert le mat. 
nuag. légèrement clair le soir. 
43 |—0,7 | 16,8/7%60 756 |XE Clair le matin, nuag. l’ap.-midi. 
441 2,0) 19,0/76,5|758 |N Petite gelée blanche, nuageux. 
45, 92,1 149,0,760 |762 ÏN, NO Couvert le malin, nuageux. 
161 7,7] 16,41363,51765 10, ONO [Nuageux le mat., couv. l'ap.-midi 
avec qq. éclaircies, clair le soir. 
47 0,8 21,01764,5[758,3ISSE, SE Nuageux, clair le soir. 
481 2,0 | 24,71758,5/752 ÎSE Clair de grand wat... nuageux, un 
peu de pluie le soir. 
49 9,2 49,0/752,51757 J]OSO Nuageux le mat., pluvieux l'ap.-midi, 
pluie plus abondante le soir. 
20 6,6 41,91561 1763,51N Couvert. 
241 6,41 15,9/762,5/703 Î|N, NE Pluic toute la nuit, couvert jusqu’à 
9 h. du matin, nuageux. 
221 2,81 13,81763 |799,8INE, SE Nuageux. 
231 0 8,91756 1759,5/N0, 0, E Nuay. le ma., pluie et grêle dans 1 


milicu de la jour.: couv. le soir. 
241 1,611 41,01747,5/751 [SO Pluie dans la mat., pluie milée d 
neige de 144 h. à midi, nuageux 
l'ap.-midi, clair le soir. 
25 [—0,3 | 15,01753 1756 |SO Couv. dans la mat. avec petite pluic 
mêlée de neige, pluie et gréle à 
midi, nuageux. 


26 1—0,3 | 21,51756 1751,5IS, ESE Clair le matin, nuageux l'ap.-midi. 

97 7,9 20, 51749, 51746, ä[O Nuageux le mat., couvert et pluie 
l'ap.-midi, pluie plus forte le soir. 

28 | 9,3 | 13,01746 1746 10, NNO Piuie toute la nuit, petite pluie 


Loute la matinée, pluvieux l'ap.-m.,! 
luie forte le soir. | 


29 9,0 48,01747,51752 10 Pluie dans la nuit, couv. puis nuag., 
petite pluie l'après-midi. 

30 4,3 18,01755,51752,5IE Clair de grand matin et le soir, 
puagcux. 


\1) Température plus froide que celle de la nuit quiaété de - 3,6. 


IRS OUVERTS DEVANT LA SOCIÈTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


retient ss pour l'élève le plus mérilant de 
l'École d'Horticulture des Pu- 
pilles de la Seine. (V.le Journal. 
3° sér., LV, 1882, p.631 et 753.) 


Concours annuels. 


Net e.s-25 0: tn Ce pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendant l'année, au 
Comité de Culture potagère. 


pnseil d'Administration. pour l'introduction oul'obtention de 
plaotes ornementales méritan- 
ten. (V. le Journal, 2° série, 
XI, 4877,p. 146.) 


tè yar une Dame pour le plus bean lot de Chrysan- 
thèmes d'automne (Pyrethrum 
sinense et indicum) (V. le Jour- 
nal, 3e série, V, 4883,cahier de 
tévrier, p. 86. 


, 


Des sde pour le plus beau lot de Pentstemon. 
. A. Lavallée. . une médaille d’or, une médaille 
de vermeil et une médaille 
d'argent, à décerner, en 1883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les Loms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
‘tivées. (V. le Journal, 3e sé- 
rie, 1V, 4882, p.56.) 
jy-Lebeuf. + . . pour la meilleure ornementation 
en plantes d'une fenêtre, par 
une dame. (V. lo Journal, 3°sé- 
rie, IV, p. 631.) 


hier de mai 1883 publié le 39 ju'n 1883. 20 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 40 MAI 1883 


PRÉSIDENCE DE M. A. Lavallée, PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 


La séance est ouverte après deux heures. On y compte cent 
vingt et un Membres titulaires et treize Membres honoraires. 

Il est donné lecture des procès-verbaux des séances tenues 
les 42 et 26 avril dernier, dont la rédaction est adoptée : 

M. le Président proclame l’admission de 21 nouveaux Mem- 
bres titulaires dont la présentation a été faite le 42 avril, sans 
qu'aucune opposition ait été présentée à leur sujet. Il annonce 
que le Conseil d'Administration, dans sa séance de ce jour, a 
prononcé l'admission d'une Dame patronnesse. 

Il dit ensuite que, aux obsèques du regretté M. Duvivier, deux 
allocutions ont été prononcées, l'une par M. le Vice-Président 
Lévèque, au nom de la Société, l'autre par M. B. Verlot, Secré- 
taire-général-adjoint, au nom du bureau. Sur son invitation il 
est donné lecture de ces deux allocutions. 

M. le Président informe la Société de la perte qu'elle vient 
d'éprouver par le décès de M. Crucy, ancien avoué à la Cour 
d'appel, qui était membre titulaire. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Chemin, jardinier-maraïîcher, boulevard de la 
Gare, à Issy (Seine), six C'oncombres verts venus de pieds qui 
ont été plantés sur couche, le 6 avril dernier, et une botte de 
Radis noirs produit d'un essai de culture forcée de cette plante 
qu'il n’est pas dans les habitudes de la culture maraïîchère d'ob- 
tenir ainsi en primeur. Cet essai a, comme on le voit, parfaite- 
ment réussi ; aussi est-ce le principal motif pour lequel le Co- 
mité de Culture potagère propose d'accorder à ce maraicher une 
prime de 4" classe. Mise aux voix, cette proposition est adoptée. 


La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des articles 
admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité entière 
des opinions qu'ils y expriment. 
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2 Par M. Berthault, jardinier chez Mr° Richard, à Rungis, 
six Choux-fleurs Lenormand à pied court et une botte de Bette- 
raves Plate d'Egypte. La graine de ces Belteraves'a été semée 
le 9 février dernier, et le plant qui en est venu a été ensuite 
repiqué à raison de 40 pieds par châssis. Sur la proposition du 
Comité de Culture potagère, une prime de 14" classe est don- 
. née pour cette présentation; toutefois M. le Vice-Président de 
ce Comité fait observer que les Choux-fleurs présentés seraient 
encore plus blancs si on avait eu la précaution de les couvrir 
tous les jours. 

3° Par M. Delaville (L.}, horticulteur-grainier, quai de la 
Mégisserie, une Courge de Boston qu'il dit mettre sous les yeux 
de ses collègues pour leur prouver que cette variété, dont la 
qualité est excellente, se conserve très longtemps. Il offre à ses 
collègues de la graine de cette Courge. 

4° Par M. Girardin (Eugène), cultivateur à Argenteuil (Seine- 
et-Oise), une botte d'Asperges assez belles pour que, sur la de- 
mande du Comité spécial, il lui soit accordé une prime de 
2° classe. 

5° Par M. Renard, horticulteur à Suresnes, une botte d’'As- 
perges hâtives qui est jugée tout aussi belle que celle dont il vient 
d’être question et pour laquelle il obtient également une prime 
de 2° classe. 

6° Par M. Cochery, un Æaricot qu'il regarde comme consti- 
tuant une variété nouvelle. 

1° Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, rue 
Notre-Dame de Lorette, à Paris, du Fenouil d'Italie. 

8° Par M. Duval, horticulteur, rue du Plessis, à Versailles 
(Seine-et-Oise), un pied fleuri d'un Vrissia dont il désirerait 
apprendre le nom et qu'il regarde comme appartenant à une 
espèce nouvelle. Il lui est décerné une prime de 9: classe pour 
la présentation de cette intéressante Broméliacée. Cette plante 
lui est venue du Brésil dans un envoi qui a été fait à la date de 
cinq ou six ans. Celle qui se trouve en ce moment sur le bureau 
a été détachée d'un pied qui avait déjà fleuri. M. Duval fait 
observer qu'elle est entièrement différente des Vriesia incur- 
vata, brachystachys et psittacina. Il consulte sur la nouveauté 
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de l'espèce le Comité de Floriculture qui, par l’organe de son 
Vice-Président, déclare qu il ne lui a pas été possible de faire 
immédiatement une détermination si délicate. 

9 Par l'établissement Linden, à Gand (Belgique), deux pieds 
fleuris du Vriesia Bellula pour lesquels il lui est donné une 
prime de {"- classe. 

10° Par M. Régnier, horticulteur à Fontenay-sous-Bois, deux 
Orchidées qu'il regarde comme nouvelles et qu'il a reçues de 
Cochinchine, savoir un Saccolabium et un Cirrhopetulum, ainsi 
qu’une Rubiacée dont l'introduction lui est due, qu'il présente 
sous le nom de Mussænda theifera P1ERRE et qui lui vient égale- 
ment de la Cochinchine (1). Il lui est accordé deux primes de 
2° classe, l’une pour ses deux Orchidées, l’autre pour son H/us- 
sænda. 


(1) Voici en quels termes M. Régnier décrit cette plante, dans une 
note rédigée par lui. 

« Mussænda theifera Pierre. Plante vigoureuse, très floribonde, 
d’abord buissonneuse, très ramifiée, bientôt défléchie ou décombante 
par l'allongement des rameaux, et rappelant assez alors, par son port 
et son aspect général, une Pervenche ou mieux un Torenia asiatica. 
Rameaux grèles, axillaires ; feuilles opposées, tombantes, ovales-cordi- 
formes, sessiles ou subsessiles, plus ou moins longuement atténuées 
à la base, vertes en dessus, glaucescentes en dessous. Fleurs nom- 
breuses, d'un blanc pur, très suavement odorantes, longuement tubu- 
leuses, larges d'environ 0® 04, à cinq divisions étalées, longuement 
elliptiques-obovales, légèrement mucronées. 

» Cette espèce, originaire de la Cochinchine, est des plus méritantes 
tant par la beauté de ses fleurs que par leur parfum doux et agréable, 
qui rappelle assez exactement celui des Jasmins. On pourra la cultiver 
soit comme plante de marché en la soumettant à un traitement ad hoc, 
soit comme plante de suspension. Une propriété qui ajoute à son 
mérite, c'est sa vertu fébrifuge très prononcée. M. le docteur Pierre 
affirme que, pendant son long séjour en Cochinchine, il s'est guéri 
plusieurs fois de la fièvre avec des infusions des feuilles de cette 
plante rissolées comme le sont celles du thé 

» Le M. theifera se cullive en scrre chaude ou tempérée, dans de 
la terre de bruyère grossièrement concassée, qu'on entretient toujours 
humide tant que la plante esl en végétation; plus tard on modère les 
arrosements. On le multiplie de boutures qui reprennent prompte- 
meut, sans difficulté. » 
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41° Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil, route 
de Sannois, un pied fleuri d'Odontoglossum niveum, belle et rare 
Orchidée de l'Équateur, pour laquelle il lui est décerné une 
prime de 4"° classe à laquelle il déclare renoncer. 

12 Par M. André (Ed.), un pied d'un Saccolabium, Orchidée 
qui a été envoyée de Cochinchine à M. Geoffroy Saint-Hilaire, 
directeur du Jardin d’Acclimatation, qu'il regarde comme voi- 
sine des S. miniatum et curvifolicum, et sur la détermination de 
laquelle il désire avoir l'avis du Comité de Floriculture. 

13° Par M. Duval, chef de culture au Muséum d'Histoire natu- 
relle,un pied fleuri d'{xiolirion tataricum, charmante A marylli- 
dée rustique et très florifère, à fleur bleue, qui a été envoyée du 
Turkestan au Muséum par M. le général Korolkow. Il lui est 
accordé pour cette présentation une prime de 2° classe à laquelle 
il déclare renoncer. 

44° Par M. Cannell et fils, horticulteurs à Swanley (Grande- 
Bretagne), des fleurs de Calcéolaires et de Pétunias que M. le 
Vice-Président du Comité de Floriculture dit avoir été trouvées 
belles, mais sensiblement inférieures à certaines de celles qui 
ont été plusieurs fois présentées à la Société par des horticui- 
teurs français. 

45° Par M. Pecquet, jardinier chez M. Marrault, à Coubert, 
deux pieds en pots et des fleurs coupées de Calcéolaires qui sont 
jugées très belles et pour la présentation desquelles il lui est 
accordé une prime de 2° classe. 

16° Par M. Poitevin, horticulteur à Sannois, quatre pieds en 
pots et fleuris d’Auricules ainsi que des fleurs coupées des 
mêmes sortes de plartes. Il lui est accordé une prime de troi- 
sième classe. 

17 Par M. Loizeau (Urbain), quatre pieds de Pelargonium 
zonale obtenus par lui de semis, qu'il nomme Auguste Loizeau, 
Coquette de Luynes, Clotilde Tétard, Justine Dubourg. Le 
Comité de Floriculture distingue comme méritante la première 
de ces plantes, naïne et très florifère, dont les fleurs sont colo- 
rées en beau rouge-feu et pour la présentation de laquelle il 
demande qu'il soit donné une prime de 9° classe. La Compagnie 
fait droit, par un vote, à cette demande. 


310 JR)DCÈS-VERBAUX. 


La série des présentations faites à cette séance étant épuisée, 
M. le Président rappelle les divers objets qui avaient été pré- 
gentés à la séance du 26 avril dernier, et au sujet desquels il 
n'avait pas été staiué, cette séance n'ayant eu que quelques 
minutes de durée, et ayant été levée presque aussitôt après 
avoir été ouverte, en raison du décès de M. le Secrétaire-général 
Duvivier. Or, à cette séance avaient été déposés sur le bureau : 

4o Par M. Chemin, jardinier-maraicher à Issy, six Choux 
d'York petite variété et une botte d'Oignon blanc hâtif, pour la 
présentation desquels le Comité de Culture potagère propose 
de donner une prime de 92° classe, proposition qui est adoptée 
par la Compagnie. 

2° Par M. Boullant, de Villejuif, 12 Zaitues Passion obtenues 
en pleine terre et une botte d’£’stragon qui motivent l'attribution 
d'une prime de 3° classe. 

3° Par M. Berthault, jardinier chez M° Richard, à Rungis, 
des Concombres des trois variétés jaune hâtif de Hollande, blanc 
hâtif et brodé de Russie, ainsi que du Crambé ou Chou marin. 
La prime de 4"° classe qui est demandée pour M. Berthault par 
le Comité compétent est accordée par la Compagnie. 

&° Par M. Aubert, jardinier sur le domaine d’Armainvilliers, 
un beau Melon noir des Carmes qui Jui vaut une prime de 
2° classe. 

5° Par le même, un Coleus qu'il a obtenu de semis, auquel 
il donne le nom de Madame Eugène Mir, et pour lequel il lui est 
accordé une prime de 2° classe. 

6° Par M. Chenu, jardinier chez M”° la comtesse de Nadaillac, 
un pied fleuri de Cypripedium Lowi, pour la présentation du- 
quel il obtient une prime de 4"° classe. 

7” Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil, quatre 
belles Orchidées fleuries, savoir : un Masdevallia, un Cypripe- 
dium Boxalli et sa variété superbum, enfin un Cypri,edium 
hybride nommé marmorophyllum barbatum. Une prime de 
4re classe étant accordée pour cette importante présentation, 
M. Godefroy-Lebeuf renonce à la recevoir. 

8° Par M. Cassier, une boîte de fleurs coupées du Primula au- 
riculata, pour lesquelles il recevra une prime de 3° classe. 
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9° Par M. Deschamps, amateur à Boulogne (Seine), des fleurs 
de Malus spectabilis flore pleno et du Cerasus Sieboldi, ainsi 
qu'une ose Souvenir d'un ami. Une prime de 3° classe lui est 
accordée. 

40° Par MM. Vilmorin-Andrieux, horticulteurs-grainiers, quai 
de la Mégisserie, une boîte de fleurs de Cinéraires doubles (1) 
pour lesquelles il leur est décerné une prime de 4"° classe, qu’ils 
renoncent à recevoir. 

41° Par M. Reigner, horticulteur, une boîte de fleurs de Pensées 
pour lesquelles il lui est accordé une prime de 3° classe. 

42° Par M. Lévèque, horticulteur à Ivry (Seine), deux ‘Rosiers 
Merveille de Lyon, hybride nouveau qui a été obtenu à l'au- 
tomne de 1882, et pour la présentation duquel il lui est décerné 
une prime de 1° classe. 
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(4) Deux ou trois capitules de ces fleurs m’ayant été remis. j'ai pu les 
examiner en détail etreconnaltre ainsi en quoi consiste ‘eur remarqua- 
ble duplicature. Dans les plantes de la famille des Composées, particu- 
lièrement à capitules radiés, comme les Reines-Marguerites, les Dahlias, 
les Helianthus, etc., la duplicature consiste, tantôt en ce que toutes 
les fleurs du capitule deviennent ligulées, comme le sont normale- 
ment les fleurs de la circonférence ou demi-fleurons, tantôt en ce que 
les fleurons du disque allongent fortement leur corolle et deviennent 
ainsi tuyautés. Dans les Cinéraires de MM. Vilmorin, les choses se 
passent tout autrement. De l'aisselle de chacune des folioles vertes 
qui forment la portion externe de l’involucre, il est né un pelit capitule 
parfois assez longuement pédiculé, parfois aussi à peu près sessile. 
Ces petits capitules ont leur involucre vert embrassant un plus ou 
moins grand nombre de fleurs presque toujours ligulées ; cependant 
j'en ai vu un qui possédait un disque de fleurons tubulés, et un rayon 
de demi-fleurons ligulés. J'ai compté, dans un cas, quinze de ces 
capitules secondaires, ce qui n'avait pas empêché que le capitule mère, 
duquel ils étaient tous provenus, n’eût conservé son disque à lui avec 
de nombreux fleurons tubulés, à cinq dents, violets, mais entièrement 
cachés au centre de cette masse florale. Ainsi, chacun des capitules 
normaux de ces Cinéraires est devenu un capitule composé, c’est-à- 
dire la réunion de nombreux capitules secondaire:, nés tout autour 
d’un disque qui a conservé son organisation normale et ses petites 
fleurs régulières non altérées. 

(Note du Secrétaire-Rédacteur.) 
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M. le Président remet les primes qui ont été accordées pour 
les présentations faites tant dans cette séance que dans celle 
du 26 avril dernier. 

M. le Secrétaire-général-adjoint procède au dépouillement 
de la correspondance, qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre du Secrétaire de la Société continentale d'Horti- 
culture dont le siège est à Gand (Belgique), qui annonce l’envoi 
de plusieurs exemplaires du Catalogue général illustré, ainsi que 
du Catalogue général d'Orchidées que vient de faire paraître cette 
Société. Aux nouveautés portées sur ces deux catalogues, la lettre 
annonce que des envois actuellement attendus vont prochaine- 
ment en Joindre plusieurs qui ne peuvent manquer d'intéresser 
vivement les amateurs de belles plantes. 

2° Une lettre dans laquelle M. Huin, rue de Lille, 49, à Paris, 
indique un moyen qu'il déclare infaillible pour empêcher que 
la Vigne ne soit atteinte par les gelées tardives. Quand, écrit-il, 
par une belle nuit, le temps étant froid, on est à peu près certain 
qu'il gèlera, il faut arroser avec n'importe quel instrument ad 
hoc, avant le lever du soleil, les ceps qui sont blanchis par l4 
gelée, afin de les dégeler avant qu'iis soient atteints par le 
soleil. M. Huin ajoute que, lorsqu'il était colon en Algérie, il ne 
traitait pas autrement ses plants de Tabac et qu'il a toujours 
obtenu ainsi d'excellents résultats. Il pense qu'il serait facile de 
construire des appareils qui permissent de projeter sur un 
vignoble quelconque l'eau qui se trouve souvent dans les bas- 
fonds. 

3° Une lettre dans laquelle M. Léo d'Ounous, de Saverdun, 
(Ariège), a consigné les résultats de ses observations sur le Chêne 
pyramidal. Ce bel arbre, indigène dans le sud-ouest de la 
France, vit d'ordinaire, écrit-il, par pieds isolés dans les dépar- 
tements des Landes, du Tarn-et-Garonne et des Basses-P ÿrénées. 
Planté dans les départements de la Haute-Garonne et de l'Ariège, 
il y vient très bien et prend un grand développement. Ainsi, 
dans le parc de Verdais (Haute-Garonne), il en existe un groupe 
de cinq ou six sujets qui ont atteint une hauteur de plus de 
trente-cinq mètres sur dix ou douze mètres de largeur, et qui 
produisent un effet ornemental vraiment saisissant. 
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M. Burelle entretient la Compagnie d'une maladie qu'il observe 
sur les Phlox et qui, peu intense il y a quelques années, a acquis 
plus de gravité dans ces derniers temps. Il s'est assuré qu'elle 
n’est pas due aux attaques d un insecte; il n'a même pas remar- 
qué de parasite extérieur sur les pieds qui en sont atteints : aussi 
est-il porté à penser que la cause doit en être dans l'invasion 
des plantes par quelque Champignon interne ou entophyte. Il 
désirerait être fixé à ce sujet, attendu que, la cause du mal étant 
une fois connue, il v aurait plus de chances d'arriver à le traiter 
avec succès. 

Partageant cette idée, M. le Président prie MM. Prillieux et 
Cornu (Max.), qui s'occupent, avec autant de zèle que de 
succès, des maladies des végétaux, de rechercher la nature et la 
cause du mal dont il vient d’être parlé. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° La culture de la Morille, par M. E. Rozr. 

Après la lecture de cette note, il s'engage une conversation 
sur les essais qui ont été faits en vue de cultiver divers ‘hampi- 
gnons justement recherchés, notamment la Morille et la Truffe. 

En particulier, M. Jacquin, d- Bessancourt, dit qu’étant 
grand amateur de Morilles, il les recherche avec soin et observe 
attentivement les conditions dans lesquelles elles viennent spon- 
tanément. Ayant constaté qu'on les trouve le plus souvent dans 
de petits bois où le sol est sableux, il a essayé de répandre 
dans des localités de ce genre des résidus ou épluchures de 
Morilles qu’il avait récoltées venues spontanément, et qu'il avait 
mangées; ces essais ne lui ont jamais donné le moindre résultat. 

M. P. Duchartre fait observer qu'il aurait fallu reconnaître 
avant tout la nature des résidus ou épluchures dont M. Jacquin 
s'est servi pour ses essais d'ensemencement. Si, comme cela paraît 
probable, ils consistaient en débris du pied qui ne renferme 
aucun corps reproducteur, il est évident qu'il ne pouvait en rien 
provenir. Il ne faut d'ailleurs pas perdre de vue ce fait fonda- 
mental que, comme toutes les graines, les spores ou corps repro- 
ducteurs des Champignons ne germent que quand elles se trou- 
vent dans des conditions de sol ou plus généralement de 
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support,d'humidité,etce. favorables à leur développement; or, ces 
conditions sont difficiles à déterminer et la plante les trou ve par- 
fois dans des localités où on n'en soupçonnerait pas l'existence. 
Par là et aussi par l'extrême petitesse des spores qui en permet 
le transport par l'air à de grandes distances, s'expliquent des 
faits de dissémination dont il serait impossible de se rendre 
compte autrement. Ainsi, quant à la Morille, M. P. Duchartre 
rapporte que, il y a quelques années, dans son jardin, à Meudon, 
ayant entouré et en partie recouvert de feuilles quelques pots 
de Ramondia qu'il avait groupés, pour l'hiver, dans l'angle de 
deux murs, il a été fort surpris de voir, au printemps suivant, 
sortir de ces pots une douzaine de Morilles. Or, cet emplacement 
se trouve au milieu du village et au moins à deux ou trois kilo- 
mètres de distance des rares parties du bois où on rencontre ce 
Champignon. Les mêmes pots, placés et abrités de même tous 
les hivers, n'avaient jamais auparavant et n'ont jamais depuis 
cette époque‘offert rien de semblable. Il rappelle aussi que, dans 
Paris même et dans son jardin situé derrière le Panthéon, rue 
de l'Estrapade, le docteur Boisduval a vu une année des Mo- 
rilles sortir en abondance de la plupart des pots qui formaient 
sa collection de plantes alpines. Quant au fait observé à Meu- 
don, il prouve de la manière la plus nette l'exactitude de l'idée 
exprimée par M.E. Roze, devant la Société botanique de France, 
que la Morille est un Champignon annuel, car les Ramon- 
dia dans les pots desquels sont venues les Morilles dont il vient 
d'être parlé avaient subi un rempotage à l'automne et n'avaient 
été placés qu'alors dans la situation qui paraît avoir déterminé 
le développement du Champignon. 

2 Note sur le Potager royal de Frogmore; par M. Joy (Ch.). 

3° Compte rendu des travaux du Comité de Culture potagère, 
en 1882, par M. DyBowski. : 

&° Compte rendu des travaux du Comité des Arts et Industries 
horticoles, par M. BoREL. 

5° Rapport sur un livre de MM. Vilmorin-Andrieux traitant des 
plantes potagères ; M. HÉBrarD (Alexandre), Rapporteur. — Les 
conclusions de ce Rapport tendant au renvoi à la Commission 
des Récompenses sont mises aux voix et adoptées. 
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M. le Président dit qu'il avait l'intention d'entretenir la Société 
de l'Exposition internationale de Gand qui a été remarquable- 
ment belle ; mais l'heure est maintenant4rop avancée pour qu'il 
puisse songer à faire aujourd hui cette communication. M. le 
Président avait été invité, ainsi que M. Ch. Joly et quelques 
autres de leurs collègues, à faire partie du Jury de cette Exposi- 
tion. Il a eu l'honneur d’être appelé à présider le Jury qui était 
nombreux et qui réunissait des représentarts autorisés de l'hor- 
ticulture dans la plupart des États européens. L'accueil qui a 
été fait en Belgique à MM. les Jurés a été tout cordial, et M. le 
Président en exprime en termes vivement sentis sa sincère gra- 
titude. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levée à quatre heures et demie. 
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PRÉSIDENCE DE M. A. Lavallée, PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le registre de présence a recu les signatures de soixante- 
quatre Membres titulaires et de six Membres honoraires. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de neufnouveaux Membres titulaires dont la présen- 
tation a été faite dans la dernière séance et n’a soulevé aucune 
opposition. | 

Les objets suivants ont été dénosés sur le bureau : 

4° Par M. Berthault, jardinier chez M"° Richard, à Rungis 
(Seine),un lot important de légumes variés, savoir : trois #felons, 
dont un est le Noir des Carmes, le second un Prescott à châssis, 
le troisième un Gantaloup blanc hâtif ; des Carottes des quatre 
variétés nantaise, de Carentan, pointue et courte de Hollande; 
du Fenouil d'Italie; des Pommes de terre des sept variétés. Blan- 
chard, Boulangère, Belle Augustine, Rustique de Villejuif, 
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Marjolin ordinaire, Marjolin Tétard,à feuilles d'Ortie ; des Romai- 
nes des quatre variétés Impériale verte d'hiver, Impériale rouge 
d'hiver, Blonde maraîchère, Grise maraichère; des Laitues des 
six variétés Blonde d'hiver, Rouge d'hiver, Marine, Blonde d'été, 
Normande, Paresseuse, à graine noire; des #Féves de Séville ; enfin 
des Choux des quatre variétés de Bacalan, Petit cœur de bœuf, 
Hâtif d'Étampes et Tautaville. — Sur la proposition du Comité 
de Culture potagère, il est accordé, pour cette importante pré- 
sentation, une prime de 1"* classe à M. Berthault, qui déclare y 
renoncer. 

2° Par M. Vavin, amateur, à Neuilly (Seine), des Fèves de 
Windsor venues d’un semis qui a été fait en pleine terre, au 
midi, et des 7omates dé New-York récoltées sur des pieds que lui 
a donnés un semis fait sur couche, le 5 avril, avec des graines qu'il 
avait reçues d'Amérique. — Dans une note jointe à ces objets, 
M. Vavin dit que cette variété de Tomate a le mérite de n'être 
pas sujette à la maladie qui attaque si fréquemment les autres 
variétés ; elle est en outre assez précoce. Il ajoute que, comme 
il l’a fait déjà plusieurs fois auparavant, il a semé les graines de 
cette Tomate dans la terre dont il avait rempli des coquilles 
d'œuf percées au fond, en guise de godets. Il trouve à ce procédé 
cet avantage que, pour mettre en place les jeunes pieds sans en 
déranger les racines, on n'a qu'à briser la coquille d'œuf. 

3° Par M. A. Lavallée, Président de la Société, propriétaire à 
£egrez (Seine-et-Oise), un pied de Vigne du Soudan ainsi que 
des échantillons d'un Marronnier de l’Asie orientale. Au sujet 
de ces plantes, M. A. Lavallée donne de vive voix les détails 
suivants : | | 

Le Marronnier qui est en ce moment sous les yeux de la 
Compagnie est représenté, dans l’Arboretum de Segrez par 
deux individus dont l'un est venu des environs de Pékin, tandis 
que l’autre a été envoyé du ‘Japon. Il a reçu cet arbre sous 
le nom de Æsculus sinensis Bunce. Ces deux arbres diffèrent 
beaucoup du Maronnier d'Inde ordinaire ou Æsculus Hippocas- 
tanum, et, en outre, ils se distinguent par le port, non seule- 
ment de cette espèce, mais encore l'un de l'autre : celui de 
Chine s'étale beaucoup, et celui du Japon est élancé, à branches 
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courtes. Tous les deux sont en fleurs en ce moment et cette flo- 
raison est à peu près certainement la première qu'ils aient eue 
en Europe. Celui du Japon est arrivé à Segrez en 1864 et celui 
de Chine en 1870. Ils ont supporté sans en souffrir le rude hiver 
de 1879-1880 ; ils sont donc certainement rustiques sous le climat 
de Paris, tandis que, à la même époque et dans les mêmes con- 
ditions, l’Æisculus de l'Himalaya a gelé et n’a gardé en bon état 
qu'un seul bourgeon qui a pu être greffé et qui a dès lors permis 
à M. Lavallée de conserver cette espèce. Comparés au Marron- 
nier d'Inde, les Æsculus sinensis de Segrez s’en distinguent 
nettement parce qu'ils se mettent en végétation un mois plus 
tard et surtout parce que leurs feuilles jeunes ont une teinte 
ferrugineuse, ce qui rend l'arbre, au printemps, entièrement 
rouge. Il en résulte un contraste saillant avec la verdure fraiche 
du Marronnier d'Inde. — A ce propos, M. A. Lavallée rappelle 
que la patrie de cette dernière espèce est restée longtemps 
inconnue. On croyait que ce bel arbre nous était venu de l'Asie. 
Seul M. J. Decaisne avait présumé qu'il devait être originaire 
du nord de la Grèce ou de la chaîne des Balkans. Or, des obser- 
vations récentes ont pleinement justifié cette idée. M. Orfanidés, 
professeur de Botanique à Athènes, avant pu pénétrer dans cer- 
taines parties des Balkans tellement infestées de brigands qu’au- 
cun botaniste n'avait encore essayé d'y entrer, l'y a trouvé 
croissant à l'état sauvage. Son assertion à ce sujet n'avait guère 
trouvé que des incrédules; mais M. de Heiïldreich lui-même, qui 
l'avait révoquée en doute, s'élant rendu dans la mème localité, 
yareconnu la parfaite spontanéité de l'Æsculus . Hippocasta- 
num L. — M. A. Lavallée fait observer que la localisation res- 
treinte de cette espèce ne lui est pas propre et que toutes ses 
congénères sont à cet égard dans le même cas. Les Æsculus ont 
tous été trouvés jusqu’à ce jour spontanés sur des plateaux peu 
étendus, jamais sur des pentes. Il en est ainsi notamment pour 
celui de la Chine et pour celui de l'Inde. Il résulte de ce fait 
qu'il n'y aurait rien d’étonnant à ce que, à la suite de quelque 
cataclysme, ces espèces disparussent de la surface du globe. 
Une autre particularité qui s'oppose à la facile dissémination de 
ces arbres c'est que, du moins la chose est reconnue nour le 
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Marronnier d'Inde, la multiplication par graines ne réussit que 
grâce à la culture. Le Marron d'Inde germe bien, mais le jeune 
arbre qui en provient n'arrive jamais jusqu'à un mètre de hau- 
teur, s'il n’est transplanté..— L'’Æ'sculus sinensis, dit encore 
M. A. Lavallée, mérite à tous égards de prendre place dans les 
plantations d'agrément où il figurera très bien. Il jettera de la 
variété dans ces plantations, tant par la couleur qu'offre d'a- 
bord son feuillage que par son port et par sa floraison plus tar- 
dive d’une quinzaine de jours que celle du Marronnier d’Inde. 
Relativement au pied de Vigne du Soudan qu'il a mis sous les 
yeux de la Société, M. A. Lavallée dit que, lorsqu'on a tant 
parlé de ces Vignes qui, disait-on, étaient destinées à rétablir 
nos vignobles dévastés par le Phylloxera, comme beaucoup 
d'autres personnes, il s'en est procuré des graines de divers 
côtés. Ainsi qu’il l'a déclaré antérieurement à la Société, il ne 
pensait pas que les espérances exprimées à ce sujet pussent 
être réalisées; mais il a tenu à voir par lui-même ce qu'il devait 
en être. On sait que les graines qui ont été semées en grande 
quantité ont souvent germé; mais que le plant qui en est venu 
a eu un triste sort, et, au moment présent, les pieds de ces 
Vignes qui existent à Segrez sont presque certainement les seuls 
qui aient été sauvés. Comment l'ont-ils été ? Ces Vignes exigent 
beaucoup de chaleur et même, si l’été n'est pas chaud, on les 
voit fondre et disparaitre. A Segrez, on les a tenues dans une 
serre chaude et humide. A l'arrivée de l'hiver on a arraché les 
tubercules qu'on a placés, dans du sable sec, près du fourneau 
de la serre. Sur neuf pieds, deux ont fondu; mais trois ont 
poussé au commencement de février dernier, tandis que les 
autres n'ont pas montré de pousse jusqu'à ce moment. Tous les 
trois ont été apportés à l'Exposition que tient en ce moment la 
Société, et celui qui se trouve sur le bureau est le plus beau des 
trois, qui a été rapporté de l'Exposition pour la durée de cette 
séance. Il importera de voir maintenant si ces végétaux fleuri- 
ront et fructifieront. Toutefois il est déjà démontré dès cet ins- 
tant que les Vignes du Soudan ont de telles exigences en fait de 
chaleur qu'on ne pourra jamais songer à en faire, dans nos pays, 
des plantations en plein air. Il était facile de le prévoir en rai- 
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son des conditions dans lesquelles elles végètent dans leur pays 
natal; mais il importait de reconnaitre si l'expérience justifie- 
rait cette prévision; c'est ce qui a été fait à Segrez. 

M. le Secrétaire-général-adjoint indique comme pièce de 
correspondance un lettre dans laquelle M. Ernest Farret, de 
Pierry, donne des détails sur une maladie qui atteint les Pois et 
les Haricots. Sa lettre est accompagnée de quelques tiges de 
plantes qui ont succombé à ce mal. Ses observations l'ont amené 
à penser que cette affection est due à une Cryptogame qui se 
développe sur les racines et qui fait périr les plantes au moment 
de la floraison. Il en résulte une perte considérable qui s'élève 
parfois jusqu'aux trois quarts de la récolte. Sur les racines attein- 
tes M. Ernest Farret dit avoir observé un grand nombre de petits 
corps qu'il croit être les conséquences de cette maladie dont il 
désirerait connaître la nature et surtout le traitement. Il se 
propose d'essayer, l'année prochaine,de mélanger une assez forte 
proportion de soufre à la terre dans laquelle il plantera des Pois. 

Parmi les piéces de Ja correspondance imprimée. M. le 
Secrétaire-général-adjoint signale les annonces des Expositions 
qui auront lieu à Brie-Comte-Robert, le 8 juillet prochain; à 
Epernay, du 23 au 95 juin courant; à Montmorency, les 24 et 
22 octobre prochain. 

M. Daudin a la parole et communique l'observation suivante : 
Dans sa propriété se trouve un Noyer séculaire qui produit en 
abondance des Noix d'un volume extraordinaire. Désirant beau- 
coup multiplier cet arbre, il a fait un essai qui lui a donné 
d'excellents résultats. Après la récolte, il a mis de ces Noix dans 
de la terre humide qu'il a placée dans une serre.Après l'hiver, il 
a reconnu que la coque «le ces Noix était ouverte et que la 
graine contenue à l'intérieur de chacune avait développé des 
racines et un bourgeon. Il a repiqué ces jeunes plantes qui ont 
parfaitement repris et, au moment présent, il possède plusieurs 
petits Noyers qui sont en bon état de végétation. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Examen d'unlivre intitulé l'Art de greffer par M.Baltet(Ch.); 
M. Micueuix. Rapporteur. 
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Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi à la Com- 
mission des Récompenses sont mises aux voix et adoptées. 

2° Note sur la onzième Exposition internationale de Gand; par 
M. Joy (Cx.). 

8 Compte rendu de l'Exposition de Corbeil; par M. CHATENAY 
(ABEL). | 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 
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4. Brun-Cossax (Paul), fabricant, rue Duret, 30, à Paris, présenté 
par MM. Cn. Joly et Lavaud. 

2. Canu (Albert), jardinier, rue du Chemin-Vert, 44, à Saint-Maur- 
les-Fossés (Seine), présenté par MM. Chauré et A. Millet. 

3. Cocxeny (Jules-Amédée), cultivateur, rue du Moutier, 35, à Sures- 
nes, présenté par MM. Denis, A. Renaud et Cassier. 

4. Mme Veuve PLACE, négociante en fruits exotiques, rue Saint-An- 
toine, 145, à Paris, présentée par MM. Chevallier fils et Dela- 
ville. 

5. SEMPÉ (Docteur), dentiste-chirurgien, boulevard des Capucines, 
23, à Paris, présenté par MM. Cottin (Alfred) ct Verlot. 

6. Simona (Jacques), rue de Verneuil, #1, à Paris, présenté par 
MM. Chargueraud et Delamarre. 

7. VANDESYPE (Charles), limonauier du concert Besselièvre, rue Jean- 
Goujon, 22, à Paris, presenté par MM. Appert et Lusseau. 

8. VincHEe-Dusarnin (Gustave), horticulteur à Schupsdacle-les-Bru- 
ges (Belgique), présenté par MM. Landry (Louis) et Charron 
(Victor). 

9. Mae NeuBourc, avenue d’Antin, 69, à Paris, présentte par MM. 
Ch. Joly et Duchartre. 
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NOTFS ET MÉMOIRES 


EXPOSÉ DE LA MÉTHODE DE M. TOURASSE, À PAU, POUR LE SES 
DES ARBRES FRUITIERS ET LA TAILLE DES RACINES DU JEUNE 


PLANT ; 
Par M. MiIcHeuix. 


MESSIEURS, 

M. Tourasse avait beaucoup entrepris, trop peut-être pour 
mener tout à bonne fin; néanmoins, il reste de ses travaux, 
comme résultat acquis, de hautes pyramides, bien garnies de 
branches, abondamment munies de fruits, et issues de pépins 
semés depuis trois ou quatre ans au plus. 

Ceci étant acquis, l’ingénieux semeur avait négligé d'étudier 
les fruits qu'il obtenait des jeunes arbres que ses semences lui 
avaient fournis par milliers et son esprit actif l'avait porté vers 
d'autres études. Il m'avai: paru utile de reproduire fidèlement 
les procédés imaginés par notre intelligent et actif collègue afin 
d'ouvrir la voie à ceux qui, après lui, voudraient la suivre et, 
ayant eu l’occasion, en septembre dernier, de lui rendre visite et 
d'examiner avec lui son domaine, entièrement consacré aux 
études, je m'élais mis en mesure de lui soumettre le résumé 
de sa méthode que j'avais eu l'honneur de communiquer à la 
Société, en 1881, et qui a été inséré aux pages 190-194 du 
Journal de notre Société, année 1881. 

On a retrouvé dans les papiers de M. Tourasse mon résumé 
annoté et complété par lui sur un point important: je viens 
vous proposer de décider une réimpression de ce résumé ainsi 
complété, qui aura pour résultat de conserver dans notre 
Journal un exposé dont l'exactitude pourra inspirer toute con- 
fiance aux personnes qui, après l’auteur, voudront appliquer 
ses procédés. | 

B. N. Cette motion a été approuvée par l'assemblée. 

Semis d'arbres fruitiers. — Les semis sont repiqués en pots ou 
en paniers remplis avec du terreau; les racines sont taillées à 
chaque opération; enfin la plantation est définitive et vient la 
mise à fruit. Les graines sont récoltées sur des arbres de choix 
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plantés dans le clos. Les fruits garnissent la maison d'habitation 
et y mrissent leurs graines; lorsque la maturation de chacun 
est arrivée à point, le semis se fait immédiatement. 

Le pépin ou le ncyau est semé dans un pot de 0" 16 de dia- 
mètre; la terre est un compost formé de fumier consommé, mé- 
langé de terre qui a été maniée el remaniée, pendant plusieurs 
mois, de temps en temps et de manière a produire un terreau. 
Chaque potée contient cinquante pépins au plus et tous appar- 
tiennent à la même variété. Le semis est recouvert d'un paillis et 
les pots sont placés sous un grillage qui les protège contre les 
Mulots et les vers ou Lombrics. 

Dès que la germination commence, les pots sont mis en plein 
soleil, et des bassinages modérés y favorisent les premières évo- 
lutions des plantes. 

Les cotylédons s'étant ouverts, la seconde, puis la troisième 
feuille s'étant épanouies, on se met en mesure pour les repi- 
quages. 

À l'apparition de la 4° feuille, la radicule se lignifie en pivot 


et le collet durcit, ne laissant plus percer de racines latérales. 
C'est le moment du premier repiquage qui se fait en pot comme 
ci-dessus. 

M. Tourasse insistait souvent sur les avantages qu'offre cel 
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état de la radicule au moment du repiquage. La figure 1 repré- 
sente un Jeune plant de Poirier, dans les meilleures conditions 
pour subir le pincement radicellaire. 

La figure 2, au contraire, représente un plant trop avancé 
dont les radicelles supérieures sont annulées. La radicule est 
déjà trop ligneuse vers le point À, rapproché du collet, et dès 
lors elle est moins apte à laisser percer en cet endroit les 
racines nouvelles dont on veut provoquer la sortie et la multi- 
plication par le pincement de la radicule ainsi que de quelques- 
unes des plus fortes radicelles primitivement développées. 

Un autre inconvénient est que, sut le plant représenté par la 
figure 2, on est forcé, en pinçant vers le point B, de supprimer 
la plus grande partie des radicelles, les plus jeunes ; or ce sont 
celles qui jouissent de la plus grande puissance d'absorption 
des sucs dont l’abondance dans les tissus du jeune plant doit 
hâter le parfait développement de celui-ci. Fait dans ces condi- 
tions, le pincement des racines est évidemment très nuisible. 

Repiquage du plant en pats. — Il se pratique dans des pots de 
de 0" 16, c'est-à-dire de même calibre que ceux des semis et 
avec le même terreau; mais, dans chaque pot, il n'est placé 
qu'un seul plant. | 

Tout plant qui, à ce moment, n’a pas sa troisième feuille en 
même temps que les autres, est rejeté comme imparfait. En em- 
potant le jeune semis, on coupe avec des ciseaux bien affilés la 
radicule au tiers de sa longueur, souvent plus, et même jusqu'à 
la naissance des radicelles latérales déjà bien développées. 

Le repiquage en pot se fait à l'abri du soleil et du vent. 

Les pots sont placés provisoirement en planches et abrités du 
soleil et des orages par des panneaux mobiles en bois léger. 

Après la reprise, qui s'annonce par la pousse de nouvelles 
feuilles, les pots sont enterrés côte à côte dans les plates-bandes. 
Les soins ordinaires sont continués jusqu'à ce que les sujets 
aient atteint Um 15 de hauteur. 

Repiquoge en pépinière. — En enlevant le jeune plant de son 
pot, on raccourcit de quelques millimètres l'extrémité des raci- 
nes et le pivot lui-même de quelques centimètres, s’il s'est formé 
et allongé. Ici encore on rejette tout sujet malingre sur lequel 


324 NOTES ET MÉMOIRES. 


on ne pourra fonder d'espoir. Le second repiquage, celui en 
pépinière, se fait dans un terrain préparé, analogue à celui des 
semis. Il se fait en pleine terre ou en paniers de 0" 95, si l’on 
craint les vers blancs. 

Le plant, avec son panier, s’il en est fait usage, est placé en 
plates-tandes ou en planches, à 0" 30 sur 0" 40 d'écartement. 

Le tout est recouvert d'un paillis, et le succès de cette opéra- 
tion est favorisé par l'abri d’un hangar couvert et mobile, mais 
non fermé, de 22 mètres d'étendue sur 410 mètres de profondeur, 
roulant sur rails et qui a pour objet de préserver la terre à 
l'avance et pendant l'opération, de la pluie quila rendrait non ma- 
niable. Une fois le plant repris, ce qui s'annonce par la forma- 
tion de nouvelles feuilles, le hangar est éloigné et les soins ordi- 
naires de culture se continuent jusqu'au mois d'octobre. 

Ainsi traité, le jeune sauvageon grandit et s'élève à une hau- 
teur de 4 mètre à 1m 50. Ce fait a été constaté sur des milliers 
de plants d'essences fruitières ou ornementales. Parmi les semis 
de l’année, on a mesuré des Cognassiers ayant { mètre de hau- 
teur, des Pêchers de 2 mètres, un semis de Reine-Claude ayant 
9m 50, la grosseur des tiges étant proportionnée. Ce qui précède 
s'est passé en une année, d'un mois d'octobre au mois d'octobre 
suivant. 

Plantation en pleine terre. — En automne, lors de la chute 
des feuilles, a lieu la plantation en pleine terre, opération défi- 
nitive. Le sol a été bien préparé ; les trous sont espacés de 1m 30 
sur des rangs de 1m 80 d'intervalle; le compost indiqué est 
amené à la proximité des trous. On enlève avec précaution le 
jeune plant de la pleine terre ou des paniers, s’il en a été fait 
usage, et on rafraichit encore les racines en taillant leurs 
extrémités. Elles forment déjà une couronne chevelue et vontse 
ramifier à nouveau. Ce raccourcissement leur fait perdre d’une 
manière encore plus caractéristique la disposition habituelle du 
Poirier franc dont le corps est naturellement pivotant. En plan- 
tant, on apporte trois pelletées de terreau par sujet. Si le sol a 
quelque fraicheur naturelle, le paillis devient inutile, et les 
labours habituels suftiront. Point de fumure ; point d'arrosage. 
Le jeune sujet grandit de 4 mètre environ tous les ans et à 
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mesure qu’il s'élève, les nouveaux rameaux de la jeune flèche 
perdent le type sauvage des branches initiales; les symptômes 
précurseurs de la fructification s'annoncent. 

Fructification des jeunes semis. — Ces opérations ont dû faire 
avancer l'adolescence de l'arbre et favoriser sa mise à fruit ; car 
les semeurs constatant que généralement les arbres produits par 
des semences ne se mettent à fruit qu'après 40, 15 et mème 
20 ans, M. Tourasse a pu obtenir une Poire après deux ans. 

M. Grégoire Nélis, de Jodoigne (Belgique), était émerveillé 
d'en avoir eu une sur un arbre au bout de cinq ans. 

Cette fructification à l'âge de deux ans à partir du semis s’est 
produite, pour un tiers, dans un champ de Vignes composé de 
250 jeunes ceps obtenus de graines. 

Le système de M. Tourusse a pour conséquence d'abréger la 
jeunesse de l'arbre pour le conduire plus vite à l’âge nubile et 
avancer sa fructification. 

Or, cet habile expérimentateur a parfaitement réussi sous ce 
rapport : le temps seul permettra d'apprécier si le résultat a été 
obtenu au détriment de la durée de l'arbre. 

Le produit de ces semis est, chez M. Tourasse, un verger de 
12 000 arbres, Poiriers méthodiquement alignés, pleins de 
vigueur, jeunes et couverts de fruits; ainsi l'arbre, après avoir 
vécu pendant deux étés, commence généralement sa mise à fruit 
par le greffage sur jeune plant de Poirier franc, aussi bien que 
par la greffe sur Cognassier; c'est en employant, à titre de 
sauvageons, des plants obtenus par sa méthode de repiquages 
en pots ou en pleine terre ou en paniers et de la taille des 
racines. 

L'écussonnage se fait dans la même année, en août ou en 
septembre, alors que le plant a subi victorieusement les épreuves 
du repiquage. 

Un fait à remarquer : une dizaine de Pommiers ont été écus- 
sonnés sur Cognassiers, il y a deux ans, et ils ont 2 mètres de 
hauteur. Or le Poirier se greffe syr Cognassier et quelquefois sur 
le Pommier, jamais le C'ognassier et Pommier, vice versa, n'ont 
réussi sur le Poirier. Maintenant, voici le {’ommier qui s'allie 
avec le Cognassier, c'est un fait nouveau à constater. 
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M. Tourasse a aussi réussi, dans ses jardins, sur Cognassier du 
Japon, des greffes de Pommier et Poirier dont les branches, déjà 
fortes, ont fructifié en abondance en l'année 1882. Ces arbris- 
seaux ainsi greffés semblent avoir perdu leur faculté de dra- 
geonner. M. Baltet se rappelle avoir vu des Framboisiers fleurir 
à six mois. 

En résumé, comme résultats, on vient de voir ce que les pro- 
cédés deM. Tourasse produisent; orils consistent dans l'emploi 
du terreau; dans le pincement raisonné des racines appliqué 
deux ou trois fois dans l'année et dans des repiquages répétés. 
Tout cela est simple en apparence; la conséquence est un bou- 
leversement dans l'art de semer pour obtenir de nouveaux pro- 
duits dans les végétaux ligneux. 


Greffes hétérogènes faites en écusson, en septembre 1882. 


Nomb.  Nomb. 
de sujets  desuj. 
grelffés. dont 

l'écuss. 
a repris. 


4° Pêcher (variété de Montreuil), greffé par 
Abricotier. . . . . . . 24 — 42 

— greffé par Prunus Simoni. . . . . 49 — 19 

— — Abricotier (Sieboldi) virgata. . 20 — 4ù 

— —  CGerisier Reine-Hortense. . . 20 — 414 


— — Cerise Anglaise hâtive.. . . 20 — 7 
_—- — Nuttallia cerasiformis. . . . 20 — 0 
— —  Cerasus Capuli. . . . . . 20 — 45 
_— — Laurier des Açores. . . . . 20 — 0 
— — Laurier du Portugal. . . . 40 — 17 
_— — Laurier Bertin. . . . . . 20 — 18 
_— — Laurier du Caucase. . . . 20 — 3 
— — Laurier longifolia. . . . . 20 — 43 


a — Laurier feuille ondulée. . . 20 — 416 
— — Laurier colchique. 5 90 — 18 
_— — Laurier angustifulia.. . , . 20 


2 Prunier Reine-Claude greffé par Cerisier Reine- 
Hortense. . . . . . . . . dl. À 
— greffé par Vuttallia cerasiformis. . . 7 
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Pruniergreffépar Cerasus Capuli. . . . . . 7 — 1! 
— — Laurier des Açores. . . . 10 — 0 
— — Laurier du Portugal. . . . 12 — 0 
— — Laurier palme (/ongifolia). . 12 — 8 
— — Laurier [angustifolia). . . . 12 — 9 
—_— — Laurier de Bertin. . . . . 49 — 6 
— —  Cerisier de la Caroline. . . 14 — 5 


LA CULTURE DE LA MoriLce (1); 
Par M. E. Roze. 


La culture des Champignons comestibles exige pour réussir 
qu’elle soit pratiquée sur le substratum ou sur les plantes nour- 
ricières qui favorisent leur développement. Ceci s'applique en 
particulier à la Morille qu'on n'a guère songé à reproduire arti- 
ficiellement jusqu'ici, faute de connaître les végétaux dont elle 
tire l'existence. Or, voici que la culture de ce Champignon me 
semble pouvoir être essayée avec quelques chances de succès, 
en raison d'observations relatives au parasitisme de sa variété 
blonde (WMorchella esculenta PERS. var. rotunda), sur le Topi- 
nambour (Helianthus tuberosus L.). 

L'attention de M. de Larclause, directeur de la ferme-école 
de Mont-Louis (Vienne), a d'abord été appelée sur ce fait, l'an 
dernier, pendant une récolte d'une centaine de ces Morilles dans 
un champ de Topinambours, aux rhizomes desquels elles adhé- 
raient manifestement. Depuis, le même fait a été confirmé par 
d'autres observateurs. On pouvait néanmoins se demander si, 
malgré le grand nombre des constatations faites à ce sujet, 
l’adhérence du Champignon à la plante nourricière n'était pas 
le résultat d'un concours fortuit de circonstances, le Topi- 
nambour étant une plante américaine introduite en Europe 
depuis à peine trois siècles. Des recherches récentes me permet- 
tent d'affirmer que ce parasitisme, bien qu'il puisse ne pas 
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s'effectuer exclusivement sur le Topinambour, existait antérieu- 
rement à l'introduction de celte plante en Europe, car sa 
présence, comme celle de la variété blonde de la Morille comes- 
tible, n'a pas laissé que d’être parfaitement constatée dans 
l'Amérique du Nord. 

Je ferai remarquer, du reste, que ce ne sera pas un des moin- 
dres avantages que l’on pourra retirer des observations précé- 
dentes, au point de vue d'une culture possible de la Morille, 
d'avoir à employer cet Helianthus, si vivace, d'un entretien si 
facile, et dont la persistance dans le sol et la résistance au froid 
sont si grandes qu'on peut espérer le faire servir sur place à la 
production perpétuelle de son parasite, à la condition toutefois 
que ce dernier n'en entrave que peu ou point la végétation. 

Quoi qu'il en soit, j'ai pensé qu'il y avait là un fait nouveau, 
utile à faire connaître, dont on ne pouvait manquer de savoir 
tirer bientôt un excellent parti, pour mettre en pratique la cul- 
ture de la Morille. Il suffira de faciliter le rapprochement du 
parasite et de sa plante nourricière, et pour cela de favoriser le 
semis des spores ou graines du Champignon sur les tubercules du 
Topinambour, ce qui peut se faire de deux façons différentes, 
soit au moyen de l'air, soit par l'eau. 

Dans le premier cas, on se contentera de poser les tubercules 
sur une terre bien arrosée, mais sans les enfoncer dans le sol, 
et d'y transporter des Morilles fraîches, en nombre proportionné 
à l'étendue de la culture. Le semis s'effectuera alors naturelle- 
ment. Un pourra aider cependant à la dispersion des spores en 
couvrant les Morilles d'une cloche, que l'on enlèvera brusque” 
ment ensuite de temps à autre. Enfin, on aura suin de ne recou- 
vrir le plant &e fumier léger, puis de terre, que lorsque les 
Morilles commenceront à se dessécher ou à se flétrir. 

Dans le second cas, on laissera, pendant une journée au moins, 
immergé dans l'eau d’un récipient d'environ 1/4 de litre, un 
ou deux capitules alvéolés de Murilles en maturité. On plongera, 
le lendemain, dans cette eau, qui tiendra en suspension les 
spores du Champignon, les tubercules destinés à l'expérience, 
ce qui aidera à la fixation des spores dans leurs yeux, sur leurs 
bourgeons, siège probable de développement du parasite. On 
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plantera ensuite comme ci-dessus et l'on jettera sur le plant les 
capitules de Morilles et le restant du liquide. Le sol, bien recou- 
vert, devra, dans les deux cas, ne pas être retourné, mais 
seulement arrosé, jusqu’au mois d'avril de l'année suivante. 

Ces conseils sont, je l'avoue, encore purement théoriques; 
mais je ne doute pas que l'expérience ne fasse bientôt connaître 
les procédés les plus utiles à suivre pour assurer le succès de 
cette culture toute nouvelle, dont les heureux résultats pour- 
raient bien dès lors n'être pas sans profit. | 


NoTE SUR L& POTAGER ROYAL DE FROGMORE (Â); 
Par M. CHARLES JoLy. 


Tout le monde a entendu parler des célèbres jardins de Frog- 
more qui sont, pour la famille royale d'Angleterre à Windsor, 
ce qu'était, du temps de la monarchie française, le fameux pota- 
ger de Versailles, aujourd'hui converti en Ecole d'Horticulture. 

C'est à Frogmore qu'il faut aller voir ce que peut produire la 
science horticole la plus avancée, quand elle est appuyée sur un 
budget royal et sur la protection éclairée de la souveraine de Ja 
Grande-Bretagne. Les jardins potagers ont été installés en 
4843, pour remplacer ceux de Kensington et de Hampton-Court. 
Les premiers frais de construction se sont élevés à 45 000 livres 
sterling. Ils sont situés dans le « Home Park » contigu au chà- 
teau et comprenant les dépendances agricoles, c'est-à-dire la 
laiterie, les chenils, la basse-cour et la ferme-modèle. 

Inutile d'ajouter que ces dépendances réunissent tout ce que 

e luxe et l'art moderne offrent de plus élégant et de plus com- 
plet. Quant aux potagers proprement dits, qui sont depuis 1872 
sous la haute direction de M. Thomas Jones et qui doivent four- 
nir des produits de tous genres et des primeurs à une cour très 
nombreuse, ils tirent leur nom d’une résidence contiguë, occupée 
en dernier lieu par la duchesse de Kent, puis par la princesse 


(4) Présentée le 10 mai 1882. 
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Fig. 1. — Plan du potager royal de Frogmore à Windsor. 


M. Jones a sous ses ordres150 jardiniers chargés, en outre d 
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potagers, d’entretenir le parc, de décorer les appartements de 
Ja reine, pendant son séjour à Windsor, et de fournir des fruits 
et des légumes à la maison royale, qu’elle soit à Londres, à Bal- 
moral, à Osborne, ou ailleurs. 

Nous donnons ci-contre un plan de la partie la plus impor- 
tante du potager. | 

On y a joint, au midi, en 4847, un autre enclos considérable 
appelé « California Garden », où l’on cultive les fruits et les gros 
légumes sur une grande échelle ; au nord, se trouvent de vastes 
écuries et dès dépendances que l’exiguïté du plan ne permet 
pas de figurer ici. Les allées intérieures des jardins sont 
suffisamment larges pour y admettre les voitures nécessaires 
pour un service aussi considérable et de nombreux murs de re- 
fend permettent d'augmenter l'étendue des espaliers : ces murs 
ont & mètres de haut. | 

Contre celui du nord sont appuyés des châssis destinés à des 
primeurs de tout genre : de l’autre côté se trouve une terrasse 
de 12 mètres de large, sur une longueur de 350 mètres, vis-à- 
vis de l'entrée principale. 

Au delà de cette magnifique terrasse s'élève une longue série 
de bâtiments destinés aux divers services de l'établissement, puis, 
au centre, une construction d’une grande élégance renfermant, 
par devant, les appartements de la reine quand elle visite ses 
jardins, et par derrière, l'habitation du chef des cultures. 

Au-devant de ces bâtiments et de chaque côté de l'habitation 
principale sont appuyées deux séries de constructions vitrées, de 
436 mètres de long, destinées à des cultures de fruits forcés. 

Par derrière cette première ligne, se trouve une immense col- 
lection de serres spéciales où sont réunies toutes les cultures 
imaginables, y compris celle des fruits forcés et des fruits en 
pots, qui jouent un grand rôle en Angleterre dans les décorations 
de table. 

MM. J. Boyd et fils, les célèbres constructeurs de Glascow, 
sont en train d'élever, à l'angle nord-ouest, un vaste jardin d'hi- 
ver pour compléter les serres qui existent actuellement. Ce jar- 
din aura 490 pieds de long, 28 de large et 21 pieds de haut. 
Garni de magnifiques Camélias, il sera surtout destiné aux 
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plantes ornementales. Les autres serres spéciales sont au nom- 
bre de cinquante-huit; à l’entrée de chacune d'elles se trouve un 
tableau indiquant l’époque du forçage des fruits qu'elle ren- 
ferme, la température qui doit y régner et les ordres de service. 
Quelques-unes contiennent les plantes ordinaires qu'on admire 
dans tous les grands établissements, mais la plupart sont consa- 
crées au forçage des fruits. 

Une seule serre à Ananas a 50 mètres de long sur 4 mètres de 
large. On y cultive surtout l’Ananas de Cayenne qui y vient ad- 
mirabiement. Le vaste carré d'Asperges qu on voit à droite sur 
le plan, se compose de bâches séparées par des canaux en bri- 
ques à claire-voie, à travers lesquels circulent des tuyaux d'eau 
chaude. 

Inutile d'ajouter que les serres à Raïsins renferment des fruits 
à tous les degrés de maturité. 

Les variétés qu'on y cultive sont principalement le Muscat 
d'Alexandrie, le Black Hamburg, Black Alicante, l'oster s white 
et Lady Downe's. 

Tous les étrangers qui visitent Londres el par conséquent 
Kew, Richmond et Hampton Court, ont vu, dans cette dernière 
résidence royale, le fameux pied de Vigne qui passe pour ètre 
plus que centenaire et qui garnit une serre de 66 pieds de long 
sur 30 de large : son tronc, près de terre, a 3 pieds et demi de 
circonférence et sa production annuelle varie de 4800 à 
2 500 grappes. 

Il existe en Angleterre plusieurs autres Vignes, en Black 
Hamburg, de proportions colossales, mais la plus imporiante de 
toutes et la moins connue, se trouve dans le parc de Windsor, à 
Cumberland Lodge; elle garnit entièrement une serre de 
438 pieds de long, sur 20 pieds de large; son tronc à 3 pieds 
8 pouces de circonférence el elle produit annuellement 1 500 à 
2000 livres de Raisin. 

Je ne quitterai pas ce sujel sans mentionner la grande serre 
de Chiswick, appartenant à la Société royale d'Horticulture et 
réorganisée par le sympathique Direcleur actuel. M. Arch. 
F. Barron. 

Elle est probablement la plus grande serre à Raisins qui 
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comme l'indique la figure ci-jointe (1), et on y cultive plusieurs 
variétés de Vignes plantées à l'extérieur dans un sol artificiel : 
sa production totale s'est élevée jusqu'à 4500 grappes pesant 
plus de 2 tonnes. On y a construit, à l'intérieur, une échelle 
spéciale des plus ingénieuses pour le travail de la Vigne. Cette 
échelle, en fers cornières maintenus par des arcs-boutants habi- 
lement disposés, épouse la forme de la serre et glisse sur des 
rails spéciaux de manière à permettre à 45 et même à 20 hommes 
de travailler à la fois en parfaite sécurité. 

Après les serres de Frogmore, les plus importantes sont celles 
de Lacken que le roi des Belges, grand amateur d'horticulture, 
a considérablement augmentées. Elles sont dirigées actuelle- 
ment par M. Ingelrest. En outre du jardin d'hiver qui a 
10: mètres de long, sur une largeur de 15 à 60 mètres et une 
. hauteur variant de 8 à 39 mètres, il y a une orangerie de 
97 mètres de long, des serres de 229 mètres et des galeries 
vitrées de 1479 mètres, formant ensemble une longueur de plus 
de 600 mètres couverts. On voit que nos voisins, peu favorisés 
par le climat il est vrai, ont su habilement appeler l'art à leur 
aide pour seconder la nature et embellir leurs demeures par les 
merveilles du règne végétal; c'est là un signe de civilisation 
qu'on ne saurait trop admirer et encourager. 


CATALOGUE DE PLANTES UTILES ET D'ORNEMENT RÉUNIES DANS LES 
PÉPINIÈRES, JARDINS ET CULTURES D'ESSAI DE L'ÉTABLISSEMENT 
ve Koé 'Nouvelle-Calédonie) (2); 


Par M. V. PERRET, directeur de cet établissement et du pénitencier 
agricole de la Dumléa (Nouvelle-Calédonie). 
Aberia caffra. Anona muricata. 
Anona Cheirimolia. — reticulata. 


(1) Cette figure est extraite de l'excellent livre que vient de publier 
M. A. F. Barron sur la cullure de la-Vigne dans les climats du Nord: 
« Vincs and Vine culture, with description of the principal varietics ». 
London, 1 vol. in42. Journal of Horticulture office. 

(2) Déposé le 8 février 1883. 
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mosa. 
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atum. 
licariæfolia. 
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iensis. 
stallinum. 
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Canavalia, blanc et rouge. 
Calophyllum Calaba. 
Citrus Aurantium. 

— medica. 

— Limetta. 

— Limonium. 

— vulgaris. 

— nobilis. 

— decumana. 
Cydonia vulgaris. 
Copaifera officinalis. 
Cookia punctata. 
Castanospermum australe. 
Camphora officinalis. 
Coffea Arabica. 

— liberica. 

Carissa macrocarpa. 
Cephælis Ipecacuanha. 
Caprifolium Periclymenum. 
Clitoria Ternatea. 

Cedrela australis. 

Cistus crispus. 

— albidus. 
Codiæum variesatum. 
Cyperus esculentus. 
Cissus discolor. 

Canna indica. 

— Warczewiczil. 
Caryota urens. 
Cucurbita lagenaria. 

— Pepo. 

— perennis. 
Colocasia antiquorum. 

— esculenta. 
Ceratonia Siliqua. 


Crescentia Cujete. 
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Cyrtodeira chontalensis. 
— fulgida. 


Diospyros Kaki. 
— Embryopteris. 


Diplothemium maritimunm. 


Duranta Plumieri. 
Dysoxylon Fraserianum. 
Dupressia spectabilis. 
Dracæna Draco. 

— (feuilles violettes). 
Dombeya natalensis. 
Daphne indica rubra. 


Euphoria Litchi. 
Eriobotrya japonica. 
Eucalyptus Globulus. 

—- resinifera. 

— siderophloia. 

— coriacea. 

— obliqua. 

— rostrata. 

— marginata. 
Echeveria retusa. 
Euphorbia splendens. 
Eugenia Jambos. 

— brasiliensis. 

— Michelii. 

— uniflora. 

— Jambolana. 

— Pseudomalaccensis. 

— eucalyptoides. 

— myrlifolia. 

— Ugni. 

— unifolia. 


Evonymus variegatus. 


Ficus Carica. 

— Vesca ? 

— macrophylla. 

— furfuracea. 

— Roxburghii. 
Franciscea latifolia. 
Flacourtia Ramontchi. 
Fuchsia, diverses variétés. 


Fittonia spec. 


— argyroneura. 


Gardenia florida. 

— magnifica. 
Glycine magnifica. 
Gesneria grandiflora. 
Gloxinia maculata. 


Helianthus tuberosus. 

- annuus. | 
Heliotropium peruvianum. 
Hibiscus mutabilis. 

— esculentus. 

— syriacus. 

— Rosa sinensis. 
Hura crepitans. 
Helicia ternifolia. 
Hovenia dulcis. 
Hymenæa Courbaril. 


Hydrangea Hortensia, variétés: 
Eugénie, Rosea alba, Tho- 


mas Hogg. 


Imbricaria maxima. 

Inga pulcherrima. 

Inocarpus edulis. 

(?) lydéa grandiflora. 
— Beauty, 
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Pirus Malus. 

— communis. 
Passiflora macrocarpa. 

— quadrangularis. 
Prunus j: ponica. 

— vulgaris. 
Phyllocalyx edulis. 
Platanus orientalis. 
Poinsettia pulcherrima. 
Pandanus Veïtchii. 

— utilis. 

Phœnix dactylifera. 
Psidium guavense. 

— Catlleyanum. 

— pumilum. 

— pomiferum. 

— piriferum. 

— aromalicum. 
Piper nigrum. 
Physalis fœtens. 
Pinus Pinea. 
Poinciana. 


Pittosporum eugenioides. 


Persea gralissima. 
Polymnia edulis. 
Pleris argyræa. 
Plumbago Larpentie. 


Rubus rosæfolius, 

— idæus. 
Ribes Uva crispa. 
Rondeletia versicolor. 
Rhus succedanea. 
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Rhynchospermum jasminoides, 


Russelia sarmentosa. 
Ruellia flagellifera. 
Rivina aurantiaca. 

22 
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Ravenala madagascariensis. Tamarindus indica. 

Russelia juncea. Thea assamica. 
Trichosanthes colubrina. 

Spondias dulcis. Torenia asiatica. 

— Mombin. Tradescantia discolor. 
Sterculia acerifolia. | — zebrina. 
Stenocarpus sinuatus. Theobroma Cacao. 
Soya hispida. 

Salvia splendens. Uroskinnera spectabilis. 
Saribus olivæformis. 

Schinus Molle. Vangueria edulis. 
Sapindus saponaria. Vanilla aromatica. 
Sambucus. Vinca elegantissima. 
Scævola crassifolia. Veronica gracilis. 
Salvia glutinosa. Vibüenum Tinus. 


Tecoma grandiflora. 

— fulva. 
Tetranthera laurifolia. 
Terminalia mauritiana. 

— Catappa. 
Thespesia populnea. Zingiber officinale. 


Xylophyllum falcatum. 


Yucca aloefolia. 


NOTE SUR LE TRAITEMENT DES PARASITES VÉGÉTAUX (|); 


Par M. le Docreur CRAMoIsY. 


Ces parasites, qui rentrent dans la catégorie des Champignons 
(comme Erysibes, Fumagine, etc.), attaquent et tuent une très 
grande quantité de plantes. 

Cette classe de Champignons renferme une infinilé de genres 
et d'espèces aus:1 variés dans leurs formes que dans leur orga- 
nisation Ils sont tantôt blancs, tantôt noirs, jaunes, fauves, 
bruns, olivâtres, rouges, orangés, charnus on coriaces, fila- 


GR PP RCE 


(1) Présentée le 25 janvier 1883. 
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menteux ou parenchymateux, floconneux ou pulvérulents, etc. 
Ils ont pour organes reproducteurs des spores et des sporules 
qui se présentent, sous le champ du microscope, sous forme 
d'une poussière très fine el très contagieuse, comme, par 
exemple : Les Teignes dans l'espèce humaine. Dans les plantes 
alimentaires, nous avons la maladie de la Pomme de terre, des 
Tomates, du Blé et celle de sa tige. Les arbres fruitiers et même 
leurs fruits sont aussi atlaqués par un Cryptogime blanc sur 
les Pèchers et les Rosiers, noir sur les Cerises et les Poires de 
Saint-Germain ou de Doÿenné d'hiver. Quant à la ma'adie de la 
Vigne, on sait qu'elle est due à un parasite de la mème famille, 
appelé Oidium Tuckeri. Il est bien connu des viliculteurs. 

En un mot, l'histoire des parasites esl un vaste champ, je 
puis dire une immense contrée, qu'on peut parcourir d'après 
différentes vues. La partie par où elle m'a le plus intéressé est 
celle aussi à laquelle mes collègues seront le plus généralement 
sensibles : c'est celle qui a rapport à leur destruction. 

Or, pour les détruire, jusqu'aujourd'hui, on n’a rien trouvé de 
mieux que le soufre en poudre que l'on répand à l'aide d’une 
houppe en laine ou en coton, ou mieux avec un soufflet à la 
douille duquel est adapté un petit réservoir contenant le soufre 
en poudre. 

Quant à noi, Messieurs, je dois dire que, depuis quelques 
années, Je remplace très avantageusement la pcudre sulfureuse 
par un liquide sulfuré, formé d'un polysulfure de potassium 
impur à saturation, que j'ai rendu fécondant en y a outant une 
certaine quantité d’excréments d'oiseaux, voici ma formule : 

R. (1) Polysulfure de potassium sec. . . . . 25 kilos. 


Excréments de pigeons ou de poules. 2 seaux. 
Eau de pluie ............ 1400 litres. 
Mèlez. 


On mélange tous ces produits dans un tonneau: on les laisse 
macérer quelques jours en les remuant de temps en Lemps avec 


{1) Veiller à ce que le produit ne soit pas du sulfure de sodium, qui 
se trouve faciiement dans le commerce et qui est bien inférieur au 
prenmicr. 


340 NOTES ET MÉMOIRES. 


un long bâton, puis, au fur et à mesure des besoins, on se 
sert de cette macération en la diluant autant qu'il est néces- 
saire, c'est-à-dire en y ajoutant autant d'eau que la délicatesse 
de la plante l'exige. 

En général, pour la destruction de l'Oïdium de la Vigne ou 
du Blanc du Pécher, je fais mettre un litre de ce liquide dans 
vingt ou vingt-cinq litres d'eau, et je fais arroser ou mieux 
injecter copieusement, avec une petite pompe, deux ou trois 
fois, mes Vignes ou mes Pêchers, avec cette solution au 25%, à 
dix ou quinze jours d'intervalle, et par un ciel couvert et après 
le coucher du soleil. 

L'excédent de ce liquide dilué en tombant sur le sol contribue 
puissamment, par son eau de constitution et par ses matières 
azotées, à exciler la végétation et à rendre aux végétaux, 
arrètés dans leur croissance, la vigueur ét la santé que les 
Champignons leur avait fait perdre. 

Quant aux parasites des racines, le même produit pourra 
être employé également, mais au 45°. On mettra un litre de 
cette macération dans 14 litres d'eau environ, et l'on versera 
tout ou la moitié de ce liquide au pied de l'arbre, après l'avoir 
légèrement déchaussé. 

Voilà, Messieurs, le résultat de mes recherches sur la destruc- 
Lion de tous les parasites. Mon but sera atteint, si je suis parvenu 
à vulgariser et à mettre à la portée de tous les viticulteurs et 
de tous les arboriculteurs deux formules parasiticides, si utiles, 
si peu coûteuses, et, en mème temps, si faciles à employer, et, 
surtout, si fecondes dans leurs résultats. 


ee SELS — 
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RAPPORTS 


COMPTE RENDU DE£ TRAVAUX DU COMITÉ DE CULTURE POTAGÈRE 
EN 1882 (1); 
Par M. Dysowski. 
MESSIEURS, 

Ce serait aujourd'hui à M. Siroy, notre regretté collègue, à 
venir faire auprès de vous le Compte rendu des travaux du 
Comité de Culture potagère pour 1882; mais le malheur a voulu 
que ce collaborateur infatigable nous fût trop tôt enlevé. 

Le Comité m'a désigné, non pour le remplacer, ce qui me pa- 
rait difficile, mais au moins pour lui succéder dans ses travaux. 

Je remercie le Comité de la confiance dont il m'honore, et j'es- 
sayerai, Messieurs, de remplir de mon mieux la tâche qui m’a 
élé confiée. 

Dans la première séance de cette année, le Comité composé de 
42 membres a procédé, suivant son habitude, à la réélection de 
son bureau. — Un vote de confiance a été émis par tous les 
membres présents, renommant ainsi, pour 1882, le bureau tel 
qu'il avait été constitué pour l'année précédente. — Toutefois, 
son Vice-Président demandant à être relevé de ses fonctions a été 
remplacé par M. Hébrard (Alexandre), de sorte que ledit bureau 
a été formé comme suit : 


Président : MM. Laiïzier. 
Vice-Président : Hébrard (Alex.). 
Secrétaire: SirOYy. 
Vice-Secrétaire : Pageot. 


Délégué au Conseil d'Administration : Moynet. 
Délégué à la Commission de Rédaction :  Paillieux. 
Conservateur des collections : Beurdeley. 


Parmi les nombreux apports que le Comité a eu à examiner, les 
plus importants comme les premiers en date élaient constitués 


> 


(4) Déposé le 40 mai 4883. 
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par des Asperges provenant tant des cultures forcées que de la 
production à l'air libre. | 

C'est ainsi que M. Josseaume, horticulteur à Paris, présentait, 
dès la fin de janvier, une botte de ce légume, d'une beauté si 
grande, malgré la jeunesse du plan qui n'avait que trois ans, 
malgré encore l'époque très peu avancée à laquelle cette pré- 
sentation a été faite, que le Comité n'a pas hésité à demander 
pour lui une prime de 4"° classe. D'ailleurs, M. Josseaume ne s'en 
est pas tenu là et, à la séance suivante, c'est-à dire le 9 février, 
il nous présentait une nouvelle botte de cet important légume ré- 
colté sur du plant de quatre ans et chauffé pour la deuxième 
fois. Il jnignait à cette présentation de belles Romaines cultivées 
sous châssis et des Épinards nouveaux, et il recevait pour l’en- 
semble de ee lot une prime de 2° classe. 

Il y a à remarquer, à l'égard de ce présentateur, la beauté de 
ces produits qui lui ont valu les importantes primes que je viens 
de signaler, et en même temps la saison très hâtive à laquelle 
ces présentations ont été failes. 

En effet, il n'a pas été fait de nouvelle Déscta lon du même 
produit avant celle qu'ou a due, le 9 mars, à M. Leguay. C'étaient 
des Asperges obtenues sur de vieilles griffes qui, après avoir 
fourni des récoltes pendant de nombreuses années, ont été ar- 
rachées, mises sur couche et forcées. M. Leguay a obtenu pour 
sa présentation une prime de 2° classe. 

Dans le même mois, M. I. Ponce, horticulleur à Clichy, présen- 
tait des produits récoltés en pleine terre avec le simple abri 
fourni par des châssis. Ce mode de culture, dont M. Ponce est 
l'auteur, a été décrit, avec tous iles détails nécessaires, dans le 
Rapport fait en 1881, par M. Laurent Hébrard (Voyez Journal, 
cahier de mai 4881, p. 326). 

Pour bien faire connaître son procédé et tous les avantages 
qu'il présente, M. Ponce a fait, à la séance suivante, un nouvel 
apport de ces Asperges non forcées, lesquelles, comme les nré- 
cédentes, ont été récoltées sur une plantation âgée seulement de 
deux ans. Ce procédé, sans fournir des légumes de grande pri- 
meur,n'en donne pas moins des produits bien avant que l'on 
puisse songer à en récolter en pleine terre. 
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A la même époque, M. Renard met sous les yeux du Comité 
une bien belle botte d'Asperges qu'il a récoltées à Asnières. Le 
Comité déclare qu'il en a rarement vu de pareilles à cetie époque 
et une prime de 1"° classe est demandée à l'unanimité pour un 
produit si remarquable. 

À la fin d'avril, la pleine terre commence à donner abondam- 
ment, si bien que j'ai à signaler pour cette époque trois présen- 
tations faites le même jour. C'est d'abord M. Girardin-Collas qui 
nous montre des produits tellement remarquables par leurs di- 
mensions que le Comité n'hésite pas à lui accorder une prime de 
1e classe. C'est ensuite M. Lescot, d'Argenteuil, dont les su- 
perbes produits reçoivent la même récompense, et enfin, M. Gi- 
rardin aîné, de la même localité, à qui le Comité accorde. une 
prime de 2° classe. 

A la première séance de mai, les deux dernières présentations 
qui sont faites méritent l'une et l’autre une prime de 3° classe : 
c’est, d'une part, celle qui est faite par M. Boullant, de Viilejuif; 
de l’autre celle de M. Solaroy, de Joinville (Eure-et-Loir). Ge 
dernier joint à une botte d'Asperges, des Brocolis et des 
Romaines, et c’est pour l’ensemble de cette présentation que la 
prime lui est accordée. 

Parmi les produits des cultures forcées il convient de signaler 
tout particulièrement les très beaux Navets hâtifs récoltés et 
présentés, dès le mois de mars, à deux séances successives, par 
M. Ozoux, maraicher, rue Lecourbe. Ces produits remarquables 
par leur précocité ont valu au présentateur deux primes dont 
l'une de 2°et l’autre de 3° classe. M. Berthault, jardinier à Rungis, 
nous présentait, dès le mois de mai, de beaux Choux-fleurs qui 
lui ont valu une prime de 2° classe; puis, à la séance suivante, 
c'est-à-dire le 25 mai, un Melon noir des Carmes et des Fraises 
Lucie Flamand, variété qui, issue de la Marguerite (Lebreton), lui 
ressemble sous bien des rapports. 

Les présentations de ce cultivateur sont nnmbreuses et offrent 
un véritable intérêt, tant par leur grande diversité que par la 
bonne culture des plantes mises sous les yeux du Comité. C'est 
ainsi qu'il nous montrait, au mois d'août, des Patates très 
remarquables ainsi que du Fenouil d'une culture absolument 
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correcte. On sait en effet qu'à cetteépoque de l'année, cette 
plante, qui tend à prendre chaque jour une place plus large 
dans notre alimentalion, monte facilement à fleur, ce qui lui 
enlève une bonne partie de ses qualités organoleptiques. Or 
celui qui a été présenté par M. Berthault n était nullement 
monté; c'est pour quoi il a été donné à ce jardinier une prime 
de 1"° classe. 

Plus tard ce furent du Persil à grosse racine et des Aubergines, 
avec une botte de Poireaux de Carentan, puis du Soja hispida, 
des Cardons. Enfin, en décembre, des Crambés et des Chicorées 
Witloof nous furent successivement apportés par cet infatigable 
présentateur qui a su réunir pas moins de 9 primes dont une 
de 1'° classe, 3 de 2° et le resle de 3°. Le Comité à pensé que 
le travail constant, le zèle infatigable de M. Berthault devaient 
être récompensés, et il lui a décerné le prix Moynet. 

La maison Vilmorin-Andrieux et C!°, elle aussi, a su fréquem- 
ment intéresser le Comité par ses apports. En avril, c'étaient des 
Epinards désignés sous le nom de Monstrueux de Viroflay. Les 
belles dimensions de ce légume prouvent surabondamment que 
l'appellation n'est pas exagérée ; c'est une variété bien fixée par 
le semis. Plus tard ce fut un pied de Fraisier reçu des iles 
Sandwich auquel J. Decaisne avait donné, à cause de sa pro- 
venance, le nom de Fragaria sandwicensis. Cette prétendue 
espèce se rapproche beaucoup du F. lucida. Il est possible 
qu'elle ait joué un rôle dans la créalion de nos variétés de 
culture. Plus tard quelques Haricots et des Mâches complétèrent 
la série des présentations faites par la maison Vilmorin-. 
Andrieux. 

La maison Forgeot et C'° a pensé fréquemment à nous. Nous 
lui devons quelques importantes présentations que l'on ne peut 
passer sous silence, à cause de l'intérêt qu'elles présentent. C'est, 
en février, un lot de Pommes de terre Belle de Vincennes. Les 
tubercules de grosseur moyenne, demi-hâtifs, sont d'une qualité 
supérieure, au dire du présentateur. La plante est vigoureuse et 
d'une grande fécondité, En juin, une collection de cinq variétés 
de Pois, désignés sous le nom de : 

4° Merverille d'Amérique, variété naine à grain ridé ; 
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2 Orgueil du marché, variété naine également et à gros grain; 

3° Stratagème ; 

4° Téléphone, Pois à rame ; 

5° Télégraphe, également à rame, qui n'était pas encore mis 
au commerce. 

Plus tard, ce furent des Haricots dits Beurre du Mont-d'Or, 
qui, présentés à nouveau un mois plus tard, en maturité, furent 
jugés nouveaux et valurent une prime de 9° classe. 

Je passerai sous silence, pour ne pas prolonger indéfiniment 
ce Rapport, les nombreux et souvent très intéressants apports 
faits par les membres du Comité. Ceux-ci n'ont pas fait défaut 
en effet. 

Le nombre considérable de primes demandées par notre hono- 
rable Président qui, à cause de ses connaissances spéciales très 
étendues, se montre volontiers sévère et ne demande une prime 
que quand elle est dûment méritée, s'élève, pour cette année, à 
un nombre total de 43, réparties comme suit : 

Primes de 4"° classe, 9; 
Primes de 2 classe, 25; 
Primes de 3° classe, 9. 

Avant de terminer toutefois, il me faut dire un mot des pro- 
duits exotiques que nous a fait voir M. Hédiard, et des nou- 
veautés mises en culture par M. Paillieux. Rien d’intéressant, en 
effel, comme tous ces produits que nous connaissons mal, ou 
souvent pas du tout, et qui s'acclimatent peu à peu chez nous, 
constituant bientôt des légumes qui prennent place dans notre 
alimentation courante et apportent ainsi un peu de diversité, et 
par suite, d'agrément dans nos denrées de consommation quoli- 
dienne. | 

M. Hédiard nous a montré des rhizomes de Curcuma qui 

* servent, dans les colonies, pour accommoder les viandes. Il nous 
a montré encore des Patates d'Amérique, d'un beau volume et 
représentées par plusieurs variétés. Plus tard, ce furent de fort 
belles Ignames, d'un volume considérable, qui n’ont que l’in- 
convénient de ne pas venir sous le climat du centre de la France. 
Ce ne seraient, dans tous les cas, que des plantes que l'on pour- 
rait cultiver, soit dans le Midi, soit en Algérie. 
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M. Paillieux a présenté les intéressantes variétés de Radis 
volumineux que cultivent les Japonais, sous le nom de Daiï-kon. 
Ce sont des plantes à racines énormes, de forme variable suivant 
les variétés, mais habituellement de couleur blanche. Ces 
plantes sont d'un réel mérite, car ces Radis sont plus gros et 
plus tendres que nos Radis noirs et ils peuvent être cultivés en 
été. Enfin, je signalerai encore les fruits du Benincasa cerifera, 
qui nous ont été présentés comme pouvant servir de succédané 
à nos Concombres; ce sont en effet des plantes de culture facile 
et d’un rapport abondant. 

M. Vavin, lui aussi, a fait au Comité des présentations fort 
nombreuses, mais pour lesquelles il n'a reçu aucune prime, 
parce qu'elles étaient toutes faites en vue des récompenses plus 
hautes que décerne la Société. 


COMPTE RENDU D'UN OUVRAGE DE M. CH. BALTET, INTITULÉ : 
L'action du Froid sur les Végétaux, pendant l'hiver 1879-1880 (1); 


M. C&aRLES CHeVALLiER, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


Un de nos collègues, M. Charles Baltet, praticien distingué 
et écrivain horticole bien connu de vous tous, a fait hommage 
à notre Compagnie d'un exemplaire de l'important mémoire 
qu'il a adressé à la Société nationale d'Agriculture de France à 
propos de —- « L'action du froid sur les végétaux pendant l'hiver 
1879-:880, ses effets dans les jardins, les pépinières, les parcs, 
les forêts et les vignes ». 

Ce mémoire, fort bien fait et très détaillé, a été particuliè- 
rement distingué par la Commission spéciale de la Société 
nationale d'Agriculture au milieu d'un très grand nombre (148) 
qui lui avaient été adressés sur le même sujet, et, à la suite d’un 
Rapport laudatif de M. le Secrétaire Barral, il a seul été l'objet 
de l'une des hautes récompenses accordées par cette Société, 


TT —————————_—— 


(1) Déposé le 22 février 1883. 
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une médaille d'or à l'effigie d'Olivier de Serres ; il a été inséré 
en entier dans son recueil spécial. | 

Nous sommes heureux de la haute distinction qui a été 
accordée à l'excellent travail de M. Ch. Baltet, qui le mérite à 
tous égards, et la Société nationale d'Agriculture, Société 
savante qui comprend dans son titre général et dans ses travaux 
la Sylviculture, la Viticulture et l'Horticullure, était naturel- 
lement désignée pour apprécier et ju£er des observations et des 
renseignements s'appliquant à toutes les branches de l'agricul- 
ture générale. Ajoutons que cette Sociélé avait ouvert une 
enquête, sur l'initiative de M. le Ministre de l'Agriculture, et 
qu'ainsi sa décision a une valeur, pour ainsi dire, officielle. 

La mission que le Conseil d'Administration a bien voulu nous 
confier doit donc se borner à vous rendre comple de ce long 
travail, qui a demandé évidemment de nombreuses recherches, 
des voyages répélés dans toute la contrée, et des comparaisons 
qu'un praticien pouvait seul faire d'une manière utile. L'auteur 
a mis à contribution la géologie, la météorologie, la géographie 
botanique, et a tiré de tous les fails par lui observés des 
conséquences qui nous ont paru très logiques, 

Dans la première partie de son mémoire, après avoir rappelé 
les mémorables hivers de 4709, 1788, 1794, 1829, 1838 et 1872, 
M. Ch. Ba:tet recherche quelles ont été les causes principales 
de la rigueur du froid pendant l'hiver de 1379-1880, le plus 
rude et le plus désastreux, et de son action destructive sur les 
végétaux. 

D'après les météorologistes, le caractère dominant du climat 
de l'automne de 14879 a été la persistance des vents de nord, 
nord-est, et est, en octobre, nuvembre et décembre, et c'est à 
cette première cause qu'il faudrait attribuer les grands froids 
de l'hiver ; la deuxième cause dominante serait la tempête des 
8, & et 5 décembre, pendant laquelle des vents violents du 
nord-est précipitèrent sur la France la couche atmosphériq'e 
inférieure du nord de la Russ'e, et enfin la pureté presque 
constante du ciel, du 5 au 28 décembre, qui fit durer si long- 
temps les froids excessifs par suite de la continuation des vents 


du nord et de l’est. 
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Quant à l’action destructive du froid sur les végétaux ligneux, 
il faudrait l’attribuer à des causes multiples : 1° la situation 
anormale de ces végétaux au commencement de ce rigoureux 
hiver. Le printemps de 4879 avait élé froid, l'été pluvieux et 
couvert, circonstances qui s'opposent à ce que le bois soit 
suffisamment aoûté à l’arrivée des premières gelées ; 2° l'inten- 
sité même du froid et sa persistance extraordinaire qui, dans le 
département de l'Aube, ainsi que dans un grand nombre d'autres 
départements, à fourni 78 jours de gelée, pendant lesquels la 
température s'est abaïissée jusqu’à 28 et 30 degrés au-dessous de 
zéro; 3° l'altitude qui a été d'autant plus funeste aux plantes 
que la hauteur était moindre. M. Ch. Baltet constate, ainsi que 
celaa déjäété expliqué par notre honorableSecrétaire-rédacteur, 
M. P. Duchartre, que le froid a sévi avec plus d'intensité dans 
les bas-fonds que sur les hauteurs. Les plaines et les vallées ont 
été ravagées tandis que les collines et les montagnes ont été 
ménagées sur leur flanc el préservées à leur sommet ; ce fait a 
été généralement établi pendant ce rigoureux hiver. On a 
constaté en effet un renversement complet des conditions 
habituelles ; ainsi, tandis qu'à Clermont-Ferrand on relevait, 
à 8 heures du matin, le 28 décembre 1879, — 15° 6 ; au sommet 
du Puy-de-Dôme, le même jour et à la même heure, on relevait 
+ 4° 7, à une altitude de 4100 mètres, et cette différence plus 
ou moins grande a été remarquée presque partout. Il y a eu 
cependant certaines exceptions, l'altitude n'a pas toujours été 
une cause exclusive de l'action du froid; la gelée a souvent 
frappé à des altitudes supérieures et épargné des altitudes 
inférieures. La composition du sol n’est pas étrangère à l’action 
de la gelée; M. Ch. Baltet l’a constaté dans le département de 
l'Aube et nous avons été à même de le constater nous-mème aux 
environs de Paris. Sur les bords de la Seine et notamment sur 
tout le territoire de Boulogne, où le sol est léger, sablonneux, et 
s’'égoutte facilement, la plus grande partie des végétaux et des 
arbres fruitiers ont élé épargnés ; au contraire, sur les hauteurs 
de Montretout, dans le Potager de Versailles, où le terrain est 
humide et glaiseux, quoique à une altitude de 420 mètres, 
presque tous les arbres fruitiers ont péri. 
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4° le rèle de la neige qui, tantôt a protégé les végétaux en 
maintenant à un degré presque normal la température du sol, 
et tantôt a aidé à la destruction des arbres en réfléchissant les 
rayons de soleil sur les parties atteintes par la gelée. 

5o l’action du soleil sur ces mêmes végétaux pendant la 
seconde quinzaine de janvier 4880 ; la chaleur solaire du milieu 
de la journée suffisait pour amener la fonte du givre et le dégel 
des parties exposées au soleil et par suite un écart considérable 
entre la température diurne et la température nocturne; il en 
est résulté des écorces fendues, brûlées et cloquées, puis une 
décomposition rapide des tissus: ainsi le côté sud des arbres, 
les espaliers et treilles exposés à ce même côté, ont été plus 
endommagés que les autres. 

Dans les chapitres vin à x, M. Ch. Baltet décrit les effets 
produits par la gelée dans les pépinières, les parcs, les jardins, 
les forêts et les vignes ; ses observations portent principalement 
sur le département de l'Aube qu'il a parcouru en entier; mais 
les effets qu'il a constatés se rapportent à presque toute la 
partie de notre pays atteinte par le froid, d'après les renseigne- 
ments généraux qu'il a recueillis. 

Les arbres de verger, les arbres et arbustes verts, les Rosiers 
ont été, dans les pépinières, les plus éprouvés; tous les centres 
de production : les environs de Paris, la Brie, la Beauce, 1 Orléa- 
nais, la Bourgogne, la Champagne, la Lorraine, la Picardie, la 
Normandie, où les pépinières sont nombreuses, ont élé complè- 
tement ravagés. Les jardins et les parcs ont perdu : les Lauriers, 
Rhododendrons, Lierres, Aucubas, Fusains et tous les Rosiers 
ainsi que la plupart des Conifères. Les bois et forêts du dépar- 
tement de l'Aube ont éprouvé des pertes assez importantes ; un 
grand nombre d'arbres fendus par l’action du froid, des Chênes 
surtout ; les cépées gelées dans les coupes de un à deux ans; 
les Chätaigniers, Merisiers, Pins maritimes et Ifs gelés, Les pine- 
raies de la Champagne où domine le Pin d'Écosse ont parfaite- 
ment résisté au froid, tandis que celles de la Sologne plantées 
en Pin maritime ont été anéanties. Les jardins fruitiers et les 
vergers ont été le plus rudement frappés par la gelée et il en 
est résulté une grave perturbation dans les revenus, car il faudra 
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de dix à vingt années pour reconstituer tout ce qui a été détruit, 
Le département de l'Aube en particulier, que M. Ch. Ballet a 
éludié canton par canton, aété singulièrement éprouvé. Les belles 
collections fruitières de notre collègue ont été détruites en grande 
partie ; les Vignes out gelé partout, mais heureusement le colilet 
a élé protégé par la neige et elles ont été reconstituées promp- 
tement. 

La seconde partie du mémaire de M. Ch. Baltet comprend la 
nomenclature par ordre alphabétique des arbres, arbrisseaux 
el arbustes détruits, faligus ou épargnés par la gelée; il indique, 
outre le nom vulgaire et le nom botanique, la famille de chaque 
plante et son pays d'origine, sa description succincte, son utili- 
sation, son habilat, enfin son degré de résistance ou de faiblesse 
sous l’action des gelées. 

Cette nomenclature, d'un assez grand développement, contient 
115 espèces, ainsi que les principales variétés ou sous-variétés 
les plus cultivées; elle est faite avec soin et il y aura pour le 
planteur grand intérêt à consulter les documents sérieux qui y 
sont réunis dans le but d'éviter de nombreux mécompteslors des 
plantations importantes. 

_ Assurément on ne renoncera pas aux belles plantes vertes et 
aux jolies Conifères qui font l'ornement de nos jardins et de nos 
parcs, non plus qu'aux nombreux arbres fruitiers qui contribuent 
à la richesse de la France, mais on saura exactement quelles 
sont les espèces ou Îc< variétés les plus délicates qui, dans les 
hivers rigoureux, sont susceptibles de périr en plein air ou d être 
plus ou moins atteintes, eu égard au sol, à l'exposition, à l'alti- 
tude, etc. 

Il faut espérer du reste que nous ne reverrons pas avant de 
longues années un hiver aussi dur que celui de 1879-1880, et il 
faut s'occuper avec ardeur de reconstituer les pépinières, les 
vergers et les vignobles, ce qui du reste a déjà été fait en partie 
avec un zèle et un empressement que nos Expositions de l'année 
dernière ont mis en évidence. 

Nous avons terminé, Messieurs, l'analyse bien succincte de cet 
excellent mémoire qui n'occupe pas moins de 330 pages in-8'. 
[1 mérilait certainement une récompense et, de nouveau, nous 
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félicitons bien chaleureusement l'auteur de la haute distinction 
dont il a été l'objet de la part de la Société nationale d'Agricul- 
ture; nous ne croyons pas pouvoir vous proposer d'accorder une 
nouvelle récompense, car ce serait amoindrir la valeur de celle 
qui a été accordée à M. Ch. Baltet. Nous pensons donc qu'il y a 
lieu de nous borner à faire connaître à nos collègues cet utile et 
important travail et de les engager à le consulter, car ils y trou- 
veront des renseignements précieux. 

En conséquence, nous vous demandons, Messieurs, l'insertion 
du présent Rapport dans le Journal de notre Société d'Horticul- 
ture ; ce sera rappeler ainsi au souvenir de tous la médaille 
d'or obtenue par M. Ch. Baltet et montrer à notre zélé et très 
intelligent collègue la valeur que nous reconnaissons à son 
œuvre. 


FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS HORTICOLES FRANÇAISES (4) ; 


M. Micueuin, Rapporteur. 
MESSIEURS, 


Le 42 août 1882 a été tenu à Vichy un Congrès horticole et 
botanique provoqué par la Société d'Horticulture de l'Allier, 
dans lequel a été arrêtée la fondation d'une fédération des 
Sociétés françaises d'Hurticulture. 

Il a été décidé qu'une réunion, sous forme de Congrès, aurait 
lieu, chaque année, sur un point de la France ; qu'on y exami- 
nerait les questions d'un intérêt général pour l'Horticulture et 
qu'on y provoquerait les mesures qui pourraient être d'un inté- 
rêt commun. La réunion de l'année 1883 avait été fixée au jeudi 
29 mars et elle a été tenue à Paris, dans l'Hôtel de la £ociété 
nationale et centrale d’Horticulture de France, sous la prési- 
dence de M. Doûmet-Adanson, Président de la Société d'Horti- 
culture de l’Allier. M. Alphonse Lavallée, Président de notre 
Société, a été élu Président d'honneur. L’assemblée a été 


(4) Présenté le 12 avril 1533. 
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composée des délégués de plusieurs Sociétés départementales. 
Ayant été délégué moi-même par M. le Président pour représen- 
ternotre Société, j'ai eu l'honneur d'être nommé Vice-Président. 

Or, j'ai compris que la délégation qui m'a été confiée m'impo- 
sait le devoir de vous rendre compte sommairement des résolu- 
tion qui ont été prises. 

L'objet de l'association se trouve expliqué sans qu'il y ait 
besoin de commentaires, dans les statuts qui ont été rédigés 
dans des termes très succincts et dont voici le texte : 

Article 4°. — Toutes les Sociétés horticoles de France, léga- 
lement constituées, sont appelées à faire partie de la Fédération 
des Sociétés d'Hortieulture françaises. 

Art. 2. — La Fédération a pour but d'établir des rapports 
suivis entre toutes les Sociétés horticoles de France, de provo- 
quer et de recueillir leur opinion sur les questions générales 
intéressant l'Horticulture et d'obtenir pour elles, par l'union de 
ieurs efforts, une plus grande force d'action et une légitime 
influence dans la solution de ces questions. 

Art. 3. — Chaque année, un Congrès horticole, sous le patro- 
nage de la Fédération, sera tenu dans une ville désignée par le 
Congrès précédent. 

Art. 4. — Chaque Société ayant adhéré à la Fédération, sera 
représentée officiellement, par un ou plusieurs délégués; chaque 
Société, en cas de vote, n’aura droit qu'à une seule voix. 

Art. 5. — Le Congrès sera appelé à délibérer sur toutes les 
questions intéressant l'Horticulture. Tout sujet étranger à l'Hor- 
ticulture sera rigoureusement écarté. 

Art. 6. — Toute Société faisant partie de la Fédération versera 
une cotisation annuelle destinée à subvenir aux frais nécessités 
par la Fédération. 

Art. 7. — Le siège de l'association est à Paris. 

En outre, le procès-verbal de la séance constate que le taux 
de la cotisation, pour l'annte 1883 et pour chaque Socitté, est 
fixé à 20 fr.; qu'à chaque réunion le Congrès nommera sun bu- 
reau ; qu'un Conseil d'Administration es! institué; qu'il est fixé 
à douze membres renouvelables chaque année par tiers ; que ce 
Conseil nommera son bureau et se réunira pour la première fois 
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au mois d'août 4883, à Paris, et qu'il arrêtera en projet les dis- 
positions réglementaires qu'il jugera utiles et qui seront sou- 
mises au prochain Congrës. — Que, pendant l'année courante et 
jusqu'à nouvel avis, les correspondances et communications, 
relatives à la Fédération, devront être adressées à M. Doûmet- 
Adanson, Président de la Société d'Horticulture de Moulins 
(Allier). 

M. Duvivier, notre Secrétaire-général, était délégué comme 
moi; mais un deuil de famille l’a empêché d'assister à la 
réunion. 

Cete circonstance explique pourquoi je viens seul vous sou- 
mettre le présent Rapport. 


— — —— 


RA\PPORT SUR UN APPAREIL VAPORISATEUR PRÉSENTÉ PAR M. LanNDRY, 
HORTICULTEUR, RUE DE LA GLACIÈRE, A PARIS(1); 


M. Bzanquier, Rapporteur. 


La Commission s'est réunie le 3 février 1883, à 3 heures de 
l'après-midi. 

Elle était composée de MAI. Gellière, ue et de M. Car- 
rière. 

M. Landry nous a présenté un petit appareil vaporisateur en 
cuivre, d'une forme très simple, sphérique, avec un tuyau 
conique de dégagement pouf la vapeur, un bouchon à vis en 
cuivre pour introduire le liquide insecticide. Le tout est monté 
sur un petit fourneau en tôle pour recevoir la lampe à esprit de 
bui:. 

L'appareil a été allumé en notre présence; il a fallu vingt 
minutes pour le mettre en ébullition. 

M. Landry a opéré eur des plantes couvertes d'insectes; 
l'opération a uuré une demi-heure. Elle a eu un plein succés et 
nous avons constaté, séance tenante, la chute de ces insectes. 
Cet appareil peut se transporter très facilement dans toutes les 
serres; on peut en augmenter le volume. 


(1) Déposé le 22 inars 1583. 
23 
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L'appareil est chauffé par une lampe modérateur à esprit de 
bois, qui est de beaucoup supérieur au charbon de bois pour le 
régularité de l'ébullition. La capacité de l'appareil est de 
2 litres 75 centilitres; mais pour le bon fonctionnement, 1! litre 
de jus de tabac suffit, en raison de ce que le liquide prend 
beaucoup de volume pour entrer en ébullition. | 

La dépense par heure, en liquide vaporisé, est de 25 centilitres: 
la capacité de la lampe est de 50 centilitres; la dépense par 
heure en esprit de bois-est de 10 centilitres. 

Nous appelons l'attention des horticulteurs sur cet appareil 
qui est appelé à rendre.de très grands services pour la destrue- 
tion des insectes par le jus de tabac. 

Le but que se proposait notre Commission c'était de se rendre 
compte du bon fonctionnement de l'appareil; or nous avons 
constaté avec satisfaction que ce fonctionnement est bou. 

En somme, la Commission propose de voter des remerciements 
à M. Landry et elle demande l'insertion du présent Rapport au 
Journal de la Société. 


TR PP 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION D'HORTICULTURE TENUE 4 BORDEAUX, 
EN SEPTEMBRE 18892, PAR LES SOINS DE LA SOCIÉTÉ D'HOATICULTURE 


DE LA GIRONDE (1) ; 
Par M. JamiN (FERD.). 


MESSIEURS, 

Vous avez bien voulu me désigner pour vous représenter à 
l'Exposition qui a eu lieu au mois de septembre dernier, à 
Bordeaux, par les soins de la Société d’Horticullure de la 
Gironde. J'ai l'honneur de vous rendre compte de ma mission. 

Cette Exposition se tenait dans l'emplacement de la megni- 


(1; Déposé le 25 janvier 4883. 
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fique promenade des Quinconces, en même temps que l'Expo- 
sition industrielle et viticole de la Société philomatique, et, de 
même que celle-ci, elle avait un caractère permanent. Comme à 
l'Exposition universelle de 4878, les concours pour la partie 
horticole se succédaient de quinze en quinze jours. 

Lors.ds notre visile, les végétaux qui formaient des massifs, en 
dehors des constructions lemporaires occupant la partie centrale 
des Quinconces, n'étaient plus très nombreux; en voici l'énumé- 
ration : 

Une collection importante de Conifères et de végétaux ligneux 
d'ornement appartenant à M. W" Fau, de Bordeaux, avait été 
jugée digne d'une médaille d'or. 

M. Jolet (Armand), aussi de Bordeaux, était l'objet d'une 
récompense semblable pour un fort beau lot de Coleus, récora- 
pense néanmoins un peu large si on tient compte de la culture 
relativement facile de ces plantes et de leur tendance à produire 
des feuillages variés. 

M. Ribeau avait exposé des Vignes de la région, entées sur 
cépages américains, mode sur lequel nombre de viticulteurs 
fondent les plus grandes espérances pour la prompte reconsti- 
tution des vignobles affreusement dévastés par le Phylloxera. 
La médaille d'or que lui a attribuée le Jury nous a paru très 
bien justifiée. 

M. Duprat, de Bordeaux, avait de beaux exemplaires en 
Musa Ensete, Dracæna, Ficus et aussi un fort spécimen d'Acacia 
Biduwillu. Le Jury lui avait également voté une médaille d’or. 

M. Bourquin, amateur à Bordeaux, avait une nombreuse 
collection de Rosiers et aussi. un. lot non moins intéressant de 
Dahlias. Une médaille d'or et une autre de vermeil récompen- 
saient ces apports. 

M. Auguste Fau, de Bordeaux, avait comme son homonyme, 
des arbres résineux et des végétaux de pleine terre; mais les uns 
etles autres, sensiblement moins nombreux, n'étaient que l’objet 
d'une médaille de vermeil. | 

Pareille récompense était accordée à M., Chauvey, aussi de 
Bordeaux, pour une collection de Dahlias, à peu près équiva- 

lente de celle de M. Bourquin, mentionnée plus haut. 
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M. Ë. Pernède, de Bayonne, avait exposé d'énormes Bambous 
(Bambusa arundinarea), espèce qu’à l'Exposition universelle 
de 1878, nous avions remarquée à la ferme japonaise, et que 
les habitants de l’extrème Orient utilisent pour conduites d'eau, 
charpentes de constructions légères; les plus grosses tiges 
fendues en deux dans le sens de la longueur tiennent même lieu 
de gouttières métalliques. 

M. de Latour, représentant de la Compagnie Algérienne, à 
Sauveterre, avait planté un massif de Ramie (Urtica nivea L.\. 
Ces végétaux s'étaient bien développés et, à quelques pas. de là, 
dans une galerie voisine, on pouvait admirer les magnifiques 
étoffes du même exposant faites avec ce textile. M. de Latour 
avait aussi dans son massif un sujet de l'Urtica canadensis, 
espèce plus modeste dont nous ne connaissons pas la valeur, 
mais qui, en lui supposant quelque mérite, ne réclamerait pas 
comme sa congénère des régions aussi favorisées que le midi 
de la France et l'Algérie. 

Enfin on voyait, dans une serre montée par M. Isambert, de 
Paris, de beaux Musa et de remarquables C'hamærops exposés par 
M. Boyer. 

Mais nous avons hâte d'arriver aux fruils qui, pour nous, 
constituaient assurément la partie la plus saillante de l'Expo- 
sition. Ils étaient fort nombreux, et ils couvraient des longueurs 
de tables de plusieurs centaines de mètres; on voyait des lots 
formidables de Raisins et, en dépit de la saison si peu favorable, 
la plupart étaient dans un état satisfaisant de maturité. 

Les premiers produits que nous avons visités en entrant sous 
les galeries étaient ceux de M. A. Besson. Ils ne comprenaient 
pas moins de 200 variétés de Poires, généralement d'un beau 
volume, 35 de Pommes, 40 de Figues, 10 d'Olives et 200 de 
Raisins presque tous de table. Parmi ces derniers, les sortes 
étiquetées Child of Alle et Kosako étaient de volume tout à fait 
colossal. On remarquait aussi la Clairette Mazel et le Musqué 
Talabot, récemment admis par le Congrès pomologique. L'ap- 
port de M. Besson était le plus important de l'Exposition; mais, 
tout en applaudissant aux efforts et aux succès de notre sympa- 
thique collègue de Marseille, nous ne lui cacherons pas que nous 
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aurions désiré que certains de ses fruits s'éloignassent moins de 
leur forme habituelle. Nous ajoutons que l'étiquetage n'était pas 
non plus absolument irréprochable. 

La Société d'Horticulture de la Charente exposait hors con- 
cours un lot modeste, mais dont l'intérêt compensait le nombre. 
On y remarquait les fruits suivants : une nouvelle Poire d’un 
beau volume, intermédiaire entre l'ancien Doyenné Saint-Michel 
et la Uuchesse d'Angoulême ; une autre variété également iné- 
dite et paraissant très tardive, de forme toute ronde, de volume 
moyen et a peau grise; on la donnait comme de première qua- 
lité ; quelques Pommes locales, entre autres la Æiviére fort ap. 
préciée dans les Charentes où elle développe du reste une: 
somme de mérites qui, dans ce pays, l'ont rendue et à juste 
titre très populaire ; un Chasselas de semis, à belle végétation, 
dont la grappe et les grains dépassent en volume le Chasselas 
de Fontainebleau, tout en ne le cédant en rien à ce dernier au 
point de vue de la qualité. 

M. Luizet, d'Ecully (lauréat du Congrès pomologique, session 
de 1882), avait apporté, aussi hors concours, quelques fruits 
intéressants ; entre autres la Prune Englebert que le Congrès 
pomologique allait bientôt admettre; les Pêches Albatros 
(Rivers), Michelin, gain de l’exposant, Pourprée tardive de 
Lyon, etc. 

M. Fau, aïiné, avait exposé quelques Raisins et un certain 
nombre de Poires dont le volume et l'étiquetage laissaient à 
désirer. 

M. Rebeau, pépiniériste à Lormont, présentait saixante- va- 
riétés de Raïsins tant de table que de cuve, les uns exotiques, 
les autres indigènes. La plupart de ces derniers étaient annon- 
cés comme pravenant de plants greffés sur le F. rpuria, l'un 
des plus résistants et peut-être même le plus résistant de tous 
aux atteintes du Phylloxera. 

MM. Dumigron, frères, au Carbon-Blanc, exposaient 72 varié- 
tés de Raisins, les uns de table, les autres de cuve et, parmi 
ces derniers, quelques sortes américaines. Ils avaient en outre 
une nombreuse collection de Poires et de Pommes dont l'éti- 
quetage n'était pas toujours correct; aussi deux variétés de 
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Pranes, neuf de Figucs ct quelques Pêches de semis ne présen- 
tant rien de remarquable. 

La Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret avait envoyé 
une nombreuse et fort intéressante collection de fruits, Poires, 
Pommes et Pèches, le tout parfaitement étiqueté. En résumé, 
ce lot, collectif, il est vrai, était fort soigné et faisait honneur à 
l'horticulture orléanaise. 

M. Mazeau (Léonard-Léonost)}, à Saint-Philippe d'’Aiguille, 
avait un lot de Raisins américains et d’autres de la région bor- 
delaise. 

M. Despin, pépintériste à Fontent près La Réole, exposait des 
Raisins indigènes et une importante collection de Poires et de 
Pommes dont malheureusement les étiquettes laissaient trop de 
prise à la critique, au double point de vue de la nomenclature 
et de l'orthographe. 

Un amateur distingué de Libourne, M. Courtaud, avait un lot 
nombreux de Poires, de Pommes et aussi quelques Pêches, le 
tout bien dénommé. l'étiquette qui accompagnait chaque fruit 
en indiquait la qualité et la maturité. 

M. Albert Piola, au château de Meynard-Condat près Libourne, 
exposait 146 variétés de Raisins américains dont plusieurs hy- 
brides parmi lesquels il faut citer, Allen's Hybride et Black 
Defiance dans lesquels l’exposant a grande confiance pour la 
production de vins directs, même dans des terrains bas, et les 
Raisins indigènes ci-après récoltés sur des pieds de trois ans 
de greffe : 

Merlot et Malbec sur Taylor, 

Cabernet sur rupestris, 

Sauvignon sur rrparia. 

Le même exposant avait aussi des Raïisins d'une variété appar- 
tenant au groupe des Cabernets, mais sans désignation et aussi 
quelques grappes de Sabalkanskoiï et de Palestine, variétés lar- 
dives et sans valeur, mème dans la région bordelaise. 

Mnc veuve Preller, amateur, dont les cultures sont confiées à 
son jardinier, M. Moreau, avait une collection de 92 variétés 
de Raisins de toutes provenances, et aussi un lot nombreux de 
Poires, Pommes et Figues. 
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M. Mérigon, de Créon, exposait une quantité assez grande de 
Poires, Pommes et quelques autres fruits, mais dont les noms 
n'étaient pas toujours d’une exactitude rigoureuse. 

M. Fontaneau, au Carbon-Blanc, avait également un lot Lu 
fruits variés, mais moins important. 

M. Téchenet, de Bordeaux, présentait hors concours un cer- 
tain nombre de fruits, qu'il avait e1 le tort de ne pas étiqueter. 
Nous l'avons d'autant plus regretté que M. Téchenet a fait ses 
preuves en pomologie. Il n'avait apposé que les numéros de son 
catalogue, numéros naturellement inconnus des visiteurs. 

Mme Michaelsen, par les soins de son jardinier, M. Meyron, 
avait envoyé un des lots les plus importants de l'Exposition. Les 
Poires, Pommes et Raisins étaient des plus nombreux et bien 
étiquetés. Nous lui en exprimons nos félicitations. 

Mne Sudreau-Bouvet avait, sur une moins vaste échelle, des 
produits de même nature qui n'étaient pas sans mérite. 

M. Ate Fau, de Bordeaux, avait accepté les fonctions de Juré, 
qui le privaient de concourir ; néanmoins, il avait fait acte de 
bon vouloir en envoyant un fort lot de fruits variés dont l'étique- 
tage était irréprochable. 

M. Denucei, amateur, exposait aussi hors concours une col- 
lection de Poires et de Pommes. Cet amateur a comme jardinier 
M. Binquet, qui s'occupe sérieusement des cultures qu'on lui 
confie. 

M. Piganeau, banquier à Bordeaux, et dont la maison de 
campagne est à Château-Dulamont (M. Dlaïis jardinier,, avait 
exposé dix très beaux Ananas Martinique, presque tous à ma- 
turité. La beauté rare de ces Ananas en démontrait la bonne 
culture. 

M. Jaubert, à Ambès, présentait 50 variétés de Poires et des 
Raisins Bouschet, sorte de Teinturier, bon au goût. 

M. A. Sannier, l’infatigable semeur rouennais, avait apporté: 
un grand nombre de Poires nouvelles de ses semis. Beaucoup 
sont à l’étude au Congrès pomologique, et quelques-unes ont 
les plus grandes chances d'être adoptées dans ses prochaines 
sessions. En général, le volume en est faible, et on pourrait sou- 
haiter que les fruits d'arrière-saison y fussent plus largement 
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représentés. Rien de plus ingrat, d'ailleurs, que les serais d'ar- 
bres au point de vue de l'obtention de variétés nouvelles; aussi 
devons-nous féliciter M. Sannier de la persévérance qu'il ap- 
porte a ce travail de longue haleine. 

M. Bouschet de Bernard, au château Saint-Martin de Prunet, 
près Montpellier, avait envoyé des Raisins de sa région, et aussi 
la variété Alicante Bouschet, obtenue par lui, laquelle est fort 
appréciée pour donner au vin non seulement la qualité, mais 
encore une belle coloration 

M. Laliman, de Bordeaux, l'amateur viticulteur bien connu, 
exposait des Raisins français et américains, des hybrides de ces 
deux races et diverses Vignes en pots, parmi lesquelles nous 
avons remarqué les variétés Taylor Planchon, Dumas, Armand 
Lalande et Clinton. Ce lot était un des plus remarquables de 
l'Exposition, et point n'était besoin de le voir pour reconnaitre 
la présence des Raisins d'Amérique. L'odeur foxée qu ils répan- 
daient et qui leur est propre les faisait aisément deviner à dis- 
tance. Disons aussi que tous étaient bien à point, ce qui, en raison 
de l’année peu favorable, indiquait une culture soignée. 

M. Gaston Duvergier, amateur à Floirac, et qui a pour jardi- 
nier M. A. Boux ainé, avait une assez nombreuse collection de 
fruits variés. 

Pour ne pas allonger indéfiniment ce Compte rendu, il nous 
suffira de dire que nous passons sous silence un certain nombre 
de lots de moindre intérêt. 

Telle était cette grande et belle Exposition que n'aurait pas 
désavouée une capitale. Les exposants qui y ont pris part nous 
pardonneront les quelques critiques que nous nous sommes per- 
mis de faire. D'ailleurs, signaler des points faibles c'est souvent 
y porter remède pour l'avenir. Nous croyons aussi devoir appeler 
leur attention sur une erreur déjà ancienne et qui concernecette 
excellente Poire qui a nom Passe-Crassane. Lors de son appari- 
tion, deux variétés ont été vendues sous son nom, l'une de grand 
mérite, et c'était la vraie, l’autre d'un ordre tout à fait inférieur. 
Plusieurs échantillons de cette dernière figuraient à tort dans 
divers lots. Ce qui aussi nous a frappé, c'est le nombre assez 
grand de Poires tavelées, même dans des variétés que, dans la 
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région parisienne, nous récoltons ordinairement saines. Cela 
tenait-il à la lempérature assez anormale de l'été, au climat 
local, à la situation, à ia nature du sol? Nous ne saurions le dire. 
Peut-être toutes ces causes réunies avaient-elles eu leur part 
d'influence. Nous constatons le fait sans prétendre l'expliquer. 

Les lots d'amateurs étaient beaucoup plus nombreux qu'on 
n'a l'habitude de les voir dans les Expositions; c’est un bon 
exemple à suivre, et nous en félicitons de grand cœur ces expo- 
sants dont le zèle éclairé aura, nous l’espérons, des conséquences 
bienfaisantes. | 

Voici comment ont été réparties les principales récompenses: 


Raisins américains. 


M. Albert Piola, amateur, médaille d'or. 

M. Laliman, amateur, médaille de vermeil grand module. 

M. Rebeau, horticulteur, médaille d'argent grand module. 

M. Léonard Mazeau, horticulter, médaille d'argent 2° mo- 
dule. 


Raïsins français. 


M. Bouschet de Bernard, amateur, médaille d'or. 

M°° Preller, amateur, médaille de vermeil 2° module. 

M. À. Besson, horticulteur, médaille d'or. 

MM. Dumigron, frères, horticulteurs, médaille de vermeil 
2° module. 

M. Despin, horticulteur, médaille d'argent 2° module. 

M. Charles Fontaneau, horticulteur, médaille d'argent 3° mo- 
dule. 

Fruits. 


Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret, médaille d'or. 

Me V'e Michaelsen, médaille d’or. 

M. Courtaud, médaille de vermeil. 

M°° Preller (déjà nommée), médaille de vermeil 2° module. 

Mn° VrSudreau-Bouvet, médaille d'argent grand module. 
. M. Gaston Duvergier, médaille d'argent 3° module. 

Les cinq lauréats ci-dessus concouraient comme amateurs. 
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Parmi les horliculteurs : 


M. Besson, déjà nommé, médaille d'or petit module. 

M. Mérigon, médaille d'or petit module. 

M. Despin, déjà nommés, médaille de vermeil grand module. 

M. Fau, aîné, médaille de vermeil 2° module. 

MM. Dumigron, déjà nommé, médaille de vermeil 2° module. 

M. Fontaneau, déjà nommé, médaille d'argent grand mo- 
dule. 


Fruits de semis. 


M. À. Sannier, horticulteur, médaille de vermeil. 


Ananas. 


M. Gustave liganeau, médaille de vermeil. 

Les arts et industries se rattachant à l’Horticulture étaient 
convenablement représentés. Nous citerons : 

Les fruits plastiques de M®° V° Alexandrini ; 

Les bouquets de plantes sèches de M. Caillaud, de Tours; 

Les graines de M. Claude Servant, de Saint-Rémy de Pro- 
vence ; | 

La coutellene horticole et viticole de M. Audibert-Montel ; 

Celles de MM. Pootlant, Pillet-Parod, Brigaud-Godet ; 

Le greffoir de M. Despujols pour divers genres de greffes ap- 
propriées à la Vigne ; 

Les sécateurs de MM. Rison frères; 

Les cloches à couvercle mobile de M. Moynacq; 

Enfin les appareils de chauffage de MM. Périllon, Emile Corde, 
tous deux de Bordeaux; Mathian, de Lyon, et Mouillet, de 
Marly le-Roi. 

Avant de terminer, qu'il me soit permis de remercier MM. les 
membres de la Société d'Horliculture de la Gironde et MM. les 
horticulteurs de Bordeaux du gracieux accueil qu'ils ont fait à 
votre délégué et dont tout l'honneur, Messieurs, rejaillit sur 
vous. La Société d'Horticulture de la Gironde a le bonheur 
d'avoir pour Président M. H. Balaresque, amateur des plus zélés 
et qui sait imprimer à ses travaux la plus intelligente direction. 
Il est on ne peut mieux secondé par son Secrétaire-général, 
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M. Daurel, et par les autres membres du bureau. M. Daurel a 
déployé pour cette grande exhibition ung activité surhumaine 
el nous avons pu voir combien il élait justement aimé et estimé 
de tous. 


a es 2 —— 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 


PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


FLORIST AND POMOLOGIST. 


Pomme Warner’s Kinc. — Flor. and Pomnl., 1882, pl. 57%, p. 452. 

Grosse Pomme à cuire, qui a pour synonymes les noms de 
King Weavering Apple (Pomme de Weavering) et D.T. Fish. 
C'est un beau fruit, très gros, plus large que haut, de couleur 
jaune clair uniforme, marqué sur toute sa surface de points 
bruns espacés; le pédoncule en est grêle, profondément implanté 
dans une cavité régulière; l'œil en est étroit, fermé, au fond 
d'une cavité profonde et un peu anguleuse; Ja chair en est 
blanche, tendre, juteuse, acidulée. L'arbre est très productif 
et la récolte en est à peu près sûre. On le cultive beaucoup 
autour de Londres. On a dit que cette Pomme se garde bien 
jusqu'en mars; mais l'auteur de l'article qui la concerne dans 
le Florist and Pomologist, M. A.-F. Barron, affirme qu'il est 
rare de l'avoir en bon état après Noël. Au total, c'est une bonne 
variété à culliver en vue des usages culinaires. 


Pomme Schoolmaster (Maitre d'école). — Flor. and Pomol., 1832, 
pl. 574, p. 469. 


Nouvelle variété dont l'arbre mère existait dans le jurdin d'un 
maître d'école, à Stamford, d'où on le transporta dans le 
Oxfordshire où il mourut; mais une greffe en avait élé donnée 
à M. Laxton, qui l’a propagé, à Girtford. Son fruit est bon à 
cuire et pour le dessert. Il est gros et conique, de couleur vert 
jaunâtre, comme rubané de roux, et, à sa parfaite maturité, il 
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est abondamment rayé de rouge. La chair en est blanche, 
croquante, de saveur relevée, suffisamment sucrée pour la 
rendre agréable à manger. Il mùrit en octobre et se garde en 
bon état jusqu’en janvier. L’arbre est rustique, vigoureux et 
remarquablement productif. A Girtford, on a vu fructifier des 
greffes de l’année. Ce Pommier a dù être mis au commerce à 
l'automne de 1882. 


VWIENER ILLUSTRIRTE GARTEN-ZEITUNG. 


Passiflvra hybrida floribanda HAace et Scumibr, Garten-Zeil., 
1883, p. 63, avec pl. color.— Passiflore hybride. — (Passifloracées.\ 
Très belle plante qui a été obtenue de semis, dans l'établisse- 

ment de MM. Haage et Schmidt, à Erfurt, à la suite d'une fécon- 
dation du Passiflora Loudsni par le pollen du P. Princeps cocct- 
nea (racemosa). Cette hybridation a été opérée pendant l'été de 
1880 ; les graines qui en sont provenues ont été semées en 1881, 
et une partie du plant qui en est issu, une fois qu'il a été un 
peu fort, a élé planté dans différentes serres chaudes où il a 
fleuri abondamment pendant l'été de 1882. Ces pieds étaient 
encore en pleine fleur au milieu du mois de janvier 4883, au 
moment où a été écrit l'article qui les concerne dans la Garten- 
Zeitung. Tous présentaient des différences plus ou moins pro- 
noncées avec leurs parents; mais on a particulièrement distingué 
et nommé sur le nombre trois hybrides qui ont dù être mis 
au commerce par la maison Haage et Schmidt, au printemps 
dernier. Ces plantes étaient les plus belles de toutes et parmi 
elles la plus florifère élait celle dont il s'agit ici. Celle-ci donne 
dans presque toutes ses aisselles de feuilles une fleur ou une 
grappe qui en réunit jusqu'à dix ou douze. Ces fleurs sont très 
grandes et mesurent dix à douze centimètres de largeur. Leur 
couleur est un rouge-carmin un peu cuivreux, le plus intense 
que l'on conmaisse encore dans ce genre. Ses boutons de fleur 
sont pourpre noirâtre. 


Echeveria metsillica var. rosea (NEUBERT). — Garten-Zeit., 1883, 
p. 46. 


Cette plante grasse distinguée par la couleur rose uniforme 
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de ses feuilles a pris naissance chez M. Ch. Olbrich, horticulteur 
à Offenbach sur Mein, qui rapporte de la manière suivante 
comment il l’a obtenue. A la date de cinq ou six années, il re- 
marqua sur une feuille d'un pied d'£cheveria metallica une 
large bande rose. La pensée lui vint d'essayer de rendre cette 
variation constante. Dans ce but, il supprima toute la partie de 
la plante qui était au-dessus de cette feuille, dans l'espoir que 
la pousse qui naîtrait â l’aisselle de celle-ci offrirait la même 
particularité. Son espérance ne fut pas trompée : les feuilles du 
petit rameau dout il avait ainsi déterminé le développement 
offrirent toutes la bande rose encore plus prononcée. Il coupa 
ce rameau, le boutura et le vit ensuite produire une feuille com- 
plètement rose. Il supprima la partie du jeune pied bouturé qui 
était au-dessus de la feuille rose, et vit bientôt apparaitre un 
rameau dout toutes les feuilles furent entièrement colorées en 
rose. C'est ce rameau qui lui a servi à multiplier cette curieuse 
variation et, après trois années consacrées à cette multiplication, 
il a pu mettre en vente la nouvelle plante. Il fait observer que 
la coloration des feuilles de son £'cheveria a toute sa vivacité en 
été, et qu'elle pâlit en automne ainsi que dans une serre, pen- 
dant l'hiver. 


Clematis coccinena, var. major.—Garten-Zeil.,1883, p. 411 avec pl. 
color. — Clématite coccinée, var. à fleurs plus grandes. — Amérique 
du Nord, au Texas. — fRenonculacées). 


Il y a huit années que la Clématite coccinée a été introduite à 
Paris sous le nom de Clematis Pitcheri, sous lequel elle a é.é 
plus tard décrite et figurée dans la Revue horticole. Torrey et 
Gray (Asa), l'avaient décrite auparavant et la nommaient C{. 
Viorna, var. coccinea. C'est M. Engelmann qui l'a distinguée 
comme une espèce à part et qui lui a donné le nom de C{. coc- 
cineu. Les parties de cette plante qui sont hors de terre ne durent 
qu'un an, mais sa période de repos est très courte; en effet, 
tandis qu’on en voit encore quelques fleurs hors de terre et que 
les tiges durcies commencent à dépérir, sa portion souterraine 
se dispose déjà à pousser. Les jets qui en proviennent de bonne 
heure poussent avec une telle rapidité que leur floraison 
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commence dès de mois de mai pour se continuer jusqu’à la fin 
d'octobre. Les feuilles, colorées d'abord en rouge foncé, passent 
plus tard à un vert intense; elles sont souvent divisées en lobes 
arrondis. Quant aux fleurs, elles sont en forme de grelot, 
rétrécies à leur ouverture, que bordent les extrémités lan- 
céolées et pointues des quatre sépales connivents jusque-là; leur 
couleur est jaune-cocciné en dehors, jaune vif en dedans. Chaque 
année, celte Clématite produit plusieurs tiges qui atteignent 
trois ou quatre mètres de hauteur, et dont chacune donne enwvi- 
ron une centaine de fleurs. La culture qui lui convient est celle 
qu'aiment ses congénères. Elle se plait dans une terre forte ou 
argileuse et s’accommede très bien du fumier quand elle est 
plantée dans un sol léger. On la multiplie au moyen de ses 
jeunes pousses, qui, bouturées sur couche tiède, en mai, s'enra- 
cinent promptement, aiasi que par le semis de ses graines, qui 
ne germent qu'au bout d'une année entière. Elle s'est montrée 
parfaitement rustique en Allemagne. La variété major a la fleur 
un peu plus grande que celle du type. 


XVashingtonina robusta HERM.- WENDL., Gart.-Zeit., 1883, p. 198. — 
Washingtonie robuste. — Californie. — (Palmiers). 


Charmant Palmier nouveau dont on doit l'introduction à 
L. Van Houtte. M. Herm. Wendland dit-qu un pied lui en ayant 
êté envoyé, il a reconnu que c'était une espèce nouvelle, la 
seconde du genre que formait seul jusqu'à présent le Washkëng- 
tonia(Pritchardia, Brahea) filifera. La plante est plus vigoureuse 
et plus ramassée que sa congénère, dont elle diffère, en outre, 
par ses feuilles d'un vert gai, plus écartées, dans lesquelles le 
pétiole est plus court, bordé d’épines plus fortes, jaunâtres, 
recourbées, La gaine de ces feuilles est colorée, à sa face dorsale, 
en violet-noir foncé qui s'étend un peu sur le péliole; leur 
limbe est plus court et plus arrondi que chez le :W. filifera. — 
M. Herm. Wendland dit que, comme plante d'appartement, ce 
nouveau Palmier remplacera avantageusement le Latanier .de 
Bourbon (Livistona chinensis). Il est de serre froide, et tout porte 
à croire qu'il supportera le plein air sans difficulté sur les bords 
de la Méditerranée. 
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GARTENFLORA. 


ÆExacem affine Barrour, Gartenflora. 1883, p. 34, avec pl. color. 
— Ile de Socotora. — (Gentianacées". 


Charmante nouveauté qui paraît destinée à occuper une place 
distinguée dans les jardins. Les graines en ont été récoltées, au 
printemps de 1881, par le docteur Schweinfurth, dans l'île de 
Socotora, voisine de la côte d'Arabie, et envoyées à MM. Haage 
et Schmidt, à Erfurt. Le semis en a été fait au mois d'août 1881, 
et les plantes qu'il a données ont commencé de fleurir dès le 
mois de février 1882, pour ne plus interrompre leur floraison 
jusqu’à la fin de l’été. Ces jeunes plantes étaient tenues dans 
une serre tempérée, bien aérée, qui est destinée aux Bégoni:s 
tubéreux. M. Balfour, à qui on en a communiqué un échantillon 
vivant, a regardé d'abord la plante comme une variété de 
l'Exacum petiolare; mais il a reconnu ensuite que c’est une 
‘espèce à part qu'il a nommée £. affine. Il ne paraît pas que ce 
botaniste en aït publié ni le nom ni la description. D'après 
‘M. E. Schmidt, l'£racum affine doit être traité comme plante 
bisannuelle. Le semis doit en être. fait au mois d'août. Les 
jeunes plantes tenues en serre tempérée pendant l'hiver, doivent 
être mises en pleine terre pendant ‘la belle saison. Elles 
commencent, dès le mois de mars, à produire leurs jolies fleurs 
violettes, larges d'environ deux centimètres, réunies au nombre 
de 145 à 20 en cimes terminales feuillées et dont l'odeur de 
vanille est très agréable. La floraison continue ensuite jusqu'au 
mois d'octobre. Il est bon seulement d'abriter les pieds contre 
les trop fortes ardeurs du soleil. Cette jolie nouveauté a la tige 
droite, carrée ; les feuilles ovales presque arrondies, à trois 
nervures entières et un peu pointues. La corolle de ses fleurs 
est bien ouverte et profondément divisée en cinq grands lobes 
ovales. 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant. 


P,. Ducuantres. 


Paris. — lmpnmerie de l'Étoile, Bouper, directeur, rue Cassette, 1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, A BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63m ENVIRON). 


HAUTEUR 
TEMPÉRATURE |du baromètre. Sexe 
ANR qe ! ÉTAT DU CIEL. 


: dominants. 
Minim. pue Matin. 


DATES. 


Soir. 


4 4,4 0) NE NuagCux. 

Q 6,5 17,5/732 17:6,5.NE Nuageux, clair le soir, häle. | 

3 0.7 49,921756 155,51NE Gelée blanche, nuag. de gr. matin, 

couvert avec qq. cclaircies. 

4) 1,0 46,71754 |154 INE Forte gelée blanche, clair de grand 

malin, HUAgEUX. 

51 4,3 49,41753,51752 [NNE Nuag., le soir qq. éclairs et qq. coup- 
de lonn. accompagnés d’une averse. 

61 7,2 23,71752 [354 INE, SE Nuag. le mat.,couv. l'ap.-n:., cl.les. 

7 9,2 20,41754 |T82,51SE Pluie dans la nuit, nuageux. 

81 9,0 20,81749,51350 Î[SE, S Pluie presque toutc la nuit, couv.le 
mat., nuag. l'ap.-m., pet. pl. vers 
> heures. 

91 8,91 15,7/347,5/152,5[N, S, SE Pluie continue loute la mat., nuag. 
et pluv. l'ap.-midi. 

410 2,7 :5,0/753 1757 SE, N Petite gelée blanche, nuag. le mat., 
couv. et pluie l'ap.-midi. 

41 4,0 45,0]760,51764,51E, 0 Nuay.le mat.,couv. et pluv. l'ap.-m. 
forte grêle vers 2? heures. 

49 6,6 47,91763,51365 [SO Couv. et pluv. le matin, qq. éclairc. 

| l'ap.-midi, clair le soir. 

431 5,01 925,0/%65 [761,5]1SE Clair. 

44 7,8 30,01760 !|760 IS, SO Légèrement nuageux, clair le soir. 

451 7,0 31,01759 [60 [SO | Clair, qq. nuages l'après-midi. 

16 |! 15,0 30,11365 161 IN,NE Clair le malin et le soir, nuageu 
l'ap.-midi. 

47 | 12,0 25,21768 17369 INE Clair. 

48 ! 12,0 95,21768 176% [INNE, NNO Clair le matin, nuag. l’ap.-midi. 

49 7,0 21,01763,51762, à[ONO, N Clair de gr.-m., nuag.. couvert. 

20 6,3 49,41562 1764 IN Couv. le matin, nuageux l'ap.-midi, 
clair le soir. 

924 3,5 | 21,01765,517:6 ÎENE,E Nuageux. 

22 | 3,0 24,51766 1766 JESE Clair. 

93 | 4,5 29,017366 |766,51SE, O0 Clair. 

24 | 6,9 30,51%66,51764 JUSO Clair. 

25 1,0 32,01760 1756 ISO, SSE Nuageux ct orageux, petite pluie le 
Soir. 

26 | 14,2 2201756 |757 |S0 Pluie dans la nuit et dans la mat., 
averses fréquentes le reste dela J.; 
qq. éclaircics. 

27 | 12,1 20,61760 1763 INNO, E Couv. le matin, petite pluie dans le 
milieu de la journce, nuageux, 

93 7,0 clair le soir. 

29 | 7,7 26.51754,51766 INO, NE Nuageux, clair le soir. 

* 25,91764 |764,5]S0 Clair, couvert le soir. 

30 1 12,9 20,51566 |767,51N Couvert, qq. ccluircies. 

31 9,6 24,2/767,51765,51NE Clair. 


SOCIÉTÉ NATIONALE ET CENTRALE D'HORTICULTURE 


DE FRANCE 


EXPOSITION DES. 
Produits de L'Horticulture 


SPÉCIALEMENT CONSACRÉE AUX 


FRUITS, LÉGUMES & PLANTES FLEURIES 
Ouverte du 25 au 30 septembre inclusivement 


DANS LE PAVILLON DE LA VILLE DE PARIS 
Aux Champs-Élysées. 


RÈGLEMENT 


S 4. Objet et durée de l'Exposition. 


ART. 47. — Conformément à la décision prise par le Conseil 
d'Administration, dans sa séance du 28 juin dernier, une Exposi- 
tion destinée à recevoir les Fruits, Légumes et Fleurs de la saison, 
sera tenue dans le pavillon de la Ville, aux Champs-Élysées, à 
Paris, du 25 au 30 septembre 1883. 

Tous les horticulteurs et amateurs français et étrangers sont 
invités à prendre à cette Exposition la plus grande part possible 
et à concourir pour les Récompenses qui seront décernées. 

Seront admis à y figurer : 


4° Les Fruits; 

2° Les Légumes; 

3' Les plantes fleuries de plein air et de serre et celles à 
fruits d'ornement ; 

k° Les plantes nouvelles de plein air ou de serre, fleuries 
ou non; 


5° Les bouquets et garnitures de fléurs naturelles. 
Série 111, T. V. Cahier de juin 4883 publié le 31 juillet 1883. 24 
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$ 2. Réception, installation et enlèvement des Fruits, Légumes 
et Plantes. 


ART. 2. — Les horticulteurs ou amateurs qui voudront prendre 
part à cette Exposition devront adresser, avant le 42 septembre 
1883, terme de rigueur, à M. le Président de la Société, rue de 
Grenelle, 84, une demande d'admission accompagnée : 4° de la 
liste des objets qu'ils désirent présenter ; 2 de l'indication de 
l’espace superficiel qu’ils peuvent occuper, et enfin, 3° de celle 
des concours auxquels ils désirent prendre part (1). 


ART. 3. — Les fruits, légumes et plantes qui doivent figurer à 
cette Exposition seront reçus les 22 et 23 septembre, de 8 heures 
du matin à 9 heures du soir. 

Seules les fleurs coupées seront reçues le 24 au matin, et leur 
groupement définitif devra être terminé à 9 heures. 


ART. #4. — Les produits quels qu’ils soient ne seront admis à 
l'Exposition que s’ils sont, avant le passage du Jury, lisiblement 
el correctement étiquetés. 


ART. 5. — Les Collections de fruits (Poires, Pommes, Rai- 
sins, etc.), quelle que soit leur importance, ne pourront être 
représentées par plus de trois à cinq échantillons de chaque 
variété. 


ART. 6. — Il est interdit aux Exposants de placer des pan- 
cartes indiquant leurs noms et adresses avant que la décision du 
Jury leur ait été communiquée par le Secrétariat de la Société. 
Tout contrevenant serait, par ce fait, exclu du concours. 


ART. 7. — L’enlèvement des produits exposés ne pourra se 
faire que sous la surveillance de la Commission de l'Exposition, 
les lundi 1‘ et mardi 2 octobre, de 9 heures du matin à 5 heures 
du soir, à partir de ce délai, la Commission se trouvera dans la 
nécessité de les faire enlever. 


(4) Tout exposant qui, par sa demande d'admission, se mettra de lui-même 
hors concours, devra, pour ses apports, se conformer, comme l'exposant 
concourant, au Programme des concours. 
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$ 3. Commission d'organisation et de surveillance 
de l'Exposition. 


ART. 8. — La Commission d'organisation, nommée par le 
Conseil d'Administration, conformément à l’art. 55 du Règlement 
de la Société, et constituée en Jury d'admission, est chargée 
d'examiner préalablement tous les produits présentés. 

Gette Commission a le droit de refuser les produits qui ne lui 
paraîtraient pas dignes de figurer à l'Exposition, ou quine rem- 
pliraient pas les conditions des concours. 

Elle fixera, en les modifiant, si cela est nécessaire, les dimen- 
sions de l'espace demandé. 

Les Exposants seront tenus de se conformer à toutes les me- 
sures d'ordre et d'installation qui leur seront indiquées par la 
Commission. 

ART. 9. — Le Secrétariat de la Société, assisté d'un nombre 
suffisant de Commissaires nommés par le Conseil, sera chargé 
de la surveillance de l'Exposition. 

ART. 40. — La Société donnera tous ses soins aux objets ex- 
posés ; mais elle ne répond d'aucune perte ni d'aucun dégât ne 
provenant pas de son fait. 

Les Exposants seront personnellement responsables des acci- 
dents qui pourraient arriver, par leur fait, dans l’encein de 
l'Exposition. 

8 4. Jury. 

ART. 44. — Le Jury sera composé d’horticulteurs et d'amateurs. 
Le nombre des Jurés est fixé à quinze. Ils sont désignés par le 
Conseil d'Administration, conformément à l'art. 58 du Règle- 
ment. Il pourra se diviser en trois sections : 

La première jJugera les collections de Fruits. 

La seconde celles des Légumes. 

La troisième celles des Plantes fleuries et les Bouquets et 
garnitures de fleurs naturelles. 

Arr. 12. — L’acceptation des fonctions de Juré prive, sans 
exception, du droit de concourir, mais non du droit d’exposer. 

ART. 43. — Le Jury sera dirigé par le Président ou l’unfdes 
Vice-Présidents de la Société. 
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ART. 44. — Les membres du Jury se réuniront le lundi 24 sep- 
tembre, à dix heures, au commissariat de l’Exposition. Ils ne 
pourront pénétrer dans l'enceinte de l'Exposition, sous quelque 
prétexte que ce soit, avant le moment où ils entreront en fonc- 
tions, introduits par le Président, le Secrétaire-général de la 
Société et les membres de la Commission désignés à cet effet. 

Aucune personne étrangère à la Commission des Expositions 
ne pourra pénétrer dans l’enceinte de l'Exposition, avant les 
heures où elle sera ouverte au public. 

ART. 45. — Le Secrétaire-général de la Société remplira près 
du Jury, dans son ensemble, les fonctions de Secrétaire ; il sera 
assisté des Secrétaires de la Société qui le représenteront près 
de chaque seclion, et de membres de la Commission d'organi- 
sation, qui seront seuls chargés de donner les renseignements 
dont le Jury pourrait avoir besoin et de recueillir les observations 
que les Exposants pourraient avoir à présenter. 

ART. 16. — Après le jugement rendu par le Jury, il sera placé 
au centre de chaque lot une pancarte indiquant la nature de la 
récompense accordée. Les exposants seront tenus de maintenir 
lesdites pancartes sur leurs lots, ainsi que leurs noms et adresses, 
pendant toute la durée de l'Exposition (1). 

ART. 47. — Tout exposant qui refuserait la récompense que le 
Jury lui aurait accordée serait privé du droit de participer à 
l'Exposition suivante. 


S 5. Des Récompenses. 


ART. 48. — Les récompenses consisteront en médailles d’or, 
de vermeil (grand et petit module), d'argent (grand et petit mo- 
dule), de bronze et en mentions honorables. 

Le Jury aura la faculté d'attribuer des médailles d'un ordre 
inferieur à celui qui est indiqué dans chaque concours. 

ART. 49. — Des médailles seront mises à la disposition du Jury 
pour récompenser les apports non prévus au Programme et ceux 
quiauront le plus contribué à l'ornementation de l'Exposition. 


(1) Les pancartes indiquant la nalure des récompenses accordées seront à 
la disposition de MM. les Exposants, qui pourront les réclamer au bureau du 
Secrétariat (au siège de l'Exposition). 


RL, C7, 
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PROGRAMME DES CONCOURS 
OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

Tout exposant concourant comme amateur ne peut égale- 
ment concourir comme horticulteur. | 

Tout exposant ne peut concourir que pour un seul lot, dans 
chaque concours. 

La Société ouvre, à l'époque précitée, des concours pour les 
spécialités suivantes : 

A. — FRUITS. 


4er concours. Pour un ou plusieurs fruits non encore au commerce 
obtenus de semis par l’exposant. 

Les prix seront décernés, s’il y a lieu, après l'examen 
du Comité d'Arboriculture de la Société. 

2e concours. Pour la collection de fruits la plus complète et la plus 
remarquable par la beauté et la qualité des échantil- 
Jons (trois fruits au moins de chaque variété et cinq 
au plus) (4). 

1e Prix: Médaille d’or. 
2° — Médaille de vermeil. 
Se — Médaille d'argent. 
3e concours. Pour Ja plus belle et la plus nombreuse collection de 
Poires soigneusement étiquetées. 
4er Prix : Médaille d’or. 
2e — Médaille de vermeil. 
Se — Médaille d'argent. 
Nota. — I] ne sera reçu que trois échantillons de chaque variété à 
fruits volumineux. 

&e concours. Pour la plus belle collection de Poires, composée de 
trente variétés nommées (il ne sera reçu que cinq 
échantillons de chacune d'elles). 

4er Prix: Médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 

5° concours. Pour le plus beau lot de Poires composé de vingt 

variétés nommées. 


4er Prix: Grande médaille d'argent. 
2° — Médaille d'argent. 


(4) fl ne sera reçu qu'une assiettée de chaque variété. Même observation 
pour les Pommes. 
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concours. Pour le plus beau lot de Poires formé de dix variétés 
bien étiquetées. 


4er Prix : Médaille d'argent. 
2° — Médaille de bronze. 


concours. Pour la plus belle et la plus nombreuse collection de 
Pommes (trois échantillons de chaque variété à fruits 
volumineux). 
4e: Prix: Médaille d'or. 
2e — Médaille de vermeil. 
Se — Médaille d'argent. 
concours. Pour la plus belle collettion de Pommes composée 
d'au moins vingt variétés nommées (cinq échantil- 
lons de chacune au plus). 
4e Prix: Grande médaille d'argent, 
2e .— Médaille d'argent. 
concours. Pour le plus beau lot de Pommes formé de dix variétés 
bien étiquetées. 
4er Prix: Médaille d'argent. 
2e :— Médaille de bronze. 
concours. Pour fruits conservés frais. 
4er Prix : Médaille d'argent. 
2 — Médaille de bronze. 
concours. Pour le plus beau lot de Pêches. 
4e Prix: Médaille d'or. 
2e — Médaille de vermeil. 
Se — Médaille d'argent. 
concours. Pour la plus belle collection de Prunes, Cerises et 
autres fruits mous d'arrière-saison. 
4er Prix: Grande médaille d'argent. 
2° — Médaille d'argent. 
3 — Médaille de bronze. 
concours. Pour la plus belle collection de Raisins de table, com- 
posée de vingt-cinq variétés nommées (il ne sera 
recu qu’une assiettée de chaque variété). 


4e Prix : Médaille d'or. 
2 — Médaille de vermeil. 
Se — Médaille d'argent 


concours. Pour le plus bel apport de Chasselas de Fontainebleau 
qui ne sera pas moindre de cinq kilogrammes. 


4e Prix: Grande médaille d'argent. 
2° — Médaille d'argent. 


* 
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45° concours. Pour la plus belle et la plus nombreuse collection de 
Raisins de cuve. 


4° Prix : Médaille de vermeil. 
2° — Médaille d'argent. 


46° concours. Pour le plus beau lot d’Ananas à maturité. 


4c" Pris: Grande médaille de vermeil. 
2° — Médaille d'argent. 


47e concours. Pour la collection la plus belle, la plus nombreuse et 
la plus correctement étiquetée de fruits à cidre. 
4er Prix : Médaille de vermeil. 
2° — Médaille d'argent. 

48° concours. Pour les arbres fruitiers dressés (deux exemplaires de 
chaque genre et forme). 


4°" Prix: Médaille d’or. 
2 — Médaille de vermeil. 
3° — Médaille d'argent. 


49e concours. Pour les arbres fruitiers de Pépinière (deux individus 
de chaque espèce et forme). 


4cr Prix: Grande médaille de vermeil. 
2° — Médaille d'argent. 


20° concours. Pour les plus belles Corbeilles de fruits. 


4: Prix: Médaille de vermeil. 
2° — Médaille d'argent. 


2le concours. Pour la collection de fruits moulés la plus remarquable. 


Aer Prix : Grande médaille de vermeil. 
2° — Médaille d'argent. 


22e concours. Pour les fruits cultivés en Algérie et dans le midi de 
la France. 
4er Prix: Médaille d'or. 
2° — Médaille de vermeil. 
3° — Médaille d'argent. 
B. — LÉGUMES. 
23° concours. Pour un ou plusieurs légumes nouveaux, obtenus de 
semis par l’exposant et jugés méritants. 
Prix à la disposition du Jury. 
24° concours. Pour un ou plusieurs légumes de semis d'introduction 
nouvelle. 
Prix à la disposition du Jury. 
25e concours. Pour la plus belle et la plus nombreuse collection de 
légumes. 
4er Prix: Médaille d'or. 


2° — Médaille de vermeil. 
Se — Médaille d'argent. 


LL 


376 
26e 


27e 


29° 


30° 


32e 


33° 


34° 


35 


concours. 


concours. 


concours, 


concours. 


LS 


concours. 


concours. 


concours. 


concours, 


concours. 


concours, 


PROGRAMME DE L'EXPOSITION 


Pour le plus beau lot de Melons à maturité. 
4er Prix: Grande médaille de vermeil. 
2° — Médaille d'argent. 

Pour la collection la plus complète de Courges, Pé- 
pons et Potirons alimentaires, 
4e Prix: Grande médaille d'argent. 
2° — Médaille d'argent, 
3e — Médaille de bronze. 

Pour le plus beau lot d'Artichauts (quatre exemplaires 
de chaque variété). | 
4 Prix: Médaille d'argent. 

2 — Médaille de bronze. 

Pour la plus belle collection de Salades: Laitues, Ro- 
maines, Chicorées, etc. (six exemplaires de chaque 
variété). 

Ac Prix: Médaille d'argent. 
2 — Médaille de bronze. 

Pour la plus belle et la plus nombreuse collection de 
Choux alimentaires (quatre individus de chaque 
sorte). 

4 Prix: Grande médaille d'argent. 
2 — Médaille d'argent. 
3 — Médaille de bronze. 

Pour le plus beau lot de Choux-fleurs composé d'au 
moins quatre individus de chaque variété, 
Ar Prix: Médaille d'argent, 

2 — Médaille de bronze. 

Pour la collection la plus nombreuse et la mieux 
étiquelée de Haricots présentés en graines mùres. 
Ac Prix: Médaille d'argent. 

2 — Médaille de bronze, 
Pour la collection la plus complète de Pommes de terre. 
4e Prix: Médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 
S — Médaille de bronze. 

Pour le plus beau lot de Fraises. 

4er Prix: Médaille d'argent. 
2 — Médaille de bronze. 
Pour le plus beau lot de Champignons. 


4er Prix: Médaille d'argent. 
2° — Médaille de bronze. 
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C. — PLANTES FLEURIES. 


cours. Pour les plantes fleuries d'agrément introduites en 
France par l'exposant. 
1% Prix: Médaille de vermeil. 
2° — Médaille d'argent. 

ours, Pour une ou plusieurs plantes de serre, d'orangerie ou 
de plein air, obtenues de semis par l’exposant et 
n'ayant pas encore été livrées au commerce. 

Prix à la disposition du Jury. 
ours. Pour six plantes au moins, remarquables par leur bonne 


culture et leur belle floraison. 
17 Prix: Médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 


urs. Pour une collection de plantes fleuries de serre chaude. 
4 Prix : Médaille d'or. 
2  — Médaille de vermeil. 
3 — Médaille d'argent. 

urs. Pour un lot d’Orchidées exotiques en fleurs. 


A Prix: Médaille d’or. 
2 — Médaille de vermeil. 
Se — Médaille d'argent. 
rs. Pour une collection de Gloxinias et autres Gesnériacées 
en fleurs. 


Aer Prix : Médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 


urs. Pour une collection de Begonia en fleurs (tuberculeux, 
acaules ou caulescents). 


4er Prix : Médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 


rs. Pour la plus belle collection de Bouvardias fleuris. 


Ac Prix: Grande médaille d'argent. 
2 — Médaille d'argent. 


rs. Pour la plus belle: collection de plantes fleuries de 
serre tempérée. 


4e Prix: Médaille de vermeil. 
2* — Médaille d'argent. 


rs. Pour la plus belle et la plus complète collection de 
Fuchsias fleuris (26 variétés au moins, un seul spé- 
cimen de chacune d’elles). 


Ac Prix: Médaille de vermeil. 
2* — Médaille d'argent. 
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46° concours. Pour dix à quinze Fuchsias fleuris remarquables par 
| leur développement. 


4e Prix: Médaille d'argent. 
2 — Médaille de bronze. 


&7e concours, Pour une collection de cinquante à soixante variétés de 
Pétunias à fleurs simples et doubles (un exemplaire 
de chaque variété). 


4er Prix : Médaille d'argent. 
2 — Médaille de bronze. 


88e concours. Pour la plus belle collection de Pelargonium zonale et 
inquinans à fleurs simples {40 variétés fleuries au 
moins, représentées chacune par un exemplaire). 


4er Prix: Grande médaille d'argent. 
2° — Médaille d'argent. 


49e concours. Pour la plus belle collection de Pelargonium inquinans 
et zonale à fleurs doubles (3ÿ variétés au moins, 
représentées chacune par un spécimen). 
4e Prix: Grande médaille d'argent. 
2 — Médaille d'argent. l 
50° concours. Pour la plus belle collection de Verveines fleuries en 
pots (25 variétés au moins). 


4 Prix: Grande médaille d'argent. 
2 — Médaille d'argent. 


ble concours. Pour la plus belle collection de plantes vivaces fleu- 


: ries. 
4e Prix : Grande médaille d'argent. 
2 — Médaille d'argent. 


52e concours. Pour la plus belle collection de Glaïeuls variés, en fleurs 
coupées et nommées, 


Ac Prix: Médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 


53e concours. Pour la plus belle collection, en trente variétés au plus, 
de Reines-marguerites fleuries, représentées chacune 
par un spécimen. 


4 Prix: Grande médaille d'argent. 
2° — Médaille d'argent. 
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5ée concours. Pour une collection de Balsamines fleuries (30 variétés 
au plus). 


4er Prix: Médaille d'argent. 
2 — Médaille de bronze. 


55e concours. Pour une collection de Phloz Drummondi fleuris en 


pots. 
4 Prix: Médaille d'argent. 
2 — Médaille de bronze. 


56e concours. Pour la plus belle et la plus nombreuse collection de 
Dahlias grandiflores en fleurs coupées (60 variétés 
au moins nommées. 


4e Prix: Médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 


51° concours. Pour vingt Dahlias (variétés nouvelles non encore au 
commerce). 
Prix à la disposition du Jury. 
58e concours. Pour la collection la plus méritante de Dahlias Lillipu- 


tiens (30 variétés au moins). 
4 Prix: Grande médaille d'argent. 
2° — Médaille d'argent. 
S — Médaille de bronze. 


5% concours. Pour une collection de Dahlias fleuris cultivés en pots 
(30 variétés au moins). 
4e Prix: Grande médaille d'argent. 
2 — Médaille d'argent. 
60° concours. Pour la plus belle collection de Dahlias simples. 


4 Prix : Médaille d'argent. 
2 — Médaille de bronze. 


6te concours. Pour le plus beau lot d'ŒÆillets remontants fleuris, 
cultivés en pots. | 


4% Prix: Médaille d'argent. 
2 — Médaille de bronze. 
62° concours. Pour le plus beau lot de Cyclamens. 


Ac Prix: Médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 


63e concours. Pour une collection de Pyrèthres de l’Inde et de la 
Chine (Chrysanthèmes). Au moins vingt variétés. 


4 Prix: Grande médaille d'argent. 
2° — Médaille d'argent. 
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6£&e concours. Pour le plus bel apport de Cannas fleuris, en pots ou 
en paniers. 


Ac Prix: Médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 


68° concours. Pour la plus belle collection en pots ou en fleurs cou- 
pées de Zinnias à fleurs doubles. 


4x Prix : Médaille d'argent. 
2 — Médaille de bronze. 


66e concours. Pour la plus belle collection de Roses nommées, pré- 
sentées en fleurs coupées. 


Ac Prix: Grande médaille de vermeil. 
2  — Médaille de vermeil. 
3 — Médaille de bronze. 


67° concours. Pour la plus belle collection de Rosiers fleuris nommés, 
cultivés en pots. 


4 Prix: Médaille d'or. 
2e — Médaille de vermeil. 
3 — Médaille d'argent. 


68e concours. Pour une ou plusieurs Roses de semis non encore au 
commerce. 
Prix à la disposition du Jury. 
69° concours. Pour les plus beaux bouquets, les plus belles garni- 
tures de fleurs d’un salon, etc., elc. 


Prix à la disposition du Jury. 


Adopté en séance du Conseil, le 28 juin 1883. 


Le Président de la Société, 
Le Secrétaire-général, A. LAVALLÉE, 
A. BLEU. 


— # 


AVIS IMPORTANT 


CONCOURS POUR LES CHRYSANTHÈMES D'AUTOMNE. 


L'une des honorables Dames patronnesses de la Société a gé- 
néreusement fait don de la somme nécessaire pour les prix à 
donner dans un concours qui aura pour objet les Chrysanthèmes 
d'automne (Pyrethrum sinense et indicum). Ce concours aura lieu 
à la seconde séance de novembre 1883, le 22 de ce mois. Tous 
les cultivateurs de ces belles plantes, tant amateurs qu'horticul- 
teurs, sont invités à y prendre part. 


— CLÉ LTS —— 
CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


Prix Laisné . ....…..... pour l'élève le plus méritant de 
l'École d'Horticulture des Pu- 
pilles de la Seine. (V.le Journal. 
3° sér.,1V, 4882, p.631 et 753.) 


Concours annuels. 


Médaille Moynet. . . . . . . pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendant l’année, au 
Comité de Culture potagère. 
Médaille du Conseil d'Administration. pour l'introduction oul’obtention de 
plantes ornementales méritan- 
tes. (V. le Journal, 2° série, 
XI, 4877, p. 446.) 
Médaille Pellier. . . . . . pour le plus beau lot de Pentstemon. 
Médailles de M. À. Lavallée. . une médaille d’or, une méduille 
de vermeil el une médaille 
d'argent, à décerner, en 4883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les noms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
tivées. [V. le Journal, 3e gé- 
rie, IV, 4882, p.56,) 
Médaille Godefroy-Lebeuf. + ... pour la meilleure ornementation 
en plantes d'une fenêtre, par 
une dame. (V. le Journal, 3° sé- 
rie, IV, p. 634.) 


——— EE CP CRE — 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 44 JUIN 1883 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy. 


Le 14 juin 4883, à deux heures et demie, la Société nationale 
et centrale d'Horticulture de France se réunit en assemblée 
générale dans le but, après avoir vaqué à ses travaux habituels, 
de procéder à l'élection d'un Secrétaire-général en remplace- 
ment du regretté M. Duvivier, et ensuite de soumettre à l'exa- 
men et à l'approbation par la Société la nouvelle rédaction des 
Statuts qui est résullée de changements effectués dans le texte 
primitif par l'Administration supérieure et par le Conseil d'Ad- 
ministration. 

On compte à la séance cent cinquante et un Membres titulaires 
et douze Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de dix-huit nouveaux Membres titulaires dont la 
présentation a été faite dans la dernière séance et n'a pas sou- 
levé d'opposition. 

Il informe ensuite la Compagnie de deux pertes cruelles que 
la Société vient d’éprouver par le décès de MM. Bachoux, de 
Bellevue et Pelé, père, qui l’unet l'autre étaient au nombre des 
rares survivants parmi les fondateurs de la Société. Il exprime 
les vifs regrets que ces deux pertes ne peuvent manquer de 
causer. Il rappelle que, jusqu'à une date récente, M. Bachoux a 
été très assidu à nos séances et à celles du Comité de Floricul- 
ture dont il a été longtemps Vice-Président. Quant à M. Pelé, 
père, son grand àge le tenait, depuis quelques années, éloigné 
de nous. L'un et l’autre étaient des horticulteurs d'un mérite 
reconnu. 


N.B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
entière des opinions qu'ils y expriment. 


me ee — — — — 
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Afin d'utiliser le temps aussi bien que possible et de ne pas pro- 
longer outre mesure cette séance dont l’ordre du jour est très 
chargé, M. le Président annonce que le scrutin va être ouvert 
pour l'élection d’un Secrétaire-général, l’un des deux objets en 
vue desquels la Société a été convoquée aujourd’hui en assem- 
blée générale. Pendant le dépouillement de ce scrutin, il sera 
procédé à l'indication des divers objets qui ont été déposés sur 
le bureau et qui ont été soumis, avant la séance, à un examen 
attentif dans le sein des divers Comités. Conformément à cette 
décision, le scrutin est ouvert et tous les Membres présents vien- 
nent successivement déposer leur bulletin de vote dans une 
urne qui a été à cet effet placée sur le bureau, et qui est confiée 
à la garde de l'un des trois scrutateurs désignés à l'avance par 
M. le Président. Le scrutin une fois fermé, l'une est emportée 
dans une autre salle où MM. les scrutateurs opèrent le dé- 
pouillement. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Boullant, cultivateur à Villejuif, un panier de Pom- 
mes de terre Quarantaine, qui ont été plantées le 27 mars dernier 
et de Pois des deux variétés Nain et Demi-nain. Il obtient, pour 
celte présentation, une prime de 3° classe. 

2 Par M. Berthault, jardinier chez M"° veuve Richard, à 
Rungis, un lot impertant composé d’Artichauts, de Fraises Doc- 
teur Morère, d'un pied de 7omate rouge hâtive portant un fruit 
à peu près mûr et d'Aubergines Violette hâtive. I] lui est ac- 
cordé, pour ce lot, une prime de {r° classe à laquelle il déclare 
renoncer. 

3° Par M. Forgeot et Cie, horticulteur-grainier, quai de la 
Mégisserie, 8, à Paris, une série de produits potagers nouveaux 
ou récemment mis au commerce ; ce sont les suivants : /omaine 
Ballon, nouveauté qui n’a pas été encore mise en vente; Pois 
Express, à grain rond, vert et petit, qui a été mis au com- 
merce, en France, l'année dernière ; Pois l'Orgueil du marché, 
variété demi-naine, à grain verdâtre, un peu déprimé, qui a été 
mise au commerce, cette année, par sa maison; Pois Strata- 
gème, variété demi-naine, à gros grain verdâtre et ridé, vendu 
dans les mêmes conditions que le précédent; Âaricot nain 
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Flageolet Beurre, à gros grain rouge, au commerce, cette 
année; enfin Haricot Beurre nain du Mont-Dore, à petit 
grain brun, qui a été présenté, l'an dernier, à la Société. Cette 
importante présentation a été faite hors concours. 

&° Par M. Dybowski, chargé des conférences sur l’Horticul- 
ture, à l'École d'Agriculture de Grignon (Seine-et-Oise), des 
racines de la Bardane du Japon, dont il avait déjà présenté des 
spécimens, le 8 décembre 1881 (Voyez le Journal, 1881, p. 747) 
et des racines d'une variélé du Smyrnium Olus atrum, Ombelli- 
fère spontanée dans nos dévartements méditerranéens, qui a 
été jadis cultivée comme plante alimentaire, mais qui depuis 
longtemps est abandonnée ; or M. Dybowski la regarde comme 
méritant de reprendre place dans les jardins potagers, à cause 
de sa racine qui. après avoir perdu par la cuisson le goût désa- 
gréable qu'elle a naturel:ement, constitue un bon aliment 
très farineux. Ces deux objets sont présentés hors con- 
cours. 

5° Par M. Hébrard (Alexandre), Vice Président du Comité de 
Culture potagère, des AVavets de Teltow, qu’il présente hors 
concours. Il rappelle que, l’an dernier, à la seconde séance du 
mois de février, M. A. Lavallée mit sous les yeux de la Société 
des Navets de cette varitté et qu'il en donna des spécimens à 
divers Membres présents. Trois de ces Navets ayant été remis à 
M. Hébrard (Alexandre), et ayant été plantés par lui, ont donné 
de la graine qu'il a semée, moitié sur couche froide, sous chàs- 
sis, moitié en pleine terre. Les plantes venues dans ces deux 
conditions différentes ont développé de grosses racines dont une, 
entre autres, n’a pas moins de 0" 93 de circonférence. Ceux qui 
ont été cultivés sur la couche froide sont un peu plus allongés 
que les autres parce qu'ils étaient plus serrés. Il avait été dit 
que les Navets de cette variété devaient être cultivés sur un sol 
aride; M. Hébrard les a, au contraire, cultivés sur un bon sol 
sableux et mélangé d'une forte proportion de terreau; ils y ont 
parfaitement réussi et, tout en perdant un peu de leur saveur 
spéciale, ils ont formé une chair plus tendre et moins filan- 
dreuse. Au total, c'est là une variété recommandable, mais qui 
a le défaut d'être fort sujette aux atteintes des Vers. 
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6” Par M. Vavin, amaleur à Neuilly (Seine), des Fèves de 
Portugal. 

7° Par M. Larbret, rue de Fontenay, à Sceaux, une variété de 
Frais-s Quatre-saisons qu'il a obtenue de semis, qui est jugée 
bonne et belle, et pour la présentation de laquelle il lui est 
accordé une prime de 3° classe. 

8° Par M. Chantrier, jardinier-chef au château Caradoc, à 
Bayonne, six pieds de Fraisisr Quatre-saisons qu'il envoie 
comme spécimens de sa culture des Fraisiers dirigée en raison 
du climat de l'extrême sud-ouest de la France. 

9 Par M. Gourichon, cultivateur au plateau d'Avron. des 
Fraises et un pied en pot de la variélé qui les produit. M. Gou- 
richon dit qu'il a obtenu par sélection cette variété qu'il regarde 
comme nouvelle; mais il ne donne à cet égard aucun renseigne- 
ment. 

40° Par M. Forgeot et C!°, une collection de tiges fleuries de 
Pieds d'Alouette (Delphinium À jacis L ) nains doubles, de douze 
variétés. et des fleurs de Dahlas simples, les unes et les autres 
présentées hors concours. | 

44° Par M. Naudin, fils, horticulteur, rue d'Alleray, 64, à 
Paris, une nombreuse série de fleurs coupévs de Pétunias, tant 
simples que doubles, venus d'un semis qu'il a fait au mois de 
mars. Ces fleurs sont jugées très belles par le Comité de Flori- 
culture sur la proposition duquel une prime de 2° classe est 
accordée pour la présentation qui en a été fuite. 

42 Par M. Dupanloup, horticulleur, une collection de fleurs 
de Pensées anglaises très variées pour lesquelles il obtient une 
prime de 3° classe. 

43° Par M. Brot-Delahaye, horticulteur-grainier, une corbeille 
de fleurs de Mignardises (‘ianthus plurnarius L.) qu'il a obte- 
nues de semis, et qui sont jugées aus-i belles que variées Sur 
la demande du Comité de Floriculture, il lui est accordé une 
prime de 2° classe. | 

44° Par M. Rigault, horticulteur, un bouquet de fleurs d'A /s- 
træmère du Chili (Alstræmeria rersicolcr R. et PAv.), qu’il pré- 
sente surtout jour faire apprécier la beauté de celte Amar\llidée 
beaucoup trop nég'igée dans les jardins, dont la culture est 
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facile, la floraison longue, et dont les fleurs offrent une grande 
variété de couleurs. 

45° Par M. Brécy, amateur, un pied fleuri de PAyllocactus 
Huok ri. Une prime de 2° classe lui étant décernée pour la pré- 
sentation de cette belle Cactée, il déclare renoncer à la recevoir. 

16° Par M. Duval (Léon), horticulleur à Versailles (Seine-et- 
Oise). un piel de Tries a psittacin:r Morreniana qui présente 
deux tiges florifères dont l’une sort de l’aisselle d'une feuille. H 
obtient une prime de 2° classe. 

47 Par M. Lucien Linden, pour la Compagnie cortinentale 
d'Horticuliure dont l'établissement principal est à Gand (Bel- 
gique), un pied fleuri du Cattleya nohihor Reusc. f., fort belle 
Orchidée nouvelle, dont la hampe porte deux grandes fleurs 
d'un beau pourpre lilas et un pied du Diefenbachia magnif:ca 
L. Lino. et Rop:cas, élégante Aroïdée du Venezuela dont on .lui 
doil l'introduction récente, qui a été exposée pour la première 
fois, au mois d'avril dernier, à Gand, et qui est des plus remar- 
quables par la gran leur de ses feuilles marbrées. Il lui est 
accorlé une prime de 1"* classe pour le Cattleya et une prime 
de 3° classe pour le Uz fenbuchia. 

Dans une note jointe à ses plantes, M. Lucien Linden fait 
observer que le Cattleya nobilior a, au premier coup d'œil, 
quelque ressemblance avec les €. dolosa et W'alkeriana, mais 
qu'un examen plus attentif fait reconnaitre des différences très 
appréciables entre lui et ces deux dernières espèces. L'impur- 
tation de cette belle plante est toule récente : le 22 mai dernier, 
elle a été présente à la Socitté royale d'Horticulture de i ondres, 
qui en a proclamé le mérite par l'attribution d'un cerliticat de 
première classe. 

Quant au Dieffenba:hia magnifica, M. le Vice-Président du 
Comité de Floricullure ranpelle que notre collègue M. Landry 
en avait mis un très beau picd a l'Exposition que vient de tenir 
la Société nationale d'Hor:icullure. | 

18° Par M. Godelroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil (Seine- 
et-Oisr), qui le présente hors concours, un pied du /énquicula 
cauduta Scu Ecur., plante qui croît au Mexique, dans les lorèts 
humides (Voyez le Journal, 1882, p. 819). Bien qu'elle fût con- 
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nue depuis longtemps des botanistes, il parait que cette plante a 
été introduite en Europe tout récemment; aussi est-elle très rare 
dans les collections. C'est seulement l'an dernier qu'il en a été 
mis des pieds vivants en vente, chez Stevens, à Lonires; c'est 
de là qu'est venu l'exemplaire qui est en ce moment sous les 
yeux de la compagnie. 
l'ans une note dont il a accompagné sa plante, M. Godefroy- 
Lebeuf donne à son sujet les renseignements suivants : « Les 
Pinquicula ou Grassettes, et surtout parmi elles le 2. cauda!a, 
à cause de ses fortes proportions, sont des plantes carnivores 
par excellence ; du moins sans ilécider si elles absorb: ntou non 
les matières animales, on peut affirmer qu'elles les prennent et 
en allèrent la substance par l'aclion d'un lijuide sécrélé par 
leurs feuilles. Chacun peut reconnaître, dit M. Godefruy-Lebeuf, 
en examinant ces feuilles, que les insectes qui y sont retenus 
par une matière gluante et par des poils cxtrêémement nombreux 
auxquels est due la sécrétion de celte matière, sont pour la plu- 
part décomposés et même que beaucoup ne sont plus qu'à l'état 
de simples traces. À certaines places, l’insecte a complètement 
disparu; on aperçoit seulement une légère ombre, et il faut sa- 
voir qu'il avait été retenu sur ce point. Outre cette remarquable 
propriété qui lui donne un irtérèêt spécial, le Pinguirula rau- 
data a le mérite d'être une plante d'agrément de premier ordre. 
Pendant l'hiver, ses feuilles disparaissent et la plante prend 
l'aspect de certaines Saxifrages, part-culièrement du Surifraga 
longifolia. À cette époque, on duit modérer les arrosements 
qu'on lui donoait jusqu'alors. Quand survient le printemps, du 
centre de la petite rosetle pousse une feuille qui grandit rapide- 
n.ent: il en vient ensuile une seconde, une truisième et ain«i de 
suile jusqu'à l'automne. Pendant celt@ périoile d'activité, qui va 
du mois de mars à celui d'octobre, la plante doit ètre tenue ‘ans 
une serre à Orchidées monlagnardes, son pot posé sur une 
soucoupe dans laquelle on maintieut loujours de l'eau. Les /’in- 
g'1cula se mulliplient de graines ou plus rapidement par le 
bouturage sur du sphagnum vivant de leurs petites feuilles 
hivernales. Ces boutures se font vers le mois de février. Au bout 
de quelques semaines, on voit apparailre à leur base de petites 
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bulbilles qui ne tardent pas à développer des racines et des 
feuilles. 

19° Par M. Bleu (Alfred), avenue d'Italie, à Paris, deux belles 
et rares Orchidées remarquablement fleuries, savoir : l'Oncidium 
pul:inatum, dont la tige florifère mesure 1° 50 de hauteur, et le 
Cattlrya Sanderiana, pour la présentation desquelles il lui est 
accordé une prime de 1"° classe qu'il renonce à recevoir. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
oblenues. 

Le scrutin pour l'élection du Secrétaire-général étant mainte- 
nant dépouillé, M. le Président en fait connaître le résultat. Le 
nombre des votants a été de 133, ce qui portait la majorité 
absolue à 67. M. Bleu a obtenu 123 voix; M. Ch. Joly a eu 
2 voix; MM. Michelin, Chargueraud et B. Verlot en ont eu cha- 
cun tet il y a eu 5 bulletins blancs. M. Bleu ayant obtenu et 
fortement dépassé la majori!é absolue, M. le Président le pro- 
clame élu Secrétaire-général de la Société nationale et centrale 
d'Horticulture de France, pour le temps pendant lequel le 
regrellé M. Duvivier, qu'il remplace, devait remplir encore ces 
importantes fonctions avant d'être soumis à une réélection, c'est- 
à-dire jusqu’à la fin de l'année. 

M. le Secrétaire-général-adjoint procède au dépouillement 
de la correspondance, qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre en date du 31 mai, dans laquelle M. Beauger, 
greffier dé paix à Gannat (Allier), a consigné les détails des nuu- 
velles observations quil a faites, cette année, sur l'Arum mus- 
civorum. Elle est renvoyée par M. le Président à la Commission 
de Rédaction. 

90 Une lettre de MM. Chantrier, frères, horticulteurs à Morte- 
fontaine, qui siynalent ur$fait des plus regrettables. Parmi les 
beaux Crotsns obtenus par eux de semis qu'ils avaient apportés 
à l'Exposition tenue dernièrement par la Société, se trouvait une 
variélé nouvelle qu'ils ont dédiée à M. le Duc de Rivoli et qu'ils 
ont à peine multipliée jusqu'à ce jour. Or, pendant l'Exposition, 
une main coupable a coupé l'extrémité de cette plante. La mème 
main sans doute a enlevé aussi deux têtes du Croton Droueti, un 
autre de leurs gains qui néanmoins, malgré sa beauté, a une va- 
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leur moindre, parce qu'il est déjà au commerce. MM. Chantrier 
expriment avec raison de vifs regrets de ce que des actes d une 
pareille indélicatesse ont pu être commis dans une Exposition 
tenue par la Société et malgré la surveillance qui était exercée 
sur tous les objets qui figuraient à cette Exposition. Ils expri- 
ment l'espoir que la Société pourra les aider à découvrir la per- 
sonne qui s'est rendue coupable du vol dont ils ont été vic- 
times. | | 

M. le Président déplore le fait signalé par MM. Chantrier. Il 
croit pouvoir penser que ce n’est pas un membre de la Société 
qui a commis un pareil acte; mais il espère que si l'un quel- 
conque de ses collègues savait quel a été le coupable, il ne man- 
qaerait pas de le signaler. 

3° Une lettre de M. Nardy, horticulteur à Hvères (Var), qui 
annonce l'envoi de deux numéros du journal La Méditerranée. 
Ces numéros renferment deux articles dans lesquels il décrit la 
floraison et la fructification de plusieurs sujets du Dasylirion 
long'folium qui sont en ce moment en fleur et en fruits dans deux 
jardins d'Hyères. L'un des pieds dont il est question dans ces 
_ articles n’a pas moins de 3" 40 de hauteur, l'inflorescence mesu- 
rant à elle seule 2® 40. Les fleurs en étaient femelles ; mais des 
pieds mâles de la même espèce ayant fleuri en même temps dans 
un jardin voisin, on a répandu le pollen de celui-ci sur les pis- 
tils du premier, et cette fécondation artificielle a déterminé une 
abondante fructification. 

La série des travaux habituels de la Société, dans ses séances, 
étant épuisée, M. le Président avertit qu'il va êlre procédé à 
l'examen des Statuts tels qu'ils sont proposés en ce moment. Il 
rappelle qu’un premier texte avait élé discuté et arrêté tant par 
une Commission spéciale que par le Conseil d'Administration et 
par la Société réunie en assemblee générale. Ce texte ayant été 
soumis à l'Autorité supérieure a subi de sa part plusieurs modi- 
fications. Il est donc nécessaire de communiquer à la Société le 
texte ainsi moditié et de le discuter dans son ensemble. 

M. le Secrétaire-général-adjoint donne successivement lecture 
de tous les articles de ce texte modifié. Après la lecture de 
chaque article, M. le Président consulte l'assemblée et lui 
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demandesielle en admet la rédaction ou si, au contraire, elle pro- 
pose de la changer sou un rapport quelconque. Relativement 
à la grande majorité des articles il n est proposé aucune modifi- 
calion du t: xte proposé. Les articles qui ne déterminent aucune 
observation sont successivement déclarés adoptés; mais des 
discussions s'engagent ou Lien des observations sont présentées 
au sujet de quelques-uns. 

Relalivement à l'article 1* qui porte que « La Société 
» nationale et centrale d'Horticulture de France, reconnue 
» comme élablissement d'utilité publique par les décrets des 
» 20 novemhre 1852 et 11 août 1855, prend, à compter de ce 
» jour, la dénomination de Svucieté natimnale d'Horticulture de 
» france », M. Hardy fait observer que, tout en n'inscrivant 
plus dans son litre la qualification de centrale, la Société se ré- 
serve le droit de la reprendre, si les circonstances lui mon- 
traient qui: y aurait à cela des avantages. La Commission du 
contentieux consullée à ce sujet a été d'avis qu'il ne pouvait 
surgir de difficultés à cet égard. L'article 4° est adopté après 
celte observation, 

L'article 2 cest adopté sans observations. 

L'article 3 est ainsi conçu : « La Société correspond 
»x avec les Sociétés françuises d'Horticulture et peut même, avet 
» l'autorisation du Ministre de l'Agriculture, les réunir en con- 
s gres pour discuter des questions intéressant la science ou la 
» pratique horticole. Dans ce cas, l'arrêté d'aulorisation déter- 
» mine la ville où 1 «congrès doit être ouvert, ainsi que la durée 
» de la session. » 

M. Hardy dit que cet article a pour objet l'établissement 
d'une fédération des Sociétés françaises d'Ilorticulture, confor- 
mément aux idées qui ont été déjà arrêtées dans une réunion 
qui a eu lieu à Paris, le 29 mars 1883 (Voyez le Journal, 
cahier de mai 4883, p. 351). 

L'article & est adopté sans observalions. Il en est de même 
des articles 5, 6, 7, 8 et 1. 

Relativement à l'article 40, Titre III, qui porte que « le Mi- 
» nistre de l'Agriculture est l'résident d'honneur de la Société », 
M. Delavallée conteste l'utilité d'un Président d'honneur, ceux 
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que la Société a eus jusqu'à ce jour n'ayant pas même paru à 
ses séances. 

M. Hardy répond que désormais la présidence d'honneur 
appartenant au Ministre de l'Agriculture, la Société aura dans 
ce membre du Gouvernèementun protecteur naturel qui certaine- 
ment pourra, en bien des occasions, lui rendre de réels services. 

L'article 10 est ensuite adopté. 

Les articles 41 et 42 sont adoptés sans observations. : 

Dans l’article 13, qui a pour objet les élections des Membres 
du Bureau et du Conseil d'Administration, le paragraphe 3 
porte : « Le vote a lieu en séance ou par correspondance, par 
n bulletin de liste ». M. Verdier (Eug.) demande la suppression 
du vote par correspondance. 

M. Hardy répond que le vote par correspondance a é:é ré- 
clamé par un grand nombre de Membres de la Société étrangers 
à Paris, qui trouvent assez étrange l'inégalité qui existe entre 
eux et leurs collègues parisiens. Dans presque toutes les Socié- 
tés françaises tant soit peu importantles par le nombre des 
persunnes qui en font partie, cette inégalilé n'existe pas et les 
membres de la province, ainsi que ceux de Paris que leurs oc- 
cupations retiennent chez eux, ont la faculté d'envoyer au siège 
de la Société leur bulletin de vole qui, pour presque tous, cons- 
titue leur seul moyen de faire acte de sociétaires. En suivant 
cet exemple et en admettant le vote par correspondance, on a 
voulu donner satisfaction à des réclamalions dont il était diffi- 
eile de contester la légitimité. 

M. Verdier (Eug.) insiste sur sa demande et dit que Île prin- 
cipal molif qui la lui a inspirée résulte de la nécessité où serait 
le Conseil d'Administration d'envoyer à tous les Membres une 
liste de candidats, ce qui constituerait une sorte de candidature 
officielle. 

M. Hardy fait observer que cette objection tombe par ce fait 
que la liste envoyée ne peut être considérée que comme ren- 
fermant de simples indications sans le moindre caractère officiel. 
Chaque Membre qui reçoit une pareille liste est parfaitement 
Libre de la modifier à son gré ou d'en faire completement ubs- 
traclion. Sa liberté est entière sous ce rapport. 
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M. Curé pense que le vole par correspondance n'est point 
pralique, en ce sens qu'il rend impossibles ou au moinsillusoires 
les réunions destinées à préparer les élections. 

M. Forney fait observer que cet inconvénient lui semble facile 
à éviler puisque les personnes qui se présentént comme candli- 
dats à une fonction peuvent très bien poser d'avance leur can- 
didature et lui donner toute la publicité désirable par la voie 
du Journal de la Société. D'ailleurs, ajoute-t-il, cet inconvénient 
fût-il réel, ne vaudrait-il pas mieux le subir que de s'exposer à 
voir des coteries locales, agissant sur une réunion très peu 
nombreuse, comme cela s'est vu bien des fois, imposer à la 
Société tout entière des élections qu'elle n’aurait probablement 
pas faites si elle avait été consultée? 

M. le Président dit qu’en présence de l'opposition qui est 
faite à l'adoption de l'article 43, il y a lieu de procéder à un 
vote par oui ou par non. Les personnes qui sont d'avis d'admet- 
tre le vote égalitaire par currespondance voteront par oui; celles 
qui sont d'un avis contraire voteront par non. Un scrulin est 
ouvert à cet effet. Le nombre des votants étant de 144, la ma- 
jJorité absolue est de 53. Au dépouillement on relève 72 non et 
42 oui. Dès lors la majorité des Membres présents rejette le vote 
par correspondance, et en conséquence M. le Président propose 
de rédiger le paragraphe 3 de l'article 43 de la manière sui- 
vante : « Le vote a lieu en séance, par bulletin individuel, » Mise 
aux voix, cetle nouvelle rédaction est adoptée. 

Les articles 13 à 24 qui, à peu d’exceptions près, sont la 
reproduction textuelle d'articles des anciens Statuts sont suc- 
cessivement adoptés sans observations. 

Dans l'article 25 et dernier, M. Curé propose de changer la 
rédaction du premier paragraphe.Ce paragraphe est ainsi conçu : 
« Le Conseil d'Administration peut seul provoquer des modifi- 
cations aux présents Statuts.» Il demande que des Membres en 
nombre délerminé, 50 par exemple, aient le droit de demander 
des modifications aux Statuts, indépendamment du Conseil 
d'Administralion. Il propose donc un amendement dansce sens. 


M. le Président met aux voix cet amendement qui est rejeté à 
une forte majorité. 
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L'ensemble du projet de Statuts est enfin mis aux voix et 
_adopté à l’unanimité. 

Il est fait dépôt sur le bureau d’un Rapport sur un appareil de 
chauffage de M. Mathian, fils, Rapporteur M. CHauré (Lucien). 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions; 

Et la séance est levée à quatre heures et demie. 


SÉANCE DU 28 JUIN 1883. 
PRÉSIDENCE DE M. A. Lavallée, PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte après deux heures devant cent seize 
Membres titulaires et onze Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président prononce, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de huit nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance et n'a pas soulevé 
d'opposition. 

Il présente à la Compagnie M. Bleu qui a été nommé Secré- 
_taire-général, à la dernière séance, par un vote à peu près una- 
nime de ses collègues. 

M. Bleu remercie la Société de la marque de confiance qu'elle 
a bien voulu lui donner. Il s’efforcera, dit-il, de justifier son 
élection par son dévouement et par le zèle avec lequel il rem- 
plira les importantes fonctions auxquelles il a été appelé. 

Les applaudissements de la Compagnie accueillent ces paroles 
de l'honorable Secrétaire-général. 

M. le Président fait part de trois pertes douloureuses que vient 
d'éprouver la Société par le décès de M. Chevreau (Amable), 
de Montreuil (Seine\, qui était Membre titulaire depuis plus de 
vingt-cinq années; de M. Granger (Louis-Xavier), Membre hono- 
raire, l'un des rosiérisles les plus connus de Suisnes (Seine-et- 


Marne), et de M. Hénault (Louis-Marie), de Vincennes, Membre 
titulaire. 
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Les objets suivants ont été déposés sur le bureau . 

4° Par M. Boullant, cultivateur à Villejuif, six pieds d'Arti- 
chauts et des Pornmrs de terre de la variété à feuilles d'Ortie, qui 
sont jugés fort beaux par le Comité de Culture potagère sur la 
proposilion duquel il lui est accordé une prime de 2° classe. 
M. le Vice-Président de ce Comité fait observer que ces Pommes 
de terre sont venues entre les lignes d’Artichauts. 

2 Par M. Secolley (Jacques), de Valognes (Manche), des 
Fraises d'une variété qu'il a obtenue de semis et à laquelle il 
n'a pas encore donné de nom. Ces Fraises étant arrivées trop 
avancées, le Comilé de Culture potagère déclare ne pouvoir 
exprimer d'avis à leur sujet. 

Cet envoi est accompagné d'une lettre dans laquelle M. le 
Président de la Société d’Horticulture de l'arrondissement de 
Valcgnes dit que cette varié!é se distingue par l'ampleur et la 
beauté de sa forme, par l'abondance de son produit, et qu'elle 
a valu à l'abtenteur les félicitations ainsi que les en:ouragements 
de Ja Société locale, à la 37° Exposition récemment tenue par 
elle, 

3° Par Ml Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), des 
Fraises qui ont été apportées après la fin de la réunion du Co- 
milé. 

&' Par M®° veuve Guilbert, propriétaire à Mézières près Epone, 
des Cerises appelées par elle Reine Hortense, qui sont belles, 
mais que le Comité d'Arboricullure déclare ètre inexactement 
nommées, et un pañier contenant deux kilogrammes et demi de 
Cerises Impératrice Eugénie récoltées sur des arbres en plein- 
vent, qui sont jugées très belles, et pour la présentation des- 
quelles elle obtient une prime de 3° classe. Les arbres qui ont 
produit ces fruits ont élé traités au Régénérateur Guilbert, 

5° Par M. Chevalier, fils, arboriculteur à Montreuil-sous- Bois 
(Seine), une corbeille de C'erises Anglaise hälive venues sur des 
arbres eu espalier au nord. Ces fruits sont jugés beaux, mais de 
couleur un peu claire en raison de l'exposition à laquelle ils 
ont élé produits. Ils valent à M Chevalier, fils, une prime de 
3° classe. M. le Secrétaire du Gomité d’Arboriculture dit que cet 
arboriculteur montre, en ce:te circonstance, comment on peut 


SÉANCE DU 28 JUIN !883. 395 


utiliser les murs exposés au nord et, pour cela, trop souvent 
laissés sans emploi. | 

6° Par M!l5 Chrttien, des Groseilles qui sont arrivées quand le 
Comité d'Arboricullure avait clos sa séance. 

1° Par M. Landry, horticulteur à Paris, deux belles Orchidées 
fleuries, savoir Colas vrridis et Oncidiun Harrissonianum, pour 
la présentation desque'les, sur la proposilion du Comité de 
Floriculture, il lui est accordé une prime de 2° classe. 

8° Par MM. Chantrier, frères, horticulteurs à Mortefontaine 
(Oise), deux plantes fleuries, savoir : une Orchidée nommée par 
eux Culaselum Cynoches et une petite Broméliacéc, à fleurs et 
bractées roses, étiquetée Ano/ylophytun, qui a lout l'aspect du 
Tillunds a stricta. Is obtiennent pour celte présentation une 
prime de :° classe. 

9° Par M. Tabar, père, horticulteur à Sarcelles Seine), une 
série de fleurs coupées de Pétunias doubles et deux pieds de 
Pelaryonium zonale obtenus par lui de semis, qu'il nomme, l’un 
Ernestine Tabar, l'autre Léonie Tabar. Ccs fleurs de Pélunias 
sont jugées très belles ; aussi, pour la présentation qui en a été 
faite, est-il accordé à M. Tabar une prime de 3° classe. 

400 Par M. A. Malet, horticulteur au Plessis-Piquetl (Seine), 
des fleurs de ZBégonias tubéreux, les unes simples, les autres 
doubles, que le Comité de Floriculture déclare être d'une beauté 
peu commune. Ces fleurs sont présentées hors concours. 

41° Par M. Brécy, amateur, une feuille entière et des pél'oles 
d'un Æheum, au sujet desquels il donne les renseignements sui- 
vants : possédant dans son jardin un pied de cette plante, il 
était désagréablement surpris, au print-mps dernier, de voir 
que ce pied ne donnait pas encore signe de vie, quand ceux 
des jardins voisins avaient déjà poussé de 0" 30 au moins hors 
de terre. Il a fait alors un trou afin de votr si la plante était 
morte et ayant reconnu qu'elle était vivante, il a eu l'idée de 
remplir ce trou avec des cendres de bois. Grâce sans doute aux 
sels conlenus dans ces cendres, sa Rhubarbe a poussé, au bout 
de quinze à vingt jours, avec une vigueur extraordinaire et, au 
moment présent, elle a quatorze feuilles dont celle qui est dé- 
posée sur le bureau permet d'estimer l'ampleur. 
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120 Par M. Schühler (L.), rue Lafontaine, 98, à Paris, un 
inseclicide qu'il appelle : La Cérès. L'essai en a été cunfié au 
Comité des Arts et Industries. 

43° Par M. Guérard, passage de l’Asile, 4, à Paris, un gradin 
en fer pour serre et un porte-pot en fer construit de manière à 
pouvoir se fixer aux barres d'appui des fenêtres. Une prime de 
3° classe lui est donnée pour ce dernier objet. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général-adjoint procède au dépouillement 
de la correspondance. Elle comprend seulement une lettre par 
laquelle M. Colleu, jardinier-directeur du Jardin des plantes de 
Rennes (Ille-et-Vilaine), fait observer que, dans le procès-verbal 
de la séance du 42 avril dernier, à propos de spadices du 
Chamaærops excelsa présentés par lui, son nom a été transformé 
par une erreur typographique en Leleu et est ainsi devenu 
méconnaissable. (Voyez le Journ., cahier d'avril 4883, p. 245). 
Il demande que cette erreur soit rectifiée. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée M. le Secré- 
taire-général-adjoint signale : 1° le Programme de la quatrième 
Exposition des produits de l'Horticulture, objets d'Arts et Indus- 
tries horticoles, que la Société régionale d’Horticulture de Vin- 
cennes va tenir à Saint-Mandé, du 46 au 23 septembre prochain; 
2° l'offre de deux Orchilées mises en vente par l'établissement 
Godefroy-Lebeuf, à Argenteuil (Seine-et-Oise), savoir un VFanda 
nouveau, voisin du. V. Honkeræ, mais paraissant plus florifère 
et venant du Laos, et le Phalænopsis antennifera, en magnifi- 
ques pieds fleuris (1); 3° le sixième fascicule pour l'année 1883 
des Annales du Commerce extérieur publiées par le Ministère du 
Commerce. 

M. le Président informe la Compagnie du résultat d'une élec- 
tion qui vient d'être faite dans le sein du Comité des Arts et 
Industries horticoles. M. Lavialle ayant résigné ses fonctions de 


D — 


(t) Ces deux plantes sont offertes au prix de 40 fr. la première et 
20 fr. la dernière. 
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Secrétaire de ce Comité, M. Chauré (Lucien) a été élu pour le 
remplacer, dans la séance de ce jour. M. Chauré a été égale- 
ment nommé délégué au Conseil d'Administration par le mème 
Comité. 

M. le Président avertit ensuite la Société que le Conseil d'Ad- 
ministration a chargé aujourd’hui M. Caubert, Membre titulaire, 
de la représenter à l'Exposition de Boston, ainsi qu'il avait bien 
voulu l'offrir. 

M. Caubert remercie de l'honneur qui lui a été fait. Il fait 
ressoriir l'intérêt qu’il y aurait pour les horticulteurs français en 
général, mais surtout pour les pépiniéristes, à nouer des rela- 
tions suivies avec les États-Unis qui pourraient leur fournir un 
débouché important pour les produits de leurs cultures, mais 
surtout pour les arbres formés. Il pense que l'Exposition de 
Boston, qui s'ouvrira en septembre pour durer jusqu'à la fin de 
l’année, qui sera internationale et qui aura pour objet de fêter 
le centenaire du traité signé à Paris, par lequel a été reconnue etaf- 
firmée l'indépendance des États-Unis,offrira,pour nouer ces rela- 
tions, une occasion qu'il importe dene pasnégliger. Pour lui, il fera 
tous ses efforts en vue d amener ce résultat vivement désirable. 

M. le Président annonce enfin que notre collègue, M. Carrière 
(E.-A.), rédacteur en chef du journal Za Revue horticole, vient 
de recevoir de la Société nationale d’Agriculture, une grande 
médsille d'or à titre de récompense pour l'ensemble de ses 
ouvrages sur les plantes et leur culture, notamment pour son 
excellente histoire des Conifères. M. Lavallée ayant eu à 
rédiger, au nom de la section des Cultures spécial:s, le Rapport 
sur l’œuvre entière de M. Carrière, a été heureux de pouvoir, en 
cette occasion, rendre hommage à l'infatigable activité et à la 
parfaite compétence de notre collègue. — La Compagnie 
témoigne par ses applaudissements de la part qu'elle prend à 
ce succès de l’un des Membres les plus distingués de la Société. 

M. Michelin demande et obtient la parole pour faire observer 
que, en fixant l'ouverture de l'Exposition automnale de cette 
année au 25 septembre, le Conseil d'Administration lui semble 
avoir choisi une date peu favorable, au point de vue des fruits. 
Cette époque, dit-il, offre de sérieux inconvénients, les fruits 
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d'hiver, qui sont les plus "mportants, n'ayant encore ni leur 
volume, ni leur saveur. Peut-être aurait-il mieux valu ouvrir 
l'Exposition, soit plus tôt, soit plus tard. Plus tôt on aurait eu 
les Raisins, les Pèches et d'autres fruits de fin d'été; plus tardon 
aura.t vu les fruits d'hiver avec loutes les qualités précieusrs par 
lesquelles ils se recommandent. Il demande donc que la date de 
cel'e Exposition soit changée, et il déclare préférer qu'elle soit 
relardi ce. 

M. le Président répond que, tout en tenant compte des consi- 
d‘rations que vient de présenter M. Michelin, il ne croit pas 
que le Conseil d'Administration puisse modifier en rien sa dé- 
termination, L'Exposition est déjà annoncée, le programme en 
est adopté et prêt à être publié prochainement. (V. ci-dessus, 
p. 3ñv). En outre, un motif sérieux a déterminé la fixation de 
la date du 25 septembre : c'est de donner à nos horticulleurs 
les moyens de mettre sous les yeux du grand public successive- 
ment Lous les genres dc plantes et de produits de l’Horticulture. 
L'an dernier, l'Exposition automnale a été faite surtout en vue 
des fruits d'hiver aussi n'a-t-elle eu lieu que pendant la seconde 
quin/aine du mois d'octobre; cette année, on a désiré y attirer 
les fruits moins tardifs et les fleurs d'automne: on en a donc 
avancé notablement l'ouverture. Du reste ce qui est fait celle 
année ne préjuge rien pour l'avenir, et par conséquent M. Mi 
chelin peul être assuré qu'une année ou l'au‘re on se confurmerà 
à -on désir. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

1° Statistique de la France horticole; par M. Baassac, de Tou- 
Jouse, 

2° Du l'uceron lanigère; par M. Courtois, Vice-Président de la 
Socité d'Eure-et-Loir. 

3” Compte rendu de l'Exposilion horticole qui a eu lieu à :ae2 
(Guvadlos), du 40 au 17 juin 4883; par M. Mu neELin. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présents 
Lions : 


Et la séance est levée à quatre heures. 


— us — 
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NOMINATIONS 


SÉANCE DU 44 JuIN 1883. 
MM. ° 


. BauBiGny (Jules), ancien Président de la Chambre des Commis- 


missaires-pri“eurs, rue de Castiglione, 4%, à Paris, présenté 
par MM. Jolibois et Huchez. 


. Ben TRIER (A.), propriétaire à Beaumant (Seine-et-Oise), présenté 


par MM. Jolibois el Verwaest (Ch.). 


. Cour (Henry, rue d'Enghien, 23, à Paris, présenté par MM. Billet 


ct Liasse. 


. ConBiËre (Isidore). industriel, place de la Madeleine, 147, à Paris, 


présenté par MM. de Segogne et l'idard. 


. Denys Cocuix, Président de la Société d’Horticulture de Corbeil, 


rue de Grenelle, 57, à Paris, présenté par MM. Bergmann (E.), 
Croux (G.). Chatenay (A.). et Delamarre :E.). 


. Devaucer. docteur, à Corbeil (Scine-ct-Oise), présenté par MM. 


Bergmana (E.), Croux (G.), { hatenay (A.) et Delamarre (E.). 


. FERAY (Léon), Vice-Président de la Société d’Horticulture de Cor- 


beil, à Essones (Seine-el-Oise}, préscuté par MM. Bergmann (E.), 
Chatenay (A.), Croux (G.) et De amarre. 


. Firxuaser (Charles-William), comamissionnaire en marchandises, 


rue Paradis, 25, à Paris, pr‘senté par MM. Billet (A.), et 
J. Liasse. 


. Jani, conseiller général de Scinc-ct-Oise, rue Lamenais, à 


Paris, présenté par MM. A. Lavallée, Delafosse et Maret. 


. LeCrEux, rue de la Victoire, 6), à Paris, présenté par MM. Laval- 


lée et Pothicr. 
LiBsaune (Gh.) , rue François-Gérard, 11 bis, à Auteuil (Paris), pré- 
senté par MM. Jolib is, Leblond et A. Huet. 


. Mme Maucuix, propriétaire, rue d’Argenleuil, ?3, à Asnières 


(Seine), présentée par MM. [ardy et A. Lavallée. 


+ Pauaix {G.), directeur du personnel au Ministère des Finances, 


avenue des Champs-Élysées, à P.ris, présenté par MM. de Choi- 
seul ct Lavallée, 


. Pannaro (Félix), Vice-Président de la Société de Corbeil, rue 


Royale, *, à Paris, présenté par MM. Bergmann, Croux, Cha- 
tenay et Delamarre. 


. Russec (James), p'opriétaire, avenue Roger-Chatou, 2, à Chatou 


(Se.ue-et-Oise,, présenté par MM. Billet et J. Liasse. 
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16. Scauucer (Louis), propriétaire, rue Lafontaine, 98, à Paris, pré- 


senté par MM. Jolibois, Chargueraud et Delamarre. 


47. Semicuow (Jules). papetier, rue Taitbout, 28, à Paris, présenté par 


Mi. Jolibois, B. Verlot et Chargueraud. 


18. TALLIEN DE CaBaRus, consul général de France, à Les-Clayes, par 


Villepreux (Seine-el-Oise). 


SÉANCE DU 28 Juin 4883. 
MM. : 


. DE BEauverT, chef de bureau au Ministère de l'Agriculture, boule- 


vard de Latour-Mauboug, 48, à Paris, présenté par MM. Hardy 
et Lavallée. 


. Cuomxer (Adolphe), jardinier chez M. le baron de Limander, au 


chât:au de Moigaanville par Giranville (Seine-et-Oise), présenté 
par MM. Chargueraud et Joly (Ch.). 

DELAMARRE fils, horticulteur à Nailles (Oise), présenté par MM. Bre- 
ton et Joly (Ch.). 

Fizu9x (Théophile), chef de culture chez M. Lavallée, à Segrez, par 
Boissy-sous-Saint-Yon (Seine-et-Oise), présenté par MM. La- 
vallée et Hérincq (F.). 


. LecarDEeur (Gabriel), entrepreneur de rochers et travaux rustiques 


en ciment, bouevard Saint-Germain, 242, à Paris, présenté par 
MM. Jolibois et Buller. 

MarTRe (Hippolyte), constructeur de chauffages, rue du Jura, 15, 
à Paris, présenté par MM. Martre père, Verdier (Eugène), et 
Chargueraud. 


. Société d'Horticulture de la Dordogne à Périgeux (Dordogne), pré- 


sentée ar MM. Reynal et Godefroy-Lebeuf. 


. Societe d'Horticulture de Clermcnt-Ferrand, à Clermont-Ferrand 


(Puy-de-Dôme), présentée par MM. Verlot et P. Duchartre. 


——— “#00 Gé een 
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Annales du Commerce extérieur, Ministère du Commerce (année 1883, 


5° fascicule). Paris ; in-4. 


Annales de la Suocicté d'Agriculture de la Gironde (28° année). Bordeaux; 


in-$. 
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Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce du dé- 
partement de la Charente (mai 1883). Angoulème ; in-8. 

Annales de la Société d'Émulation, Agriculture, Lettres et Arts de PAin 
(16e année, janvier à juin 1883). Bourg; in-8. 

Annales de la Socité d'Horticulture de la Haute-Garonne (tome XXX ; 
janvier ét février 4883). Toulouse ; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Marne (tome I°', n°10, 
mars et avril 4883). Chaumont; in-8. 

Annales de la Société d’'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
(tome XV, n° 4, janvier, février et mars 1883). Montpellier; 

- in-8. 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de l'Aube (tome V, 
n° 414, 415, avril 1883). Troyes; in-8. : 

Annales agronomiques, publiées sous les auspices du Ministère de 
l'Agriculture (tome IX, n°° 5 et 6 de 1883). Paris; in-8. 
Annual Report of the Indiana State Horticultural Society (Rapport 
annuel de la Société d'Horticulture de l'Etat d’Indiana). In-8 de 

172 pages. Indianopolis; 4871. 

Annual Report of the Ohio State Horticultural Society (Rapport annuel 
de la Société d'Horticulture üe l'Etat de l'Ohio ; 5° pour 4874; 
6° pour 4872-73; 7° pour 1873-14; 9° pour 1876-76). Columbus ; 
in-8. 

Apiculteur (L’) (Journal des cultivateurs d’abeilles, marchands de miel 
et de cire, 27° année, nes 6, 6 et 7, 4883). Paris; in-8. 

Arboriculteur (L'), (Moniteur et mémorial des conférences sur l’Horti- 
culture et l'Arboriculture, 40° année, mai et juin 4883). Gand; 
in-8. 

Association française pour l'avancement des sciences (n° 35, Paris; in-8. 

Bélier (Politique, Sciences, Agriculture universelle, Colonisation, 
Industrie, Commerce, 21° année, mai 1883). Nancy; feuille in-4. 

Bericht über die Gesammtausschuss -Sitzung ( Rapport sur la séance 
générale de la Société d'Horticulture du Grand-Duché de Bade, 
à Schwetzingen, le 44 février 4883). Broch. in-8 de 2? pages. 

Bon Cullivateur { Le) (Recucil agronomique, organe de la Société d'Agri- 
culture de Meurthe-et-Moselle et du Comice de Nancy, no’ 40, 44, 
19 et 13 de 1883). Nancy; feuille in-4. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (Revue périodique, mars, avril, n°°3 
et 4 de 1883). Riom; in-8. 

Bulletin de la Sociétéibotanique de France (tomes XXIX el XXX, Comptes 
rendus des séances, 1832-1883). Paris ; in-8. 

Bulletin de la Société botanique de France (lomes XXIX° et XXX+, Revue 
bibliographique E, 1882 et A, 1883). Paris ; in-8. 

Bulletin de La Société centrale d’Horticulture de Nancy (n° 2, mars et 
avril 4883). Nancy; in-8. 
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Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement dr Boulogne-sur- 
Mer (février, mars, avril, mai et juin, tome IX, ne 2, 3,4,5 
et 6 de 4883). Boulogne-sur-Mer: in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d’Horticulture de Vaucluse 
(32° année, tome XXXIILIe, avril et mai 1883). Avignon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (Jura) 
(24° année, n°* 4, 2, 3, 4et 5 de 1883). Poligny ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale (avril, 
mai 4883. Paris; in-4. 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France (15e année, nos 40, 41 
el 12 de 1883). Paris; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, d’Acclimatation, des Sciences et 
Arts du Cuntal, n° 4, mars 1883). Aurillac ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (avril, mai 1883). Beauvais ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Cholet et de l'arrondissement de 
Maine-et-Loire (année 1882). Cholet ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (tome VI, ne 4-5. 
avril et mai 4883). Compiègne : in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Coulommiers (23° année, no 49, 
1883). Coulommiers ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Genéve (29° année, mai 1883;. 
Genève; in-8. 

Bulletin de la Socièté d’Horticulture de la Côte-d'Or (tome IX, ne 2. 
mars et avril 4883). Dijon ; in-8. 

Bullelin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement d’'Épernay 
(1#83, tome X, mai et juin, n°* 5 et 6). Épernay ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Petite Cullure de Soissons 
(mars et avril 4883). Soissons: in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticutture d'Eure-et-Loir 
(tome XIII, net 5 et 6 de 4883). Chartres ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture pratique du Rhône (n°s 8, 9, 40, 11 
et 12, année 4883}. Lyon: in-8. 

Bulletin de la Société de Viticulture, d'Horticulture et Sylvicullure de 
l'arrondissement de Reims (7° année, n°: 5, 6 et 7, Mai, juin et 
juillet 4883). Reims; in-8. 

Bulletin de la Société de Viticulture et d'Horticulture d’Arbois (Jura) 
(7° année, n° 4, 4883). Arbois : in-8. 

Bulletin de la Société horticole du Loiret (tome II, n° 6, 3° el 4e tri- 
mestres de 4882). Orléans: in-8. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (février 4883). Paris : 
in-8, 

Bulletin de la Société tourangelle d'Horticulture (4er trimestre, n° 4 de 
1883). Tours; in-8. 
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Bullelin des séances de la Sociélé nationale d'Agricullure de France 
(tomé XLII, n° 44, annéc 4882, nes 2 et 3 de 1881). Paris: in-8. 

Bulletin d'Insectologie agricole (Journal mensuel de la Société d’Apicul- 
ture et d’Insectologie, Entomologie appliquée, 8° année, no* 4 
et 5, avril, mai et juin 4883). Paris; Le 8. 

Bulletin du Cercle horticole du Nord(n°* 3, # et 5, mars, avril et mai, 
année 1883). Lille; in-8. 

Bulletin du Cercle pratique d'Arboriculture et de Viticulture de Seine- 
et-Oise (n° 2 de 1883). Versailles; feuille in-4. 

Bulletin du Comice agricole de l'arrondissement d'Amiens (10° année, 
n°4954, 272, 273, 274 et 275, 4883). Amiens; feuille in-4. 
Bulletin mensuel de la Suciété agricole et horticole de l'arrondissement de 

Mantes (n°* 45, 46 et 47, année 1883). Mantes; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société d'Agriculture, d'Horticullure et d'Accli- 
malation du Var (4° année, n° 37 et 38, 4883). Toulon; in-8. 

Bulletin mensuel de lu Sociélé nationale d'Acclimatation de France 
(tome X, n° 3 et 4 de 4883). Paris; in-8. 

Bullettinn della R. Società toscana di Orticultura (Bulletin de la Société 
royale toscane d’Horticulture, n°* d'avril et mai 4883). Flo- 
rence; in-8. 

Cercle pratique d’Arboriculture et de Botanique du Havre (4°* et 2° bul- 
letins de 1883). Havre; in-8. 

Chronique de la Sociélé nationale d’Acclimatation de France (9° année, 
nvs 40, 41 ct 12 de 4883). Paris; in-8. 

Chronique horticole (Journal de la Société d'Horticulture de l'Ain, 
43° année, n° 29, mai 1883). Bourg ; feuille in-4°. 

Comptes rendus héblomadares des séances de l'Académie des Sciences 
(premier semestre de 4883, tome XCVI, n°5 48, 49, 20, 24, 9», 
23, 24, 25, 26, d'avril à juin). Paris; in-4. 

Cullivaleur agenais (Le), Revue populaire d'Agriculture (n° 44 et 12, 
mai et juin 4883). Agen; in-8. 

Economia rurale (L'), le Arti ed dl Commercio (L'Économie rurale, les 
Arts et le Commerce, 40 et 25 mai, 40 et 25 juin 1883). Turin; 
in-8. 

Extrait des travuux de la Société centrale d'Agriculture du département 
de la Seine-Inférieure (200° cahier, 4° trimestre de 1382). Rouen; 
in-8. 

Estrait des travaux de la Société centrale d'Agriculture du département 
de la Seine-Inférieure (tome XXXI, contenant les cahiers 493, 494, 
495, 496, 197, années 4880-4881, 119° et 120°, année 1882), 
Rouen ; in-8. 

First Report of the Fruit Committee (Premier Rapport du Comité pour 
les fruits de la Société agricole et horticoie de Montréal). Mont- 
réal); in-8, 1876. 
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Gartenflora (Flore des Jardins, Bulletin mensuel général d'Horticulture 
édité et rédigé par le D" En. Recez, avec plusieurs collabora- 
teurs ; cahiers d’avril et de mai 1883). Stuttgart ; in-8. 

Garten-Zeitung (Gazette horticole, bulletin mensuel pour les jardiniers 
et les amateurs de jardins, édité par le docteur L. WirrmAcK. 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Gazette de jardinage et de 
Floriculture de Hambourg, éditée par M. En. Orro; 6° et 
7e cahiers de 4883). Hambourg ; in-8. 

Horticulteur Chdlonnais (Journal de la Société d’Horticulture de Châlon- 
sur-Saône, 1° année, n°: 4 et 2, année 1883). Chälon-sur-Saône; 
feuille in-4. 

Illustration horticole (Revue mensuelle des serres ei des jardins 
(J. LiNpEN), tome XXX, année 4883; 6° et 6° livraisons). Gand; 
in-8. 

Journal d'Agriculture pratique et d'Économie rurale du midi de la France 
(Société d'agriculture de la Haute-Garonne, l'Ariège, le Tarn, 
tome XI, mars et avril 4883). Toulouse ; in-8. 

Journal de l'Agriculture, de la Ferme et des Maisons de campagne, de la 
Viticulture ct de l'Horticulture, de l'Économie rurale et des intérêts 
de la propriété, par M. J.-A. BarraL {tome II, nos 734 à 742, 
1883). Paris ; in-8. 

Journal de la Société régionale d'Horticulture du nord de la France 
(Palais-Rameau, n° 5, 3e année, mai 1883). Lille ; in-8. 
Journaldes Campagnes et Journal de l’Agricullure progressive réunis (43° 

et 28° année, nos 579 à 588 inclusivement). Feuille in-&. 

Journal des Roses (Publication mensuelle spéciale, 7° année, n° 5, mai 
1883). Paris-Melun ; in-8. 

Journal de vulgarisation de l'Horticullure (Recueil de jardinage pra- 
tique (VauveL) (7° année, n°* 4, $ et 6 de 4883). Paris ; in-8. 

List of Agricultural Societies and Farmer’s Clubs (Liste des Sociétés 
d'Agriculture et des Clubs de fermiers). Washington ; in-8 ; 1876. 

Lyon horticole (Revue bi-mensuelle d’Horticulture, 5° année, 4883, n°*9 
à 42 inclusivement.. Lyon; in-8. 

Maandblad van de Vereeniging ter bevordering van Tuin- en Landbouw 
(Feuille mensuelle de la Société pour le perfectionnement de 
l'Horticulture et de l'Agriculture, dans le Duché de Limbourg, 
n° de mai el juin 1883). Maestricht ; in-8. 

Maison de Campagne (La), Journal horticole et agricole illustré des 
châteaux et des villas (24° année, 4883, n°: 9 à43 inclusivement). 
Paris; grand in-8. 

Monatschrift des Garlenbauvereins zu Darmstadt (Bulletin mensuel de 
la Société d’Horticulture de Darmstadt, juin et juillet 4883). 
Darmstadt : in-8. | 

Monde horticole (Revue des Sociétés d'Horticulture de la France et 
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de l'étranger, année 4883, no 8 à 44 inclusivement). Paris; 
in-8. 

Moniteur d'Horticulture (Le), Organe des amateurs de jardins (LUGIER 
CuaAuRré), 7° annéc, mai et juin 1883). Paris; in-8. 

Musée (Le) (Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement 
de Clermont (Oise), 45° année, 8° série, mai, n° 49, 4883). 
Clermont (Oise); in-8. 

Nouvelles de Paris (Les) (Journal; 2° année, no° 47, 49, 20, 22, 23, 2 
et 26 de 1883). Paris; feuille in-4. 

Orchidophile (L') (Journal des amateurs d'Orchidées, 3° année, mai 
et juin 4883). Argenteuil ; in-8. 

Proceedings of the Kentucky Horticultural Society (Actes de la Société 
d’'Horticulture du Kentucky pour 1881). Frankfort, Kentucky; 
in-8 ; 4884. 

Proceedings of the New-Jersey State Horticultural Society (Actes de la 
Société d'Horticulture de l’État du New-Jersey, pour 4578 et 
pour 14881). Trenton, N. J.; in-8, 4878 et 4881. 

Report of the Montreal Horlicultural Society (Rapport de la Société 
d’'Horticulture de Montréal; 3° pour 4877, 5e pour 4879). Mont- 
réal ; in-8, 4878 et 1880. 

Revista agricola andaluza (Revue horticole andalouse, cahiers de mai 
et juin 4883). Cadix; in-8. 

Réunions publiques organisées par la Société d’Agriculture de la Gironde, 
sur la reconstitution des vignobles par les Vignes américaines 
(les 9, 140 et 41 mars 1883). Bordeaux ; in-8. 

Revue des Eaux et Foréts (Annales forestières, année 1883, nos 6 et 6, 
mai et juin 4883). Paris ; in-8. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (Journal des travaux de la So- 
ciété d'Horticulture et de Botanique de Marseille, avril, n° 346 
et 347, 4883). Marseille; in-8. 

Revue horticole (Journal d'Horticulture pratique, 55° année, nos 40 à 13 
de 1883). Paris; in-8. 

Rheïinische Gartenschrift (Bulletin horticole rhénan, organe principal 
de la Société d'Horticulture rhénane, cahier de mai-juin 4883). 
Swetzingen; in-8. 

Rivista agricola romana (Revue agricole romaine, publication officielle 
du Comice agricole de Rome, cahiers de mars, avril et mai 
1383). Rome, in-8 

Schriften der physikalisch-æœækonomischen Gesellschaft zu Kæœnigsberg 

. (Mémoires de la Société physico-économique de Kænigsberg, 
are et 2° parties, 4882). Kœnigsberg ; in-4. 

Sieboldia, Weekblad voor den Tuinbouw in Nederland (Sieboldia, feuille 
hebdomadaire pour l’Horticulture des Pays-Bas, nos 20 à 26 de 
1883). Leyde ; in-4. 
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Société centrale d'Agriculture, d'Horticulture et d’'Acclimatation de Nice 
et des Alpes-Maritimes (année 1883, 90° bulletin, janvier, février 
et mars). Nice; in-8. 

Sociélé d'Agriculture de l'Allier (Bulletin-Journal de la Société, n° f ets, 
année 1883). Moulins ; in-8. 

Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale (séance du 95 mai 
4833). Paris; in-8. 

Société d'Horticulture de l'arrondissement de Senlis {Bulletin des travaux 
de la Société, X° volume, mai, n° 5 et 6 de 1883). Senlis; in-8. 

Société d'Horliculture et de Petite Culture de Soissons (Liste générale des 
membres de Ja Société; janvier 4883). Soissons, in-S. 

Société royale d'Agriculture et Botanique de Gand (11° Exposition inter- 
nationale du 15-22 avril 4883). (Gand ; in-8. 

Sud-Est (Le) (Journal agricole et horticole, ° région agricole, mai 
juin 1883). Grenoble ; in-8. 

Tables des Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences ; 2° se- 
mestre de 4882 ; in-4. 

The Garden (Le Jardin, journal hebdomadaire illustré d'Horticulture 
dans toutes ses branches, cahiers des 42, 49, 26 mai, 2, 9, 16, 
23 et 30 juin 48853). Londres; in-4. 

The Gardeners Chronicle (La Chronique des jardiniers, fondée en 
4841,cahiers des 12, 49 et 26 mai, 2, 9, 46. 23 et 30 juin 489). 
Londres; in-4. 

The western New York Horticullural Sociely, Proreedings (Actes de la 
Société d'Horticulture de l'Ouest du New-York, pour 4878 el 
1854). Rochester, N. Y.; in-8, 1878, 4881. 

Transactions of the Cambridge Horticultural Soriety (Travaux de la 
Société d’Horticulture de Cambridge, pour 1867). Boston; 
broch. in-8 ; 4867. 

Transactions of the Illinois State Horticultural Society (Travaux de à 
Société d'Horticulture de l'Etat d'Illinois, pour 4874 et pour 
4878). Chicago ; 2 vol. in-8, 4875 et 1879. 

Transactions of the Ivwa State Horticultural Sôciety (Travaux de la 
Société d’'Horticulture de l'Etat d'Iowa pour 4879), Des Moines; 
4 vol. in-8 ; 1880. 

Transactions uf the Massachussets Horticultural Society (Travaux dt 
la Société d'Horticulture du Massachussets pour 4882, 2° partie: 
1883). Boston ; in-8 ; 1883. 

Transartions of the Nebraska State Horticultural Society (Travaux de la 
Société d'Horticulture de l'État de Nebraska, pour 4877). Lin- 
coin ; broch. in-8 ; 4877. 

Transactions of the Wisconsin State Horticullural Society (Travaux de la 
Société d’Horticulture de l'État du Wisconsin, pour 4870 ct 
4871). Madison; 4 vol. in-8 ; 4881. 
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Transactions of the Worcester County Horticullural Society (Travaux de 

la Société d'Horticulture du comté de Worcester, pour 1870, 
1874, 1876 et 1879). Worcester; in-8 ; 1871, 4874, 1876 et 14879. 

Twelfth annual Report of the Secretary of the State Horticultural Soriety 
of Michigan (12° Rapport annuel du Secrétaire de la Société 
d'Horticulture de l'Etat de Michigan, pour 4882). Landsing; 
À vol. in-8 ; 4883. | 

Vestnick Sadovodstva, Plodovodstva i Ogorodnitchestva (Messager de 
l'Agriculture, de l’Arboriculture et de l’Horticulture, rédigé. 
par M. UsrtEnsk1, cahiers de mars, avril et mai 4883). Saint- 
Pétersbourg; in-8. 

Wiener illustrirte Garten-Zeitung (Gazette horticole illustrée de Vienne, 
cahier de juin 4883). Vienne; in-8. 
Vigneron Champenois (Le) (Viticulture, Agriculture, Horticulture, 
Commerce et Industrie, 9° année, 1883, n° 32 à 40 inclusive- 

ment). Épernay ; feuille in-4. 

Wochenblatt des landwirthschaftlichen Vereins im Grossherzogthum Baden 
(Feuille hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand- 
Duché de Bade, n° 46 à 21 de 1883). Karlsruhe; in-4. 

Zeitschrift des landwirthschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de la 
Société d'Agriculture de Bavière, cahiers de mai et juin 4883). 
Munich ; in-8. 


CORRESPONDANCE 


LETTRE DE M. BEAUGER. 


Gannat, 31 mai 1883. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


L'accueil fait à ma communication sur l'Arum muscivorum 
qui a eu les honneurs d'une insertion dans le Journal de la 
Société (V. tome IV, septembre 1882, page 580, m'a prouvé 
que cette communication n'était point dépourvue d'intérêt, et, 
ainsi que je le promettais, j'ai, cette année, pris toutes les me- 
sures possibles pour faire de nouvelles et décisives expériences 
sur cette plante extraordinaire. Les conséquences de ces expé- 
riences n’ont point été telles que je l'espérais, mais elles n'en 
sont pas moins en désaccordcomplet avec l'opinion généralement 
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répandue. Au reste, voici les faits dans toute leur exacti- 
. tude. 

La seule inflorescence du seul pied d'Arum muscivorum que 
je possède s'est épanouie dans la matinée du 25 mai courant. 
Vers midi le développement était complet, l’odeur absolument 
insupportable (ilfaisait extrêmement chaud), et un grand nombre 
de Mouches de variétés diverses, parmi lesquelles se faisait re- 
marquer la Mouche verte, fréquentaient la fleur. Je m'empare 
de l'une des plus grosses de cette variété, je la place dans un 
tube en verre fermé exactement à l'extrémité supérieure par un 
liège plein, et à l'extrémité inférieure par un autre bouchon de 
liège autour duquel j'ai pratiqué au canif de profondes canne- 
lures afin de laisser librement circuler les gaz tout en retenant 
linsecte captif; celui-ci, qui peut librement se mouvoir dans le 
tube, ne peut cependant se retourner; sa tète est dirigée du côté 
du bouchon cannelé. 

Après avoir fait dans la spathe, vers la partie supérieure du 
renflement, une ouverture circulaire avec le canif, j’ai introduit 
le tube dans cette ouverture, et l’ai maintenu par des ligatures 
dans la position verticale. Il pénètre de deux centimètres environ 
au delà de l'enveloppe, afin que la Mouche, qui se tient contre le 
bouchon cannelé, se trouve plongée dans l'atmosphère de la ca- 
-vité. J'ai ensuite luté les bords de l'ouverture avec de l'onguent 
Lhomme-Lefort. Au moment où j'ai pratiqué cette ouverture 
trois ou quatre Mouches s'en sont échappées et ont disparu. 

Les choses étant ainsi disposées, j'ai attendu environ une 
heure; puis, en Ôtant le liège supérieur, sans rien déranger à 
l'édifice, j'ai examiné ma Mouche que j'ai vue au fond du tube, 
bien vivante et bien agissante, s’escrimant autour du bouchon 
cannelé pour sortir de sa prison de verre. Je la croyais asphy- 
xiée depuis longtemps. Pensant alors que l'obturation complète 
du haut du tube empêchait la circulation des gaz délétères que 
je supposais exister dans la cavité de la spathe, j'ai dégagé le 
bouchon suffisamment pour faire du tube une sorte de chemi- 
née d’appel; puis j'ai attendu une demi-heure. Un nouvel 
examen m'a montré ma Mouche plus vivante et plus agissante 
que jamais, je n’y comprenais plus rien. 
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Une cause majeure m’ayant forcé de m'absenter de deux à six 
heures, je refermai complètement le haut du tube et je partis. 

A mon retour, je courus à mon observatoire, pensant bien que 
cette fois le tube était devenu tombe. Ah bien oui! La Mouche 
verte s’escrimait toujours contre le bouchon cannelé et la fleur 
continuait d'attirer, par ses trop odorantes émanations, des 
quantités de Mouches. Je laissai le tout en l’état, pensant que 
la nuit amènerait la catastrophe tant désirée. 

Le lendemain 26 mai, à sept heures du matin, je retourne à ma 
Mouche; cette fois j'enlève le tube et j'ai le désagrément de la 
voir reposée de la nuit, s’agitant tout autant que la veille. Une 
soixantaine de jeunes larves se promenaient le long des parois, 
à l’intérieur du tube. 

enonçant dès lors à l'hypothèse des gaz délétères et voulant, 
pendant que la fleur était encore fraîche et dans tout son épa- 
nouissement, voir ce qui se passait à l’intérieur, j’ai, au moyen 
d'un canif, pratiqué une large ouverture verticale dans la partie 
renflée de la spathe, en enlevant près de la moitié de cette par- 
tie de l'enveloppe jusques et y compris la partie étranglée. Ma 
surprise a été grande ! La cavité, jusqu’auprès de l'étranglement 
où commence la courbure était pleine, absolument pleine de 
Mouches de toutes formes et de toutes grosseurs ; et toutes 
mortes! à l'exception de trois ou quatre, les dernières arrivées 
sans doute, qui se trouvaient vers la partie supérieure, et déjà 
malades, puisque j'ai pu en prendre deux simplement avec les 
doigts : une très grosse Mouche grise à viande, et une plus pe- 
tite, noirâtre, que j'ai placées immédiatement sous un récipient 
en verre. Je ne pouvais en croire mes yeux; je ne me suis pas 
amusé cette fois à compter ces cadavres encore intacts : mais il 
devait y en avoir 4 ou 500. Il s’y trouvait aussi une très grande 
quantité d'œufs et de larves ; ces dernières cheminant déjà dans 
Ja masse. 

Je dois ajouter qu'en désagrégeant cette masse, j'ai trouvé 
tout au fond deux ou trois Mouches remuant encore, mais qui 
n'ont pu parvenir à se remettre sur pied. 

Des deux Mouches bien vivantes que j'avais placées sous verre, 
J’une, la plus grosse, a vécu environ une demi-heure, l'autre, 
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quatre heures environ. La Mouche verte, laissée dans le tube, 
a succombé dans la soirée, sans doute par l'effet de sa captivité 
prolongée sans nourrilure. 

J'ai ensuite examiné attentivement la construction intérieure 
de la fleur, et j'ai vu que les pails dont est garni le spadice 
sont beaucoup plus clair-semés et plus gros à mesure qu'on se 
rapproche de la base, où se trouvent les organes reproducteurs; 
que ces poils, régulièrement espacés entre eux, représentent 
assez bien les chevilles du porte-bouteilles nommé hérisson; que 
ceux dont est tapissée la spathe à l'intérieur ne convergent pas 
avec les premiers, mais, étant inclinés d'avant en arrière, se 
trouvent, au contraire, dirigés dans le sens opposé ; qu'entre 
les uns et les autres il existe, mème vers l'étranglement, ainsi 
que Je le supposais, une zone circulaire libre par laquelle les 
insectes peuvent facilement entrer dans la fleur et en sortir; 
qu'enfin, pour que ces poils soient un obstacle à la sortie des 
insectes, il faudrait nécessairement, non seulement qu'ils se tou- 
chassent par leurs extrémités, mais encore et surtout que ceux 
du spadice fussent dirigés de haut en bas, c'est-à-dire dans le 
même sens que ceux de la spathe, parce qu'alors les insectes les 
feraient fléchir pour pénétrer dans la fleur, mais pour en sortir ne 
pourraient parvenir à écarter toutes les pointes qui se touche- 
raient en convergeant dans le même sens, ainsi que les choses 
se passent dans certaines nasses à poisson. 

Je n'ai pu saisir le moindre symptôme d'irritabilité dans ces 
poils. 

Je me crois donc autorisé, Monsieur le Président, à tirer de 
mes observations les conclusions suivantes : 

4° Il n’y a pas captivité forcée des insectes dans l'intérieur de 
la fleur, par l’action ou la disposition des poils de la spathe et 
du spadice. | 

2° La mort des insectes n’est point causée par leur seul séjour 
dans la fleur, puisque des centaines de Mouches ont été trou- 
vées mortes pour y être restées une seule nuit, alors que celle 
qui était placée au milieu d'elles dans un tube en verre non 
fermé pendant le même temps — au moins — a été retirée par- 
faitement vivante. 
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3° Cette mort ne peut, non plus, être imputée à des gaz délé- 
tères, la Mouche du tube y étant restée plongée pendant dix- 
neuf heures, sans avoir paru aucunement en souffrir. 

Et, comme dernière conséquence de ces conclusions négatives, 
je me trouve amené à penser que la mort de toutes ces Mouches 
a pour cause (car il en faut absolument une) un liquide quel- 
conque sécrété par les surfaces des parties internes de la fleur 
et qui, sucé par ces insectes, serait pour eux un poison mortel. 
Je ne vois aucune autre hypothèse raisonnable à admettre. 

Je ne pourrai pousser plus loin ces expériences, n'ayant 
point pour cela les connaissances spéciales nécessaires. Je les 
aurais répétées sous d'autres formes si j'avais eu à ma disposi- 
tion plusieurs fleurs de cette curieuse plante; mais j'espère 
bien, si la présente communication doit être portée à la 
connaissance de uos honorables collègues, qu'il s'en trouvera 
quelques-uns en situation de vérifier mes observations et au 
besoin de les pousser plus loin, même dans le cours de cet été. 

En tout cas, je vous livre celle-ci, dont j'affirme la parfaite 
sincérité, pour en faire l'usage que vous croirez convenable. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, etc. 

BEAUGER. 


EXTRAIT D’UNE LETTRE DE M. D. GRANGER. 
Suisnes, par Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne), le 2 juillet 1883. 


"Monsieur le Président. 


J’ai une bien triste nouvelle à vous annoncer. Mon cher père 
est mort le 26 juin, presque subitement, après trois jours de 
maladie, au moment où il allait lui être permis de prendre du 
repos et de jouir un peu des fruits de son rude labeur. 

Vous savez sans doute les immenses services que mon père a 
rendus à la culture du Rosier en France, et dans la Brie parti- 
culièrement. Il est le fondateur d'une culture qui fait aujour- 
d’hui la richesse de notre pays. Presque tous les rosiéristes de 
la Brie ont été ses élèves: aussi était-il aimé, estimé et honoré 
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de tous. Ce fut lui qui introduisit et propagea la culture du 
Rosa Manetti, qui est aujourd'hui cultivé par millions dans la 
Brie, et sur lequel les Rosiers font merveille. On peut dire que 
ce porte-greffe a fait la fortune des petits cultivateurs qui ont 
pu, sans frais, monter des plantations sur une large échelle. Il 
a obtenu des Roses splendides, dont quelques-unes sont restées 
cultivées en grand et ont fait sensation, telles que : Empereur 
Napoléon, Louis Van Houtte, Baronne de Noirmont, Edouard 
Morren, Carl Coers, Kate Augsbourg, Madame Laurent, Exposi- 
tion de Brie, Angélina Granger, Maurice Bernardin, Duc de 
Wellington, Clémence Raoux, Général Washington. 

Membre honoraire de la Société centrale d’Horticulture de 
France, dont il faisait partie depuis trente ans et plus, il était 
connu et estimé des principaux Membres. Il a fait souvent de 
beaux apports aux réunions et il s'était fait remarquer, dans 
son temps, par la justesse de ses appréciations. 

Il laissera bien des regrets, j'en suis assuré. 

Agréez, Monsieur le Président, etc. 

D. GRANGER, 
Rosiériste-pépiniériste. 


Sea 
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STATISTIQUE DE LA FRANCE HORTICOLE (1); 
Par M. Brassac. 


La publication faite par moi chaque année de l'Annuaire 
général d'Horticulture m'amène à réunir un grand nombre de 
renseignements fort utiles pour les transactions commerciales 
horticoles. 

Or un grand nombre d'horticulteurs, de propriétaires et 
d'amateurs d'Horticulture m'adressent souvent des demandes 


(1) Présenté le 28 juin 1883. 
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pour savoir où se cultivent tel où tel article dont ils ont 
besoin. 

J'ai donc pensé être utile au commerce horticole en établis- 
sant le relevé statistique et le classement de nos départements 
où les produits de l’Arboriculture et de l’Horticulture, soit pota- 
gère, soit d'agrément ont le plus d'importance. 


Première série (1). 


Vingt-deux départements où les produits de l’Arboriculture 
sont les plus importants de France : 

Ain, Ardèche, Ardennes, Aube, Charente-Inférieure, Bouches- 
du-Rhône, Calvados, Côte-d'Or, Drôme, Haute-Garonne, Isère, 
Loiret, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Rhône, Saône-et-Loire, 
Seine-Inférieure, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Nord, Vienne. 

Deuxième série. 

Vingt-trois départements où les produits de l'Horticulture 
potagère ou d'agrément seulement sont les plus importants de 
France : 

Allier, Alpes-Maritimes, Cher, Dordogne, Eure, Eure-et-Loir, 
Gironde, Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Eure, Manche, Marne, 
Mayenne, Meurthe-et-Moselle, Oise, Orne, Pas-de-Calais, Puy- 
de-Dôme, Seine, Var, Haute-Vienne, Alger. 


Troisième série. 


Quatorze départements où les produits de l'Horticulture 
entière sont de 3° ordre : 

Charente, Doubs, Gard, Hérault, Loir-et-Cher, Lot-et-Ga- 
ronne, Haute-Marne, Sarthe, Somme, Tarn-et-Garonne, Vosges. 


Quatrième série. 
Douze départements où les produits de l’Horticulture en 
général sont de 4° ordre :. 
Aude, Cantal, Côtes-du-Nord, Gers, Landes, Lot, Meuse, 


(1) Pour la classification et les localités, etc, voir l'Annuaire hor- 


ticole. 
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Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Savoie, Deux-Sèvres, Vau- 
cluse. 
Cinquième série. 

Dix-huit départements où les produits de l'Horticulture en 
général sont presque nuls. 

Basses-Alpes, Ilautes-Alpes, Ariège, Aveyron, Corse, Corrèze. 
Morbihan, Pyrénées-Orientales, Haute-Savoie, Tarn, territoire 
de Belfort, Vendée, Constantine, Oran. 

Notre classement est basé sur le nombre des établissements 
d'Horticulture et des Pépinières importantes qui existent dans 
chaque département. 


Nombre des Institutions horticoles et agricoles en France. 


4 École nationale d'Horticulture. 
4 Ecvules nationales d'Agriculture. 
4 Ecole des Bergers. 
3 Ecoles vétérinaires. 
4 Ecole forestière. 
12 Fermes-modèles. 
28 Fermes-Ecoles. 
66 Sociétés d'Horticulture. 
72 Sociétés d'Agriculture. | 
20 Jardins botaniques. 
42 Jardins dits des Plantes. 
4239 Pépiniéristes, Horticulteurs et Marchands-Grainiers, 
répartis dans les 90 départements (1). 


ms 


(4) Sur ce nombre il n'est compté que les Horticulteurs-Pépiniéris- 
tes et Marchands-Grainiers qui font du commerce. Les Jardiniers en 
condition chez des propriétaires et les Jardiniers des squares des 
villes ne sont pâs compris au nombre des Horticulteurs ou Pépinié- 
ristes commerçants. 
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RAPPORTS 


COMPTE RENDU DES TRAYAUX DU COMITÉ DES ARTS ET INDUSTRIES 
HOKTICOLES (1); 
Par M. BoreL. 
MESSIEURS, 

Plusieurs fois déjà j'ai entendu dire : Mais le Comité des Arts 
et Industries horticoles ne fait pas de Compte rendu de fin d'an- 
née, comme le veut le règlement. J'ai déjà expliqué dans un 
précédent Rapport qu'il était souvent bien difficile d'en faire 
régulièrement un chaque année, les objets présentés chez nous 
étant souvent remis à une Commission qui est chargée de les étu- 
dier. Or ces études sont souvent longues. Ainsi, par exemple : des 
Etiquettes ne peuvent être jugées qu'après être restées en expé- 
rience au moins une année. Beaucoup d'autres objets sont dans 
le même cas; de là le retard. 

J’ai quitté le Secrétariat du Comité cette année; je souhaite 
que mon successeur n'éprouve pas les mêmes difficultés ou qu'il 
réussisse mieux à faire rentrer les Rapports. 

Dans les notes relevées pour ce Compte rendu, je vois que huit 
présentations n’ont pas encore donné lieu à un Rapport. Ce sont : 

4° Un nouveau Mastic à greffer présenté par M. Barruel, rue 
d’Alleray, 70, qui a été remis à une Commission. 

9° Un Raiïdisseur, présenté par C. Delaville, remis à deux de 
nos membres. 

3° De la Poudre Monténégrine pour détruire les insectes. Cette 
poudre présentée par M. Touery a été renvoyée à la Gommis- 
sion des Insecticides. 

£° Une Griffe sarcleuse inventée par M. Rousseau, de Taverny, 
et présentée par M. Vavin. Le Comité n'ayant aucun moyen 
d'expérimenter cet instrument, en a renvoyé l'essai au Comité 
de culture potagère. 
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5° Des Etiquettes en zinc présentées par M. Reinié, d'Argen- 
teuil, et remises à une Commission. Même solution que ci- 
dessus. 

6° Etiquettes en terre cuite, renvoyées à l’un de nos membres, 
lequel les a probablement oubliées. 

7° Deux Commissions ont été nommées pour examiner des 
chauffages de serres construits, l’un par M. Loyer, l’autre par 
M. Gandillot. 

8° Composition pour greffer à froid présentée par MM. Dor- 
mier et Bonnoux. Trois boites ont été remises au Comite d'Ar- 
boriculture et trois autres à différents membres de notre Comité. 

Il ne faudrait pas croire, Messieurs, d’après ce qui précède, 
que le Comilé des Arts et Industries horticoles n’a rien fait; au 
contraire; j'ai voulu simplement attirer l'attention des Com- 
missions et des Membres de la Compagnie à qui sont confiés 
des objets, les priant de faire parvenir à l'avenir leurs Rapports 

plus promptement. | 

Depuis plusieurs années, le chauffage des serres n'étant plus 
récompensé ni même examiné dans nos Expositions, les con- 
structeurs n'ont pasd'autre moyen pour faire connaître leurs ap- 
pareils que de demander une Commission, laquelle fait un Rap- 
port publié dansle Journal de la Société.Ce sont les Commissions 
qui dominent parmi nous. | 

Vous avez lu les Rapports de M. Dormois sur les appareils de 
M. Blanquier, ainsi que sur ceux de M. Izambert. Les appareils 
de M. Mirande, ceux de M. Mouillet ont également donné lieu 
à des Rapports du mème Rapporteur; enfin sur le même sujet 
M. Lavialle vous a communiqué un Rapport relatif aux appareils 
de M. de Vendeuvre, lequel a été renvoyé à la Commission des 
Récompenses. 

MM. Richard, frères, impasse Fessard, ont présenté un ther- 
momètre et un baromètre enregistreurs. Un de ces appareils est 
resté plusieurs mois en expérience à 1 Ecole de Pharmacie, un 
autre dans les serres de la Muette. La Commission chargée 
d'étudier les effets de ces thermomètres vous en a rendu compte 
dans un Rapport de M. Glatigny, qui a été également renvoyé 
à la Commission des Récompenses. 
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M. Dormois, dans un autre Rapport, vous a entretenus des 
bons cffets produits par le Sécateur-échenilloir de M. Aubry, 
ainsi que d'une pince à incision lu même présentateur. Un Rap- 
port de M. Cellière vous a exposé les résultats d'expériences 
faites avec succès par une Cummission sur les insecticides de 
M. Reinié, d'Argenteuil. 

M. Ricaud, de Beaune, et M. Huet ont tous deux présenté 
des raidisseurs pour lesquels M. Pescheux a bien voulu vous 
rendre compte de l'expérience qui en a été faite par une Com- 
mission. 

M. Beaume, de Boulogne (Seine), est un des introducteurs en 
France d'un Moulin américain. Une Commission chargée d'exa- 
miner le bon fonctionnement de ce Moulin vous en a entretenus 
dans un Rapport de M. Péan. 

En'in, M. Blanquier a élé chargé de vous faire con: aitre les 
multipliateurs des échelles construits par M. Ravenac. 

M. Clément Jarry, paysagiste, vous a envoyé le plan d'un 
jardin transformé par lui. MM. Lavialle et Cottant vnt été 
charg's d'éludier ce travail et vous ont rendu compte de leurs 
observations par la plume de M Cottant. 

En dehors du travail des Commissions dont je viens de vous 
rappeler les travaux, le Comité a encore examiné, séance te- 
nante, toule une série d'instruments présentés par M. Huct, de 
Boull-sur-Suippe(Marne). Rien n'avant paru nouveau dans celte 
présentation, le Comité vous en a rendu un compte som- 
maire. 

L'appareil à fabriquer les paillassons présenté par M. Joseph 
Marqman a élé l'objet d'un exasnen attentif. Sa construction 
en petit ne prrmetlail pas d'en voir les effets et l'appareil a paru 
bien compliqué. 

M. Pescheux, rue de Grenelle, 32, a présenté un cueille-fruits 
formé de deux cercles avec poche se rejoignant au moyen 
d'une corde. Ce Cueille-fruits n'élait pas précisément nouveau; 
mais M. Pescheux avait eu la bonne idée d'ajouter à chaque 
cercle une petile lame d'acier lormant couteau. Une prime de 
3" clas:e a été accordée pour cette présentation. 

Le Comité vous a demandé el vous avez accordé également 
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une prime de 2° classe pour la Voiture-brouelte présentée par 
M. Caillaux, avenue Daumesnil 6. 

M. Yvert. de Marly, a présenté des tuteurs pour la Vigne. Ces 
tuteurs ayant figuré à la dernière Exposilion et y ayant été ré- 
compensés, le Comilé n'avait plus qu'à enregistrer celte présen- 
talion. 

Je citerai, pour finir, les présentations suivantes, qui après 
examen n'ont paru avoir rien de nouveau; ce sont : 

Les tringles métalliques pour vitrerie presentées par M. Jean 
Girard et les échelles présentées par M. Huet. M. Couvreux, de 
Nogent (Haute-Marne), a présenté des éliquettes en celluluïde. 
Cette présentation ne date que de quelque temps; il n'y a pas 
de relard; elles sont à l'étude. 

Tel est, Messieurs, le bilan des travaux du Comité. 


RaPPORT SUR UN LIVRE DE MM. Vicyorin-Annruieux (1); 


M. HésranD (AzexaANDRe , Rapporteur. 


MESSIEURS, 

Le livre que MM. Vilmorin-Andrieux viennent de publier sous 
le titre : Les plunte: potagères, leur “eser'ption et culrure, est un 
ouvrage d'un mérite incontestable sous tous les rapports. Cet 
ouvrage est, je crois, le plus complet que nous ayons sur ce 
sujet. L'est la longue liste des plantes prtag'res cultivées, indie 
quant pour chacune les noms scienti ‘ques français et lalin, la 
famille, les synonymes ou noms vulgaires qui ont beaucoup 
d'utilité, vu le grand nombre de dénominations usuelles ; en- 
suite viennent! les noms étrangers. On trouve sur ce point des 
indications qu'on ne trouve dans aucun livre, indications de 
synonymie et de concordance, pour les variétés et l:s sous- 
variétés, entre les noms français ou étrangers. Ensuite viennent, 
pour beaucoup de plantes, que:ques inots d'histoire sur l'époque 
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de leur introduction, sur leur pays d'origine, l'indication des 
diflérenles variétés qu'elles présentent, leur mode de végétation, 
si elles sont annuelles, bisannuelles ou vivaces, la durée ger- 
minative des graines, leur nombre comparé an volume, au 
poids; ensuite vient la méthode de reproduction ou mulliplica- 
tion, soit par graines, suit par drageons, etc.; la culture, si elle 
doit être forcée ou naturelle; les parties de la plante qui sont 
en usage dans la consommaliun. 

Pour certaines plantes, telles que l'Ananas, l’Asperge, les 
Champignons, etc., les auteurs se sont longucmeiït éten-'us sur 
la cullure spéciale qui convient à chacune; aussi l amateur 
trouvera t-il dans ce livre d'utiles renseignements. 

1l indique surlout d'une façon claire et concise les variétés 
pour les plantes qui en ant beancoup, telles que la Briterave, 
les Fraisiers, les Pois, les Haricots. la Pomme de terre. etc., 
les car clères qui les distiguent entre ciles, leurs qualités 
comestibles et surtout l'avantage que chacune de ces variétés 
offre soit comme rapport. soit comme culture. 

J'ai remarqué dans cet ouvrage le nom de plusieurs plantes 
qui autrefois étaient cullivées soit comme condiment, soit 
comme légumes. qui aujourd'hui sont lombées dars l'oubli et 

qu'on pourrait peut-être cultiver de nouveau: d'autres iles 
qu: le /’enincasa, le Fenouil d'Italie, le Crambé maritime, qui 
mériteraivnt d'être plus répandus. | 

L'ouvrage se lermine par un lahleau très u‘ile, donnant en 
résumé des indications concernant les graines des plantes pota- 
gères, leur poids et volume comparalifs ainsi que leur durée 
germinalive. Dans l'introduction, les auteurs nous indiquent la 
méthorle qu'ils ont employée pour ètre fixés le plus exactement 
possible sur cette durée germinative des plantes potagères. 

Cet vuvrage, J'un grand format in-8° compte plus de six cents 
pages de texte dans lequel sont intercalées de nombreuses 
figures remarquables par leur fidélité et leur bonne exécuuion, 
qui rendent les descriptions encore plus compgréhens.bles. 

Ce livre sera, je crois, le bienvenu, car il sera d’une grande 
utitilé pour tous ceux qui s occupent de culture potagère. Aussi 
chacun devra-t-il le posséder, qu'il soit amateur ou jardinier. 
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On pourrait presque dire qu il nous manquait ; aussi en termi- 
nant, je dirai qu'il méritait d'avoir un Rapporteur plus érudit 
qui, mieux que moi, aurait fait ressortir les bons éléments qu'il 
contient, et qui surtout aurait su lui donner plus largement 
les éloges qu'il mérite. 

En séance, au Comité de Culture potagère, où cet ouvrage 
avait déjà été examiné avec soin par plusieurs de nos collègues, 
MM. Laizier, Dybowski, Hébrard (Laurent), le présent Rap- 
port a élé lu et le Comité entier a reconnu que. en raison de 
son grand mérite, ce livre méritait une des plus hautes récom- 
penses el, comme pour en faire ressortir encore plus la valeur, 
on a décidé que l'exemplaire qui est entre nos mains resterait 
au Comité de Cullure potagère où il serait d’une très grande 
utilité. Je demanderai donc avec mes collègues que le présent 
Rapport soit renvoyé à la Commission des Récom;enses. 


RAPPORT SUR UN APPAREIL DE CHAUFFAGE DE M. MATHIAN, F:LSs (1); 
M. Lucien Cuauré, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


- 


Sur une demande qui vous a été faite, le 21 février 1883, par 
M. Mathian, fabricant de chauflages, rue de Sully, à lyon et 
Grande-Rue, à Bourg-la-Reine, tendant à la nomination d'une 
Commission chargée d'étrdier un Appareil nouveau système 
établi par lui chez M. Gentilhomme, horticulteur, rue de Fon- 
tenay, à Vincennes, vous avez (lésigné pour faire partie de cette 
Commission, \MM. Blanquier, ‘ arrière, Lucien Chauré, Debray, 
Dormois, Fauriat, Lebeuf, Mirande, Mouillet et un membre à 
indiquer par le Comité de Floriculture. Ces messieurs ont décidé 
de se réunir le 27 février suivant, à deux heures, chez M. Gen- 
tilhomme. 

Aux jour, heure et lieu indiqués se sont trouvés présents : 
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MM. Carrière qui a été désigné pour remplir les fonctions de 
Président, Lucien Chauré pour celles de Rapporteur, MM. Dor- 
mois, Mouillet, Blanquier, Debraÿ, Fauriat et M. Delaunay, 
borticulteur désigné par son Comité. 

M. Lebeuf s'estexcusé. 

Le nouvel appareil de chauffage que notre Commission avait 
à examiner porte le numéro # bis du tarif Mathisn, et est dun 
prix de 451) francs non posé. La chaudière de cet appareil a 
une hauteur de 0m05etun diamètre de 0® 53 environ; sa capa- 
cité est d'une soixantaine de litres d'eau. La surface de chauffe 
est de 3 mètres carrés 50 décim. carrés. 

Cetie chaudière, nous dit l'inventeur, est à foyer intérieur et 
du système vertical, se chargeant par dessus; elle brûle la 
houi:le, le coke, le bois ou la tourbe : avec le coke elle est à feu 
continu et peut fonctionner une nuit sans surveillance. Elle est 
composée de deux parties distinctes : le foyer et l'enveloppe 
extérieure en fer fin. Ces deux parties entre lesquelles se trouve 
l'eau à chaufler sont réunies ensemble par des rivets également 
en fer fin. 

Le foyer est en fonte coulée d'un seul jet, portant intérieure- 
ment, au-dessus de la partie réservée au combustible en ignition, 
une certaine quantité de lames creuses contenant de l’eau. Ces 
lames, qui forment la principale surface de chauffe, sont placées 
immédiatement au-dessus du foyer; par ce moyen elles divisent 
tous les gaz de la combustion, et par leur grande surface, les 
utilisent parfaitement. l'enveloppe extérieure est en fer fin, 
rivée après la fonte; les gaz de la combustion en sortant du 
foyer font encore le tour de cette enveloppe pour lui transmet- 
tre le peu de calorique qui leur reste, et ne sortir par la che- 
minée qu'avec la température nécessaire au bun tirage du 
foyer. 

Ce calorifère, installé chez M. Gentilhomme depuis le mois de 
novembre 1882, est destiné au service de trois serres en bois, de 
forme hollandaise, mesurant chacune 15m 60 de longueur, 4" 60 
de largeur et 2" 60 de hauteur, qui renferment en grande 
partie des Bruyères, des Fougères, des Rhododendrons, etc. 

Le chauffage estassuré, dans la première serre, par deux rangs 
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ae tuyaux en cuivre de Om 09 de diamètre {37n 30), et un rang 
de (m907 (15m 60); dans la 2°, par deux rang* de Om 09 (37m 30), 
et dans la 3°, par deux rangs dont{0 mètres de O® U9 et le reste, 
soit 27m 50, en Om 07. 

Ces serres sont jointes entre elles par 7" 20 de conduits 
en 0® 09, ce qui, en résumé, donne 91" 80 de tuyaux: de 0® 09 
et 42 90 de tuyaux de 0® 07, total 434" 70 placés rez terre et 
cubant environ (à 6 lit. 3: par mètre de tuyaux de 0" 09)et 
3 lit. 84 par mètre de tuyaux de 0" 07) 745 litres d'eau. 

Le feu fut mis au fourneau, en présence de la Commission, à 
2 heures 35 minutes. Le thermomètre marquail à ce moment 
dans la 4" serre 41°, dans la 2° 40°, dans la 3° 9; dans l'eau 
tirée de l'appareil 4 1°, en plein air 5°. 

Après 4 heure 45 minules de chauffage, la température de la 
4" serre étail montée à 13°, dans les 2° et 3° elle était restée 
stalionnaire. L'eau à la sortie marquait 55°; la main ne pouvait 
plus endurer la chaleur des luyaux (à ce momentla Commis- 
sion reconnut l'utilité d'un thermomètre courbe qui lui eût 
permis de constater la chaleur des tuyaux). Après 2 heures, la 
4° serre donnait 43° 4/2, la 2° 410 4 2, la 3° était restée à So (à 
cette deruière nous avons constaté, il est vrai, l'absence de plu- 
sieurs vitres), l'eau avail atteint 66°. Cette expérience avait con- 
sommé 22 kilogrammes 50 de cha:hon de terre. 

A l'unaniinilé, Messieurs, votre Coinmission a constaté que le 
système de chauflage qu'elle venail d'examiner était nouveau au 
point de vue de la construction et de la forme, quil y avait là 
assurément innovation dans la disposition des lames verticales 
servant à laisser passer les flammes, et dans le remplacement 
des tubes par des cloisons; mais elle a dû reconnaître aussi que 
cetle nouveauté n'offrait aucun avantage sur les ueilleurs 
systèmes employés jusqu'à ce jour ; que l'installation en était 
très coûteuse; qu'il y avait à crainJre, sil survenait une dégra- 
dation ou une rupture par suile de l'emploi de la fonte au lieu 
de cuivre ou de fer, des réparations très onéreuses, el un certain 
laps de temps de chômage qui pourrait mettre en péril les 
pluntes de la serre; que, de plus, le résultat obtenu au point de 
vue de la chaleur comme rapidité et comme force, laissait à 
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désirer, même en tenant compte d'un certain abandon dans le- 
quel avait été laissé le fourne:u pendant l'expérience. 

Ea résumé, la Commission est d'avis qu'il y a du bon dans cet 
appareil; mais que l'inventeur n'a pas atteint le résullat que 
l'on cherche aujourd'hui à obtenir et que l'on était en droit 
d'attendre d’un nouveau système présenté par lui, c’est à-dire : 
bon marché dans l'installation, sécurité dans i'appareil, rapi- 
dité dans le chauffage, somme considérable de chaleur acquise, 
économie .'e combustible. 

Tout en se réservant pour conclure d'une manière définitive 
sur cerlains points qui sont restés en doute dans son esprit, la 
Commission vous demande purement et simplement l'insertion 
du présent Rapport au Journal de la Société. 

A celle occasion, Messieurs les Membres faisant partie de cette 
Commission ont reconnu que, dans les condilions où s'étaient 
failes jusqu'à ce jour les expériences de chauffage, il était com- 
plèlement impossible de déterminer d'une manière absolue la 
supériorile d'un appareil sur un autre. 

En conséquence elle vous prie, Messieurs, de faire les démar- 
ches nécessaires auprès de qui de druit pour que des expériences 
comparulives et contradictoires aient lieu simultanément et à 
air libre entre les appareils de tous les systèmes, sous le cor- 
trôle d'une Commission spéciale compo ée en grande partie de 
praticiens, laquelle, après résullat obtenu, aurait pour mission 
de classer chaque système selon le mérite qu'elle lui aurait 
reconnu. 
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COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENUE A CORBEIL 
LE 43 Mat 1883 (1); 


M. CuaTEnay (A8eL), Rapporteur. 
MESSIEURS, 


En acceptant de remplir les fonclions de Juré, délégué par la 
Sociélé centrale près l'Exposition de Corbeil, je ne prévoyais 
certainement pas l'importance que devait pré-enter celle fête 
horticole, non par le grand nombre des exposants, mais au 
point de vue de Ja beauté que nous avons pu remarquer à peu 
près sans exception, dans lous les lots présentés. 

Ce succès est dù évidemment en grande partie à l'habileté et 
à l'intelligence avec lesquelles M. Fauquet, Secrétaire-gér.éral 
de la Société d’Horticullure de Corbeil, sait organiser ces réu- 
pions; mais il faut bien meltre aussi dans la balance l'appui 
moral et matériel que donnent à la Société les familles Darblay, 
Decauville, Feray et bien d'autres, tous puissants industriels dans 
le pays, propriétaires de châleaux magnifiques el grands ama- 
teurs d'horticuliure. Aussi presque tous les lots étaient présentés 
par des jardiniers de maisons bourgeoises.et les horticulteurs fai- 
saient cxceplion dans ce concours, quoique à premitre vue 
on eût pensé pouvoir mettre les noms de nos meilleur: spécia- 
listes de Paris et des environs, sur tous ces beaux apports 
d'Azalées, Calagium, Gloxinias, plantes de serre chaude, etc., 
qui tous, groupés en nombreuses collections et en exemplaires 
admiriblement cultivés, faisaient grand honneur aux modestes 
travailleurs. 

Je veux ici signaler la méthode suivie par M. Fauquet, pour 
arriver à la bonne réussile de ces Expositions, qui naturellement 
ne laissent pas que d'être coûteuses pour une Société lucale, 
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n'ayant pas à compter sur les bénéfices des nombreuses entrées 
qui sont réalisées dans les grandes villes. 

La Société d'Horticulture de Corbeil organise ses concours de 
dix-huit mois en dix-huit mois, de sorte qu'à l'Exposition de 
printemps qui vient d’avoir lieu cette année succédera celle 
d'automne en 4884, puis une de printemps en 1886, ainsi de 
suite, ce qui lui permet, en appelant à tour de rôle les fleurs, 
les fruits et les légumes, de renouveler l'intérêt de ses réunions, 
et de faire défiler sous les yeux de ses visiteurs tous les genres 
de cullure forcée et de pleine terre, sans obérer sou budget. 

Celte coutume est très ingénieuse et pourrail être appliquée 
certainement par beaucoup de Sociétés. Aussi la Société de 
Corbeil, fondée en 1868, en est à sa dixième Exposition et elle 
est très prospère, tout en marchant, depuis sa fondation, de 
succès en succès dans ses exhibitions successives. 

La Société possède du reste un emplacement excellent, qui 
lui est garanti, dans un square appartenant à Ja ville. Ce jardin 
qu'elle a planté et qu elle entrelient à ses frais, a élé dessiné par 
l'infatigable M. Fauquet, et conçu précisément par lui, en pré- 
vision des Exposilions. Aussi, à chacune de celles-ci, il n'est . 
besoin que de dégazonner la pelouse centrale, où se place une 
grande tente carrée, tandis qu'au dehors, tous les massifs sont 
disposés déjà pour recevoir les lols de plantes pouvant rester 
en plein air. Le gazon enlevé, étant toujours bien entretenu, 
fournit aux besoins de l'intérieur, et est remis en place après 
l'Exposition, de sorte que, sans terrassement et en très peu de 
temps, le square est transformé en un emplacement élégant et 
très pratique, pour recevoir MM. les exposants, 

Ceci dit, j'entre dans les détails de mA mission. 

Mes collègues du Jury, étaient : MM. Ernest Bergman. jardinier 
de Ferrières, qui, à l'unanimité, a été nommé président; Eugène 
Delamarre, Secrétaire-général de la Société d'Horticullure de 
Coulommiers ; Chaintron, horticulteur à Meaux ; Achille Guillot, 
jardinier-chef chez M. Aguado, à Sivry; A. Morin, horticulteur à 
Neuilly-sur-Se.ne ; Pelit, Secrélaire-général de la Société 
rosiériste de Brie-Comte-Robert ; Thoureau (Félix), Président de 
la Société d'Horticulture de l'Isle-Adam ; Jsabeth, jardinier-chef 
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au château de Courcelles ; Samson, horticulteur à Etampes; et 
Gondolle, jard nier-entrepreneur à Saint-Germain-en-Laÿe. 

Voici, maintenaut, par ordre de mérite, les récompenses 
accordées par le Jury. Je me bornerui dans cette nomenclature, 
à citer les principaux lots de chaque exposant. 

Le 1* prix d'honseur, un ob,et d'art offert par M. Darlili1y, 
Président honoraire de la Socitté, a élé remporté par M Gomot, 
jardinier-chef chez M. Feray, sénateur, pour l'ensemble de ses 
lots, parmi lesquels on pouvait remarquer un apport important 
de légun.cs de saison el fruits conservés, une collection nom- 
breuse de plantes de serre chaude, un lot de Calidium. com- 
prenant une centaine de variétés, en plantes bien cultivées, entin 
un lot d'\zalées éblouissantes tant par leur belle floraison que 
par le choix ct la beauté des exemplaires, dont une grande 
partie mesuruil plus d'un mètre de diamètre. 

Le deuxième prix d'honneur, objet d'art offertpar MM. Feray, 
sénateur, et L'on Ferav, conseiller général, a élé accordé à 
M. Reine, jardinier-chef chez M. Castaignet, à Soisy-sous-Étioles, 
qui, parmi nombre de présentations remarquables, avait un lot de 
légumes forcés et de saison d'une g'ande importance. La partie 
légumitre é!ait du reste excessivement hien représentée par les 
trois ou quatre expasants qui en avaient fait des apports. La 
saison de printemps. comme on le sait, n'a pas été propice aux 
légumes de plein air,et le mérite des jardiniers en est augmenté 
d'autant. Cette partie des Exposilions horticoles, sans offrir au- 
tant d'atiraits que les fleurs ou plantes à feuillage, n'en consti- 
tue pas moins, par la diversité des cultures employtes pour 
réunir un lot si complet de lé:umes de toutes sortes. un des 
éléments qu'on doit apprécier le plus. M. Reine présentait. en 
outre, deux jolis massils de Cinéraires et de Calcéulaires herba- 
cées, l'un et l'autre en plantes trapues et admirablement fleu- 
ries. 

Enfin, un troisième prix d'honneur, consistant en un objet 
d'art offert par MM. Paul Decauville et Félix Panhard, Vice- 
Présidents, a été altr.bué à M. Godart, j rdinier-chef chez 
M. Darblay, à Saint-Germain-les Corbeil, lequel présentait une 
collection de plantes de serre chaude admirables de vigueur et 
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dénotant une lrès bonne cullure; ün joli choix de Caladrum en 
forts exemplaires; un massif d'Azalées, très remarquables par 
la belle floraison et le choix des varittés. Ce lot d'Azalées était 
certainement aussi mérilant que celui Je M. Gomot: mais ce 
dernier devait forcément l'emporter par les dimensions non or- 
dinaires des exemplaires présentés. 

Une médaille d'or, offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, 
a élé décernée à M. Lanoue, jardinier chez Mrwe Ja vicomtesse 
de Belval, à Grand-Bourg. M. Lanoue expo: ait un joli massif de 
Pel'irgonium sonale, en une dizaine de variétés de choix, remar- 
quable en outre par la bonne culture des plantes et l'amjleur des 
ombelles, un beau massif de Gloxinias de semis, et enfin un 
très beau choix de plantes de serre isolées, remarquables par 
leur développement, parmi lesquelles de superbes Plormium 
tenax vuriegalum, Pandanus, Curculigo, Tillandsiu, Arala, 
Cyras, etc. 

M. Croux, horticulteur à Aulnay, a également obtenu une 
médaille d'or, pour un lot de Rhododendrons produisant un 
grand effet, plantes moyennes, mais bien fleuries et très bien 
présentées. Dans un massif uussi bien groupé chaque va- 
riélé serait à citer; jen'en citerai donc aucune. Les Rhododen- 
drons étaient entourés d'une bordure d'Azalea amœnn, très 
fleuris, et produisant l'effet que celte jolie plante, si rustique, 
et pourtant si peu répandue dans les jardins, donne toujours. 

Les auires médailles d’or ont été décernées à MM. Chateau 
(Alph.), jardinier chez M. Darblay. pour un très beau lot de lé- 
gumes et fruits conservés; Rielhmüller, jardinier-chef chez 
M. Marchand, pourun magnifique apport de Gloxinias, que 
n'aurait cerainement pas reniés notre collègue, M. Vallerand, 
l'habile cultivateur de cette julie Gesnériacée; 

Geiswiller, jardinier-chef chez M. Panhard, au château de 
Grignon, pour une superbe collection de Cal/udium très bien 
composée, et renferment beaucoup de nouveautés de ce genre 
de plantes à feuillage si élégamment et diversement coloré; 

Vai.lant, entrepreneur de jardins, à Corbeil, pour des plantes 
annuelles fleuries: el dans l'Ind'istrie à MM : 

Leblond, fabricant de serres à Montmorency ; 
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Bergerot, fabricant de serres à Paris; qui l’un et l’autre ont 
pu nous montrer de sérieuses nodifications apportées par leurs 
. soins dans la construction des serres; 

Ainsi qu'à M. Bourdier, rocuilleur à Ablon, pour un rocher 
construit en ciment, avec beaucoup de goût. 

Un certain nombre de méduilles de vermeil et d'argent ont été 
attribuées à des lots de moindre importance et que je crois inutile 
de détailler ici. | 

Je signalerai pourtant parmi les apports industriels, une inno- 
vation qui sera appelée, je crois, à rendre de très grands services. 
C'est un châssis de couche, à double versant, sans coffre, ou 
plutôt avec coffre formant corps avec les côlés du châssis et 
reposant directement sur terre. Les côtés se renversent l'un 
sur l'autre et le tout est facilement transportable. La construc- 
tion en est légère, néanmoir:s solide; le système parait très 
pratique et dans tous les cas d’une pose facile. Ce châssis exposé 
par M. Coulon, fabricant à Dannemarie-les-Lys, a été récom- 
pensé d'une grande médaille d'argent. 

Nous avons cru devoir demand r en outre qu'une médaille 
d'or fût décernée à M. Fauquet, l'habile organisateur à qui nous 
avions dû d'admirer celle jolie exhibition. Cette récompense 
accordée à l'unanimilé aura, nous en sommes certains, ren- 
cuntré l'approbation de tous les membres de la Société, qui sont 
Journellement témoins des efforts déployés par leur estimé 
Secrétaire-général, pour donner à leur réunion le plus d'exten- 
sion et d intérêt possible. 

Je crois superflu de parler de l'accueil cordial qui nous avait 
été réservé par.MM. les membres du bureau de la Société et de 
la Commission d'organisalion. En somme, nous avons quitté la 
ville de Corbeil en emportant les meilleurs souvenirs et de la 
fête horticole qu'il nous avait été donné de juger, et de ses 
organisateurs qui nous ont si bien facilité notre tâche. 


Lt — 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 


PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


GARTEN-ZE!TUNG. 


Fachsia double blanc Berliner Kind (Enfant de Berlin). — Gart.- 
Zeir., 4983, p. 435. | 


Ce nouveau Fuchsia a été obtenu par M. Eggebrecht à la 
suite d'un croisement des deux variétés Schneewittchen et Daniel 
Lambert ou Goliath. Les fleurs en sont très grandes, bien 
pleines, et leur corolle est d'un blanc pur. L'arbuste est 
vigoureux, de forme pyramidale, à lorgue et abondante florai- 
son. Le journal allemand dit que cette variété ne tardera 
certainement pas à être l’une des plus estimées comme plante 
de marché. 


FLORIST AND POMOLOGIST. 
Camellin Don Pedro, — Flor. and Pomol., 1882, pl. 575, p. 171. 


Très beau Camellia nouveau mis en vente par M. Will. Bull. 
Il est r'marquable par ses feuilles d'un vert intense, qui sont 
courtes et larges, acuminées au sommet. Ses fleurs, de grandeur 
moyenne. parfaitement doubles et régulièrement imbriquées, 
ont les pétales bien unis au bord, larges, les extérieurs sensi- 
blement rejelés en arrière, d'un blanc pur dans au moins leur 
moitié supérieure, mais colorés, dans leur portion inférieure, en 
un beau rose carminé s'étendant plus ou moins loin, par lignes 
et bandes qui sont surtout apparentes quand la fleur vient de 
s'ouvrir. 
Groseillier Cassis Black Champion. — Flor. and Pornol., 1882, 

pl. 576, p. 185. 


Ce Groseillier Cassis est, dit le florist, incontestab'ement 
la variété la plus recommandable que l'on possède. Il a été 


430 REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


obtenu par M. W. H. Dunnett, de Stour House, Dedham , et il a 
valu un certificat de 1"° classe, de la part du Comité | omologi- 
que de la Société horticulturale de Londres, à MM. Carter, 
lorsqu'ils l'ont présenté, au mois d'août 4881. Le jugemei.t dont 
il a été l'uhjet à cette époque constate qu'il est remarquable- 
mént productif, et qu'il donne de très grandes grappes de gros 
grains d'un noir lustré, de saveur très accentuée. Le mérite 
dominant de celte nouvelle variété est son extraordinaire fécon- 
dité. En outre, bien que les grappes en soient très lungues. tous 
les grains qu'elles comprennent mürissent simullanément. La 
saveur en est de plus cxcrllente. L'arbusle garde toujours 
son fruit à ce point que, en 4881, on en a récolté en très bon 
état à la fin du mois de septembre. ll est vigoureux, supports 
bien la taille et résiste à la sécheresse. 


BOTANICAL MAGAZINE. 


Doryanthes Palmeri W. Hizz, mec. — Bot. Man., pl. 666%. — 
Doryauthe de Palmer. — Nouv llc-Hollande. — (Amaryllidées). 


Cette gigantesque et magnifique Amaryllidée, de pr ‘portions 
encore supérieures à celles du Dorynnthes excelsa n'a élé recon- 
nue comme une espèce distincte de celui-ci qu'en 170, quoique, 
depuis une soixantaine d'années, elle existât dans les serres du 
Jardin d' Kew où elle étail prise pour son congénère. Comparée 
à celui-ci, elle en diffère par ses dimensions plus fortes, par ses 
feuilles plus larges, plus longues, plus f.rtement sillonnées, et 
par divers détails de son influrescence et de sa fleur. Sa racine 
est libreuse ; ses feuilles sunt très nombreuses, Clalées dans le 
bas, retombantes au delà, longues de 2 mètres a 2" 50, larges 
de On 10-02 15, terminées par une sorte de prolongement brun et 
tubuleux, qui n'a pas mains de 0®10-0" 15 de longueur. Sa 
hampe alleint el dépasse mème 3 mètres de hauteur et se ter- 
mine p r une inflorescence longue d'un mètre qui réunit de 
nombreux épis courts qu'embrassent-à leur base des brac.ées 
brun-rouge. Ses grandes et be.les fleurs sont d’un beau rouge- 
écarlate en dehors, beaucoup plus pàles en ded:ns, avec les 
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anthères violettes. Cette admirable plante a été trouvée sur des 

rochers centre Morelon-Bay et Darling-Downs. 

Nemnatylis nouta Hers. — Bo). Mag., pl. 6668. — Nemastyle à 
feuilles aiguës. — Sud-Ouest des Élats-Unis. — (iridées). 

Jo'ie espèce d'Iridée bulbruse, peu répandue dans les jardins 
où elle parait ce :endant avoir élé introduite à plusieurs reprises, 
dans ces dernières années. Ses fleurs sont bleu de cel avec une 
grande macule foacée au milieu et vers la base de chacun des 
segments Qu périanthe. Chaque tige en porte deux dont l'une 
apparait quand l'autre s'est fanée. Malheureusement elles sont 
de très courte durée. 


AVIS 

L'École nationale d'Horticulture de Versailles fera sa rentrée 
le 4° octobre prochain. | 

Les j'unes gens qui désirent v entrer doivent adresser leur 
demande sur papier limbré, avant le 4er septembre, au préfet 
du département qu'ils habitent. Toutefois, pour les départe- 
ments de la Seine et de Seine-et-Uise, ces demandes sont 
adressées directement au Miuistre de l'Agricullure. L'examen 
d'adriission, qui porte sur les malières de l'ensrignement pri- 
maire, à lieu le 45 septembre, à la préfecture, ou au siège 
même de l'École. Les candidats qui ont ob‘enu le certificat d'é- 
tudes primaires ou le certifical d'apprentissage d'une l'cole 
pratique d'\gricullure ou d'une Ferime-tcole, sunt dispensés de 
l'examen d'admission. 

Au der octobre prochain, il y anra un certain nombre de 
bourses vacantes, chacune d'une valeur de 1,0 O0 francs, parmi 
lesquelles : celle de la Nociéié nativnale et centrale d'horticul- 
ture de France, six de JEat données au concours, quatre du 
département de la Seine, deux du département de Seine-et- 
Oise, etc. 

Les candidats qui pré‘endraïent aux bourses de l'Etat devront 
adresser leur demande, avant le 4er seplembre, au \inislre de 
l'Agriculture. Quant aux autres bourses, il conviendra de 
s adresser aux autorilés compétentes. 


Le Secritaire-Rélacteur-Gérant. 
P. Duchanutine. 


GE F 
lPans. — Imprimerie ue l'Etoile, Bovoer, directeur, rue Cassette, 1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, À BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63m ENVIRON). 


l 
BRAUTEUR | 
| 


| TOIPÉRATURE |du baromètre. ST 

a Re ÉTAT DU CIEL. 

à |NMinim.|Maxim |Matin.| Soir. conan 
ñ.0 | 97,81762, 51762 \ne Clair le matin, nuageux l'après-midi. | 
42,41 93,0/562 |763,5 E, NE Nuugeux. | 
43,9 | 29,31762 os ds Nuageux, Petite pluie l'après-m. ,qq| 


31.717%9 |756 
29,7|754,51754,5INE 
26,71:5:,0! 150 


20,51356,51745,510, NO 


Clair, nuagrux le soir. 

Nuageux, vent l'a; sès-midi. 

Pluie dans la nuit et de grand mat. 
couv. le mat., nuux., petite pl. les. 

Pluie loule la nuit, couv., nuag ux. 


coups de ton-erre, clair le soir. | 
| 
| 


4 
41, 21,1[705,5[:58 


© Ou ue 16 —> 


NO Pluie une parti: de la matinér, nua 
geus, pluie le soir. 
8,7 21,11558,5,758 ÏS0 Iluie de 5 à 44 h. du matin et le soir, 
nuag. l'ap.-m.. avec léuère averse. 
101 11.7, 2:,11759 |759,51S0, N Pluie presque louic la n. et nom- 
breuses averses dans la journée. 
414 | 12,0 | 49,9:760 1764,5ÎN Pluie presque toute la mal., couvert 
l'ap.-midi, avec q:. éclaircies. 
421 10,4 | 28,01766,5,769,51N Crivert le malin, nuag l’.p.-midi, 
clair le soir. 
43" 13,14 | 23,0,571 |770 ÎN Couveri le matin, nua:. l'ap.-midi, 
clair le soir. 
44, 10,1! 25,0,769 1|765,5/NE, E, NB  |Clair de grand matin, ele soi’, nua- 
| geux le re-te de la journée. 
45 1 9,8 9%6,0762 158,510, NU Cliir de grand matin, nuageux, cou- 


vert le soir, 

Nuageux, petites averses le soir, un 
peu de grélc. 

Nuageux, averses dans l'après-midi. 


18 4,9 21,5 712,5 760, 51N0 Couvert le matin, nuaycux, pluic le; 
soir. 

49 8,0 21,9/759 760 TS Nuageux. 

20 | 5,81 19.417561 |560,3]N0, SO Couvert, qq. éclaircies l'après-midi] 
relile p.uic le soir. 

24 | 140.0 49,5 759,5 7 O 10 Nuageux, plusieurs averses. | 

22! 6! 921,11763 1764,5|0 Pluie dans la nuit et de bon: e heu ei 

dans la matinée, nuag-ux. 

93 | 111 93,7.565 1364 19 Couvert, qq. éclaircies l’ap.-midi. 

94 | 44,3 | 928.4/:63 [760 ÎSE Nuigeux. 

25 | 44,5 | 19,2,759 |759 [SU Couys delonnerre dans la nuit, plu- 

| vicux, beile écl 1rcie le soir. 
26 | 19,1 22,5 760 1762, 51S0 Nuageux, pluseus aver:es dan: 
| | l'après-midi. 

27) 9.0! 93,7 763,5 763 |SO Nu: geux. 

2x 9,3 29 0,564,51763,51S Nuazcux, presque clair le soir. 

29 | 11,2 32.9 763 1761 ÏÎE Clair. 

30 | 5,0 |! 29,0,763 |763,51[S0 Clair de grand matin +t le soir, 


nuageux dans la journée. 


UUNCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


Préc EURE. se 6 6 à 8 0 0 pour l'élève le plus méritant de 
l'École d'Horticulture des Pu- 
pilles de la Seine. (V.le Journal. 
3° sér., LV, 1882, p.634 et 753.) 


Concowr's annuels. 


Midailles offertes par une Dame pour les chrysanthèmes d'automne 
patronnesse , . . {(Pyrethrum sinense et indicum). 
Il aura lieu à la seconde séance 
de novembre 1883, le 22 de ce 
| mois. 
Hédaille Moynet. . . . . . pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendant l'année, au 
Comité de Culture polagère. 
Médaille du Conseil d’Adminish'ation. pour l'introduction ou l'obtention de 
plantés ornementales méritan- 
tea. (V. le Journal, 2° série, 
XI, 4877, p. 145.) 


Médaille Pellier, . . + . . . . pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Bédailles de M. A. Lavallée. . une médaille d’or et une médaille 
de vermeil à décerner, en 1883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les noms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
tivées. (V. le Journal, 3° sé- 
rie, IV, 4882, p.56.) 


Yéduille Godefroy-Lebeuf. + . . pour la meilleure oroementation 
en plantes d’une fenêtre, par 
une dame. (V. le Journal, 3°s6- 
rie, IV, p. 634.) 


a SR mem 


N.B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elle à l’insertion dans le Journal la responsabilité 
entière des opinions qu'ils y expriment. 

Série 111, T. V. Cahier de juillet 4883 publié le 31 août 1883. 28 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 4% JUILLET 1883 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy. 


La séance est ouverte à deux heures devant cent huit Membres 
Litulaires et sept Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de trois nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance et n'a rencontré 
aucune opposition. : 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Chemin, maraïîcher à Issy (Seine), trois magnifiques 
Melons et six pieds de Chicorée rouennaise dite Corne de bœuf. 
Il lui est accordé une prime de 4°° classe. 
. M. le Président du Comité de Culture potagère fait remarquer 
la rare beauté de ces Melons dont un pèse, dit-il, au moins six ki- 
logrammes. En outre, la qualité en est tout à fail supérieure Ils 
appartiennent à une variété sortie du Melon à fond blanc, qu'on 
nomme Melon gris fond blanc, et qui se distingue notamment 
parce que son écorce est remarquablement mince, 

2° Par M. Berthault, jardinier chez M°° Richard, à Rungis, 
un lot nombreux et varié de légumes de saison comprenant des 
Choux de deux sortes, des Chicorées de quatre sortes et de la 
Scarole, de l'Ail et de l’'Échatotte, des Vuvets de trois variétés, 
des Pommes de terre de trois variétés et des Feves de Windsor. 
— Tous ces légumes sont beaux et indiquent une très bonne 
culture. Sur la demande du Comité de Culture potagère, une 
prime de 2° classe est attribuée à M. Berthault qui renonce à la 
recevoir. 

3° Par M. Bertaut, cultivateur à Rosny, un lot de Cerfeuil 
bulbeux déjà très beau quoiqu'il ait été récolté de fort bonne 
heure, et du Fencui! d'Italie tout aussi bien cultivé. Il lui est 
donné une prime de 2° classe pour cette présentation. 
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ko Par M. Boucher, horticulteur-pépiniériste, avenue d'Italie, 
184, huit Pêches Amsden remarquables par leur beau coloris 
foncé, pour la présentation desquelles il obtient une prime de 
2e classe. 
5° Par M. Nardy, horticulteur à Hyères (Var), huit Péches 
Amsden, d'un volume sensiblement plus fort, mais un peu 
moins colorées, qui lui valent une prime de ?° classe. 
M. le Secrétaire du Comité d'Arboriculture fait observer que 
Ja Pêche Amsden est une variété très recommandable pour le 
commerce en raison de son beau coloris, de sa hätiveté et de 
sa bonne qualité. Les spécimens qu'en envoie aujourd'hui 
M. Nardy sont venus en plein vent. A Hyères, ce fruit mürit 
babituellement un mois plus tôt qu'il ne l’a fait cette année. Là 
cette variété offre le précieux avantage, en même temps qu’elle 
mûrit son fruit de très bonne heure, d’avoir une floraison tar- 
dive qui lui permet souvent d'échapper aux gelées printanières 
auxquelles le pays est assez sujet; il en résulte que la récolte 
en est plus assurée que celle des autres variétés hâtives. 
6° Par M. Bertaut, de Rosny, huit Pêches Amsden et quinze 
Early Beatrix, pour la présentation desquelles il lui est accordé 
une prime de 2° classe. 
7° Par M. Lepère, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois (Seine), 
cinq Pêches des variétés hâtives Amsden, Alexander et Early 
Beatrix. Cette présentation est faite hors concours. — M.Lepère 
recommande la Pêche Alexander qui est aussi hâlive que les 
deux autres et de meilleure qualité. 
8° Par M. Chevalier, fils, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), dix Pêches Early Beatrix, quatorze Péshes Précoce Che- 
valier, variété nouvelle obtenue de semis par M. Chevalier, 
père, et six variétés de Groseilles épineuses d'un beau volume. 
Il recoit, pour cette présentation, une prime de 2° classe. 
9° Par M.Jamin (Ferd.). pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine), 
une collection de 35 variétés de Groseilles épineuses d'un très 
beau volume, des Groseilles à grappe des deux variétés Rouge 
Versaillaise et Blanche de Hollande. — Une prime de 2° classe 
lui élant décernée pour cette présentation, il renonce à la 
recevoir. 
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40° Par M= Émilie Guilbert, propriétaire à Mézières par 
Epone {Seine-el-Oise}, une corbeille de Groseille à grappe rouge. 

44° Par M. Charollois, amateur, rue de Javel, 1496, à Paris, 
une boîte de Bigarreau Espéren, fort beaux fruits récoltés sur 
un arbre de trois ans. Cette variété n'est pas très productive. 

42° Par M. Descus, jardinier chez Mre Foix, à Nanterre (Seine), 
un beau pied de Vanda cœrulea à fleurs remarquablement 
amples pour lequel il lui est donné une prime de 3° classe. 

43° Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur, route de Sannois, 
à Argenteuil (Seine-et-Oise), six Orchidées fleuries qu'il présente 
hors concours et pour la présentalion desquelles le Comité de 
Floriculture est d'avis qu’il y aurait eu lieu d'accorder une prime 
de 4" classe. Ce sont les suivantes : Lælia purpurata var. au- 
roreu, belle variété qui est cultivée depuis longtemps sous ce 
nom dans la collection du château de Frileuse. Il paraît qu’elle 
n'existe sous ce nom que dans les collections françaises. — 
Laælia purpurata var. Schlumbergeri. M. Godefroy-Lebeuf donne 
ce nom à une variété du Læha purpurata qu'il a vue pour la 
première fois chez M. Schlumberger et qui de là a été commu- 
niquée à plusieurs collections. Cetle variété rappelle la précé- 
dente, mais elle lui est supérieure par les dimensions de sa fleur 
et par la beauté du coloris de son labelle. — Æpidendrum spec. 
M. Godefroy-Lebeuf désigne ainsi une plante qui lui est venue 
sans nom du Brésil et dont il n'a pas encore eu le temps de 
faire la détermination. Le principal intérèt de cette Orchidée 
résulte du grand nombre de ses fleurs. — Dendrobium Jamesia- 
num, espèce originaire des Indes, dans le Moulmein, qui rentre 
dans le groupe du D. formosum l'un des plus élégants du genre 
Dendrobium. — Enfin deux Cypripedium, savoir le ©. niveum et 
une plante qui lui ressemble, tout en offrant des caractères 
différents qui font présumer qu'elle constitue une espèce nou- 
velle. 

Ea effet, M. Godefroy-Lebeuf fait observer que, dans le genre 
Cypripedium, le caractère principal pour la détermination des 
espèces est fourni par le staminode, c'est-à-dire par l'expansion, 
résultat de la transformation de la troisième étamine restée 
stérile, qui surmonte la colonne ou gynostème. Ce staminode 
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est tantôt en forme de croissant, comme dans les C. barbatum 
et hirsutissimum, tantôt triangulaire, par exemple dans le C. vil- 
losum. Chez le C. niveum, il a la forme d’un bouclier renversé. 

avec la base très élargie, tandis que dans la plante que la 
Compagnie a sous les yeux et que M. Godefroy-Lebeuf distingue 

provisoirement par la qualification de majus, il est conformé 

en cœur également renversé, à lobes rentrants et à bords recour- 
bés en dedans, et il offre deux sillons en forme de lèvres qui, 

partant de la base du cœur, vont en s’effaçant à partir de ce 

point. | 

440 Por M. Duval, chef de culture au Muséum d'Histoire natu- 

relle, des branches de ÆXanthoceras sorbifolia BuNGx portant 

des fruits en bon état. ; 

Dans une note qu'il a jointe à cette présentation, M. Duval 
rappelle que le Xanthoceras, petit arbre ou plutôt arbrisseau 
de la famille des Sapindacées, a été introduit en Europe, de la 
Mongolie, par M.l'abbé Armand David qui l'avait découvert 
dans les montagnes de la chaîne jusqu'alors inexplorée de 
l'Oulachan. Ses fleurs se montrent en mème teraps que les 
feuilles; leurs cinq pétales, très chiffonnés au moment où la fleur 
s'épanouit et de forme spatulée, sont d'abord d’un jaune pâle 
qui est bientôt remplacé par une teinte violet pourpre. Son fruit 
est une capsule trigone, dont les trois loges renferment des 
graines arrondies. Il existe de cette belle espèce, au Muséum 
d'Histoire naturelle, un pied qui mesure actuellement 3° 80 de 
hauteur et qui fructifie régulièrement depuis plusieurs années. 
Malheureusement ce pied est planté devant un mur exposé au 
midi, qui en gène beaucoup le diveloppenent ; mais il est pro- 
bable que c'est la situation très chaude dans laquelle il se trouve 
qui en détermine la parfaite fructitication.Du reste, le Xantho- 
ceras, ainsi que la plupart des espèces qui nous sont venues du 
nord de la Chine, supporte bien le climat de Paris. Il y a sup- 
porté, sans en souffrir, les gelées rigoureuses de l'hiver de 1879- 
4880. M. Duval fait observer que la plante fructifie, au Muséum, 
étant abandonnée à elle-même et sans qu’on ait pratiqué sur 
elle la fécondation artificielle que cependant la généralité des 
personnes qui la cultivent croient nécessaire pour la production 
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du fruit. Cette espèce vient bien en terre ordinaire; on la mul- 
tijlie facilement par boutures de racines ou par le semis de ses 
graines qu'on sème en terrines, ou encore en plein châssis, à 
l'automne ou même au printemps. On repique ensuite le jeune 
plant et, quand il a pris un peu de force, on peut le planter en 
pleine terre, sans avoir à redouter pour lui ni le froid ni l’humi- 
dité. Le Xanthoceras, pour lequel la dénomination de so bifolia 
indique bien la forme du feuillage,mérite sous tous les rapports 
de prendre rang parmi les végétaux d'ornement les plus recher- 
chés. 

45° Par M. Régnier, horticulleur à Nogent-sur-Marne (Seine), 
une corbeille de fleurs d OEiilets fantaisie et avranchains remon:- 
tants, pour la présentation de laquelle il obtient une prime de 
Je classe. 

16° Par M. Cauchin (Vincent), cultivateur à Montmagny. une 
série de fleurs coupées représentant environ 90 variétés d'OŒÆillets 
flamands et fantaisie, qui lut vaut une prime de 3° classe. 

459 Par M. Loizeau (Urbain), horticulteur à Nogent-sur- 
Marne (Seine), un pied d'un Pelargonium zonale qu'il a obtenu 
par un semis de graines de la variété Nilson. La plante est d'un 
bon port, et sa fleur double est d’un joli rose vif. Il lui est ac- 
cordé une prime de 3° classe pour la présentation qu'il en a 
faite. Il y a joint une série de fleurs d'Œillets de Chine. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la 
correspondance qui comprend les pièces suivantes : 

1° Ure lettre par laquelle M. le Président, A. Lavallée, retenu 
par des affaires de famille, s'excuse de ne point venir présider 
la séance de ce jour. | 

2° Une lettre par laquelle M. Carrière (E.-A.) fait hommage à 
Ja Société d'un volume qu'il vient de publier sur les Pommiers 
d'ornement à petit fruit qu'il désigne sous la qualification de 
Pommiers microcarpes (1). Il demande qu'un Rapport soit fait 


(4) Étude générale du genre Pommier et particulièrement des Pommiers 
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sur cet ouvrage. — M. le Président renvoie cette lettre au Comité 
de Floriculture pour qu'il désigne celui de ses Membres à qui 
sera confiée la rédaction de ce Rapport. | 

3° Une lettre dans laquelle M. Léo d'Ounous, de Saverdun 
(Ariège), signale quelques très beaux sujels d'arbres exotiques 
qui existent dans le parc du château de Verdais, près de Saver- 
dun, notammentun /’inus Sahinianx qui dépasse des Chênes et 
des Orines de 60 à 80 ans, situés dans son voisinage. 

4° Une lettre de M. l'abbé Lefèvre, chanoine honoraire de 
Nancy, annonçant et accompagnant l'envoi d'observations sur 
le Rapport de M. Vitry relatif à un de ses écrits (Voy. le Juurnal, 
cahier d'avril 1883, p. 286-2,9). — Ces observations sont ren- 
voyées par M. le Président à la Commission de Rédaction. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Se- 
crétaire-général signale : 1° le programme de l'Exposition que 
la Société d'Horticulture d'Etampes tiendra dans cette ville du 
1® au 3 septembre prochain; 2° une brochure intitulée : Trois 
erreurs en Arboriculture, par M. l'abbé Lefèvre (in-8° de 32 pag.; 
Nancy, 1882). 

M. le Président annonce que M°"!* Baltard, Dame patronnesse, 
ayant offert la somme nécessaire pour les médailles à donner à 
la suite d'un concours relatif aux Chrysanthèmes d'automne, le 
Comité de Floriculture a émis l'avis que ce concours devrait 
avoir lieü à la seconde séance du mois d'octobre. 

M. Margotin, père, fait observer que cette date ne lui semble 
pas avantageuse. Jamais, dit-il, les Chrysanthèmes ne fleurissent 
bien avant la Toussaint. Si on veut que ce concours donne tous 
les résulta‘s qu'on est en droit d'en attendre, il faudrait l'ouvrir 
pour la seconde séance du mois de novembre, qui aura lieu 
le 22. | 

M. Truffaut, père, pense également que l'époque fixée par le 
Comité de Floriculture n'est pas la plus convenable et qu'il 


microcarpes ou Pommiers d'ornement; par E.-A. CarRiÈRE. Gr. in-48 
de 475 pag. Paris; sans date; librairie de la Maison Rustique, rue 


Jacob, 26. 
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conviendrait de la reculer. Il pense que le Comité consentirait 
sans peine à un retard. | 

Un vote a lieu pour la fixation de la date de ce concours qui 
aura lieu, d'après la décision prise, à la seconde séance de 
novembre, le 22 de ce mois. 

M. de Vendeuvre a la parole et demande que la Société insti- 
tue des expériences comparatives sur les appareils de chauffage 
des serres. Il offre, si la Société faisait droit à sa demande, de 
mettre à la disposition de la Commission qui serait chargée de 
ces expériences tout ce qui serait nécessaire pour cela. Il dit 
qu'il a fait imprimer une brochure pour mettre en relief les 
avantages qui résulteraient de ces expériences et, avec l’autori- 
sation de M. le Président, il donne lecture de cette brochure. 

M. le Président renvoie la proposition de M. de Vendeuvre au 
Conseil d'Administration. | 

Il est fait dépôt sur le bureau du Compte rendu de l'Exposi- 
lion qui a eu lieu à Versailles, du 13 au 45 mai dernier, par 
M. MILLET. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
tations; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 
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PRÉSIDENCE DE M. A. Lavallée, PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Le registre de présence a reçu les signatures de cent treize 
Membres titulaires et neuf membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance et lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de trois nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés dans la dernière séance et au sujet desquels il n'a pas 
été formulé d'opposition. 
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M. le Secrétaire-général annonce à la Compagnie les hautes 
distinctions dont viennent d’être l'objet deux Membres de la 
Société. M. le Vice-Président Prillieux a été nommé officier de 
la Légion d'honneur en récompense du zèle et du talent avec 
lesquels il a rempli une mission qui lui avait été confiée par le 
Ministère de l’Agriculture pour l'étude des maladies de la Vigne 
en France et en Algérie. D'un autre côté, M. Margottin, fils, 
horticulteur à Bourg-la-Reine, a été nommé chevalier de la 
Légion d'honneur. | 

M. Truffaut (Albert) annonce ensuite que M. Bertin, l'habile. 
et vénérable horticulteur de Versailles, a reçu la nouvelle déco- 
ration du mérite agricote, légitime récompense des services 
importants qu'il a rendus à l’horticulture. 

M. le Président exprime de vifs regrets sur la mort de M. le 
docteur Paul Dubois, qui, à la vérité, ne faisait point partie de 
la Société, mais qui ne lui en a pas moins rendu service en 
diverses circonstances. M. P. Dubois était Membre du Conseil 
municipal de Paris, et, en cette qualité, il a été plusieurs fois à 
même de donner à la Société des marques non équivoques d'un 
vif intérêt, et de lever pour elle des difficullés sérieuses. Aussi 
M. le Président dit-il qu’en exprimant une vive gratitude pour 
ce protecteur éclairé de l'horticulture parisienne, il est certain 
d’être l'interprète des sentiments de tous ses collègues. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Berthault, jardinier chez M”° Richard, à Rungis, 
six très beaux Choux-fleurs Lenormand et une corbeille de 
Haricots Flageolet. Cette présentation lui vaut une prime de 
3° classe à laquelle il renonce. — M. le Vice-Président du Comité 
de Culture potagère fait remarquer la beauté de ces Choux- 
fleurs qui mérite d'autant plus d'être signalée que, à cette épo- 
que de l'année, on en voit rarement qui aient pris un grand 
développement. 

2° Par M. Chevalier, fils, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), une collection de Péches hâtives que le Comité d'Arbo- 
riculture juge intéressante et qui comprend treize spécimens 
d Early Rivers, quatre d’Alexander, un d'Early Béatrix, un de 
Cirosse Mignonne hâtive, un de Précoce argentée. A ce lot est 
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jointe une corbeille de Cerises Morello de Charmeux venues sur 
un espalier. — Sur la proposition du Comité d'Arboriculture une 
prime de 2° classe est accordée à M. Chevalier, fils, pour cette 
présentation. — M. le Secrétaire du Comité d'Arboriculture dit 
que la Pêche présentée sous le nom de Précoce argentée appar- 
tient à une variété encore peu connue, dont le fruit est de 
grosseur moyenne et d'assez bonne qualité. 

3° Par M. Charollais, amateur, douze Pêches Early Rivers 
d'un bon volume, mais assez peu colorées, comme cela se voit 
souvent pour les fruits de cetle variété. — Il lui est donné, pour 
ces fruits, une prime de 3° classe. 

4° Par M. Lepère, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois (Seine), 
une corbeille de Péches hâtives, savoir : une Amsden, une Early 
Béatrix, cinq Early Rivers, et deux Grosse Mignonne hâtive. Cette 
présentation est faite hors concours, mais le Comité compétent 
déclare qu’elle a un intérèt réel en raison du choix des variétés 
et de la beauté des échantillons. 

5° Par Milles Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), une 
corbeille de Cerises Belle de Sceaux, récoltées sur des arbres en 
plein vent, et un petit panier de Merises à Kirsch. 

6° Par M. Chantrier, jardinier chez M. Bocher, au château 
Caradoc, à Bayonne (Basses-P yrénées), deux C'oleus obtenus par 
lui, qu’il nomme, l'un Marie Bocher, l'autre Souvenir des Pyré- 
nées.]lobtient, pour ces deux plantes, une prime de3° classe.— La 
variété Marie Bocher est de couleur jaune d'or; la variété Sou- 
venir des Pyrénées a les feuilles jaune clair, frisées et bordées de 
vert, avec les nervures rouge-cerise. Ces deux plantes sont pré- 
sentées comme supportant bien la pleine terre et le soleil. 
M. Chantrier a envoyé une attestation de M. Maymou, pépinié- 
riste à Bayonne, qui certifie en avoir vu des massifs en plein 
soleil qui produisaient un charmant effet. 

7° Par M. Tabar, père, horticulteur à Sarcelles (Seine), un 
cadre de fleurs doubles de l’étunias jugées très belles et pour la 
présentation desquelles il lui est accordé une prime de 3° classe. 

8° Par M. Descus (Philibert), jardinier chez M. Foix, à Nan- 
terre (Seine), un pied en bon état de floraison du Caftleya labiata 
Lanps., var. Mossiæ, très belle Orchidée de l'Amérique centrale. 
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9° Par M. Régnier, horticulleur’ à Nogent-sur-Merne (Seine), 
un pied fleuri de Dendrobirm Draconis, Orchidée nouvelle, à 
fleur blanche avec le labelle en majeure partie jaune, dont la 
présentation lui vaut une prime de 2° classe. — M. le Vice-Pré- 
sident du Comité de Floriculture fait observer que cette récom- 
pense est accordée surtout en raison de la nouveauté de cette 
Orchidée, car, dans le genre auquel elle appartient, il y a beau- 
coup d'espèces plus brillantes qu elle. 

10° Par M. Bleu, Secrétaire-général de la Société, un lot im- 
portant de plantes fleuries, savoir, cinq Orchidées et une Bromé- 
liacée. Celle-ci est lÆ'chmea Glazi.vi; les autres sont un beau 
Læ'ia crispa Reicgs. r., un Cattl-ya hybride et un Cypripedium 
également hybride accompagné des deux espèces dont la fécon- 
dation croisée lui a donné naissance. Le premier de ces hybrides 
a été obtenu par M. Bleu par le croisement du C'attleyn ame- 
thystèna Monn. (C. intermedia Gran. var. amethystina) avec le 
C. Aclandiæ Lino. D'après les renseignements que M. Bleu donne 
de vive voix à son sujet, cette belle plante se rapproche plus 
par sa taille du C. Aclandiæ que du C. amethystina, mais sa fleur 
la distingue nettement de l'une et de l’autre : ses sépales et ses 
pétales, moins charnus que ceux du C’.Aclandiæ, sont d'un blanc 
rosé, ornés d’un grand nombre de gros points carmin violet; 
son labelle est d'un violet rouge velouté et il est remarquable 
par sa carène largement ouverte de chaque côté de Ja colonne 
violet rose, qu’elle laisse à découvert dans les deux tiers de sa 
longueur; cette partie du labelle forme une véritable coiffe qui, 
d'abord blanche, se colore ensuite en rose tendre. Cette fleur 
dure trois semaines et elle exhale une délicieuse odeur de Mu- 
guet. Outre sa beauté, cet hybride a le mérite de fleurir trois 
fois dans l'année. M. Bleu le nomme C'ttleya caluminata. Quant 
au Cypripedium, | honorable Secrétaire-général l'a obtenu par 
le croisement des Cypripedium javanicun Rrinw. et superbiens 
Reicas. r. }l est intermédiaire dans toutes ses parties entre les 
deux plantes desquelles il est issu : sa feuille est plus large et 
moins glauque que celle du €. javanicum, mais elle est plus 
étroite et moins verte que celle du C. superbiens Sa hampe tient 
le milieu pour la hauteur entre celles des deux parents, et il en 
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est de même pour la fleur, sous le rapport de la forme de ses 
parties, ainsi que de leur coloris et de leurs dessins. — En raison 
de l'importance considérable de cette présentation, le Cumité 
de Floriculture propose d'attribuer à M. Bleu deux primes de 
® classe qui s’appliqueront, l'une au Cattleya hybride et l'autre 
au reste du lot. Cette proposilion est adoptée, mais M. Bleu 
renonce à recevoir ces deux récompenses. 

41° Par M. A. Lavallée, Président de la Société, propriétaire 
à Segrez (Seine -et-Oise), des branches fleuries de diverses plantes 
qu'il regarde comme méritant une place distinguée dans les 
jardins, et au sujet desquelles il donne de vive voix les indica- 
tions suivantes : Le ÆRobinia Pseudacacia, var. semperflorens, est 
une variété qui devrait se trouver partout et qui est cependant 
très peu répandue. Elle fleurit plus tôt que le Faux-Acacia 
ordinaire et sa floraison se continue ensuite jusqu'aux gelées. 
Elle forme un arbre de faibles proportions, un peu ramassé en 
boule, ses jeunes pousses étant généralement terminées par des 
fleurs. Celles-ci ont une odeur pénétrante et très agréable qui 
ajoute encore au mérite de l'arbre. Malheureusement le bois de 
ce Robinier est extrèmement cassant, ce qui constitue pour lui 
un défaut fâcheux. Le Veronica linearifolia, ou du moins l'espèce 
que M. A. Lavallée a reçue de Kew sous ce nom dont il n’a pu 
découvrir l'origine, est un buisson d'un charmant effet et haut 
d'environ un mètre, qui se couvre de ses épis de petites fleurs 
blanches. Il est originaire de la Nouvelle-Zélande, et, sous le 


climat de Paris, il se montre parfaitement rustique. Il mériterait 


à tous les titres de prendre place dans les jardins. Les autres 
plantes que l'honorable Président met sous les yeux de ses con- 
frères sont des Clématites dont l'une est absolument nouvelle, 
dont les autres sont peu connues ou ont une histoire botanique 
assez embrouillée. Le C'lematis Davidiana DRCNE est une espèce 
de Shine, qui a été introduite en France par l'abbé Arm. David, 
à qui elle est dédiée. C'est une plante rustique sous le climat 
de Paris, qui a la fleur bleue ; elle est évidemment dioïque et elle 
présente cette particularité curieuse que non seulement on n’en 
possède, à l'état vivant, que des pieds mâles, mais encore que 
les herbiers n’en renferment aussi que des échantillons d'individus 


PE 
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mâles. Le Clematis Fremontii BucxL. présenté par M. Lavallée 
est le résultat d'une première introduction en France; il a été 
obtenu de graines venues du Nouveau-Mexique. Il forme une 
plante haute seulement de 0"50 à 0" 55, très vigoureuse et bien 
rustique. Sa floraison dure trois mois. Le tissu de ses fleurs est 
épais et charnu. — Le Clematis texensis BUCRL. a reçu ensuite le 
nom de C[. coccinea, qui doit évidemment être abandonné puis- 
qu’il est postérieur au premier. Il a même été importé en France 
sous le nom de Cl. Pitcheri, qui appartient à une plante diffé- 
rente dont M. Lavallée montre un spécimen, pour faire apprécier 
les caractères qui la distinguent. On a aussi envoyé des Elats- 
Unis, sous ce même nom de C{. Pitcheri, une plante bien dis- 
tincte et nouvelle que M. Lavallée décrit et nomme C{. Sargenti 
LAVAL. Celle-ci est frutescente, tandis que celle sous le nom de 
laquelle elle a été envoyée est herhacée-vivace. 

Le CI. texensis est une charmante espèce, très florifère et des 
plus rustiques. Il a déjà donné des variétés dont deux exis- 
tent dans l’Arboretum de Segrez. On le multiplie facilement 
par boutures, par éclats et aussi par le semis de ses graines 
qu'il donne en abondance. — Enfin, M. Lavallée montre un 
spécimen du C{. Viorna, espèce de Linné, connue depuis long- 
temps et cependant restée toujours douteuse, qui s'élève à deux 
ou trois mètres. Les Américains la réunissent au C{. (exensis 
avec lequel on peut la confondre sur des échantillons d'herbier, 
mais qu’on reconnait aisément comme en étant bien distincte 
quand on la voit vivante, — Après avoir fait cette communica- 
tion verbale, M. À. Lavallée présente à la Société un nouveau 
fascicule du bel ouvrage qu'il publie sur les plantes nouvelles ou 
peu connues cultivées dans son Arboretum de Segrez, el dans 
lequel ces plantes sont décrites et figurées avec le plus grand 
soin. Ce nouveau fascicule est consacré aux Clématites et ren- 
ferme la figure avec la description de celles que la Compagnie 
a aujourd'hui sous les yeux. 

12° Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil 
(Seine-et-Oise), des inflorescences d'un nouveau Glaïeul, le 
Gladiolus Kewensis, à grandes fleurs colorées en rouge très 
vif. 
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M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

43° Par M. Forney, des étiquettes en terre cuite dont l'examen 
est confié à une Commission nommée dans le sein du Comité 
des Arts et ludustries horticoles. 

M. le Secrétaire-général annonce à la Compagnie une Expo- 
sition horticole que la Société d’'Horticulture de l'arrondissement 
d'Etampes tiendra à Étampes, dans le jardin d'expérimentation 
Guettard, les samedi, dimanche et lundi, 4°", 8 et 3 septembre 
prochain. 

M. Michelin entretient ses collègues de l'inauguration du mo- 
nument élevé, avec les fonds qu'a produits une souscription, à 
la mémoire d'Alexis Lepère, dans le cimetière de Montreuil- 
sous-Bois (Seine). Il donne des détails sur la touchante eéré - 
monie qui a eu lieu en cette occasion, il donne aussi lecture d'un 
discours qu'il y a prononcé, et il dépose sur le bureau le manus- 
crit d'une allocution qui a été adressée par M. Jamin, délégué de 
la Société, à la nombreuse réunion que cette solennité avait 
attirée. | 

M. le Président adresse à M. Michelin les remerciements de 
la Société. 

i] est fait dépôt sur le Eureau des documents suivants : 

4° Compte rendu de la partie industrielle de l'Exposition tenue 
par la Société nationale d'Horticulture, du 22 au 28 mai 1883; 
par M. Dorwois. 

> Le Fraisier de Plougastel (Fragaria chilensis Eure.) ; par 
M. BLANCHARD, jardinier-chef du Jardin botanique de Brest 
(Suite). 

3° Compte rendu de l'Exposition de l'isle-Adam; par 
M. Mouirer. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce une nouvelle présen- 
tation ; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 
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MM. 

4. Cousin (Jules-Louis-Édouard), propriétaire à Louveciennes, boule- 
vard Poissonnière, 10, à Paris, présenté par MM. Truffaut (Al- 
bert) et Duval. 

. Fosse (Roger), propriétaire à Saint-Leu (Seine-et-Oise), présenté 
par MM. Cottin (Alfred) et Ludoüy (Alfred). 

3. Huser (Alexandre), entrepreneur de menuiserie de serres, rue des 

Bourdonnais, 30, à Versailles (Scine-et-Oise)}, présenté par 
MM. Truffaut (Albert) et Duval. 


tà 
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MM. 

4. Berthier, horticulteur à Briancourt par Andelot (Haute-Marne), 
présenté par MM. Bolut el B. Verlot. 

2. CHARPENTIER (Amédée), propriétaire, rue de Vaucelles, à Chatou 
(Seine-et-Oise), présenté par MM. Biilet et Liasse. 

3. DuBreuiz, proprictaire, adjoint au maire, à Bezons (Seine-et-Oise). 
présenté par MM. Dubois (Arthur) et Cottin (Alfred). 


A me 


NOTES ET MÉMOIRES 


Du PUCERON LANIGÈRE (4); 


Par M. Couarois, Vice-Président de la Société d'Horticulture 
et de Viticulture d'Eure-et-Loir; 


La destruction de cet insecte par l'asphyxie et le tra vail du 
sécateur, de la serpette et de l'égohine, préalablement à 
l'emploi, en lavage à l'éponge à chaud et en hiver, d'un in- 
secticide quelconque. 


Chaque année, avec la chaleur reparait l'ennemi acharné du 


(4) Présenté le 28 juin 41883. 
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Pommier, le Puceron lanigère (Arhis Mali, Aphis lanigera. 
Il pullule particulièrement sur les petits Pommiers Paradis en 
cordon. Ses ravages sont tels qu'il n'est pas de jardiniers ni 
de personne avant des Pommiers dans son jardin, qui ne le 
connaissent. Et chacun de s’écrier : qui nous en délivrera? 

Ayant étudié particulièrement cet insecte, le combattant 
depuis plusieurs années avec succès, par deux moyens, dans 
l'un desquels l'insecticide ne joue qu’un rôle secondaire, quand 
dans l’autre il n'en joue aucun, j'ai pensé qu'il serait utile de 
faire connaitre ces moyens, en engageant les horticulteurs à les 
soumettre à leur propre expérience. 

Pour plus de clarté j'ai divisé ce que je vais dire en cinq 
paragraphes. 

S 4°. Le Puceron du Pommier, le Puceron lanigère {Aphis 
Mali, Aphis lanigera). 

$S 2. Moyen de le détruire sur les racines. 

$ 3. Moyen de le détruire sur la tige. 

8 4. Conclusion. 

$ 5. Ancienneté des deux moyens. 


S ger 
Le Puceron lanigère (Aphis Mali; Aphis lanigera). 


Ce n'est pas d'hier que le Puceron lanigère commet ses 
ravages. Je viens de lire dans le Journal de la Société nationule 
d'Horticulture de France, février 4883, un Rapport sur la des- 
truction des insectes dans les serres au moyen de la vaporisation 
du jus de tabac: il y est dit (page 136) que la Société royale 
d'agriculture et de commerce de Caen avait créé une médaille 
de la valeur de 300 francs à décerner en juin 4827, à l'auteur 
du meilleur mémoire sur les moyens à employer pour détruire 
le Puceron lanigère ; que 1827, 1828 et 1829 virent naitre une 
foule de mémoires où chacun vantait sa panacée ; mais que les 
épreuves furent négatives et que la médaille resta sans emploi. 

Les moyens préconisés, dit M. Bercy, dans son Rapport, sont 
presque toujours : lessive, soude, potasse;.… suit une liste de 
substances plus ou moins toxiques, terminée par plusieurs etc. 
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Sans faire de la science entomologique plus que de raison, il 
est bon de dire, sur l'insecte lui-même, quelques mots qui re- 
dresseront peut-être certaines erreurs. 

Connaître la nature, les mœurs des insectes, est la base de 
toute action de l'homme pour arriver à les détruire. 

Comme tous les Pucerons, le Puceron lanigère fait partie de 

l'ordre des Hémiptères, de la famille des Homoptères et du genre 
Aphis nom grec du Puceron). 
= Tous les Aphidiens naissent insectes à l'état presque parfait. 
De simples mues remplacent chez eux les transformations qu'ont 
à subir les autres insectes qui deviennent d'œuf larve, de larve 
nymphe, de nymphe insecte parfait ; en sorte que, sauf à l’état 
d'œuf, le Puceron dont s’agit, comme tous ses congénères, com- 
met des ravages incessants à partir de son éclosion, fin d'avril, 
jusqu'à sa mort, à la fin d'octobre où la puceronne a terminé 
sa ponte d'œufs d'hiver. 

Il y a des Pucerons lanigères aptères ou sans ailes; ilyena 
d'ailés. C'est vers la fin de la saison que ces derniers se mon- 
trent. Quel moyen ils ont alors de se propager au loin! et quel 
mauvais voisinage pour un jardin infesté d'Aphis Mali! 

Le Puceron lanigère s'entoure d’un duvet laineux d'où son 
nom spécifique de lanigère. Ce duvet est en outre cireux, ce 
qui le rend ,dans une certaine mesure, impénétrable par les 
liquides. Il est d’une blancheur de neige qui signale la présence 
de l’insecte partout où il existe. C'est tant pis pour lui qui attire 
nos regards et tant mieux pour nous qui voulons le détruire. 

Le Puceron lanigère, fait important à noter, n’est point un 
parasite des racines, ainsi que sont portées à le croire quelques 
personnes déjà prêtes à comparer ce Puceron au Phylloxera. Il 
est un parasite de la partie aérienne du Pommier; il s'y attaque 
au bois et non aux feuiiles. On le voit à l'aisselle de ces der- 
nières, mais il est rare qu'il s'installe sur leur limbe. Il diffère 
du Puceron du Pècher qui s'attaque au contraire aux feuilles et 

les fiit se recroqueviller comme chacun sait. 

Quand on voit le Puceron lanigère sur les racines, ce n'est 
Jamais que sur les racines émergentes du sol ou très peu cou- 
vertes de terre et qui sont pour lui par conséquent des branches 
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plus que des racines; très souvent même il s'arrête au collet 
quand les premières racines sont plongeantés. 

Il se plaît aux aisselles des rameaux comme des feuilles, là 

où se trouvent des plis, sur le contour des plaies et des cicatri- 
ces qu'occasionne la taille et sur la moindre écorchure de la 
peau, laquelle pour cela ne saurait être maintenue trop saine 
et exempte de lésions. J'en ai vu qui avaient envahi, dans toute 
sa longueur, une incision longitudinale faite à un jeune Pom- 
mier à haute tige pour l'aider à distendre son écorce. La longue 
ligne blanche que produisait leur duvet s'apercevait de très loin. 
‘ I se nourrit de l'écorce tendre des jeunes rameaux dont il 
fait sa pâture favorite et s’y loge généralement en dessous pour 
paître plus à l'abri. Il attaque moins bien la vieille écorce, sur- 
tout quand elle est lisse. Les vieilles écorces, les ulcères, les 
chancres, auxquels les Pommiers sont sujets et certaines va- 
riétés, particulièrement la Calville et ta Reinette du Canada, 
deviennent pour lui, pendant l'hiver, des lieux de refuge, 
qui ne valent pourtant pas ceux qu'il se crée à lui-mème par 
ses piqûres et ses succions. Elles produisent sur l'arbre des exos- 
toses, dés nodosités galeuses, des granulations, des boursou- 
flures, des loupes mamelonnées, etc., hideuses à voir, comme 
le sont les grosseurs analogues chez l'homme et chez les ani- 
maux. Ce sont, pour les femelles à l'automne, des nids où elles 
déposent leurs œufs qui y passeront l'hiver. Car c'est là et non 
en terre, sauf sur les racines superficielles, ainsi qu'il a été dit 
plus haut (j'insiste sur ce point), que le Puceron lanigère à l'état 
d'œuf s’abrite pour la rude saison. La profondeur et l’étroitesse 
de ces lieux de retraite sont telles que les insecticides ont de la 
peine à l’y atteindre. La grande difficulté est là. Trop faibles, 
les insecticides sont inefficaces ; trop énergiques, ils tuent par- 
faitement l'insecte, mais aux dépens de la santé de l'arbre. 
- M. Arnould-Baltard, qu'il me permette de le dire, s’est cer- 
tainement trompé (voir le numéro de novembre 1882, p. 749 
du Journal précité), quand il a cru pouvoir indiquer, comme 
moyen de destruction radical du Puceron lanigère, de la cendre 
de bois répandue autour du pied de l'arbre, dans un rayon de 
0 &0 à 0" 60. 
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Il a pu, il a dû même, à raison de la potasse contenue dans 
cette cendre, et peut-être aussi pour une raison indiquée plus 
bas, détruire les Pucerons existant sur les racines, mais non pas 
ceux qui pouvaient se trouver sur le tronc de l'arbre et sur ses 
branches. | 

La source de son erreur a été dans cette assertion erronée 
aussi : « Les Pucerons, dit-il, quittent en hiver la partie aé- 
» rienne de l'arbre et viennent vivre sur les racines. » Tandis 
qu'il est certain que les œufs de Pucerons passent leur hiver 
sur la tige, toujours sauf le cas particulier de racines super- 
ficielles. 

M. Cellière a eu raison (voir le numéro de février 4883, p. 98 
dudit Journal) de contester l'efficacité du procédé, en disant que 
le Puceron lanigère hiverne souvent, —il aurait dû direle plus sou- 
vent,— sur les branches et y dépose ses œufs. Il en fournissaitla 
preuve en présentant des rameaux qui, au cœur de cet hiver, 
dont la douceur fut exceptionnelle, étaient chargés d'œufs de 
Pucerons déjà éclos. 

L'article de M. Arnould-Baltard a été immédiatement repro- 
duit par lé Journal de la Société d’Horticulture d'Épernay, nu- 
méro de février dernier, puis par la Société de l'Ain (1° avril). 

Bien que le Puceron lanigère soit un parasite du Pommier 
(les entomologisles l'ont nommé Aphis Mal), il lui arrive quel- 
quefois de s'attaquer aux Poiriers. Je l'ai vu sur deux Doyennés 
d'hiver en espalier, au midi. Il était aussi vivace que sur les 
Pommiers où il l'est le plus. 

Une particularité qui mérite d'être notée aussi : le Puceron 
blanc donne, quand il est écrasé, une teinte rouge comme la 
cochenille aux objets qui le touchent. Le fait est sensible si on 

l'écrase dans l’eau. 


$ 2. 
| Moyen de destruction du Puceron lanigère sur les racines A 


Étant admis que le Puceron lanigère est un parasite de la 
tige, qu'il ne s'attaque qu'aux racines émergentes ou peu 
enterrées, on comprendra facilement le moyen que je vais 
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indiquer de détruire les individus qui se sont installés sur les 
racines. 

Ce moyen consiste à délayer de la terre compacte, de la terre 
glaise, à en faire un mortier qu'on applique autour du pied de 
l'arbre, sur les racines attaquées, dans une largeur qui dépasse 
rarement 0"30. Ce mortier forme une sorte d'emplâtre dont on 
unit la surface à la truelle pour bien boucher toutes les fissures. 
Les insectes ne tardent pas à être étouffés, asphyxiés sous cette 
calotte qui leur intercepte l'air et qu'ils ne peuvent traverser. 

Ce procédé est des plus simples, peu coûteux, inoffensif pour 
l'arbre. Une expérience de plusieurs années me permet de le 
dire infaillible. Les cendres de M. Arnould-Baltard, outre leur 
action comme contenant de la potasse, ont pu agir aussi de 
de cette façon en asphyxiant. 


$ 3. 
Moyen de détruire le Puceron lanigère sur la tige. 


Quel sera maintenant le moyen de destruction du Puceron 
Jlanigère sur la tige? Celui que je vais indiquer est à coup sûr 
moins simple et moins facile, plus laborieux surtout que le pré- 
cédent. Le titre que j'ai donné à cet article l'a fait pressentir. 

Tous ceux qui ont cherché des moyens de détruire le Puceron 
lanigère ne se sont guëre préoccupés que d'une chose : de la 
substance insecticide, d'une recette préférable à toute autre, 
d’une panacée pouvant, sans qu'onse donne aucun mal, avec une 
brosse et un pinceau, sans qu'on y mette les mains de près, 
produire un rapide et complet anéantissement de la bête. Ç'a 
été leur unique et principale occupation. 

Quelques-uns pourtant sont d’habiles praticiens ou des au- 
teurs accrédités. Ils n’ont pas moins passé à côté de la chose la 
plusimportante, essentielle et préalable, qu'on note ce point-ci, 
à l'emploi de tout insecticide. Elle en prépare l'efficacité : cette 
chose, c'est le travail du sécateur, de la serpette et bien souvent 
aussi de l'égohine. 

Je citerai deux auteurs, deux maîtres en Arboriculture frui- 
tière, M. Dubreuil, dans son livre : Culture des arbres et arbris- 
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seaux de table, qui est aux mains de tous, et MM. Hardy, père 
et fils, dans leur clair et excellent Traité de la taille des arbres 
fruitiers. 

Le premier indique comme moyen le brossage des points at- 
taqués, l'application au pinceau de l’huile de poisson non épu- 
rée, de l'acide phénique, de l'essence de lavande. 

Les seconds s’avouent presque vaincus : « Parmi les nombreux 
» moyens proposés pour détruire le Puceron lanigère, aucun, 
» disent-ils, ne nous a procuré de bons résultats. » Ils propo- 
sent l’eau chaude, l'eau frémissante, sinon bouillante, puisée 
dans une chaudière de fonte sur un réchaud allumé qui suit 
l'opérateur. Cette eau n'étant pas maniable, un petit bâton, 
au bout duquel on fixe une éponge, est l'intermédiaire entre la 
main et l'arbre qu'on asperge. | 

On sait que l’eau bouillante est un moyen employé avec suc- 
cès contre la Pyrale de la Vigne ; en hiver, on ébouillante les 
souches et on détruit les œufs. Ce moyen fut trouvé en 1841 par 
M. Raclet, vigneron de Romanèche (Saône-et-Loire). 

Comme moyens qui réussissent moins bien, MM. Hardy, en 
finissant, nomment plusieurs substances diluées d'eau dans des 
proportions diverses : l'essence de térébenthine, l’huile de lin, 
l'acide sulfurique, l'alcool et le pétrole, dont on lave les bran- 
ches attaquées avec une brosse ou un pinceau. 

J’ai consulté en outre trois ouvrages spéciaux : 

4° Les Insectes nuisibles aux arbres fruitiers et aux plantes 
potagères, aux céréales et aux plantes fourragères, par Cn. Gou- 
RkAU. (V°" Masson, éditeur. Paris, 4862.) 

® Zssai sur l’Entomologie horticole, comprenant l'histoire des 
Insectes nuisibles à l'Horticulture, avec l'indication des moyens 
à employer pour ies éloigner ou pour les détruire, et l'histoire des 
Insectes et autres animaux utiles aux cultures, par le docteur 
BoispuvaL. (A. Gouin, éditeur. Paris, 1867.) 

3° Métamorphoses des Insectes, par Maurice Girarp. (Hachette 
éditeur. Paris, 4879.) . 

Le premier ouvrage indique comme moyen de destruction, de 
même que MM. Dubreuil et Hardy, l'emploi de substances insec- 
ticides : eau de lessive, eau de chaux, infusion de tabac et 
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termine par une observation décourageante, qui heureusement 
contient une grosse erreur : « mais comme on ne peut faire, 
» ajoute-t-il, la même opération sur les racines, les familles qui 
» les occupent envoient de nouvelles colonies pour remplacer 
» celles qui viennent d'être anéanties. » Voilà le Puceron lani- 
gère devenu carrément un parasite des racines, et des racines 
les plus profondes. | 

Le deuxième, par son long titre, nous faisait espérer de pré- 
cieux renseignements. Hélas ! dix lignes sont consacrées au Pu- 
ceron lanigère, elles contiennent deux erreurs : « Le Puceron 
» du Pommier vit en nombreuses familles, dit le docteur Bois- 
» duval, sous la face inférieure des feuilles qu'il déforme et re- 
» coquille». La première des deux assertions serait vraie, s’ap- 
pliquant au Zingis Pyri, ou Mouche tigre du Poirier; la 
deuxième le serait s'appliquant aux diverses variétés de Puce- 
rons du Pêcher; mais ni l'une ni l'autre ne l’est s'appliquant au 
Puceron lanigère. | | 

L'auteur termine par ces mots : 


« En Normandie, on ne rencontre pas le Puceron lanigère sur 
» les Pommiers à cidre qui sont toujours plus vigoureux que 
» ceux de nos jardins. » 


Ce n'était pas l'avis, ainsi qu'on a pu le voir ci-dessus, de la 
Société d'Agricullure de Caen, en 1827. 

La vérité c'est que le Puceron lanigère fait moins de ravages 

sur les Pommiers des champs que sur les Pommiers des jar- 
dins ; et ce, grâce surtout è nos grands auxiliaires, les petits 
oiseaux. 
Quant au moyen de destruction, l'auteur se contente de dire : 
« On détruit le Puceron lanigère comme les espèces précéden- 
» tes. » Les espèces précédentes sont les Pucerons du Pécher, 
de l'Amandier, du Poirier et du Cognassier; et ie moyen ou les 
moyens sont toujours divers insecticides : pyrèthre, eau de les- 
sive, fumigations de tabac, etc. 

Le troisième ouvrage, livre de science, de classification sur- 
tout. a consacré une seule phrase au Puceron lanigère : 

«‘ Le Puceron lanigère, recouvert d'un duvet cireux, à corps 
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« rempli d’un liquide rouge, fait souvent manquer la récolte des 
» pommes dans les pays à cidre. » | 

M. Maurice Girard est, parmi les auteurs que j'ai cités, le seul 
qui mentionne cette particularité caractéristique du rautee 
rouge contenu dans le corps de l'insecte. 

De la préparation de l'arbre pour recevoir efficacement l'in- 
secticide, pas un mot ni chez l’un ni chez l’autre de ces auteurs. 
Dans le traité de M. Hardy pourtant, j'ai trouvé deux choses 
que j'utilise dans mon deuxième procédé : l'éponge et l'eau 
chaude, mais ni frémissante ni bouillante ; je veux que la main 
intervienne, qu'elle tienne l'éponge. 

Cette tendance des esprits à n'envisager que l'insecticide a 
produit une liste, qui serait longue à donner complète, de 
substances toutes vantées, par leurs inventeurs, comme mirifi- 
ques pour tuer « foudroyer » la bête. 

J'ai fait le relevé des insecticides qui m'ont passé sous les 
yeux; cette liste n’est pas sans intérêt : 

Acide oxalique, acide sulfurique, alcool, ammoniaque, assa 
fœtida, benzine, carbonate, cendres, chanvre, eau bouillante, 
eau chaude, eau de lessive, eau-de-vie, eau salée, esprit-de-vin, 
essence de térébenthine, euphorbe, feuilles de Noyer, feu de 
paille, fumée de tabac, jus de tabac, huile de lin, huile lourde, 
pétrole, potasse, poudre de Pyrèthre, soufre, suie, sulfate de 
cuivre, sulfo-carbonate de potassium, sulfure de carbone, sul- 
fure de potassium, urine, vinaigre. 

Tant de remèdes indiquent que le bon n’est pas encore trouvé. 

Il me reste encore un insecticide à nommer cependant, que 
j'ai lu dans une publication dont le nom ne m'est pas resté, cor- 
respondante de notre Société d'Eure-et-Loir; ce n’est plus l’eau 
bouillante, ni le feu, mais la glace qui est recommandée. Il s'agit, 
quand on prévoit une gelée prochaine, d'arroser l'arbre avec de 
l’eau. L'opération se fait le soir d'ordinaire; et le matin, œufs et 
bêtes sont gelés, s’il a gelé. 

Je ne parle pas des insecticides du commerce, substances 
letifères dont la composition ne m'est pes connue, végétophile 
et autres. 


Le souvenir m'est resté, pour l'avoir lu. quelque part, d'un de 
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ces insecticides, vanté sous un nom superbe : « sauvegarde des 
« arbres, n° 4, n°2, n° 3.» 

Selon moi, toutes ces substances se valent, ou à peu près; la 
question du dosage seulement les différencie. Toutes sont ca- 
pables d'occire le Puceron lanigère, d'occire tous les Pucerons. 
Mais auparavant, il faut que le sujet, très malade presque tou- 
jours, soit préparé à recevoir le remède; sans ce préalable, il 
n'est pas d'insecticide un peu efficace qui ne soit nuisible à 
l'arbre. | 

Le deuxième procédé queje propose exige plusieurs opérations 
successives. L'hiver est la bonne saison pour l’appliquer le plus 
efficacement. 

Il faut : 

4° Tailler au sécateur (l'outil admis aujourd’hui) et trèscourt, 
plus court même que d’habitude, les branches fruitières ou cour- 
sonnes. Ce dernier mot plus bref est celui dont je vais ma 
servir. | 

Je crois excellente une taille des coursonnes à trois boutons 
ou trois yeux au plus, que j'appelle taille trigemme. Je la recom- 
mande et l'enseigne. Elle est discutable, maïs tout à fait ce qui 
convient dans l'espèce. 

Après cette taille qui a déjà débarrassé l'arbre de beaucoup 
de mauvaises choses, on le lave à l'éponge; on peut se servir 
d’eau ordinaire. Ce premiér lavage a pour but de le nettoyer du 
plus gros des Pucerons, des œufs et autres saletés qui y sont 
restés, car tout à l'heure il va falloir le manier et jouer de la 
serpette, de l'égohine ainsi que du sécateur, dans les trois cas ci- 
après : | 

Si on a laissé se développer des coursonnes ramifiées, de gros- 
seur excessive, quand un nombre déterminé de boutonset d'yeux 
doit suffire, quand la grosseur d'un fort crayon, moins d'un 
centimètre de diamètre, est la grosseur normale; — si les cour- 
sonnes sont les unes sur les autres, quanddeux tous les 0® 46 (six 
pouces) sont un nombre suffisant — et s’il existe des loupes et 
des Lètes de Saule abominables. 

‘ ya lieu quelquefois de rabattre jusqu'à l'épaisseur de l’écu 
les coursonnes qu’on veut encore conserver; et ce sera au-des- 
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sous de cette épaisseur, c'est-à-dire rez la branche charpentière, 
qu'on taillera les coursonnes qu'on veut définitivement sup- 
primer. 

2° Enlever, maïs particulièrement à la serpette alors (c'est le 
plus fort travail), tout ce qu'il y a d'exostoses, de granula- 
tions, etc , sur la branche charpentière, et sur ce qui reste des 
coursunnes après les suppressions ci-dessus. S'il y a des ulcères, 
des chancres (ils sont fréquents sur le Pommier}, les unir à la 
serpette jusqu'au vif, les nettoyer, en aviver le pourtour de ma- 
nière qu'un cercle de vie entoure la partie morte, quand celle-ci 
ne peut-être entièrement enlevée, dût-il ne rester qu’une très 
faible partie si peu large qu'elle soit d'écorce vive. Les bords 
ainsi travaillés, en reprenant de la sève et s'accroissant d’un 
bourrelet qui s'élargit chaque année, permettent aux lèvres de 
la plaie de se rapprocher. C’est une véritable opération chirur- 
gicale. | 

Alors et alors seulement, quand l'arbre a été ainsi préparé 
par une taille courte, par l'espacement des coursonnes, par 
l'enlèvement de toutes les exostoses, etc, et par le travail fait aux 
ulcères et aux chancres, il y a lieu de s'occuper de l'insecticide. 
Quel que soit l’insecticide choisi, c'est à l'état liquide qu'il im- 
porte de l'employer. Je rappelle ici ce que j'ai dit plus haut, du 
cas que je fais de cette multiplicité de substances dont j’ai donné 
une nomenclature incomplète, bien que fort longue; je les ai 
toutes à peu près en égale estime. Aussi est-ce sans exclusion 
que j'ai fait choix du jus de tabac de la régie à 45° dilué 
au 60°, un litre de jus pour 60 d’eau, ou désavon noir, 100 grammes 
pour 95 litres. J'ajoute même que, par amour de l'unité, c’est au 
dernier que je donne la préférence. 

Avec ce liquide, une éponge à la main, je lave mon arbre à 
grande eau. 

Enfin, comme donner de la vigueur au sujet est encore un 
moyen de combattre le Puceron, l'opération faite, je redresse 
obliquement l'extrémité de l'arbre que je suppose être une 
branche unique de petit Pommier Paradis en cordon unilateral, 
bien que les deux procédés soient applicables à toutes les 
formes. 
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_ Ce redressement, au lieu d'une mise immédiate dans la ligne 
horizontale a pour but d'obtenir un rameau terminal qui soit le 
plus beau de la branche et permette de donner, par une taille 
d'hiver suffisamment longue sur ce rameau, satisfaction au prin- 
cipe fondamental de l'allongement d'une certaine longueur des 
extrémités d’un arbre chaque année. Au besoin, pour les petits 
cordons, je fais un deuxième étage, ou bien, alternantles arbres, 
je détourne la pointe de l’un vers l'allée, celle de l’autre vers 
l'intérieur de la plate-bande, d'un pied celui-ci, d’un pied celui- 
là, ce qui donne un écartement de deux pieds; je double ainsi 
l'espace. 

. Pour tout dire, un complément de travail reste à faire, 
L'arbre est couvert de plaies larges et nombreuses qu'il s’agit 
de panser. Quel mastic, quel onguent faut-il employer ? 
Le mastic à greffer est un coût; de plus à chaud ou à froid c'est 
une affaire. Je n'hésite pas à recommander le vieil onguent de 
Saint-Fiacre, très connu de nom, mais très peu employéaujour- 
d'hui, si ce n'est pour greffer dans les campagnes, dédaigné 
ailleurs, bien que tout le monde en parle; d'ordinaire, c’est en 
souriant, à cause de sa composilion : la bouse ou fiente de vache 
en est la base. 

Je le fais et l'applique ainsi : 

Je prends moitié de bouse de vache fraîche, moitié de terre 
glaise ou franche, dans laquelle la glaise domine. Les deux 
substances mêlées sont additionnées d'eau et le tout ersemble 
est pétri à la main, comme on pétrit la pâte pour faire le pain. 
On délaye de manière à obtenir une substance plus ou moins 
liquide, dans un état semblable à celui des liquides pour peindre. 
On en badigeonne les plaies au pinceau. Remuer sans cesse en 
l'employant, les matières <olides tendant à se précipiter au 
fond. 

Il est bon d'employer l'eau chaude pour pétrir; bon aussi de 
réduire en poudre la terre après l'avoir fait sécher, et de la 
passer au crible fin. On obtient une peinture plus fine, plus 
adhérente encore. 

_ de ne voudrais pas faire concurrence au mastic Lhomme- 
Lefort; mais, je le dis dans l'intérêt de tous, je lui préfère de 
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beaucoup, pour couvrir les plaies d'un arbre, l'onguent. de 
Saint-Fiacre, ainsi préparé. L'adhérence de cet onguent, sa 
dureté quand il a séché sur la plaie sont suffisantes; la pluie ne 
l'en détache pas comme on pourrait le croire. L'eau glisse sur 
sa surface semi-graisseuse. Son innocuité est parfaite. 

J'ai appliqué mon onguent, ma peinture de Saint-Fiacre, sur 
des loupes couvertes de Pucerons qu'intentionnellement je n’ai 
pas traväillées;, j'espère y avoir étouffé, asphyxié toutes les 
bêtes et leurs œufs. 

Un lavage effectué dans les conditions expliquées ci-dessus 
laisse échapper bien peu d'œufs de Pucerons, et quand il repa- 
raît de ces derniers, à la saison des feuilles, on court sus avec 
l'éponge et l’eau au premier point blanc qui se montre. L'année 
d'après, le travail à faire ne sera plus qu'un jeu. Deux années 
sont nécessaires pour débarrasser complètement un groupe 
d'arbres du Puceron lanigère. 

Le lavage, dans le but de détruire le Puceron lanigère, n'est 
pas moins utile pour la destruction de tous autres insectes dont 
plus d'un certainement dépose ses œufs sur et sous les écorces 
des arbres. 

Je hasarde cette idée : si, comme le prétend M. Balbiani, le 
Phylloxera a besoin pour se régénérer que les femelles déposent 
chaque année, à l'arrière-saison, sur la partie aérienne du cep, 
des œufs appelés œufs d'hiver, le lavage du cep fait après la 
taille d'hiver, l'éponge à la main, à l'eau chaude additionnée 
d'un toxique quelconque, pourrait être un remède à tenter 
contre ce Puceron, le plus terrible de tous. 

J'ai dit que les deux opérations devaient se faire de préfé- 
rence en hiver; leur efficacité en est augmentée. Quelques mots 
encore d'explication sur ce point. L'hiver est l’époque de la 
taille; et le surplus du grand travail se fait aussi beaucoup 
mieux sur les arbres sans feuilles que sur les arbres feuillés. La 
bête est, en cette saison, attaquée dans son nid même, là où 
sont les œufs et les Pucerons frais éclos. N'est-ce pas en hiver 
qu'on doit détruire les Chenilles à l’état d'œufs, avant que les 
petits aient quitté le nid. 

J'ai parlé de faire chauffer l’eau de lavage. J'en donne deux 
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motifs : dans la saison où l'on opère, l'eau chaude est plus 
agréable à manier, et,en toute saison, l'eau chaude est plus 
pénétrante, plus détersive que l’eau froide. 


S 4. 


Conclusion. 


Je conclus et me résume. 

Le procédé que je propose de destruction du Puceron lani- 
gère sur les racines, par asphyxie; est à la fois simple, vite 
effectué, d'un coût insignifiant, praticable en toute saison ; j'ai 
cru pouvoir le dire infaillible. 

Ce procédé serait tout, si les Puceronnes (les mâles sont à ce 
moment déjà morts ou vont mourir), quittant les branches et le 
corps de l'arbre à la fin de l'été, époque de la ponte, allaient 
toutes se réfugier en terre, au pied de l'arbre pour y déposer 
leurs œufs. Malheureusement cela n'est pas, car il serait facile 
d’étouffer dans son repaire l'engeance tout entière. 

Non, les femelles pondent là où l'insecte a commis ses ra- 
vages, dans les cavités des exostoses, nids tout préparés pour 
elles, et où les œufs affrontent l'hiver. Parasites d'un arbre, 
doués d’une rusticité égale à la sienne, ces œufs résistent 
comme lui. Ils résisteraient plus que lui peut-être. L'hiver de 
1879-1880 n’a point purgé de leurs Pucerons les Pommiers qui 
ont résisté. 

Quant au procédé de destruction du Puceron lanigère sur les 
branches, il se lie, je le répète encore, à la direction de l'ar- 
bre : taille courte des coursonnes; réduction de celles qui sont 
ramifiées et de longueur ou grosseur excessives; espacement 
entre elles : trois au plus tous les 0" 146; enlèvement des exos- 
toses; traitement des ulcères et des chancres, toutes opérations 
qui sont à effectuer préalablement à l'emploi, l'hiver surtout, 
en lavage, à l'éponge et à la main, d'un insecticide liquide et 
chaud, et que je puis dire quelconque lorsqu'il est appliqué à 
un sujet bien préparé. Je réussis même avec de l'eau pure. 

Dernière considération : c'est un travail à joindre aux rares 
travaux à effectuer l'hiver. 
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$ 5. 
Anciennelé des deux procédés. 


Qu'on me permette de le dire, ce n’est pas d'hier que j'ai 
recommandé le deuxième procédé. J'en écrivais, ily a vingt ans, 
à peu près dans les mêmes termes qu'aujourd'hui (Bulletin de 
la Société d'Horticulture d'E‘ure-et-Loir, tome III, 1863-1864, 
p. 25). J'ai renouvelé ma recommandation depuis; c’est depuis 
aussi que j'ai donné le procédé de destruction par asphyxie des 
Pucerons sur les racines, procédé qui m'est resté d'une lecture 
sans que je puisse donner le nom de celui qui me l’a fait con- 
_ naître. La première tentative fut un succès qui ne s'est jamais 
démenti. 

J'ai rappelé récemment les deux procédés (Bulletin de la 
même Société, du 4°" janvier 4883, p. 40). 

Je dois avouer qu’écoutées au début, mes recommandations 
se perdirent plus tard dans le vide ou à peu près. Mais, depuis 
quelques années, on y est revenu, le mal ayant grandi. 

L'efficacité du moyen de destruction des Pucerons sur les 
racines dépend beaucoup de la perfection du travail préalable. 
C'est l'emploi du baume de fer et d'acier. Le travail est rude et 
les jardiniers ont besoin le plus souvent d'y être contraints, car 
le poignet s'y lasse et la serpetle s'y casse, 

Encouragé par des demandes d'explications, j'ai fait l'offre 
de détruire le Puceron lanigère chez les propriétaires de la com- 
mune de Chartres qui m'en feraient la demande, avec le con- 
cours, l’aide, la coopération de leurs jardiniers naturellement. 
Plusieurs personnes ont accepté. La besogne est faite. On a 
respecté presque tous les boutons à fleurs. Il faisait froid, mais 
l'eau était chaude et rendait la fin du travail agréable. 

J'affirme le succès. 

Post-Scriptum. — J'avais terminé. Je causais de mes deux 
procédés avec le Président de notre Société, M. Alexandre de 
Saint-Laumer, qui me dit en plaisantant : « C'est très bien; 
» mais vous n'aurez pas gagné la médaille de 300 francs de la 
» Société d'Agriculture de Caen; vous ne dites pas le moyen de 
» détruire le Puceron lanigère sur les Pomrmiers des champs. » 
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Je lui répondis sur le même ton de la plaisanterie : « Mais j'y 
» aurais plus de droit que vous ne croyez, peut-être. » Je refis 
la lecture de cette phrase de mon écrit : « J’ai appliqué mon 
» onguent, ma peinture de Saint-Fiacre, sur des loupes cou- 
» vertes de Pucerons et qu'intentionnellement je n'ai pastra- 
» vaillées; j’espère y avoir étouffé, asphyxié tous les Pucerons 
» ou leurs œufs. » 

C'est donc un troisième moyen, par asphyxie comme le pre- 
mier, que je propose pour la destruction sur la tige, et sur les 
racines, du Puceron lanigère des Pommiers des champs. Ge ne 
serait plus alors simplement avec du mortier de terre glaise, 
mais avec l'onguent ou peinture de Saint-Fiacre appliqué au 
pinceau, deux couches au besoin, sur les lieux de refuge de la 
bête : exostoses et chancres. Quant à ceux-ci, comme à ceux-là, 
plus visibles sur les Pommiers en cordon, on les travaillerait, 
étant purgés de l'insecte, plus tard et à loisir. 

La saison où les arbres sont sans feuilles sera également pré- 
férable pour l'application de ce troisième procédé. Le bon mo- 
ment est après l'hiver, qui pourrait altérer l’onguent, et quelque 
temps avant l'époque de l’éclosion. 


EE Ces 
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EXAMEN D'UN LIVRE INTITULÉ L'Art de greffer; pAr MM. Corn, 
ABEL CHATENAY ET MICHELIN (4); 
M. MicæLuin, Rapporteur. 
MESSIEURS, 


L'auteur d’un livre horticole de première utilité, M. Charles 
Baltet, de Troyes, a reçu une médaille d'argent de notre Société, 
et néanmoins, au nom de MM. Cottin et Abel Châtenay et au 
mien, je viens en signaler à votre altenlion la troisième édition 


(4) Déposé le 24 mai 1883. 
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et vous en faire apprécier les perfectionnements comme la 
valeur. 

Le greffage, Messieurs, dans toutes les branches de l'horti- 
culture, joue un rôle dont je n'ai pas à faire ressortir l'impor- 
tance. Si l'opération qui le constitue consiste, comme le dit 
l’auteur, à souder un végétal ou une portion de végétal à une 
autre qui deviendra son support et lui fournira une partie de 
l'aliment nécessaire à sa croissance, elle nous procure le moyen 
de conserver les produits obtenus par les semences, de les pro- 
pager, de les multiplier à l'infini et d'en faire profiter la culture 
partout où elle s'exerce. 

_ La greffe s'appliquant à des végétaux herbacés ou ligneux, 
d'espèces et de consistances très diverses, on a dû lui donner des 
formes très variées, ingénieusement adaptées à des sujets de 
natures différentes, et dont la nomenclature ne peut qu'être 
très compliquée si on veut la présenter d'une manière complète. 
Or, M. Baltet, chercheur persévérant, vulgarisateur intrépide et 
instruit dans tout ce qui se rattache à l’art horticole, l'un des 
maitres parmi ceux qui font honneur à l’horticulture française, 
a voulu résumer, en un traité complet, tout ce qui s’est écrit et 
se fait en matière de grefflage. Ayant beaucoup vu, beaucoup 
pratiqué dans la pépinière, il avait une compétence qui devait 
donner une grande autorité à son ouvrage; aussi les deux pre- 
mières éditions, accueillies avec une grande faveur, ont-elles été 
promptement épuisées. Ce succès très prononcé fut pour l'au- 
teur un puissant encouragement, et il voulut, dès lors, présen- 
ter au public une troisième édition dans laquelle il aurait épuisé 
tout ce que la science horticole actuelle pouvait offrir de notions 
sur les greffes. Il reprit donc ses études, fit de nouveau des 
voyages pour voir, s'instruire et tout approfondir, et c'est après 
ces nouveaux travaux qu'il livra à l'impression une troisième 
édition revue, augmentée, devenant la véritable expression de 
l’art de greffer à l'époque actuelle, volume de 460 pages dont 
le texte est accompagné de 115 figures bien dessinées, très 
propres à fournir la démonstration et à faire approprier les 
greffes à tous les végétaux cultivés en France. 

Le traité est conçu sur le plan suivant : Définition et but du 
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greffage, conditions de succès du greffage, matériel propre à 
l'exécution, choix des sujets et des greffons, procédés usités 
pour les opérations qui se divisent ainsi : 4° greffes par appro- 
_ che; ® greffes par rameaux détachés; 3° greffes par bourgeon 
ou œil. | 

Ceci posé, il fallait indiquer les différents procédés convenant 
à chaque nature de végétaux. 

Pour répondre à cette condition, M. Baltet a fourni des dé- 
tails précis sur chaque espèce de greffes, sur la manière de 
l'exécuter, comme sur les végétaux auxquels elle convient. 
Pour faciliter les recherches sur ce qui concerne chacun des vé- 
gétaux à greffer. M. Baltet a imaginé avec beaucoup d'à-propos 
d'en inscrire la nomenclature par ordre alphabétique et cette 
partie du livre comprend 460 pages, entre les pages 202 et 362. 
Des règles tracées pour 90 végétaux différents, qui deviennent 
des types, on peut facilement déduire la manière de procéder 
applicable aux sous-variétés ou aux analogues. Or, 90 espèces 
distinctes, commençant par l’Abricotier et finissant par les W'id- 
dringtonia, classées par ordre alphabétique, sont dénommées, et 
l'objet d'une définition qui répond aux trois questions : sujel, 
greffage, observations; cette dernière partie est assez dévelop- 
pée pour être très intéressante. 

Dans cette troisième édition, M. Ch. Baltet, étendant le 
cadre des premières, a ajouté plusieurs chapitres dans lesquels 
il traite de la mise à fruit des végétaux, de la restauration des 
arbres, du rétablissement de la Vigne, le tout par la greffe, du 
greffage des Cactées. Ce qui concerne la Vigne doit malheureu- 
sement un grand intérêt d'actualité au terrible fléau du Phyl- 
loxera. 

Si l’on juge l'ouvrage au point de vue des services qu'il peut 
rendre, on doitfaire grand cas du Traité des Greffes de M. Baltet 
qui sera forcément dans les mains de toutes les personnes qui 
sont dans le cas de faire des greffes, commeun dictionnaire à con- 
sulter à tout propos. 

Les pépiniéristes, les horticulteurs de profession cultivant les 
arbustes, les plantes ligneuses et herbacées, les fleurs ; les ama- 
teurs de jardinage, les jardiniers, les savants botanistes qui veu- 
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Jent étudier dans toutes leurs propriétés et leurs effets, les 
fusions des sèves, tous y trouveront des indications utiles, pré- 
cieuses, fondées non seulement sur les principes, mais encore 
sur la pratique éclairée par l'expérience. 

Enfin, au mérite de la conception vient s'en ajouter un autre 
qui ne doit pas être passé sous silence, celui de la rédaction 
claire, présise, très intelligible pour l'horticulteur qui doit 
exécuter et est à mème en outre de consulter les gravures qui, 
à l'appui du texte, viennent fournir un: démonstration frap- 
pante. | 

Ce Traité, expres- ion complète de l’art de greffer actuel, est 
aujourd’hui sans égal et on s'explique paraitement la renom- 
mée qu'il a acquise promptement au sein de l’Horticulture : il 
restera classique, marquant l'état du greffage dans notre époque 
contemporaine. | 

Au nom des praticiens mes colègues, dont j'ai l'honneur 
d’être le Rapporteur, je viens vous demander, Messieurs, que 
notre Société donne au Traité de l’art de Greffer le cachet de sa 
haute approbation en décernant à son auteur une récompense 
élevée, dont notre Commission le croit digne. 

J'ai l'honneur de vous proposer, en conséquence, le renvoi à 
la Commission des Récompenses. 


LS 


ee. CS 


RAPPORT SUR L'APPLICATION AUX SERRES, PAR M. GANDILLOT, Du 
CHAUFFAGE A CIRCULATION D'EAU CHAUDE A HAUTE PRESSION (1); 


M. GRENTHE (L.), Rapporteur. 


La Commission nommée pour visiter quelques chauffages 
établis par Gandillot, constructeur, rue des Martyrs, 85, à Paris, 
s’est réunie à Nogent-sur-Marne, 

Etaient présents : MM. Carrière, Dormoy, Pescheux, Mouillet 
et Grenthe. 

La Commission a eu d'abord à examiner un chauffage établi 


- (1) Déposé le 42 avril 4883. 
30 
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chez M. Marchand, qui sert à chauffer une serre adossée de 
gun x 3° et une bâche placée à 1 mètre 59 cent. en contre- 
bas de l'appareil de chauffage, puis un appareil à deux circula- 
tions et foyer unique. 

Les appareils de M. Gandillot sont basés sur la circulation de 
l'eau chaude à haute pression, principe de chauffage imaginé 
par Perkins, dont M. Gandillot essaie de vulgariser l'application 
en France, depuis un certain nombre d'années. 

Le principe de fonctionnement est exactement le même que 
celui du chauffage par l'eau à basse pression vulgairement 
éonnu sous le nom de thermosiphon, c'est-à-dire circulation de 
l'eau en raison de la différence des densités, mais augmentée de 
puissance par la pression de l’eau portée à une température de 
450 à 460°. 

Sa construction consiste dans l'emploi d'un tube en fer creux 
dont le départ, roulé en forme de serpentin rectangulaire à spires 
rapprochées, forme une espèce de récipient qui est la chaudière 
de l'appareil; la surface de chaufle est le tube lui même. Ce 
tube est prolongé et devient lube de circulation et de distribu- 
tion du calorique. Après le parcours voulu, il est ramené et 
raccordé à la base du serpentin; il forme donc pour ainsi dire, 
un tube sans fin, dont une partie est exposée à l'actiun d'un 
foyer pour absorber le calorique, et dont l'autre partie sert à 
donner Ja chaleur dans les endroits à chauffer. 

Le tube employéest en fer creux de 27 millimètresde diamètre 
extérieur et de 14 à15 millimètres de diamètre intérieur.Un ré- 
cipient fermé à la partie supérieure est placé sur le tube de 
départ, à une certaine distance du foyer, et sert de vase d'ex- 
pansion pour la dilatation de l'eau; deux tubulures fermant 
par des bouchons à vis sont disposées : l’une, à la partie 
supérieure, elle sert pour alimenter; l'autre, à la base du ser- 
pentin, elle sert à vider l'appareil. 

Le raccord des tuyaux entre eux est obtenu par un manchon 
fileté de chaque bout en sens contraire; l'herméticité s'ob- 
tient en faisant un biseau annulaire sur la face de l’un des tubes 
de manière que l'arète vive soit sur la demi-épaisseur du tube : 
la face de l'autre est bien plane, en sorte que par l'effet du 
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serrage du manchon, les tubes sont rapprochés et le biseau du 
premier lube vient pénétrer dans la face de l’autre, jusqu’à 
refus de serrage. 

Le serpentin formant chaudière est disposé dans un foyer en 
maçonnerie de la disposition duquel dépend la bonne marche 
de l'appareil. 

La tuyauterie ainsi installée, il s’agit d'emplir l'appareil, 
À cet effet, on dévisse les bouchons du tube d'expansion, du 
tube de remplissage et du tube de vidange. Puis, on fixe au 
tube de vidange une petite pompe foulante à main et on emplit 
l'appareil de bas en haut, de façon à chasser tout l'air que les 
tubes pouvaient contenir; enfin, quand l’eau est arrivée au 
niveau de l'orifice du tube de remplissage, dont la hauteur est 
calculée en conséquence, on ferme tous les orifices, et l'appareil 
est prêt à fonctionner. 

On chauffe alors le serpentin; le courant s'établit; l'eau porte 
la chaleur dans les tubes, se refroidit dans son parcours et re- 
vient à la base du serpentin. 

La perte de l’eau est insignifiante ; on compte la valeur de 
4 /5 de litre tous les trois ou quatre jours; cette eau est ajoutée 
cette fois, avant l'allumage, par l'orifice de remplissage placé à 
la partie supérieure du tube de départ. 

D'après la surface de refroidissement de la serre où est ins- 
tallé le chauffage, le rendement calorifique du tuyau de circula- 
tion nous a paru être de 700 calories par mètre carré, le ren- 
dement du mètre carré de chauffage au thermosiphon ordinaire, 
dans les mêmes conditions, étant d'environ 400 calories. Il 
s'ensuit, qu’à surface égale de tuyaux de circulation, l'appareil 
Gandillot donne dans le même temps 4,75 plus de chaleur que 
le thermosiphon ordinaire. Réciproquement, à quantité de cha- 
leur égale dégagée, il faut 1,75 moins de surface de tube de 
circulation avec l'appareil Gandillot qu'avec le thermosiphon 
ordinaire. 

La surface de chauffe en contact direct avec le foyer est en- 
viron le 1/6 de la surface de distribution et la capacité du vase 
d'expansion est d'environ le 1/3 du volume total de l’eau du 
tube. 
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Nous venons de voir que la quantité de chaleur dégagée par 
ce genre de chauffage est, à surface égale, près de deux fois 
celle qui est dégagée par un thermosiphon ordinaire ; on pour- 
rait ètre porté à croire que l'état hygrométrique de l'air pour- 
rait ètre altéré. Il est certain que, si le dégagement de calorique 
est plus considérable, le renouvellement de l'air qui s'échauffe 
au contact des tubes se fait plus rapidement et il se trouve 
immédiatement mélangé au volume d'air à échauffer ; mais si, 
pour l’air de la serre, il n'y a pas d'inconvénient, il n'en est pas 
de même des tubes qui, portés à une très haute température, 
pourraient carboniser les plantes placées trop près. 11 faut donc 
une certaine prudence pour choisir la place destinée aux tuyaux 
de circulation, et en aucun cas, ne laisser à leur contact des 
matières inflammables. 


{nconvenients. 


Dans l'application aux serres, on a quelquefois besoin de di- 
viser la chaleur suivant que l’on veut chauffer telle ou telle 
partie. Dans le thermosiphon ordinaire, on se sert de vannes ou 
clefs d'arrêt, dontle fonctionnement est très simple et qui remplis- 
sent bien le but. Dans l'appareil de M. Gandillot, avec la haute 
pression qui existe dans les tubes, on n'est pas encore arrivé à 
avoir des robinets d'arrêt suffisamment bien établis, permettant 
l'emploi de tout ou partie de la circulation; bien que propor- 
tionnant la surface des tuyaux aux températures à obtenir, ik 
faut toujours chauffer tout le système; c'est toujours une perte 
à constaler. 

Un autre inconvénient plus grave, c’est la gelée. La gelée 
peut en eflet, en empêchant la circulation, amener Ja déchirure 
du tube serpentin ; bien que celle-ci ne présente pas beaucoup 
de danger, l'appareil peut se trouver perdu, et on risque de 
perdre les plantes par la suppression instantanée du chauffage. 
Cependant M. Gandillot nous a déclaré qu'en saturant de sel 
marin l’eau de l'appareil, la congélation pouvait être retardée 
de 4 à 5° sur le degré ordinaire. 

Enfin, le montage des tubes est assez minutieux; les répara- 
tions ne sont possibles que par le changement des pièces et il 
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est absolument nécessaire d'avoir recours à des ouvriers spé- 
ciaux. , 

L'appareil Gandillot, par le petit volume d’eau qu'il renferme, 
ue peut donner la régularité du thermosiphon; on doit y sup- 
 pléer en établissant les fourneaux à alimentation continue et à 
réglage variable ou en surveillant sérieusement la marche du 
foyer. La nécessité de surveillance constitue un inconvénient 
sérieux, puisqu'elle est généralement confiée aux garçons jar- 
diniers. | 

| Prix. 

D'après ce que nousavons vu tout à l'heure, on pourrait croire 
que ce chauffage est d’un prix moins élevé que le thermosiphon; 
or, si nous prenons le développement extérieur d'un mètre de 
tuyau de 10 centimètres dont la surface est de 0mc<3141, celle en 


Aube Gandillot devra être de PE Omc1790. Le développe- 
ment d'un tube étant de 0,084, on a donc la longueur . se 2.13. 
« ? 


Il faut donc 2m 13 de tube Gandillot pour 4 mètre de tuyau 
de Om 40 de thermosiphon ordinaire. 

Le mètre de tuyau en cuivre de Om 10 tout instailé revient à 
environ 492 fr. 50. 

Le prix du mètre de tube Gandillot étant de 6 fr. à surface 
égale, il vaudrait donc 12 fr. 78. | 

En résumé, nous avons constaté que les appareils de M. Gan- 
dillot peuvent ètre appliqués au chauffage des serres et bâches. 

Que le premier appareil, observé chez M. Marchand et ayant 
surtout pour but de nous faire constater le bon fonctionnement 
d'une de ses applications, avec une partie de la circulalion en 
contre-bas de la rentrée à la chaudière, donne un bon résultat; 
cetle application est d'ailleurs une conséquence du principe 
du chauffage à pression. 

Que le second appareil, observé par la Commission, avait 
pour objet de faire voir deux circulations divisées, chauffées par 
le même récipient, dont la marche est simultanée. Ces visites 
nous ont permis de constater une fois de plus les efforts de 
M. Gandillot pour arriver à généraliser ses applications. 
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Sous la réserve des observations présentées plus haut, il y a 
lieu d'encourager M. Gandillot à persévérer dans ses essais pour 
l'application de son système de chauffage à la culture artificielle; 
mais la Commission est d'avis que ce système serait surtout 


utile dans les cas où les gros tuyaux pourraient être un incon- 
vénient. | 


En conséquence, votre Gommission propose, à titre d'encoura- 
gement, l'insertion de ce Rapport au Journal de la Société. 


a qe mm 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


NOTE SUR LA xi° EXPOSITION INTERNATIONALE DE GAND (4); 


Par Cu. Joy. 


La Société d'Agriculture et de Botanique de Gand a fait, cette. 


année, sa grande Exposition du 45 au 22 avril. 

J'ai rendu compte, dans le Journal d'avril 1878, de l'admira- 
tion que m'’avail inspirée l'aspect du fameux Casino de Gand et 
j'ai donné un plan de sa disposition intérieure, en comparant 
l'organisalion de nos voisins avec la nôtre. 

Je me bornerai aujourd'hui à compléter les renseignements 
que j'ai donnés alors sur la plus importante des Sociétés horti- 
coles de l'Europe, car les retards inévitables de la publication de 
notre Journal dlent tout caractère d'actualité à un Compte rendu 
qui parait longtemps après ceux qu'ont publiés les journaux 
horticoles particu'iers de l'Europe. 

On sait qu'en Be'gique, le Gouvernement, les Conseils pro- 


vinciaux et communaux, les amateurs et enfin nos voisins, les 


Anglais eux-mêmes, offrent des prix et des encouragements de 
tout genre aux Sociétés d'Horticulture. La famille royale re- 
hausse par sa présence et en grand apparat l'ouverture de 
l'Exposition de Gand; la ville entière est pavoisée et on fait 


(1) Présentée le 24 mai 1883. 
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appel à la science et au dévouement de toutes les célébrités 
spéciales de l'Europe pour former un Jury qui, cette fois, comp- 
tait dans son sein quatre Allemands, dix-neuf Anglais, quarante- 
quatre Belges (non Gantois), un Brésilien, trente-cinq Français, 
trois Italiens, dix-neuf Hollandais, deux Rusces et un Suisse. 

Parmi les Français se trouvait M. A. Lavallée, qui a été nommé 
Président du Jury, avec le docteur Masters, du Gardeners' chro- 
nicle, comme Secrétaire. 

A toutes ces célébrités on a offert des fêtes, des banquets, des 
spectacles gala et des invitations pour tous les établissements 
de la ville. De là à la réception de nos Jurés à Paris, il y a loin. 
Chez nous,la politique, les arts, le théâtre, etc, absorbent l’atten- 
tion et l'Horticulture ne tient qu’une très petite place dans les 
préoccupations publiques; à Gand, c'est une industrie de premier 
ordre dont les produits se comptent par dizaines de millions. Il 
yalà près de 300 établissements horticoles; aussi Gand a été 
nommée la « Ville des Fleurs», et ses Expositions attirent tous 
les priacipaux horticulteurs de l'Europe. Il y avait, cette année, 
292 concours, et comme récompenses, 900 médailles, dont 430 
en or, des coupes et des prix d'honneur offerts par M. W. Buil. 
enfin, une somme de 500 francs donnée par la fédération des 
Sociétés d'Horticulture; en somme, il y avait pour plus de 
30 000 francs de prix. 

Entrons maintenant dans le Casino par le grand escalier, d'où 
l’on embrasse d'un coup d'œil toute la grande salle. 

L'aspect général n’a pas beaucoup changé pour ceux qui ont 
vu l'Exposition de 1878. | 

C'est, au bas de l'escalier, le magnifique lot de plantes de choix 
exposé par M. Aug. Van Geert, et récompensé par la médaille 
d'or du Roi, puis, tout autour de Ja salle et cachant les murs, de 
superbes collections de Paliniers, Fougères arborescentes, Cyca- 
dées, Aroïdées, elc.; enfin, au milieu de ce merveilleux entou- 
rage de verdure, les énormes Azalécs pour lesquelles Gand n'a 
pas d'égal; quelques-unes, dans la splendide collection de M.de 
Ghellinck de Walle, ont de 4 25 à 4m 50 de diamètre. L'autre 
partie de la salle renferme 2 lots de plantes exceptionnelles 
exposées par MM. A. Van Geert et A. Dallière, qui nous montrent 
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là tout ce que la culture la plus perfectionnée peut produire en 
plantes fleuries. En somme, c'est un coup d'œil enchanteur et 
Flore ne peut pas désirer un temple plus splendide. Je dois 
cependant le dire, l'Exposition de 1878 m'a semblé plus belle et 
plus intéressante. Cette fois plusieurs grands lutteurs ont disparu 
de la scène. Rappelons ici M. le comte de Kerchove avec ses 
splendides Palmiers, M. W. Bull, M. Wills, M. W. Williams et 
M. Rollisson avec leurs merveilleux apports de Crotons, de 
Dracænas et de plantes à feuillage ornemental. Les Orchidées, 
ces merveilles végétales qui intéressent si vivement la grande 
masse du public, étaient en très petit nombre et cela s'explique 
par la rigueur de la température à ce moment de l’année. Enfin, 
il y avait peu d'apports des deux grandes maisons de Gand, 
M. Van Houtte et M. Linden, qui cette fois ont fait une Exposi- 
tion spéciale dans leurs établissemeuts. 


Ils ont eu l'honneur d'y recevoir la visite de la famille royale 
et de son cortège officiel. Sans doute il reste encore au Casino. 


un contingent très respectable d'exposants et, bien que l'Expo- 
sition soit internationale, on peut dire que c'est la ville et les 
environs de Gand qui cette fois ont fait presque tous les apports 
. principaux. En outre de la grande salle, qui renferme les grands 
végétaux et les plantes ornementales qui contrastent si bien avec 
l'éclat des Azalées pl'icées au centre, il y a, pour les vrais ama- 
euts, au premier étage, une longue serre où l'on réunit ordi- 
nairement les nouveautés et les plantes exceptionnelles comme 
les Sarracenia, Sonerila, Nepenthes, Anthurium, et les Orchidées. 
C'est là qu'on voyait le Washingtonia robusta, Palmier de la 
Californie, l'Ataccia palmatifida, l'Amorphophallus imperialis, 
l'Alocasia Putz-ysié et beaucoup d'autres introductions récentes, 
dont mes collègues plus compétents que moi vous entretiendront. 
. Je dois ajouter qu'il y a à Gand non pas deux Expositions, 
mais deux sorles de présentations des plantes. La première, pour 
le Jury, qui s'occupe peu de l'ornementation des nelouses et de 
l'aspect général; il ne voit que la plante proprement dite : voilà 
pour le premier jour. Le Jury, quoique nombreux, est si bien 
divisé, il est conduit par des Commissaires spéciaux et rensei- 
gné par des listes imprimées à l'avance, en sorte que deux 
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heures de la matinée suffisent à son travail. Après son passage, 
chaque exposant dispose ses plantes pour le public et le lende- 
main, lors de l'ouverture, l’ensemble des lots est remanié, re- 
fondu, mis au point pour l'aspect général. De plus, on trouve 
en entrant un catalogue de 150 à 200 pages donnant le nom des 
Jurés, ceux des exposants, le nom des plantes présentées dans 
chaque concours et Ja liste des récompenses. 

En outre des salles ordinaires, on avait construit dans le jar- 
din une annexe considérable où se trouvaient les collections de 
plantes fleuries ; puis, tout autour, on avait disséminé le maté- 
riel horticole, serres, chauffages, pompes, etc. Je n’ai rien vu 
là qui mérite d'être cité. Je ne dois pas omettre cependant les 
belles publications belges : l'Jllustration horticole; le Bulletin 
L'Arboriculture ; la Flore des Serres; l'iconographie des Azalées 
de l'Inde; enfin lu Revue d’Horticulture belge; toutes les cinq ont 
recu une médaille de vermeil. 

J'ai dit que les deux principaux établissements de Gand 
avaient fait cette fois une Exposition spéciale visitée par la fa- 
mille royale et par les nombreux étrangers attirés à Gand. Tout 
le monde a entendu parler des cultures de la maison Van Houtte 
qui occupent plus de 40 hectares : ce sont probablement les plus 
considérables qui existent au monde. Elles contiennent plus de 
cinquante serres chauffées par 9 kilomètres de tuyaux et les chàs- 
sis seuls couvrent 1 hectare et demi. On voit là, eten quantités 
immenses, tout ce que le règne végétal a jusqu'à présent offert 
dans tous les genres à l’étude du botaniste et de l’amateur. 

Le personnel de l'établissement se compose de plus de 200 ou- 
vriers; on y trouve un service d'eau des plus complets, une 
usine à gaz pour l'éclairage des ateliers et des bureaux, un ma- 
gasin de graines de tous genres, enfin un atelier de peinture, de 
dessin et de gravure où se font les planches d’une des plus im- 
portantes publications horticoles, je veux dire la Flore des 
Serres et des Jardins de l'E urope. 

Cette année, nous avons eu le plaisir d’avoir en fleur et sans 
aller jusqu’à Haarlem, de merveilleuses collections de Jacinthes 
et de plantes bulbeuses qui couvrent là une étendue considéra- 
ble. Tout dans l'établissement Van Houtte est admirablement 
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tenu, mais porte un caractère essentiellement utilitaire, simple 
et commercial. Si de là nous visitons les pépinières et les serres 
de la Compagnie continentale dirigée par M. Linden, nous y 
trouverons l'utile mêlé au luxe le plus recherché. 

Une nouvelle entrée monumentale, faite sur la place de la Cou- 
pure, nous conduit, par un jardin anglais, à un kiosque où l’on a 
réuni les plantes ornementales les plus variées et à une serre 
nouvelle qui est une véritable merveille. 

Les parois de la serre sont garnies de plantes vertes, toutes en 
spécimens de choix, triés dans des colleclions immenses; au mi- 
lieu sont les Azalées et autres plantes fleuries disposées avec un 
art et un goût irréprochables. Cette nouvelle création de 
MM. Linden a été l’objet d'une admiration générale et bien 
méritée. 

J'ai dit en commençant que les Anglais avaient peu contribué 
cette fois à l'Exposition de Gand; je me bornerai à citer la 
beauté des Rhododendrons hybrides de MM. J. Veitch et Sons, les 
200 C'yclamen bien fleuris de M. B.-S. Williams, puis les Ciné- 
raires et les Pelargorium de MM. Cannell et fils; tous ces 
apports ont été largements récompensés. 

On remarquait aussi dans l'apport de M. T. Christy et Ce, de 
Londres, la plante qui produit le caoutchouc; 2 espèces de Zan- 
dolphia, À Urostigma, des Cinchona, la Mentha arvensis, elc.; de 
la Hollande, il y avait deux remarquables collections de Jacin- 
thes de MM. Byvort frères, d'Overveen, près Haarlem; elles ont 
reçu deux médailles d'or. 

En fait d'exposants français, je ne vois guère que M. Berg- 
mann, qui a apporté son Anthurium Ferrieriense; M. GC. Maron, 
jardinier-chef au château d Herbault, en Beauce, avait exposé un 
Gymnogramma schizophylla. 

M. Lemonnier, de Lille, avait 30 Caladium, d'une beauté et 
d'une culture irréprochables: M. de Lavansaye avait apporté 
$ Anthurium nouveaux des plus remarquables. 

Tous ces exposants ont eu une médaille de vermeil. Enfin nos 
collègues, MM. Chantrier frères, de Mortefontaine, ont reçu une 
médaille d'or pour leurs merveilleux Crotons. 

À l'occasion du concours de tant d'intéressés à la convention 
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de Berne, la chambre syndicale des horticulteurs belges s'était : 
réunie à l'Hôtel de Ville, en assemblée internationale, pour dis- 
cuter les entraves apportées à l'expédition des plantes à cause 
du Phylloxera. 

MM. L. Leroy, d'Angers, et Planchon, de Montpellier, ont ap- 
porté leur contingent de renseignements sur la question et on a 
volé les mesures propres à faciliter le transport des plantes en- 
travé par des instructions officielles mal réfléchies et encore plus 
mal interprétées. 

Il est impossible de terminer un Compte rendu d’une Exposi- 
tion belge sans rendre un éclatant hommage à la franche et cor- 
diale réception de nos voisins. Là, prospère un peuple sage, la- 
borieux, hospitalier el que pour ma part, le dirai-je? je visite 
depuis plus de quarante années avec un plaisir nouveau, j'allais 
presque dire avec envie. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION HORTICOLE QUI A EU LIEU A CAEN 
(CazvaDos), Du 40 au 17 suin 4883 (1); 


Par M. MICHELIN. 


MESSIEURS, 

La ville de Caen devait, en l’année 1883, recevoir le concours 
régional de la contrée, comprenant sept départements limitro- 
phes. 

Ces concours qui ne reviennent dans les mêmes localités qu'à 
des époques un peu éloignées, sont généralement suivis avec un 
empressement d'autant plus accentué que les villes où ils ont 
lieu ont l'habitude de se mettre en frais pour organiser des 
Exposilions offrant de l'attrait aux habitants, que l'agriculture, 
qui en forme la base, ne suffirait pas pour attirer. A Caen, 
grand centre d’une population normande sérieuse, au milieu de 
laquelle les sciences et les arts sont en honneur, siège de fa- 
cultés, d'une cour d'appel et de Sociétés savantes qui ont fuit 


_ 


(1) Déposé le 28 juin 4883. 
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leurs preuves, à Caen, dis-je, le concours régional devait faire 
sensation. 

La ville l’a rendu on ne peut plus intéressant en faisant, à 
côté de tout ce qui concerne l'agriculture, une belle place aux 
arts et à l'industrie, et entre autres, en organisant une Exposi- 
tion des beaux-arts modernes, savoir : peinture, sculpture, gra- 
vure, etc., et une autre rétrospective; une Exposition des arts 
et industries, un concours hippique, et enfin une Exposition des 
produits de l’Horticulture, ce!le dont j'ai à vous rendre compte. 

Cette dernière, instituée par l'administration municipale, a 
été organisée par les soins et avec le concours des membres de 
la Société d'Horticulture de Caen et du Calvados, dont plusieurs, 
élus parmi les exposants, ont fait partie du Jury, qui en outre 
était composé de délégués de Sociétés étrangères. Au milieu de 
ceux-ci je me suis trouvé moi-même, envoyé par M. le Président 
de notre Société. 

Je citerai, comme Jurés étrangers à la ville, MM. Ernest 
Dupré, Vice-Président de la Société d'Horticulture de la Seine- 
Inférieure, Lemée (Ernest), Secrétaire-adjoint de la Société 
d'Horticulture de l'Orne; Joseph Lafosse, à Saint-Côme-du- 
Mont, près Carantan (Manche), horticulteur-amateur; Léon 
Hallaure, Président du Cercle pratique d'Horticulture et de 
Botanique du Havre ; Cappe, membre délégué de la Société 
d'Horticulture de Saint-Germain-en-Laye, qui ont opéré conjoin- 
tement avec six des habitants nommés par les exposants. 

Le Jury a été réuni le 9 juin, et l'Exposition a été ouverte le 
40 : elle était disposée sur la grande place qui se développe 
devant l'hôtel de ville, au milieu de laquelle se voyait, il y a 
peu de temps, la statue du roi Louis XIV, et qui, je le crois, est 
destinée à faire un jardin public. 

En vertu d'une disposition toute spéciale inspirée par une 
excellente pensée, le Conseil municipal avait proposé une mé- 
daille d'or pour les horticulteurs-maraichers de l'arrondissement 
de Caen fréquentant habituellement les marchés de la ville.Cette 
médaille a été gagnée par M. Jules Lecointe, maraicher à Caen. 

Premier Concours. — Voici le cadre tracé pour le premier 
Concours, et voici quels ont été les principaux lauréats : 


DE L'EXPOSITION TENUE A CAEN. L17 


M. Laffaiteur, maraicher à Bayeux, a oblenu une médaille 
d'argent grand module. La principale récompense pour les lé- 
gumes,une médaille de vermeil petit module, a été décernée à 
M. Beaujour, horliculteur-amateur à Rots, dont le jardinier est 
M. Leclerc. Les lots de ces exposants étaient composés de lé- 
gumes généralement beaux et bien assorlis, 

Un lot qui en a approché était celui de la corporation des 
jardiniers de Caen. 

Quatrième Concours. — Le quatrième Concours nous a con- 
duits à un lot d'arbres fruitiers de pépinières, bien venantet qui a 
valu une grande médaille d'argent à M. Letellier, pépiniérisle à 
la Maladrerie, territoire de Caen. 

Cinquième Concours.— Collections de plantesdeserre fleuries 
ou non fleuries. 

Parmi les horticulteurs-marchands, se sont distingués, dans 
ce Concours, M. Réné Cornu, de Caen, qui a eu une grande mé- 
daille de vermeil et M. Evrard, de la même ville, qui a gagné 
une grande médaille d'argent; enfin M. Piel, horticulteur à 
Deauville, à qui il a été attribué une petite médaille d'argent. 
Au nombre des horticulteurs-amateurs dans le même Concours, 
a été signalé M. Mériel, mairé de Caen, propriétaire à Cor- 
melles-le-Royal (M. Badin, jardinier), qui a obtenu une mé- 
daille d'or pour un fort lot bien composé de plantes de serre. 

Septième Concours.— Gesnériacées, Gloxinia, Achimenes, etc. 

Une médaille d'or a été décernée à M. Evrard, déjà nommé, 
pour une crIllection de Gloxinia en plantes bien cultivées, d'un 
bon choix et de riches coloris. 

Huitième Concours. — Broméliacées. 

Pour une collection dans ce genre,il est échu à M. Evrard, 
déjà nommé, une petite médaille d'argent. 

Neuvième Concours.— Aroidées (Caladium, Anthurium, etc.). 

Ici a été encore signalé M. Evrard dont le Jury a assez apprécié 
le lot pour lui décerner une médaille d'or. 

M. Réné Cornu reparait à ce concours avec une médaille d’ar- 
gent grand module et M. Mériel, maire de Caen (M. Badin, jar- 
dinier), comme amateur, x vu son lot récompensé par une 
grande médaille de vermeil. 
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Par ces récompenses, on jugera que ce Concours a élé parti- 
culièrement remarquable. 

Dixième Concours.— Cycadées. 

Ua lot en fortes plantes pour ce Concours a valu une grande 
médaille de vermeil à M. le marquis de Bellefond, propriétaire- 
amateur à Cavisny près Saint-Ld (Manche). 

Onzième Concours. — Orchidées de serre. 

Ces plantes dont l'intéressante culture tend à se répandre, 
avaient produit deux lots, dont le premier a motivé une mé- 
daille de vermeil petit module pour M. Cornu et une autre d'ar. 
gent grand module pour M. Mériel, amateur, tous deux déjà 
nommés. 

Quatorzième Concours.— Pélargonien à grandes fleurs. 

Petite médaille de vermeil à M. Secourable, horticulteur-mar- 
chand à Caen ; grande médaille d'argent au même M. Evrard. 

Quinzième Concours. — Géraniums (Pelargonium zonale-in- 
quinans). 

Grande médaille d'argent au même M. Secourable. 

Seizième concours. — Rosiers en pots. 

Une collection de Rosiers en pots a été l’un des attraits de 
l'Exposition; aussi on ne s'élonnera pas qu'elle ait valu à 
M. Oger, horticulteur à Caen, une des médailles d'or dont le 
Jury pouvait disposer. — La collection de Roses de M. René 
Cornu, qui avait aussi son mérite, a motivé une médaille d'argent 
grand module au profit de cet horticulteur, 

Dix-septième concours.— Azalées. 

Cette plante en pleine floraison a brillé avec éclat; M. René 
Cornu a eu la palme, savoir : une médaille d'or pour ses belles 
plantes d'un fort bon choix ; et, après lui, M. Fontaine, amateur 
(Saint-Pierre, jardinier), à Mondeville, a obtenu une grande mé- 
daille d'argent. 

Dix-huitième concours. — Rhododendrons. 

Pour ses plantes en belle floraison et en bon état, M. Evrard 
a reçu une grande médaille d'argent. 

Dix-neuvième concours. — Bégonias tubéreux. 

M. Evrard s'est encore fait remarquer dans ce concours : i a 
dû à son lot une grande médaille d’argent. 
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Vingt-deuxième concours. — Renonculacées. 

Un lot d’Anémones de M. Lenormand, horticulteur-marchand 
à Caen, a mérité une bonne nole qui a été attestée par une mé- 
daille d'argent grand module. 

Vingt-troisième concours. — Arbusles d'ornement à feuilles 
persistantes et à feuilles tombantes. 

Pour un lot important, bien assorti, à Me veuve Oudin et 
fils, pépiniéristes à Lisieux, une médaille de vermeil grand 
module et une médaille d'argent grand module à M. Bricon, 
pépiniériste à Caen, pour un lot se rapprochant beaucoup du 
précédent. 

Vingt-quatrième concours. — Conifères. 

Les deux mêmes exposants ont été en présence pour deux 
lots de Conifères à l'occasion desquels chacun a reçu une sem- 
blable médaille de vermeil grand môidule. — Un lot de même 
nature de M. Letellier a été primé par une médaille d'argent 
petit module. 

Vingt-cinquième concours. — Semis. 

Une grande médaille d'argent a été décernée à M. Evrard, 
déjà nommé, pour des gains bien réussis de Pelargonium à 
grandes fleurs. 

Vingt-sixième concours. — Bouquets. 

Le goût des bouquets a ses grands avantages; en outre de 
l'agrément qu'il procure, il fait aimer les fleurs et favorise le 
développement de leur culture. Le Jury a porté son attention 
sur les œuvres, en bouquets et corbeilles de tables, de M®° Léon 
Cavron, de Cherbourg, et a résumé son apprécialion en votant 
pour celte dame une médaille d'argent petit module. 


Pour résumer les appréciations du Jury sur l’ensemble de 
l'Exposition florale, je puis dire qu'elle aété bien réussie et sur- 
tout qu’ellea fait ressortir l'existence à Caen d'horticulteurs habiles 
et faisant honneur à la grande ville qui avait fait appel à leurs 
exhibitions ; leurs noms sont suffisamment indiqués par la liste 
des récompenses qui précède; je n'ai pas besoin de les rappeler. 

Si j'ai accompli ma tâche en rendant compte de l'Exposition 
d'Horticulture, je ne puis quitter cette ville, si intéressante 
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par ses monuments anciens, sans rappeler qu'elle possède un 
Jardin des plantes fort beau, établi dans un enclos très agréa- 
blement accidenté, bien boisé, richement assorli au point de vue 
de la botanique et muni de fort belles et très vastes serres abon- 
damment garnies de nlantes remarquables. 

Je ne puis encore passer sous silence une cérémonie dont il 
m'a été donné d'être le témoin et qui coïncidait avec l'ouverture 
de l'Exposition horticole, l'inauguration d'une statue de marbre, 
œuvre de M. Delaplanche, fort appréciée sous le rapport de 
l'art, et qui conservera avec une ressemblance parfaite les traits 
de notre grand compositeur Auber, dont les œuvres empreintes 
du goût francais, dont elles sont l'expression la plus vraie, pas- 
seront glorieusement à la postérité avec celles des plus grands 
compositeurs qui ont brillé pendant le présent siècle. 

Auber, né à Caen, tout à fait accidentellement, eut le caprice 
de ne pas vouloir être Normand; mais la ville éclairée qui pos- 
sédait son acte de naissance dans ses archives a revendiqué un 
honneur que nulle autre cité ne pouvait lui disputer,et, par une 
louable résolution, elle a voulu perpétuer le souvenir de cette 
heureuse naissance en élevant une statue au grand artiste. Une 
députation de l’Institut vint s'unir aux autorités de la ville pour 
rendre hommage à cet illustre confrère, qui fut l'une des gloires 
de la France, et l'inauguration faite à l'hôtel de ville dans une 
imposante cérémonie, fut suivie le soir d’un banquet nombreux 
qui réunit les membres des députations avec les autorités dépar- 
tementales, celles de Ia cité, les membres des Sociétés savantes 
et les nombreux habitants amateurs des beaux-arts, qui ont eu 
le bon esprit de décréter leur compatriote l'illustre auteur de 
la Muette. 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


BOTANICAL MAGAZINE. 


Babiana ringens KER. -- Bot. Mag., pl. 6667. — Babiane écarlate. 

— Cap de Bonne-Espérance. — (Iridées). 

C'est une belle Iridée bulbeuse, qui mérite d'être cultivée pour 
la belle couleur rouge-écarlate de ses fleurs, et qui cependant 
est fort peu répandue. Toutes les fois qu'elle a été importée, elle 
a été bientôt perdue. Elle a fleuri dans le Jardin botanique de 
Kew, pendant l'été de 1882. Déjà Ph. Miller la possédait à Chel- 
sea, en 14759. | 


Microstylis metaliica Reicas. F. — Bot. Mag., pl. 6668. — Micro- 
stylide métallique. — Bornéo. — (Orchidées). 


Cette petite Orchidée nouvelle est remarquable par sa colo- 
ration générale en pourpre vineux. C'est là son mérite essentiel, 
ses fleurs, qui sont au nombre d'une douzaine dans l'inflores- 
cence, étant petites et d'un bien moindre effet que les feuilles. 


Billbergia Portenna BRONGN. — Bot. Mag., pl. 6670. — Billbergie 
de Porte. — Brésil. — {Broméliacées). 


Cette plante est l'une des plus belles Broméliacées qu’on pos- 
sède dans les collections. Elle fut découverte par Marius Porte, 
collectionneur francais bien connu à qui elle est dédiée, en 1849, 
dans la province de Bahia, et envoyée à un zélé amateur de 
Saint-Mandé, M. Morel. Elle doit son élégance aux très grandes 
bractées ovales-lancéolées, colorées en rose vif, que porte, au- 
dessous de l'inflorescence, sa tige florifère, qui est retombante 
. dans toute sa moitié supérieure et que bianchit un épais duvet 
semblable à de la farine. Ce même revêtement farineux s'éterd 

21 
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sur l'ovaire et le calyce des fleurs, qui ont les pétales très longs 
et étroits, verts; ceux-ci, quand la fleur commence à se faner, 
se contournent en spirale du sommet vers la base et laissent 
alors à découvert les longues anthères, le style et les stigmates, 
qui sont tous violets. L'inflorescence réunit une vingtaine de ces 
fleurs, qui sont longues d'environ huit centimètres. 


Pogonia Gammieana D. Hook. — Bot. Mag., pl. 6671. — Pogonie 
de Gammie. — Nord des Indes. — (Orchidées). 

Curieuse Orchidée terrestre dédiée à M. Gammie, qui l'a en- 
voyée au Jardin botanique de Kew. Elle appartient à un genre 
qui compte une douzaine d'espèces dans les Indes Orientales, 
toutes d'une culture très difficile. Sa tige fleurie n'a qu'une 
quinzaine de centimètres de hauteur et se termine par une 
grappe d'une dizaine de fleurs à moitié ouvertes, roses, pen- 
dantes; elle est dépourvue de feuilles bien développées et ne 
porte que deux gaînes embrassantes. La plante n'a qu’une séule 
feuille, grande, en cœur, acuminée, que parcourent de nom- 
breuses nervures rayonnantes, dessinées (d'après la figure) par 
tout autant de bandes vert foncé, qui se détachent sur le fond 
vert clair. Dans l'intervalle de ces nervures se montrent des 
enfoncements arrondis, disposés en file. 


Microglossa albescens CLARKE. — Bol. Mag., pl. 6672. — Micro- 
glosse blanchâtre. — Indes, dans l'Himalaya. — (Composées-Asté- 
roïdées). 

Joli arbuste rustique à Londres qui, bien qu'ayant été introduit 
en Angleterre dès 4842, est encore fort peu connu et peu répandu. 
Il avait été pris d'abord pour un'Aster et avait été nommé 
Aster calulicus. Son mérile ornemental résulte de ses corymbes 
terminaux de petits capitules, dans lesquels un rayon d'un joli 
violet entoure un disque jaune. Il ne mûrit pas ses graines 
devant un mur au midi, dans le Jardin botanique de Kew. Il 
fleurit en juin et juillet. | 


Pleuropetalum costaricense H. WenDL. — Bot. Mag., pl. 66174. 
— Pleuropétale de Costa-Rica. — Amerique centrale. —= (Amaran- 
tacées). 

Sous-arbrisseau de serre tempérée, très joli quand il porte 


= 
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ses papicules de baies de la grosseur d’un petit pois, qui sont 
d'un beau rouge pourpre et qui se conservent pendant plusieurs 
mois Il croit naturellement dans l'Amérique centrale et au 
Mexique. À Kew, il a fleuri en automne et a mûri ses fruits en 
hiver. Ses fleurs sont petites et insignifiantes. Ses feuilles sont 
ovales-lancéolées, pétiolées, entières, longuement acuminées, 
alternes. 


Caracuata musaica ANDRE (En.) == Bol. May., pl. 6675. æ Nou- 
velle-Grenade. — (Broméliacées). 


Cette Broméliacée a été envoyée en 1874 à M. Linden, par 
M. Gust. Wallis, qui l'avait découverte dans un bois des environs 
d'ocana, à l'altitude de près de 4 000 mètres. M. Morren avait 
créé pour elle le genre Massanyea dont le caractère à peu près 
unique, relativement aux Carnguala, consisterait en ce que la 
corolle est plus courte que le calyce, disti:ction jugée insuff- 
sante par M. Ed. André, que suit M. J.-G. Baker, dans le 
Botanical Magazine. La plante est surtout remarquable par ses 
feuilles qui, à leur face supérieure, sont marquées, sur fond vert 
clair, d'un grand nombre de lignes transversales et plus ou 
moins ondulées d'un vert très foncé, tandis que, à leur face 
inférieure, ce sont des lignes analogues, mais plus larges et d’un 
rouge brunäâtre, qui se dessinent sur un fond vert clair lavé de 
rouge pourpre. La tige florifère et les bractées qu'elle porte en 
grand nombre sont d’un rouge magnifique, tandis que les 
fleurs, qui sont ramassées au nombre d'une vingtaine en tête 
arrondie à son extrémité, ont le calyce jaune et la corolle 
blanchätre. 


Eucharis Nanderii J.-G,. Baker, Bot. Hag., pl. 6676. — Euchari- 
de Sander. — Nouvelle-Grenade. — (Amaryllidées), 


Nouvelle espèce qui ne peut manquer d'être recherchée pour 
sa beauté. Elle a le port et le feuillage de l'£ucharis grandiflora, 
mais elle s'en distingue au premier coup d'œil parce que la cou- 
ronne jaunâtre de sa fleur est presque complètement soudée 
avec le périanthe et ne garde libre qu'un bord étroit duquel 
partent les filets assez courts des étamines. Elle a été introduite 
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récemment par la maison J. Sander. de Saint-Albans. Dans Îr 
Jardin botanique de Kew, elle a fleuri en novembre et décembre 
derniers, pour la première fois. Elle a un oignon ovoïde, épais 
de quatre ou cinq centimètres et couvert de tuniques brunes. Sa 
hampe porte deux grandes feuilles longuement pétiolées, ovales 
en cœur,acuminées, longues de 0" 20-10" 25, larges de 0e 120°15, 
que parcourent, de chaque côté de la côte médiane, de six à di 
nervures réunies entre elles par des veines transversales. Si 
hampe arrondie, haute d'environ 0®30, se termine par une 
ombelle de deux ou trois fleurs blanches, penchées ou retom- 
bantes, à long tube arqué, d'abord grèle et renflé plus hat 
en entonnoir, à limbe bien ouvert, large d'environ 0® 06-00, 
ayant ses segments ovales. 


Thunbergia Kirkii D. Hook., Bot. Mag., pl. 6677.—Thunbergie de 
Kirk. — Est de l'Afrique tropicale. — (Acanthacées). 


L'Afrique tropicale possède beaucoup d espèces de Thunbergia. 
Celle dont il s’agit ici est nouvelle; elle forme un arbuste haul 
d'un mètre au plus, à branches raides et divergentes, à fleurs 
venant deux par deux, d’un violet bleu et longues d'environ trois 
centimètres, au total, plus intéressante au point de vue botani- 
que qu'à titre d'espèce ornementale. Elle est voisine du 
Th. erecta. Elle est dédiée à sir John Kirk, dont le nom est 
bien connu comme celui d'un heureux introducteur de nom- 
breuses et belles plantes africaines. 


Fraxinus Mariesii D. Hook., Bof. Mag., pl. 6678. — Frène de Mari: 
— Nord de la Chine. — (Oléacées). 


Le Frêne nouveau que décrit et figure le Botanical Magaznt 
est un petit arbre qui semble destiné à occuper une place distin- 
guée parmi les espèces ligneuses et rustiques propres à l'orne- 
ment des jardins et des parcs; il produit en effet ses fleurs 
blanches en si grande profusion qu'il égale presque, sous ce 
rapport, le Frène à la manne. Il a été découvert par M. Maries. 
dont il a reçu le nom, lorsqu'il voyageait comme collecteur pour 
MM. Veitch. Ce voyageur en envoya alors en Angleterre de: 
échantillons secs pour herbier et des graines. Les pieds venus 
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du semis de ces graines ont fleuri au mois de mai 1882, dans 
l'un des établissements de MM. Veitch, à Coombe-Wood. — Le 
Frène de Maries est glabre sur toutes ses parties, sauf les pétioles 
et rachis des feuilles, ainsi que les rameaux de l'inflorescence, 
qui sont revêtus d'un très fin duvet. Ses feuilles, longues 
de 0% 40-0145, sont pennées à cinq folioles ovales, obovales ou 
lancéolées, entières ou seulement dentées au-delà de leur milieu, 
d'un vert pâle. Ses fleurs blanches (dont M. Hooker n’a vu que 
les mâles), à cinq ou six pétales longs et étroits, forment de 
nombreuses panicules qui sortent de toutes les aisselles supé- 
rieures, et qui, d'après la figure, sont groupées au bout des 
branches par l'effet de la brièveté des entre-nœuds. 


Comparettia macroplectron REICH. F. — Bot. Mag. pl, 6679. — 
Comparettie à long éperon. — Nouvelle-Grenade. — (Orchidées). 


Gracieuse Orchidée, la plus belle du genre peu nombreux 
auquel elle appartient, dont la découverte est due à M. Triana. 
Elle se distingue de ses congénères par son éperon, qui est plus 
long que la fleur entière mesurée dans son plus grand diamètre. 
Elle paraît avoir été introduite d'abord chez MM. Low, mais 
l'individu qui a été le sujet de la planche du Botanical Magazine 
avait été envoyé au jardin de Kew en 1881, et il y a fleuri en 
_octobre 1882. La plante ne forme pas de pseudobulbes, et sa 
courte tige porte dans sa partie inférieure quatre ou cinq écailles 
engainantes et distiques, roussâtres, puis, immédiatement au 
dessus, deux ou trois feuilles oblongues, mesurant 0" 10-012 
de long sur 0 02-0" 03 de large, au-dessus desquelles s'élève 
un pédoncule grèle et bientôt retombant sur lequel s'attachent 
une demi-douzaine de fleurs espacées, distiques, d'un rose 
violacé, pointillé de rouge violet plus intense. Le labelle de ces 
fleurs est grand, rétréci en onglet court à sa base, profondément 
échancré à son extrémité. 


Saxifraga cortusifolia Sie. et Zucc. — Bot, Mag., pl. 6680.— Saxi- 
frage à feuilles de Cortuse. — Japon. — {Saxifragées). 


Jolie Saxifrage qui ressemble tellement aux Saxifraga sar- 
mentosa et surtout Fortunei que M. Maximowicz l'a considérée, 
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toutefois avec quelque hésitation, comme une variété de ce 
dernier. Elle diffère de la première de ces espèces parce qu'elle 
ne produit pas de filets, et de la dernière parce que ses fleurs 
blanches sont beaucoup plus petites et ont les pétales entiers. 
Parmi ceux-ci, il y en a un beaucoup plus long que les quatre 
autres. La plante est herbacée-vivace. 


Medinilla amabilis DYEeR. — Bot. Mag., pl. 6681. — Médinille aima- 
ble. — Java — (Mélastomacées). 

Cette belle Mélastomacée l'emporte sur le Medinilla magnifica 
pour la grandeur de ses fleurs, mais elle lui est inférieure parce 
qu’elle n'a pas les grandes bractées colorées qui ajoutent beau- 
coup à la beauté de celui-ci. Elle ést voisine surtout du M. speciosa 
BLuxE. Elle a été introduite en Angleterre par M. Will. Bull ,àla 
date d’une dizaine d'années. C'est un arbuste glabre, dont la 
tige et les branches sont carrées, avec les angles relevés en ailes 
ondulées. Ses feuilles sont très grandes, longues de 0® 36, larges 
de 0® 45-0% 20, sessiles, ovales ou obovales, pointues au sommet, 
ondulées sur les bords, relevées de cinq très fortes nervures, 
d'une texture épaisse; ses fleurs roses, larges de trois ou quatre 
centimètres, sont réunies en grand nombre, de manière à former 
une grande panicule terminale, dressée, très rameuse, haute 
d'environ 0" 30, dont l'axe et toutes les ramifications serticillées 
sont colorés en rose. Cette belle plante est de serre chaude. 


Lælia monophylla N.-E. Brown. — Bot. Mag., pl. 6683. — Lélia à 
une seule feuille. — Jamaïque. — (Orchidées). 


Bien que possédant tous les caractères du genre Læha, cette 
jolie Orchidée ne ressemble guère dans son ensemble à ses 
congénères ; celle dont son port se rapproche le plus est le 
L. cinnabarina, qui, comme elle, n'a pas de pseudobulbe, dont 
la fleur a une couleur cinabre assez analogue, quoique plus 
jaune, et dont le labelle est presque également réduit. Le Lælia 
monophylla a, sans pseudobulbes, un rhizome très rameux, du- 
quel partent en touffe plusieurs tiges grèles, hautes seulement 
de 0% 45-0® 25, de la grosseur d'une plume de corbeau, presque 
entièrement enveloppées de longues gaines en tube élroit, 
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rougeâtres et pointillées de rouge; chacune porte, au bout de 
son quart inférieur, une seule feuille lancéolée, longue seulement 
de 0"05-0*08, et se termine par une fleur large de 0® 025-0" 05, 
colorée en vif orangé-écarlate uniforme, dans laquelle les sépales 
et pétales étalés sont presque entièrement semblables, tandis 
que le labelle est très petit, relevé et ployé en gouttière pour 
embrasser la colonne ou gynostème. 


Cadia Ellisiana Baker. — Bof. Mag., pl. 6685, — Cadia d’Ellis, — 
Madagascar. — (Légumineuses-Sophorées). 


Le genre Cadia est l’un des plus remarquables, au milieu du 
grand groupe naturel des Légumineuses, par ses fleurs parfaite- 
ment régulières qui rappellent par leur aspect celles d’une 
Malvacée. On n'en connaît que trois espèces, parmi lesquelles 
celle dont il s'agit ici se distingue des autres par ses feuilles 
pennées, à folioles peu nombreuses et grandes. Cet arbrisseau a 
été découvert par le voyageur et missionnaire anglais W. Ellis, 
dont il a reçu le nom. Le pétiole de ses feuilles forme à sa base 
un renflement ovoide brun, et chacune des folioles ovales-lan- 
céolées, au nombre de 7-9, est portée par un court péliolule de 
la même couleur. Ses fleurs roses, longues de 0® 03 et en enton- 
noir, sont disposées par quatre ou cinq en grappes lâches et 
axillaires. Il succède à chacune une grande gousse allongée, 
longuement rétrécie au sommet et à la base. 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant, 
P. DUCBARTRE. 


Paris, — imprimerie de l'Étoile, Bouper, directeur, rue Cassette, 1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, A BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63m ENVIRON). 


HAUTEUR 
, | TEMPÉRATURE |Qu baromètre. se 
Br ÉTAT DU CIEL. 
4 |Minim.|Maxim [Matin.| soir, | °minants. 
4 | 114,3 | 29,91766,51765 10, N,E Clair de grand matin, nuageux, couv. 
à parür de 6 h. du matin. 
2: 13,6 | 22,:1765 7762 SE Clair le matin, nuageux. 
3 | 14,9 28,41762 1760,51SE, SO Clair de grand matin, nuageux, perte 
averse entre 8 et9 h. du matin. 
4 1 16,4 24,71759,5|761,51[S0 Nuageux. : 
5 | 12,2 27,01761 |76% 10 Clair de grand matin, nuageux. 
6 | 145,0 26,51158,5|759, 51S0 Pluie dans la nuit et dans la matinée, 
nuageux et oragcux. 
7141,3!1 28,9/760,5/7%61 |SO Nuageux. 
8 1 13,7 | 30,9]1761,51759,51S0 Nuageux, clair le soir. | 
9 | 17,4 29,01560,5/762 10 Couv. avec averses dans la matinée, 
nuag. l'ap.-midi, clair le soir. | 
10 | 13,2 2:5,91761 1761 |0 Couv. de grani mat., pluie dans la 
matinée, nuag, el orageux l'ap.-m.l 
44 | 14,0 21,01759 1757 ISO Pluie dans la nuit, couvert. 
42 | 13,6 27,41752,51753 [SSO Couv., qq. éclaircies dans i’ap.-midi, 
orage et pl. avecouragan à 5 h. dus. 
43 | 13,4 21,51757 |738,51SS0 Couvert, qq. rares éclaircirs. | | 
44 " 12,0 23,71701 |158,510 Pluie dans la nuit, nuag., plusieurs 
averses l'après-midi. | 
45 9,0 39,31760 162,510 Clair de gr. mal., nuag., couvert et 
nombreuses averses l'ap.-midi. 
16 1,3 21,01363,5)/769 10 Couv. le mat., nuazcux l'après-midi. 
171 11,3 49,71768 11365,510 Couv., qq.rares éclairc., beaucoup de 
vent l'après-midi. 
18 | 11,2 22,717602 1760,51S0 Couv., qi. éclairc. dans le milieu de 
la journée, petite pl. dans la mat. 
49 1 44,2 | 21,31758 |752 |SO Couv.,tr. pet. pl. dans l’ap.-mw.ctdans 
la soirée, éclaire. de 4 à 6 h. dus. 
20 | 42,5 | 925.61756 1753,310 Couv. aq. écisircies, peiite pl. le soir. 
et | 12,7 22,21756 |75:,51E, SO Pluieet xrand vent daus la nuit, nuag., 
averse de * à 6 h. du soir. 
22 9,1 49,71759 1762 10, SO Nuageux, plusieurs averses de 9 à 
2u. de l'après-midi. 
93 7.0 148,31762 1758,51S0 Nuao., pluie de 6 à 7 h. du soir. 
24 | 10,6 17,81557,5|799 ÎS Couv.le mat., pl. forte de 10 h. à midi. 
aver-e dans l'ap.-m., belle éclaircie 
à la suite. 
25 | 10,21 21,01761,51766 10 Nuageux avec très légères averses. 
96 9,5 22,21766 |765,510, N Nuageux. 
97 5,7 23,41765 |764 JNNO Nuageux, clair le soir. 
9n | 9,3 48.651564 |764,51N0, N Couv., qq. éclaire. l'après-midi. 
99 8,0 24,41762,5|758, 5[0S0 Nuag., pluie de 19 à 41 h. du soir. 
30 | 12,1 20,2/750 1154,51SSE Couv. et pluv., très forte pluie de 6 
à Th.du s,, rares éclaire. dans la j.i 
31 9,9 93,21756 1759 ,51S0 Couv..qq.éclaire., pl. abond.entre 40 


et 11h. du mat.,nuag. l'après-midi, 
très belle éclaircie le soir. 


GE 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 


SÉANCE SOLENNELLE DU 46 AOUT 1883. 


DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES DÉCERNIES A LA SUITE DES EXPOSITIONS 
TENUES EN MARS ET MAI 1883. 


La Société nationale d'Horticulture de France a distribué 
solennellement dans son hôtel, le jeudi 46 août 4883, à une 
heure de relevée, les récompenses décernées par le Jury pour ses 
deux dernières Expositions et celles qui avaient été attribuées, à 
la suite de Rapports, aux ouvriers de l'horticulture. 

L'excellente musique du 89° de ligne prêtait son concours à 
cette solennité, qui avait attiré un public nombreux. 

La session des Conseils généraux n’a pas permis à M. le Mi- 
nistre de présider cette séance. 


M. A. Lavallée, Président de la Société, a ouvert la séance en 
prononçant le discours suivant : 


|) 
Discours nE M. LE PRÉSIDENT, ALP. LAVALLÉE. 


MESDAMES, MESSIEURS, 
MES CHERS COLLÈGUES, 


Notre Société s’est autorisée des modifications qu'’elle-a résolu 
d’apporter à ses statuts, pour donner la présidence d'honneur à 
M. le Ministre de l'Agriculture. 

Absent de Paris, M. Méline n’a pu, cette année, venir présider 
celte solennité, et m'a tout particulièrement chargé d'être auprès 
de vous l'interprète de ses très vifs regrets. 

Lorsqu'il y a cinquante-deuX ans, Héricart de Thury, premier 
Président de notre Société, proclamait les lauréats de la pre- 
mière Exposition d'Horticulture tenue à Paris et en France, sa 
pensée, scrutant l'avenir, présageait déjà la faveur que les 
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suivantes devaient trouver dans le public. Aurait-il pu jamais 
soupçonner l'éclat auquel nos Expositions actuelles devaient 
atteindre ? 

Je ne crains pas de vous le dire avec un légitime orgueil, nos 
Expositions, bien que multipliées, sont chaque fois plus belles, 
plus riches, plus intéressantes. Engagés dans cette voie nouvelle, 
nous la suivrons résolument, ajoutant chaque fois quelque pro- 
grès, mais sans cesser de rester dans le chemin de la prudence 
et du bon sens. La prudence nous conduit à ne tenir que deux 
Expositions l'année prochaine ; mais notre désir d'aller de l'avant 
nous fait entreprendre une grande Exposilion internationale, 
appelée à un succès désormais certain. Nos propres forces suf- 
firaient à cette tâche, mais le gouvernement de la République 
et la ville de Paris, soyez-en convaincus, tiendront à honneur 
de nous seconder, en donnant à la puissante branche de la 
richesse nationale que nous représentons, un sérieux concours 
financier et l'attribution des plus hautes récompenses. Vous le 
voyez, alors que je ne devrais songer qu’à féliciter nos expo- 
sants, la Commission des Expositions, son éminent Président, 
son infatigable Secrétaire et nos Trésoriers, d'une abnégation si 
dévouée, ma pensée est déjà loin, et tout au succès que j’entre- 
vois dans l'avenir. 

C'est pourtant du passé que je veux vous entretenir, du passé 
qui renferme l'histoire glorieuse de l'Horticulture française. Je 
voudrais chercher à préciser la part très large qui nous est due 
dans les pacifiques conquêtes sur le règne végétal, désor- 
mais asservi à nos besoins et à notre bien-être. 

Malgré les richesses horticoles considératles accumulées chez 
divers peuples de l'Europe, c'est notre pays qui a de tout temps, 
en effet, donné le véritable élan à la science et à l'art de la cul- 
ture. 

Il appartient à l’Ilalie d'avoir établi les premiers jardins bota- 
niques, à la France revient l'honneur des premières collections 
de végélaux vivants et des premiers essais de leur culture spécu- 
lative. Nous avons su avant tout autre, et presque seuls nous 
savons encore façonner la plante, cet être vivant, suivant nos 
caprices même. C'est en France qu'ont été obtenues la plupart 
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de ces innombrables variétés de légumes, d'arbres fruitiers, de 
plantes d'ornement, qu'une sélection savante et l'art de l'hybri- 
dation ont permis d'obtenir au gré même de ceux qui se livraient 
à ces délicates opérations. Mais avant de perfectionner, il a bien 
fallu posséder les premiers types, c'est-à-dire les espèces telles 
qu'elles se rencontrent à l'état sauvage : là apparaît l'utilité 
incontestable des collections et des jardins botaniques. Retracer 
leur histoire, tout au moins à leur origine, c’est rechercher celle 
de l'Horticulture elle-même : cette histoire n'est pas ancienne, 
et embrasse au plus cinq siècles. 

Tandis que Cosme de Médicis ouvrait, en 1543, à Pise, le pre- 
mier jardin botanique, et que trois ans plus tard Louis Auguil- 
lara inaugurait celui de Padoue, un jeune naturaliste français, 
Louis Belon, finissait ses études médicales à Wurtemberg. Épris 
de l'amour des plantes et du désir de les observer vivantes dans 
les localités mêmes où elles croissent, ainsi que d'étudier celles 
qui fournissent les substances médicamenteuses dont il avait lu 
l'histoire dans les livres, Belon partit en 1546 et visita succes- 
sivement tout le sud de l’Europe, l’Asie Mineure, les îles de la 
Méditerranée, l'Egypte, la Palestine et la Syrie. Ce voyage de 
trois années élait, pour l’époque, bien extraordinaire, et l’on 
comprend que notre vieux Ronsard ait fêté le retour du voya- 
geur dans ces jolis vers : 


Combien Belon.… 

Doit avoir en France aujourd'hui 
D'honncur, de faveur et de gloire, 
Lui qui a vu ce grand univers 

Et de longueur et de travers, 

Et la gente blanche et la gente noire. 


Belon fut le véritable initiateur à l'étude des plantes et à leur 
culture ; c’est à sa seule inspiration que la France doit les deux 
premières collections de végétaux vivants : celle de René du 
Bellay, évèque du Mans, et celle de son frère Jean du Bellay, 
archevèque de Paris. Belon introduisit successivement dans 
leurs jardins, justement célèbres au xvi° siècle, les C'hénes vert, 
Kermesse, à liège, l'Arbre de Judée, l'Agnus castus, les Sumacs, 
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le Genévrier d'Orient, les Märiers blanc et noir, le Viburnum 
Tinus, le Jujubier,le Styrax, le Diospyros Lotus, le Rosa moschata, 
le Myrte, etc., etc. 

Notre voyageur avait eu soin de visiter les divers jardins 
botaniques, et il serait probablement parvenu à en faire établir 
un à Paris, lorsqu'il fut lâchement assassiné dans le bois de 
Boulogne; il n'avait que 47 ans. 

Que devient l’Horticulture dans la seconde moitié du xvi° siè- 
cle ? Nous ne le savons que très confusément. Gaëtan Monti, à 
Bologne, et Michel Mercati, à Rome, entreprirent, vers 1568, de 
former des Écoles de Botanique, maïs sans obtenir, autant qu'il 
est possible de l’apprécier, des résultats d'une valeur réelle. Au 
contraire, le jardin de Leyde, inauguré en 1577, acquit rapide- 
ment une certaine importance, grâce à l'abandon généreux que 
Théodore Auger Chuyt lui fit de ses belles collections de plantes 
rares. C'est à Leyde que, quelques années plus tard, en 1599, 
fut construite la première serre tempérée pour quelques plantes 
introduites du Cap : Géraniums, Ficoïdes, etc. Il renfermait,au 
dire de Boerhave, environ 6000 plantes, nombre qui paraïitrait 
fabuleux si l'on ne savait qu'à cette époque on distinguait les 
moindres variétés, fussent-elles mème inconstantes ou tout à 
fait insignifiantes. 

C'est en 1597 que s’ouvre en France la première École de 
Botanique : celle de Montpellier, créée par Richer de Belleval, 
sur l’ordre de Henri 1V, à qui, nous disent les biographes, la 
lecture des Remontrances de Belon avait inculqué le goût des 
collections de végétaux vivants. Le jardin de Montpellier ren- 
fermait surtout des plantes européennes, mais n'était pas riche 
en espèces du Levant et des Indes. 

Dès les premières années du xvii* siècle, Jean Robin, arboriste 
et simpliciste de Henri III, avaitréuni, soit dans son jardin par- 
ticulier, soit dans celui du Louvre, tous les végétaux qu'il avait 
pu se procurer. Ces collections devaient, trente ans plus tard, 
servir de premier fonds à notre Jardin des Plantes. A lui revient 
l'honneur d’avoir publié la première énumération des espèces 
cultivées en France; leur nombre ne dépasse pas 1300. A la 
même époque, également à Paris, vivait un amateur de plantes 
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dont l’histoire ne nous est révélée par aucun historien. Aucun 
auteur ne fait la moindre mention de René Morin; je suis heu- 
reux d'être le premier à vous révéler son existence, comme j'ai 
pu, il y a quelques années, faire revivre d'un oubli singulier le 
nom des deux du Bellay. 

Les collections de ce René Morin, dont j'ai eu la bonne fortune 
de retrouver le catalogue r blié en 4623, ces collections, dis-je, 
n'étaient pas nombreuses et renfermaient 400 plantes; mais la 
pensée qui avait présidé à leur réunion était bien différente de 
celle qui animait Jean Robin. Celui-ci recherchait surtout les 
plantes utiles et rares, sans s'inquiéter beaucoup de leur beauté 
ou de leur emploi dans l'ornementation des jardins. René Morin, 
on le voit facilement en parcourant son catalogue, ne s'adressait 
qu'aux plantes ornementales, et recherchait avant tout les plus 
belles variétés de chacune d'elles. C’est donc bien lui que nous 
pouvons considérer comme ayant le premier réuni des collec- 
tions à un point de vue complètement horticole. Son cata- 
logue parut aussi en 4623, l'année même où Jean Robin 
donnait son £'nchiridion, qui constitue la seconde édition du 
sien. 

Nous pouvons constater que, dès celte époque, bon nombre 
de plantes étrangères étaient déjà cultivées, telles que l'Aloës, 
le Datura, le Fraisier à gros fruits, les Rosiers à feuilles de Pim- 
prenelle, jaune de Perse, & fleurs simples, à fleurs pleines et 
sempervirens, le Mürier d'Amérique, enfin l'Acacia, puisqu'il fut 
dédié à ce même Robin. Quantité de nos variétés jardinières y 
sont déjà signalées, telles que les Cerisiers à flurs doubles et 
prolifiques, les Pâäquerettes d fleurs pleines, toutes sortes de 
Jacinthes, de Tuhpes et d'/ris. Ces beaux genres avaient donc 
aussi stimulé le zèle des amateurs français. 

Le commencement du xvil siècle paraît être le véritable 
point de départ de notre Horticulture. La création du Jardin 
des Plantes fut réalisée en 4626, mais notre grand établissement 
de sciences naturelles ne fut achevé el ouvert au public, comme 
Deleuze l'a fort bien établi, qu'en 1634. Six ans plus tard 
avaient lieu les premiers cours. Guy de la Brosse, dans son 
opuscule « l'Ouverture du Jardin royal, » nous montre que les 
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autres jardins de l'Europe étaient bien peu de chose en compa- 
raison de celui de Paris. 

Telle est, Messieurs, l'origine de l'Horticulture française, et 
je dirai volontiers celle de l'Europe mème. La Belgique et l'An- 
gleterre n'ont eu que beaucoup plus tard des Écoles de Botani- 
que; les merveilleux jardins de Kew ne datent que de 1763. 

Quelle activité a dù être développée pendant ce siècle pour 
arriver au résultat considérable acquis dès aujourd’hui ! Que 
de forces ont été mises en mouvement! Des jardins se sont créés 
_ de tous côtés; des établissements d'horticulture ont été ouverts 
sur tous les points de la France ; des collecteurs ont parcouru 
le monde dans tous les sens. Enfin, le nombre des Sociétés 
d'Horticulture augmente rapidement, et leur importance s'ac- 
croît chaque jour. , 

Pour apprécier ce développement rapide de l'Horticulture à 
Paris même, je vous demande la permission de citer quelques 
chiffres : En 1810, le nombre des Etablissements horticoles de 
toute nature ne s'élevait qu'à 89: il était de 144 en 1820, de 133 
en 4840, de 189 en 1850, progression lente, quoique appréciable. 
Mais voyez ce qu'elle devient pendant les dix années suivantes : 
et surtout depuis vingt ans : de 189 en 1850, comme j'avais 
l'honneur de vous le dire, le nombre des établissements horli- 
coles s'élève soudainement à 304 en 1860, puis à 343 en 1870; 
il atteignait le chiffre de 415 en 1880, et n’est pas aujourd'hui 
inférieur à 453 : Paris possède en effet 36 grainiers, 419 fleu- 
ristes, 298 horticulteurs, et ce nombre ne comprend que les éta- 
blissements qui se livrent à la culture ou à la vente des plantes 
d'ornement, mais non les maraichers, les pépiniéristes et une 
foule de revendeurs et d'industriels qui échappent forcément à 
toute stalistique. 

Persévérons donc, Messieurs, dans la voie où nous sommes 
engagés : placés à la tête de l’Horticulture, continuons, par 
tous les moyens en notre pouvoir, à seconder ses progrès; nous 
aurons bien mérité de la Patrie. 

Pourquoi faut-il, Messieurs, que j'aie à réveiller chez vous un 
souvenir douloureux ? Puis-je en effet ne pas rappeler ici la perte 
cruelle qui nous a affligés cette année : celle de notre excellent 
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Secrétaire-général ? Duvivier nous a élé enlevé dans toute sa 
force, alors qu’il mettait toute son activité et tout son dévoue- 
ment au service de notre Société. Son souvenir est très vif parmi 
nous tous, et les mérites incontestés de son successeur ne sau- 
raient l’effacer de notre mémoire. 

Avant de distribuer à nos Exposants les médailles et les 
diplômes qu'un Jury impartial leur a attribués, je veux leur 
témoigner notre gratitude; je veux leur répéter que leurs succès 
mêmes les obligent ; nous comptons sur leur concours à nos 
Expositions, cet automne comme l'an prochain. 

Qu'il me soit permis d'espérer que chacun d'eux se prépare 
à notre grande Exposition internationale, et que si nous y avons 
convié tous les peuples à une lutte impartiale, les Français ne 
cesseront d'y tenir la large place qu'ils ont toujours occupée 
dans l’Horticulture du monde entier. 


Après ce discours, qui est chaleureusement applaudi par 
l'assemblée, il est successivement donné lecture : 

4° Du procès-verbal de la séance tenue par la Commission des 
Récompenses, le 7 juillet 4883; 

2 De la première partie du Compte rendu de l'Exposition du 
mois de mai 4883, par M. P. DucaarrRe pour la partie horticole, 
par M. Dorvois pour la partie industrielle; 

3° De la liste des récompenses décernées à la suite des deux 
Expositions de mars et mai 1883. À mesure que se fait cette 
lecture, MM. les lauréats viennent recevoir des mains de MM. les 
Membres du Bureau la récompense que chacun d'eux aobtenue. 

Plusieurs morceaux de musique sont exécutés entre ces diffé- 
rentes lectures et à la fin de la séance, qui est levée à quatre 
heures. 
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COMMISSION DES RÉCOMPENSES 


SÉANCE DU 7 JUILLET 4 883. 


PRÉSIDENCE DE M. Mardy 


Le 7 juillet 1883, à deux heures, la Commission des Récom- 
penses se réunit pour statuer sur les diverses demandes de 
récompenses qui ont été adressées à la Société depuis le 98 juin 
1882, date de sa dernière réunion. En l'absence de M. le Vice- 
Président Levêque, qui avait été désigné par le Conseil d'Admi- 
nistration comme devant la présider, M. le premier Vice-Prési- 
dent Hardy occupe le fauteuil de la présidence, M. P. Duchartre, 
Secrétaire-rédacteur, remplit les fonctions de Secrétaire, confor- 
mément au règlement. M. B. Verlot, Secrétaire-général-adjoint, 
remplace M. le Secrétaire-général Bleu, retenu hors de Paris par 
une mission dont il a été chargé. MM. Appert et Lecocq-Dumes- 
nil se sont excusés. Sont présents : MM. Hardy, Duchartre, 
Templier, Président du Comité d’Arboriculture, Laizier, Prési- 
dent du Comité de Culture potagère, A. Malet, Président du 
Comité de Floriculture, Glatigny, Président du Comité des Arts 
et Industries horticoles. Sont absents : MM. Lévèque, Prillieux, 
Durand ainé et Drouet. 

M. le Président appelle successivement les délibérations de la 
Commission sur les demandes de récompenses qui ont été 
adressées à la Société, 4° en faveur de jardiniers travaillant 
depuis au moins trente années dans la même maison; 2 en fa- 
veur de personnes qui, pour des ouvrages publiés, des cultures 
ou des objets rentrant dans le domaine des industries horticoles, 
ont obtenu des Rapports favorables. La Commission, après avoir 
examiné attentivement les conditions dans lesquelles ces de- 
mandes se sont produites, prend à leur sujet les résolutions 
suivantes : 


CE 
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A. Récompenses pour longs et bons services. 


4° M. Dagneau (Charles) a envoyé à la Société, à l'appui de sa 
demande de récompense, trois certificats, l'un de Mr* veuve Smith, 
dont la signature est légalisée, les deux autres délivrés, l’un par 
M. Jourdan, Maire actuel de Nogent-sur-Marne, l’autre par 
M. Lemanoel, qui a été Maire de la même commune jusqu’à la 
date de huit ans. M”° veuve Smith atteste que M. Dagneau (Char- 
les) est entré comme jardinier dans la propriété de sa famille, 
sise à Nogent-sur-Marne (Seine), rue Charles VII, n° 44, au 
mois de juin 4852, c’est-à-dire à la date de trente et un ans, et 
que, pendant ce long espace de temps, ses maîtres n'ont eu qu’à 
se louer de lui sous tous les rapports. Cette attestation est con- 
firmée par celles que renferment les certificats des deux Maires 
successifs de Nogent-sur-Marne. Malheureusement aucune de 
ces pièces n'indiquait l'âge de M. Dagneau (Ch.), de telle sorte 
que la Commission des Récompenses a ignoré celui qu'il avait 
lorsqu'il est entré au service de la famille de M"° veuve Smith; 
or, il est. réglementaire, dans la Société, que les services des 
jardiniers ne soient comptés comme effectifs qu'à partir de l'âge 
de dix-huit ans révolus. Cette difficulté a été levée plus tard 
et le Conseil d'Administration a dès lors reconnu les droits de 
M. Dagneau (Ch.) à une médaille d’argent pour trente années 
de bons services dans la même maison. 

2° La mème difficulté s’est présentée relativement à M. Rottier 
(Ferdinand), jardinier chez M": Esquirol, à Boissy-sous-Saint- 
Yon.Il avait produit, à l'appui de sa demande de récompense, un 
certificat en bonne forme par lequel M"° Esquirol atteste qu'il 
est attaché comme jardinier à sa propriété, depuis trente an- 
nées, et que, sous tous les rapports, elle a eu toujours à se louer 
de lui; ce certificat n'indiquait pas l’âge de ce jardinier; mais 
ce renseignement ayant été fourni ensuite, le Gonseil d'Admi- 
nistration a décerné à M. Rottier une médaille d'argent pour 
trente années de bons services dans la même maison. 


198 PROCÈS-VERBAL 


B. Récompenses accordées à la suite de Rapports. 


4° Les auteurs de deux importants ouvrages d'Horticulture, en 
ayant fait hommage à la Société, ont demandé qu'ils fussent 
l’objet de Rapports spéciaux. Le premier de ces ouvrages est 
intitulé : les Plantes potagères; il a été publié par la maison 
Vilmorin-Andrieux. C'est une histoire complète des espèces et 
variétés de plantes potagères, considérées tant en elles-mêmes 
que relativement à leur culture, et dans laquelle un texte rédigé 
avec une parfaite compétence est accompagné d'excellentes 
figures très bien gravées. Le Rapport dont il a été l'objet et qui 
a été déposé le 10 mai dernier,a pour auteur M. Hébrard(Alexan- 
dre) qui en fait un éloge sans réserve et qui déclare que son 
opinion à ce sujet est partagée par tout le Comité de Culture 
potagère. En présence d'un jugement si favorable, porté par des 
juges si compétents, la Commission des Récompenses accorde à 
MM. Vilmorin-Andrieux une médaille d’or. 

Le second ouvrage cest l'Art de greffer, par M. Ch. Baltet, 
l'arboriculteur bien connu de Troyes (Aube). C'est sur sa troi- 
sième édition, publiée récemment, qu'a été fait un Rapport très 
Jaudatif émanant d'une Commission composée de MM. Chatenay 
(Abel), Cottin (Alfred) et Michelin, Rapporteur. Ce Rapport 
constate que des améliorations notables ont été apportées à la 
nouvelle édition, qui forme un volume de 460 pages et115 figures. 
La Commission des Récompenses, reconnaissant le mérite incon- 
testé de cet ouvrage, qui a déjà valu à son auteurune médaille 
de la Société, appréciant la valeur des améliorations qui ont été 
introduites dans la nouvelle édition, accorde à M. Baltet (Ch.) 
une médaille de vermeil. 

2° Une variété nouvelle de Pêche ayant été présentée à la 
Société par M. Guyot (Gustave), arboriculteur à Montreuil-sous- 
Bois (Seine), est devenue l'objet d'un Rapport favorable qui a été 
présenté et dont les conclusions ont été adoptées, le 44 septem- 
bre 1882 (Vo; ez le Journal, 1882, p. 662). La Commission des 
Récompenses, convaincue que l'obtention d'un fruit nouveau a 
toujours beaucoup d'intérêt, mème lorsque l'époque de sa ma- 
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turité coïncide, comme c'est le cas pour celui de M. Guyot, avec 
celle de plusieurs similaires, accorde à cet arboriculteur ure 
médaille d'argent. 

3° M. Corbière a créé, à Cerisy-belle-Étoile (Orne), d'impor- 
tantes cultures d'arbres fruitiers qui couvrent une surface de 
plus de neuf hectares. Le Rapport dont ces cultures ont été 
l'objet de la part de M. R. Jolibois (Journal, 1883, p. 215) est des 
plus laudatifs; il les dépeint comme étant dans un état parfait 
et comme des mieux dirigées par les soins du propriétaire, qui 
taille lui-même tous ses arbres, au nombre de 15 000, avec 
l’aide d'un seul jardinier qui a été formé par lui. Il les repré- 
sente comme pouvant servir de modèles sous tous les rapports. 
Dans le sein de la Commission, M. le représentant du Comité 
d’Arboriculture a énergiquement insisté sur l'opportunité qu'il 
y a, selon lui, à encourager et récompenser dignement des efforts 
accomplis avec tant d'intelligence et avec de si heureux résul- 
tats; aussi la Commission, partageant l'opinion exprimée par 
M. le Rapporteur et par M. le Président du Comité d'Arboricul- 
ture, accorde-t-elle à M. Corbière une médaille d'or. 

£° La culture des Bégoniastubéreux à fleurssimples est devenue 
pour MM. Couturier et Robert, horticulteurs à Chatou, une spé- 
cialité dans le champ de laquelle ils ont obtenu des résultats im- 
portants.DiversRapports, tous favorables, ont été successivement 
présentés, sur ce sujet, à notre Société; les gains de ces habiles 
horticulteurs ont figuré avec distinction à certaines de nos Expo- 
sitions et leur ont valu, l'an dernier, une médaille d'or. En 1882 
aussi, ils ont fourni à M. Poiret-Delan, organe d'une Zommission 
spéciale, la matière d'un nouveau Rapport très laudatif. (Voyez 
le Journal, 1882, p. 123). La Commission des Récompenses, dési- 
rant récompenser à son tour des travaux si persévérants et cou- 
ronnés de réels succès, accorde à MM. Couturier et Robert une 
médaille de vermeil. 

5° M. Boizard, jardinier chez Mn® de Rothschild, a imaginé, 
pour détruire les insectes qui attaquent trop souvent les plantes, 
dans les serres, de vaporiser du jus de tabac des manufactures, 
vulgairement et improprement appelé Nicotine. Une Commis- 
sion spéciale, nommée sur sa demande, a soumis ce procédé à 
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des expériences successives. Le Rapport qui a été rédigé en son 
nom par M. Brécy (Voyez le Journal, 1883, p. 132) constate que 
ces expériences ont donné des résultats décisifs sur les Thrips, 
partiellement avantageux sur les Coccus ou Kermès. La Com- 
mission des Récompenses, considérant que la destruction des 
Thrips est déjà un résultat d’une grande importance pour la cul- 
ture des plantes de serre, accorde à M. Boizard une médaille de 
vermeil. 

6° M. Dormois a fait, le 23 novembre 1882, un Rapport favo- 
rable (Voyez le Journal, 1882, p. 778) sur un Sécateur-Échenil- 
loir perfectionné par M. Aubry. Cet ingénieux instrument, ayant 
été ensuite présenté à la dernière Exposition tenue par notre 
Société, a valu à ce fabricant une médaille d'argent. La Commis- 
sion des Récompenses lui fait l'honneur d'un rappel de cette 
médaille. 


C. Récompense accordée sur la demande d'un Comité. 


Le Comité de Culture potagère dispose chaque année d'une 
médaille d'argent grand module, dont notre collègue M. Moynet 
veut bien faire les frais pour qu'elle soit donnée à l'horticulteur 
qui a fait à ce Comité, dans le cours de l’année, les apports les 
plus nombreux et les plus importants. Cette année, celte mé- 
daille a été décernée à M. Berthault, jardinier chez M"° Richard, 
à Rungis. Mais le même Comité, considérant que M. Vavin, ama- 
teur, l’un de ses Membres les pius actifs, fait, depuis plusieurs 
années, à la Société, des présentations nombreuses, le plus sou- 
vent intéressantes, qu'il accompagne généralement de notices 
soignées, a pensé qu’il y avait lieu de donner à ce zélé col- 
lègue une récompense proportionnée à la persistance de ses 
efforts; le Conseil d'Administration a été informé de cette déter- 
mination par une lettre de M. Laïzier, Président de ce Comité, 
qui a élé renvoyée à la Commission des Récompenses. Cette Com- 
mission, appréciant la valeur des motifs quiont inspiré la résolu- 
tion prise par le Comité de Culture potagère, accorde a M. Vavin 
une grande médaille d'argent. 
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D. Médailles demandées pour MM. les Membres de la Commission 
des Expositions. 


Après avoir statué sur ce qui avait été l'objet de sa réunion 
de ce jour, la Commission des Récompenses a été invitée par 
M. le Président à délibérer sur une question d'attribution de mé- 
dailles au sujet de laquelle il pense qu’elle a le droit d'exprimer 
son opinion. M. le Président rappelle que, à sa dernière séance, 
le Conseil d'Administration a été saisi par M. Joly (Ch.), Prési- 
dent de la Commission des Expositions, d’une demande de mé- 
dailles qui seraient accordées à certains des Membres de cette 
Commission en témoignage de gratitude pour la part qu'ils ont 
prise à forganisation des Expositions de cette année. Cette pro- 
positiou soulève, dit-il, une question de principe qu'il s'agirait 
avant tout de résoudre. | 

M. le Secrétaire-général-adjoint Verlot donne alors lecture 
d’une lettre qui a été adressée de la Chapelle-en-Serval (Oise), 
par M. Lecocq-Dumesnil à M. le Président de la Commission des 
Récompenses, et par laquelle cet honorable collègue proteste 
contre toute attribution de médailles à des Membres de la Com- 
mission des Expositions. M. Lecocq-Dumesnil rappelle les déci- 
sions antérieures du Conseil d'Administration contre des propo- 
sitions semblables à celle qui est faite encore aujourd'hui. Il 
s'élève contre la mesure proposée qui, si elle était prise, établi- 
rait dans la même Commission, deux catégories, l’une des mé- 
ritants, l'autre des non méritants. Il rappelle que jamais ni le 
regrelté Moras, ni lui-mème, ayant rempli pendant longues 
années, les fonctions absorbantes de Trésorier et Trésorier- 
adjoint, n'ont accepté pareille récompense, même après l’Expo- 
sition tenue dans les Tuileries à la suite de laquelle des médailles 
furent données à tous les Membres de la Commission, sans excep- 
ton. Enfin il est d'avis que ceux qui acceptent de faire partie 
d'une Commission quelconque savent d'avance que la Société 
fait appel à leur dévouement et ne s'attendent à aucune gratifi- 
cation, sous quelque forme qu'elle puisse ètre donnée. Dans le 
cas cependant où le Conseil d'Administration reviendrait sur ses 
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décisions antérieures et croirait devoir accorder les m-dailles 
demandées, il signale l'oubli qui a été commis vis-à-vis de 
M. Chouveroux. qui s'est occupé de la partie financière de 
l'Exposition en y consacrant tout son temps et sans reculer jamais 
devant la fatigue, et dont le nom ne se trouve cependant pas sur 
la liste présentée au Conseil. Prenant ensuite la parole en son 
propre nom, M. B. Verlot déclare qu'il partage entièrement la 
manière de voir de M. Lecocq-Dumesnil, et il répète ce qu'il a 
déjà dit au Conseil, qu'il refuse, pour sa part, tout ce qui de pres 
ou de loin peut ressembler à une rémunération pour sa coopé- 
ration aux Expositions. 

M. Templier émet l’avis qu'il pourrait y avoir lieu de donner 
des jetons de présence à MM. les Membres de la Commission des 
Expositions. 

"M. Hardy serait disposé à adoster cet avis. 

En résumé, après une conversation à laquelle prennent part 
la plupart des Membres présents, la Commission est unanime- 
ment d'avis qu'il n’y a pas lieu d'adopter la proposition faite au 
Conseil d'Administration par M. le Président de la Commission 
des Expositions. 


M. O. Laisné, l'un des Membres les plus zélés de notre Société, 
a eu la noble pensée de créer un prix annuel destiné à l'élève le 
plus méritant de l'établissement municipal des Pupilles de la 
Seine, à Villepreux. D'après la décision prise par notre Conseil 
d'Administration, une Commission spéciale s'est rendue à Ville- 
preux pour examiner les trois élèves qui lui étaient présentés 
par M. le Directeur de l'Ecole comme s'étant le plus distingués, 
pendant l’année, par leur assiduité au travail et leurs progrès. A 
la suite de l'examen auquel ces élèves ont été soumis, la Gom- 
mission a décerné le prix O. Laisné, consistant en un livret de la 
caisse d'épargne, de la valeur de 400 francs, au jeune Humbert 
(Edmond), né le 28 mai 1866. La Commission accorde en outre 
des mentions honorables aux deux élèves Luidimer (Hippol.-Lu- 
cien), né le 45 février 1866 et Roussin (Arthur-Eugène), né le 
24 avril 1866. Ges deux élèves recevront, le premier, un exem- 
plaire de l'ouvrage de MM. Vilmorin-Andrieux : les Plantes 
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potageres; le second un exemplaire de l'ouvrage de M. Ch. 
Baltet, intitulé : l’Art de greffer (3° édit.). 

Les propositions de récompenses ci-dessus énoncées ont été 
soumises, le 42 juillet 4883, au Conseil d'Administration qui, en 
les adoptant, leur a donné force de loi. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION GÉYÉRALE TENUE PAR LA SOCIÉTÉ 
NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE, DU 22 AU 28 Mar 4883 ; 


Par. M. P. DucHarTRE. 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Lorsque, modifiant la marche qu’elle avail suivie avec honneur 
pendant une longue suite d'années, la Société nationale d’Hor- 
ticulture de France a décidé, à la fin de 1881, que désormais 
elle tiendrait, füt-ce au prix de réels sacrifices, non plus 
une mais trois Expositions par année, on a pu se demander 
si cette décision répondait bien à des besoins reconnus de l'Hor- 
ticulture française et si, par suite, le succès répondrait à des 
efforts inspirés par tant de dévouement. Les faits ont immédia- 
tement répondu à cette question avec toute la netteté désirable, 
et les trois Expositions de l'année 1882, malgré la dissemblance 
de caractère que leur imprimait forcément l'espacement de 
leurs dates, ont été toutes assez brillantes pour justifier ample- 
ment la mesure hardie qui avait amené à les tenir. La justi- 
fication est devenue plus complète encore cette année, et 
les deux Expositions qui ont été déjà tenues en 1883 ont non 
seulement égalé, mais encore surpassé en richesse et en éclat 
celles qui avaient eu lieu, aux époques correspondantes, pen- 
dant l’année 1882. Leur supériorité ressortira de l'ensemble des 
détails que doit comprendre ce Compte rendu; mais il me semble 
opportun de la mettre en lumière dès cet instant, par une com- 
paraison rapide des conditions dans lesquelles se sont faites les 
unes et les autres, des éléments qu’elles ont réunis et des résul- 
tats significatifs qu'elles ont donnés. 
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En 1882, comme en 1883, la première Exposition de l’année 
a eu lieu dès le nremier printemps, par conséquent à uneépoque 
où les cultures de pleine terre ne pouvaient.encore leur fournir 
qu'un bien faible contingent et où dès lors les produits de la cul- 
ture sous verre devaient avoir une prédominance marquée.Aussi 
les programmes de l’uneet de l'autre adressaient-ils un appel ex- 
clusif aux plantes fleuries et si, pour celle de cette année, on a 
admis aussi des arbres et arbustes à feuillage persistant, c'est 
que l’espace à garnir était beaucoup plus considérable et en- 
touré d’ailleurs de grands murs nus qu'il importait de dissimu- 
ler en partie. C'est en effet dans l'hôtel même de la Société, rue 
de Grenelle, qu'a été tenue, du 30 mars au 3 avril, la première 
Exposition de 1882, tandis que celle qui a eu lieu cette année, 
du 28 mars au {‘ avril, a eu pour siège le vaste édifice construit 
récemment dans les Champs-Élysées, qui est connu sous le nom 
de Pavillon de la Ville de Paris. Si l’une a été une corbeille de 
fleurs ravissante d'éclat et de fraicheur, l’autre a été un vrai 
jardin dans lequel l'effet de nombreux massifs fleuris était re- 
haussé par un encadrement de verdure. Aussi le nombre 
des lots qui ont pu figurer dans celle-ci a-t-il été assez considé- 
rable pour que la liste des récompenses qu'elle a motivées soit 
de #8, parmi lesquelles on ne compte pas moins de 5 médailles 
d'or, 40 médailles de vermeil et 25 médailles d'argent. En outre, 
l'Exposition avait reçu hors concours des apports importants gé- 
néreusement fournis par quinze horticulteurs ou établissements 
publics et qui ajoutaient encore beaucoup à sa richesse. 

La supériorité qui était déjà marquée pour la première Expo- 
sition de 1883 comparée à son analogue de 1882, s'est accentuée 
plus nettement encore pour la grande Exposition générale tenue 
du 22 4u 28 du mois de mai dernier relativement à celle qui 
avait eu lieu à la même époque, il y a un an. Le programme de 
celle-ci avait ouvert 93 concours, dont 50 avaient déterminé des 
apports assez importants pour moliver des attributions de ré- 
compenses. Le nombre de médailles accordées par le Jury s'était 
élevé à 112, parmi lesquelles on ne comptait pas moins de qua- 
rante médailles d'or ou de vermeil. Ce nombre considérable qui 
n'avait jamais été atteint, que je sache, dans nos Expositions 
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antérieures de courte durée, a été fortement dépassé cette année. 
En effet, le programme de cette année n'avait pas ouvert moins 
de 433 concours pour les seuls produits de l'horticulture ; sur ce 
nombre, 73 ont amené à l'Exposition des lots de valeurs di- 
verses, mais qui avaient tous assez de mérite pour valoir des ré- 
compenses aux exposants. Aussi celles qui vont être distribuées 
aujourd'hui s’élèvent-elles au chiffre, sans précédent jusqu’à ce 
jour parmi nous, de 436 dont 717, c'est-à-dire plus de la moitié, 
sont des médailles d’or ou de vermeil, tandis que celles de 
l'ordre le moins élevé ou de bronze qui, l'an dernier, étaient au 
. au nombre de 42, sont réduites à #, ceite année. La comparai- 
son de ces chiffres avec ceux qui avaient été obtenus au mois 
de mai 4882 indique, avec une netteté en quelque sorte ma- 
thématique, l'inégalité de richesse qui a existé entre les deux 
grandes Expositions qui se sont suivies à une année de dis- 
tance ; elle accuse aussi avec une égale précision un fait qui 
est tout à l'honneur de notrehorticulture, puisqu'il révèle l’im- 
portance des progrès qu'elle a su accomplir dans l’espace d'une 
seule année : c'est que la valeur moyenne des objets exposés a 
été notablement plus grande en 1883 qu’elle n'avait été en 1882. 
Alors, en effet, sur un ensemble de 412 médailles on en avait 
compté quarante d'or et de vermeil, c'est-à-dire d'ordre supée 
rieur, qui formaient dès lors un peu plus que le tiers de la tota- 
lité ; cette année, on vient de voir que les récompenses du même 
ordre ont été au nombre de 77 sur 136, et ont formé bien plus 
que la moitié de celles qui ont été accordées pour l'Exposition 
horticole tout entière. Si l'on veut bien me permettre de formu- 
ler sous une forme numérique les résultats de cette comparaison, 
je dirai que les lots reconnus comme étant d'un mérite supé- 
rieur par deux Jurys également compétents et également 
justes dans leurs appréciations n'ont été, en 14882, que les 
cinq huitièmes ou un peu plus que la moitié de ceux de 
mème valeur qu'avait réunis l'Exposition correspondante 
en 1883. | 

Ainsi augmentation notable dans le nombre et dans la valeur 
des produits horticoles qui ont figuré aux Champs-Elysées, à une 
année de distance, tel est le fait de tous points honorable pour 
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nos horticulteurs que nous pouvons signaler hautement aujour- 
d'hui. Notre Société ne peut que s'applaudir d’avoir pu mettre 
en lumière cette preuve frappante des importants progrès qu'ac- 
complit parmi nous l'art horticole. 

En somme, il est démontré aujourd’hui par les faits que notre 
Société, en multipliant ses Expositions, s'est rendu un compte 
exact des besoins et des ressources de l’horticulture française ; 
mais est-ce à dire pour cela qu’elle doive continuer à suivre la 
nouvelle marche qu'elle s'est tracée sans y apporter jamais la 
moindre modification ? Pour s'éclairer à ce sujet,le Conseil d'Ad- 
ministration a pensé qu'il était logique de demander aux inté- 
ressés eux-mêmes la réponse à cette question et, dans ce but, il 
a provoqué dernièrement une réunion générale des horticulteurs 
de Paris et des environs. Leur avis à peu près unanime a été que, 
pour 1884, il convenait de réduire à deux les Expositions, en 
supprimant celle du premier printemps dont il est toujours assez 
difficile de réunir les éléments et dont l'époque expose d’ailleurs 
à des variations de température dangereuses pour les plantes 
en général délicates qui viennent y figurer. Une autre considé- 
ration qui n'a pas été sans influence sur cette résolution, c'est 
que la Société nationale d’Horticulture a décidé d'ouvrir, au 
mois de mai 4885, une Exposition internationale horticole et 
qu'il importe de ménager jusqu'à cette date le temps et les res- 
sources de nos horticulteurs, pour qu'ils puissent se préparer à 
soutenir sans désavantage cette lutte pacifique à laquelle seront 
conviés tous ceux qui cultivent des plantes dans l'Europe entière. 
Aussi l'avis exprimé par la réunion de nos exposants habituels 
a-t-il obtenu l'assentiment du Conseil d'Administration qui y a 

conformé sa résolution définitive. 

Vous le savez, Mesdames et Messieurs, l'objet spécial de ce 
Compte rendu consiste à tracer, dans son ensemble et dans ses 
détails, le tableau de l'Exposition générale qui a été tenue dans 
le grand pavillon de la Ville de Paris et dans les terrains qui 
l'entourent, du 22 au 28 mai dernier ; celle qui a eu pour siège, 
deux mois auparavant, l'intérieur de ce même édifice, ne rentre 
pas dans le cadre qui m'est tracé; il peut cependant ne pas 
m'être interdit de rappeler en quelques lignes ce qu'elle a été et 
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quelles sont les principales catégories de plantes qui lui ont 
donné son caractère distinctif. 

En raison de l'époque hâtive à laquelle elle a eu lieu, l'Expo- 
sition tenue du 28 mars au 4°" avril derniers a été renfermée 
tout entière dans le grand pavillon de la Ville de Paris, dans 
lequel la Comwuission organisatrice avait tracé un charmant jar- 
din aux allées sinueuses et orné de nombreux massifs sur le 
pourtour de pelouses improvisées. Les plantes fleuries, auxquelles 
elle était essentiellement consacrée, y occupaient la plus large 
place et leur grand nombre ainsi que leur diversité rendaient 
vraiment ravissant le coup d'œil d'ensemble dont on jouissait dès 
l'entrée. Mais le programme en avait aussi o 1vert l’accès aux 
végétaux ligneux toujours verts ; répondant à son appel 
M. Moser, horticulteur à Versailles, qui a pris la plus large et 
la plus brillante part à de nombreux concours, et M. Honoré 
Defresne, horticulteur-pépiniériste à Vitry (Seine), en ont exposé 
des collections extrémement remarquables, qui consistaient les 
unes en Conifères, les autres en arbres et arbustes feuillus, à 
feuillage persistant. Il avait même été ouvert pour les fruits et 
légumes forcés cinq concours spéciaux dont quatre ont donné 
lieu à des présentations importantes et ont valu des récompenses 
d’un ordre é'evé à M. Crémont (Edmond), horticulteur à Sarcelles 
(Seine), et à deux jardiniers bourgeois, M. Dagneau (Cb.), jar- 
dinier chez M"° Smith, à Nogent-sur-Marne (Seine), et M. Dubois, 
jardinier chez M. Ch. Roland, à Chatenay (Seine). 

Quant aux plantes fleuries, on a vu en très beaux lots à cette 
Exposition à peu près toutes celles dont la floraison a lieu habi- 
tuellement sous verre à cette époque de l’année, el mème, grâce 
à M. Lévèque, horticulteur à Ivry (Seine), on a pu y admirer de 
magnifiques massifs de Rosiers fortement avancés par la culture 
forcée. La plus large et la plus brillante place a été occupée par 
les Azalées de l'Inde et les Rhododendrons, les premiers exposés 
par M. Truffaut (Albert! et M. Royer, fils, l’un et l’autre horti- 
culteurs à Versailles, ainsi que par M. Laugier, amateur, à 
Paris, les derniers sortant de l'important établissement de 
M. Moser. Les Camellias qu'on a été longtemps déshabitué de 
voir aux Expositions parisiennes, ont fait très bonne figure à 
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celle du mois de mars dernier. Non seulement M. Moser en avait 
apporté une collection de cinquante variétés choisies et parfai- 
_ tement fleuries, maïs encore M. Lévèque avait bien voulu en 

exposer hors concours deux forts massifs formés, l’un de très 

beaux pieds en pyramide, l’autre d'individus moins grands, mais 

remarquablement fleuris. Les Orchidées étaient brillamment re- 

présentées par un lot de M. Bleu, horticulteur à Paris, dans 

lequelavec denombreux Phalænopsis, Cypripedium, Miltonia.ete., 

on admirait son bel et curieux Cattleya hybride qu'il nomme 

C. caluminata. Les Cinéraires et les Calcéolaires ont valu plu- 

sieurs hautes récompenses à la maison Vilmorin-Andrieux qui 

avaitapporté de nombreuses catégories des premières,et qui mon- 

trait une belle collection des dernières. Quant aux Jacinthes, la 

même maison en avait exposé deux collections, l’une de100 l’autre 

de 50 variétés, toutes remarquables pour la beauté de leurs in- 
florescences, et M. Forgeot ainsi que M. Dupanloup, l'un et l'autre 

horticulteurs-grainiers à Paris, en montraient aussi de nombreu- 

ses séries. Enfin, sans pouvoir songer à faire cette énumération 
absolument complète, si j'y inscris encore les Primevères de 
Chine de MM. Vilmorin-Andrieux ainsi que leurs Giroflées de 
muraille (Cheiranthus Cheiri) variées, les Pensées de MM. Falaise, 
aîné, et de M. Asset, les Cyclamens de M. Truffaut, et de M. Ber- 
thault (Vincent), le grand lot de plantes herbacées et ligneuses 
fleuries de M. Croux, lès Zimantophyllum de M. Duval (Léon), 
les Andromèdes et X'anthoceras en fleurs de M. Moser, etc., etc., 
j'aurai, je crois, prouvé que le but auquel avait tendu notre 
Société en organisant une Exposition partielle presque exclusi- 
vement destinée aux plantes fleuries, avait été atteint aussi com- 
plètement qu'il füt permis de le désirer. 

Le but était bien plus haut et par suite plus difficile à attein- 
dre pour la grande Exposition du mois de mai dernier; et cepen- 
dant on sait qu'il a été encore atteint de manière à donner 
entière satisfaction aux plus exigeants. Cette fois, les objets ex- 
posés étant en nombre très considérable, la Commission organi- 
satrice a dù disposer pour eux de vastes espaces, les uns à 
découvert, les autres et c’étaient les plus nombreux, sous des 
abris appropriés à la nature de ce qu'ils devaient protéger. 
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L'Exposition étant générale, les produits des Arts et Industries 
qui prêtent leur concours à l'horticulture y tenaient une large 
place et occupaient une surface étendue sur la partie des Champs- 
Elysées quientoure le pavillon de la Ville. Quant aux plantes de 
toute sorte, elles avaient été réparties en raison de leur nature 
et de leur plus ou moins grande délicatesse. Les végétaux sur- 
tout ligneux de plein air occupaient, soit en groupes, soit parfois 
en pieds isolés, le jardin tracé pour les recevoir tout autour du 
grand pavillon, tandis que ceux auxquels leur naturel frileux ou 
la délicatesse de leurs fleurs rendaient un abri nécessaire avaient 
trouvé un emplacement convenable, les uns dans l'enceinte de l'é- 
difice, les autres sous une très vaste tente rectangulaire qui avait 
été dressée à proximité de celui-ci et qui communiquait avec 
lui par une large allée couverte; quelques-unes enfin avaient 
été disposées sous. des abris préparés spécialement pour elles, 
Enfin les produits des cultures maraïchèreet fruitière, ainsi que 
des produits industriels trop délicats pour braver impunément 
le plein air avaient été convenablement rangés dans les deux 
galeries couvertes el en retraite qui longent extérieurement les 
deux longs côtés du grand pavillon. Cette répartition générale 
ainsi que la distribution des groupes et leur arrangement spé- 
cial ont été faits par la Commission organisatrice avec un goût 
parfait et avec une connaissance complète de la nature des ob- 
jets exposés; ils ont donné pleine satisfaction aux exposants et 
obtenu l'approbation sans réserve du public. 

A ce propos, qu'il me soit permis, parlant au nom de notre 
Société tout entière, d'adresser de vives félicitations et de sin- 
cères remerciements à ceux de nos collègues qui, en consentant 
à composer la Commission organisatrice, nous ont donné la me- 
sure de leur dévouement aux intérêts de l’horticulture. Si quel- 
ques-uns d'entre eux ont été amenés par leur situation comme 
fonctionnaires de la Société, ou par une compétence plus spé- 
ciale, à prendre une plus lourde part dans cette rude tâche, tous 
ont coopéré à l'œuvre commune dans la proportion qui leur 
était laissée. Au reste, en cela ils n’ont eu qu'à suivre l'excellent 
exemple que leur donnait le Président de la Commission, M. Joly 
(Gharles), dont l’activité n’a pas faibli un seul instant et que son 
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inflexible énergie a maintenu à l'œuvre même dans les moments 
où il semblait devoir succomber à la fatigue. La vive gratitude 
de leurs collègues et la satisfaction d'avoir assuré le succès sont 
certainement pour eux la plus douce récompense de leurs fruc- 
tueux efforts. 

Dans une Exposition où toutes les parties de l’horticulture 
étaient si abondamment et si brillamment représentées, sauf l’ar- 
boriculture qu'excluait à peu près l'époque de l'année et qui n'a 
guère figuré que grâce aux magnifiques Vignes forcées de M. Mar- 
gottin, fils, il serait difficile de saisir un caractère particulier. Bien 
peu de catégories de plantes y ont fait défaut, car le programme 
avait tenu compte de presque toutes celles dont la fin du 
mois de mai rendait l'apport possible, et si quelques-unes avaient 
échappé à la prévoyance de la Commission dont il était l'œuvre, 
elles sont venues, pour la plupart, prendre leur place dans la 
catégorie des concours imprévus. Prévues ou imprévues toutes 
ces catégories devront être énumérées dans la suite de ceCompte 
rendu; mais, dès cet instant, je crois devoir jeter un coup d'œil 
rapide sur leur ensemble pour signaler celles d’entre elles qui 
ont le plus justement fixé l'attention du public connaisseur. 

Avant tout Je citerai les nombreuses et précieuses introduc- 
tions de M. Ed. André, dont plusieurs datent de quelques mois à 
peine et dont les autres ne remontent en général qu'à un an plus 
haut; puis, comme gains tout récents, des Caladium de M. Bleu 
qui viennent étendre encore la liste déjà longue des brillantes 
nouveautés en ce genre dont il a su enrichir l’horticulture eu- 
ropéenne. Relativement aux plantes de serre chaude et de haut 
ornement qui jamais encore n’avaient paru en aussi grande 
quantité à nos Expositions, il faut mentionner celles de M. Chan- 
tin, si nombreuses et si variées que, à elles seules, elles auraient 
presque suffi pour composer une Exposition ordinaire, puis celles 
de M. Truffaut (Albert), de M. Dallé, de M. Savoye, de M. Saison- 
Lierval, de M. Landry, etc. ; j'en passe et de fort belles; ensuite 
les magnifiques Orchidées de M. Chantin et à des rangs un peu 
moins élevés, celles de M. Truffaut (Albert), de MM. Thibaut et 
Keteleër, de M. Bleu; les belles Broméliacées de M. Chantin, 
auxquelles M. Jolibois avait bien voulu joindre, hors concours, 
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la riche collection qu'il cultive au Luxembourg; les admirables 
Caladium créés par M. Bleu; les élégants Dracæna de M. Le- 
moine (Constant), d'Angers; les brillantes Azalées indiennes du 
même M. Lemoine (C.) et de M. Boyer, celles-ci exposées hors 
concours; les ravissants Gloxinias obligeamment apportés par 
M. Vallerand, etc. 

La série moins nombreuse des plantes de serre tempérée com- 
prenait surtout une belle collection de Pélargoniers grandiflores 
envoyée d'orléans par M. Foucard(L.); un bon choix de Pétunias 
de M. Naudin, fils; des séries nombreuses de Pélargoniers zonés 
exposées. par M. Poirier, par M. L. Keteleër, par M. Foucard, 
de Chatou ; un groupe de remarquables Calcéolaires que l’Ex- 
position devait à la maison Vilmorin-Andrieux. 

Quant aux végétaux de pleine terre, ils ont figuré en très 
grand nombre et de la manière la plus distinguée à l'Exposition 
du mois de mai, tant ceux qui se recommandent par l'abon- 
dance ou la beauté de leurs fleurs que ceux dont le principal 
mérite résulte de leur verdure ou de leur utilité comme les Co- 
nifères, les Houx et bien d’autres. Pour donner une idée de l’im- 
portance de la place qu'ils ont occupée, il suffira de rappeler 
l'énorme lot de Rhododendrons que M. Moser avait exposés 
hors concours, et ceux de M. Croux qui avait en mème temps 
de beaux groupes d’Azalées pontiques et de Kalmias, de M. De- 
fresne (Honoré), de M. Lemoine (C.); puis la grande et éblouis- 
sante collection de plantes annuelles qu'exposaient MM. Vilmo- 
rin-Andrieux, ainsi que celle fort belle encore de M. Lecaron; 
les Pivoines en pieds de M. Paillet, etc. Je crois devoir réserver 
une mention spéciale aux Rosiers; ils ont été en effet l’un des 
grands succès de l'Exposition, grâce aux nombreux et magnifi- 
ques apports de M.Ch. Verdier, à la force et à la floraison 
exceptionnelles de ceux qu'exposait M.Margottin,fils; enfin grâce 
à une grande et brillante collection que M. Lévèque avait “És 
reusement mise hors concours. 

Je m'arrête, Messieurs, bornant là ce rapide aperçu de ce 
qu'ontélé dans leur ensemble les deux premières Expositions de 
cette année et plus particulièrement celle du mois de mai dernier 

qui est l'objet spécial de ce Compte rendu. Jene veux pas, en. 
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garant plus longtemps la parole, retarder davantage le moment 
désiré où nos lauréats vont recevoir le prix légitime de leurs tra- 
vaux, et je réserve pour la publication dans notre Journal les 
détails dans lesquels je dois entrer maintenant, détails néces- 
sairement nombreux et qui par conséquent ne sauraient sans 
indiscrétion être présentés à une assemblée, quelque bienveil- 
lante, quelque patiente mème qu'elle puisse être. 


Se basant sur la nature des objets qui peuvent trouver place 
dans une Exposition horticole, ainsi que sur les diverses condi- 
tions de la culture à l’aide de laquelle on les obtient, le Pro- 
gramme avait réparti les 433 concours qu'il proposait dans trois 
grandes divisions correspondantes aux trois branches de l'hor- 
ticulture. Il y avait joint deux sections supplémentaires, l'une, 
pour les fleurs coupées, les bouquets et garnitures, l’autre rela- 
tive à l'instruction horcole. Cette répartition trace la marche qui 
doit être suivie dans ce Compte rendu. 


I. — FLORICULTURE. 


Cette qualification générale, à laquelle on pourrait substituer 
celle de culture d'agrément qui serait certainement plus exacte, 
s'applique à tous les végétaux de pur ornement dont les uns 
exigent, pendant l'hiver, l'abri d'une serre soit chaude, soit 
tempérée, tandis que les autres supportent en tout temps le 
plein air ; la différence entre ces conditions de culture impose, 
dans cette vaste catégorie, trois grandes divisions, et le Pro- 
gramme y en avait ajouté trois autres pourlesnouveautés venues 
à nos jardins par introduction ou par voie de semis, ainsi que 
pour les spécimens exceptionnels de développement ou de flo- 
raison pour lesquels un long usage a consacré la désignation de 
belle culture. De là les 56 concours compris dans celte première 
catégorie étaient répartis en six seclions inégales d'importance 
et détendue. 


A. — PLANTES NOUVELLES OU NOUVELLEMENT INTRODUITES. 


Les deux concours ouverts pour les plantes importées, soit 
fleuries ( premier concours ), soit recommandables pour leur 
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feuillage ornemental ( deuxième concours | ont donné des ré- 
sultats exceptionnellement importants, surtout grâce à M. Ed. 
André, rue Chaptal, 30, à Paris, à qui chacun d'eux a valu un 
premier prix consistant en une médaille d'or. Pendant son 
voyage dans l'Amérique du Sud, qui a été des plus fructueux pour 
la botanique et pour l'horticulture, notre actif et savant col- 
lègue a su acquérir une parfaite connaissance des richesses vé- 
gétales que possèdent ces belles contrées. 

Eclairé par son expérience personnelle, il a dirigé à coup sûr, 
dépuis son retour en Europe, des explorations qui ont été 
comme la continuation de la sienne. Il a pu ainsi, soit par lui- 
même, soit par sescontinuateurs, doter l’horticultureeuropéenne 
de nombreuses espèces de haut ornement qui ont été les éléments 
de deux lots exposés et d'une haute valeur.Celui qu'ilavait formé 
pour le premier concours se composait de six plantes fleuries, 
toutes importées par lui de la Nouvelle-Grenade ou üe l'Ecuador. 
C'étaient les deux variétés tricolor etviolacea d'une belle Bromé- 
liacée, le Tillandsia Lindeni ; une Orchidée, l'Epidendrum arach- 
noglossum Reicus.; une très belle Amaryllidée, le Bomarca 
Kalbreyeri BAKER, qui supporte la pleine terre sur les côtes de 
la Provence; enfin le Passiflora atomariaPLanc. et une Composée 
découverte par lui, l'Onoseris Drakeana Ed. AnDRé. Quant au lot 
que M.Ed. André avait vrésenté au deuxième concours quin'exi- 
geait pas des plantes en fleurs, il ne comprenait pas moins de 
49 espèces toutes introduites par lui, à l'exception du beau 
Palmier tout récemment importé de Californie, que M. H. Wend- 
tland a nommé Washingtonia robusta ( Voy. le Journal, 1883, p. 
366 ). Parmi ces plantes se trouvaient quatre Pipéracées entière- 
ment nouvelles et encore sans nom ; une dizaine de Broméliacées 
dont quatre sont encore indéterminées spécifiquement et dont 
les autres ont pour la plupart figuré à notre Exposition du 
mois d’octobre 4882; le curieux Salix Humboldtiana Wizzp, à port 
fastigié ; enfin une Protéacée, le Rhopala Poortmani En. ANDRÉ 
et une remarquable Aroïdée, le Philodendron Mamei En. ANDRE, 
l'une et l’autre importées de l’Ecuador, en 4882. Jusqu’à ce jour, 
nos horticulteurs avaient si rarement enrichi les jardins de plan- 
tes introduites par eux directement du pays natal qu'on ne 
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saurait trop féliciter M. Ed. André d'avoir résolument rompu 
avec leurs‘habitudes d'emprunt aux Belges et aux Anglais. 

Un autre exposant a pris également part à ces deux concours : 
c'est M. Chantin, horticulteur, avenue de Châtillon, 32, à Paris, 
qui a obtenu une grande médaille d'argent dans le premier et 
une grande médaille de vermeil dans le second. Pour le pre- 
mier concours cet exposant avait présenté deux remarquables 
Broméliacées, le Vriesea Barilleti qui paraissait pour la pre- 
mière fois à une Exposition francaise et le Streptocalyx Valle- 
randi Ep. Morr. récemment introduit par lui, qui vient d’être 
décrit et figuré pour la première fois dans le cahier pour jan- 
vier dernier de la Belgique horticole. Le lot présenté par le 
même horticulteur pour le 2° concours, était notablement plus 
nombreux et comprenait une Fougère nouvelle, l'Angiopteris 
Moorei, une Cycadée nouvelle, le Cycas Terkesi, de remarqua- 
bles Broméliacées et Aroïdées. 

MM. Dallé, horticulteur, rue du Colysée, à Paris, et Chantrier, 
frères, horticulteurs à Mortefontaine (Oise), ont fait encore 
figurer à l'Exposition des plantes nouvelles qui ont été jugées 
favorablement par le Jury. Le premier a reçu une grande mé- 
daille de vermeil (1 concours) pour deux belles Broméliacées 
fleuries, le Vriesea bellula et le Caraguata cardinalis ; le second 
‘a eu une grande médaille d'argent (2° concours) pour une char- 
mante plante sarmenteuse, à feuillage élégant, le Leea amabilis 
(Ampélidée). 


B. — SEMIS. 


Les semis étant la voie la plus commode et la plus sûre pour 
obtenir des formes nouvelles, le 3° concours qui avait été ouvert 
pour leurs produits avait provoqué de nombreux apports. Le 
plus important sans contredit était celui de M. Bleu, horticul- 
teur, avenue d'Italie, à Paris. Il était formé de plusieurs nou- 
veaux et magnifiques Caladium qui viennent grossir la longue 
liste des nouveautés déjà obtenues par notre habile col- 
lègue, ainsi que d'Orchidées hybrides, Cypripedium et Cattleya, 
résultais de fécondations croisées qui ont été opérées par lui. 
M. Bleu a obtenu une médaille d'or qui vient se confondre, avec 
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d’autres récompenses, dans la médaille d'honneur, dite du Maré- 
chal Vaillant, qui lui a été décernée. Parmi les Caladium nou- 
veaux qui formaient ce lat, on en remarquait surtout un dont 
les feuilles sont très grandes et cependant entièrement blanches 
et translucides, au point de paraitre entièrement dépourvues de 
matière verte ou chlorophylle. Or on sait que cette matière 
verte est, dans les plantes vivant de leur vie propre, le principe 
essentiellement actif pour la décomposition de l'acide carboni- 
que de l'air et la formation des substances sur lesquelles repo- 
sent la constitution et le développement des organes végétaux. 
Comment peut donc se nourrir et se développer une plante 
élevée en organisation, vivant par elle-mème, et cependant dé- 
pourvue de chlorophylle ? Il y aurait là matière à des études et 
à des expériences d'un haut intérêt pour la physiologie végétale. 

Dans le même concours deux seconds prix, médailles de 
vermeil, ont été donnés, l'un à M. Rigaut, jardinier chez M. Ber- 
trand, l'amateur très distingué de la Queue-en-Brie, pour plu- 
sieurs Anthurium obtenus par lui de semis ; l’autre à M. Margot- 
tin, fils, horticulteur à Bourg-la-Reine, pour une belle Rose 
blanchenommée Étendard de Jeanne d'Arc (M.Garçon,de Rouen), 
qui est issue de la variété Gloire de Dijon. Enfin un 3° prix, 
grande médaille d'argent, a été décerné à M. Gache, amateur, à 
Paris, pour un fort beau Bégonia à feuillage, issu de la variété 
Louise Chrétien, et que distinguent ses feuilles dont le disque 
fortement cuivré est encadré par la bande claire submarginale 
qui rappelle le ZB. Rex. Un 4° prix, médaille d'argent, a été 
attribué à MM. Chantrier, frères, pour deux Crotons nouveaux, 
une Fougère grimpante et un Anthurium. 


C. == BELLE CULTURE. 


Les plantes qu'une culture bien dirigée amène à un dévelop- 
pement plus qu’ordinaire ou à une floraison très abondante ont 
une large place désignée d'avance pour elles dans toutes les 
Expositions horticoles. A vrai dire même, toutes celles qui y 
sont admises doivent avoir avant tout le mérite d'une bonne 
culture; seulement ce sont celles qui, à cet égard, se distinguent 
par un mérite exceptionnel auxquelles est appliquée d'habitude 
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la qualification de Belle culture. Sur les ax concours que le Pro- 
gramme avait ouverts pour elles. trois ont été remplis, ce sont 
les 5°, 7° et %. 

Le cinquieme concours exigeait : « le plus beau lot de plantes 
à feuillage ornementa}, de serre, remarquables par leur déve- 
lsppement, autres que les Palmiers, Cvcadces et Fougères, » 
C'était le plus important de cette catégorie ; aussi les trois prix 
proposés étaient-il: supérieurs en valeur à ceux qui étaient offerts 
pour les cinq autres. MM. Chantrier, frères. ont été les lauréats 
de ce concours, grâce à la rare beauté de leurs Crotonstous issus 
deleurssemis. parmilesquels je mentionneraiceux qu'ils ont nom- 
més Drouetii, Bergmanü, Carrierii, Baron Frank Sellière, me- 
tallirum, etc., de leurs Draræna, de leurs Aralia, parmi les 
quelles il faut citer particulièrement l'Aralia Chabrieri, enfin 
de leurs Aroiïdées, telles que Alocasia Thihautiana, Pothos 
ceratocaulis, Anthuriun Andreanum. etc. Ils ont remporté le pre- 
mier prix qui consistait en une médaille d'or. 

C'étaient des plantes fleuries de toute sorte dont le septième 
concours appelait une collection, et ce sont des Clématites par 
la présentation de-quelles il a été répondu à son appel. M. Chris- 
ten, horticulteur, rue Saint-Jules, à Versailles, en avait exposé 
une nombreuse et belle série, en pleine floraison, qui lui a valu 
la médaille d'or constituant le premier prix, et M. Boucher, hor- 
üculieur, avenue d'Italie, à Paris, en avait apporté une suite 
beaucoup moins nombreuse et bien moins variée pour laquelle 
le Jury lui a accordé un troisième prix, grande médaille d'ar- 
gent. 

Le neuvième concours ouvrait les portes de l'Exposition aux 
plantes habituellement cultivées pour les marchés qu'on est peu 
habitué à voir figurer dans les exhibitions horticoles. M. Rover, 
lle, horticulteur, avenue de Picardie, à Versailles, en avait formé 
deux groupes, à titre d'apports distincts, que le Jurv a acceptés 
el jugés cornme tels, en donnant à cet exposant une médaille de 
vermeil pour l'un, composé de plantes variées et bien cultivées, 
à titre de premier prix, pour l'autre une médaille d'argent 
comine troisième prix. 
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D. — SERRE CHAUDE. 


Les végétaux, de serre chaude ont été l'un des plus grands at- 
traits de l'Exposition du mois de mai dernier. On peut affirmer 
que jamais encore ils n'avaient été mis sous les yeux du public 
parisien ni en aussi grand nombre, ni en aussi bel éfat. Aussi 
sur 26 médailles d'or quiont été données pour toute la partie horti- 
cole de l'Exposition, dix ont été accordées pour cetteseule caté- 
gorie. Dans la longue série des concours qui avaient été ouverts 
pour ces végétaux, vingt-trois ont donné lieu à des apports d'une 
haute valeur à ce point que, sur ce nombre, vingt ont été jugés 
dignes des premiers prix. C'est ce que va montrer l’exposé sui- 
vant. 

La série de ces nombreux concours en comprenait d’abord 
trois, 40°, 41°, 42°, qu'on pouvait qualifier de généraux parce 
qu'ils n'étaient limités à aucun groupe particulier de plantes ; 
il était même facile de prévoir que l’un d'eux rendrait les autres 
inutiles, ceux-ci ne différant que parce qu'ils appelaient des ap- 
ports de moins en moins importants. C'est en effet ce qui a eu 
lieu : les exposants ne se sont préoccupés que de celui (40° con- 
cours) qui exigeait une « collection de quarante à cinquante 
plantes variées de serre chaude ». Pour celui-là, M. Truffaut 
(Albert), horticulteur, rue des Chantiers, à Versailles, avait une 
belle collection de plantes remarquablement cultivées, choisies 
surtout parmi les Monocotylédones et, dans ces limites, bien va- 
riées. On y voyait, en effet, des Aroïdées, comme un fort An- 
thurium Augustinum, À. Scherzerianum portant huit hampes, 
A. Andreanum bien fleuri aussi, À. magnificum, les Alocasia Thi- 
bautiana et metallica; le Dieffenbachia Bowmani; des Bromélia- 
cées, telles que : Æchmea Mariæ Reginæ, un fort Vriesia tessel. 
lata; des Pandanées, savoir : Pandanus Vcitehi et un présumé 
nouveau ; des Liliacées ligneuses, Dracæna magnifica, imperialis, 
amabilis, Cantrelli, Youngii, etc.; puis, parmi les Dicotylédones, 
de beaux Crotons, etc. Une médaille d'or a été donnée pour ce 
grand et beau lot. 

C’estaussiune belle collection quia valu le deuxième prix, grande 
médaille de vermeil, à M. Lemoine (Constant), horticulteur, 
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route de Paris, à Angers (Maine-et-Loire). On y remarquait 
en effet de belles Fougères en arbue, Alsophila australis et sur- 
tout un fort C'yathea dealbata ; plusieurs Palmiers, des Bromé- 
liacées, comme Bromelia bracteata ; un fort Æchmea spectabilis, 
le Guzmannia fragrans, un fort T'illandsia tessellata, des Vrie- 
sia, L'ncholirion ; des Cycadées, Dioon et Cycas revoluta, etc. 

Enfin au troisième rang a été classé M. Landry, horticulteur, 
rue de la Glacière, à Paris, qui a obtenu une grande médaille 
d'argent pour un apport comprenant plusieurs Palmiers, des 
Aroïdées, des Broméliacées, quelques Orchidées fleuries, etc. 

Le cadre devenait déjà un peu plus restreint pour le treizième 
concours qui avait pour objet une collection de vingt-cinq plantes 
à feuillage coloré, panaché ou maculé, à l'exclusion des Bégo- 
nias, Caladium, Maranta et Dracæna. Ici, le premier prix n'a 
pas été donné ; mais M. Landry a obtenu un second prix, grande 
médaille d'argent, pour un apport qui ne manquait certaine- 
ment pas de mérite. 

Avec le quatorzième concours commençait la série des con- 
cours spéciaux et elle s'ouvrait par les Palmiers que le pro- 
gramme autorisait à présenter au nombre scit de vingt espèces 
ou variétés (44° concours), soit de dix à douze (15° concours), 
soit même de trois seulement, mais alors remarquables par leur 
développement. Dans les trois cas, deux exposants se sont par- 
tagé les prix : l'un, M. Chantin, habitué de longue date aux 
plus grands succès dans nos Expositions; l’autre, M. Dallé, bien 
moins connu jusqu à ce jour et qui, du premier coup, a marqué 
sa place dans les premiers rangs parmi nos horticulteurs. Le 
premier de ces lauréats a obtenu une médaille d'or dans le 
vingt-quatrième concours, et deux grandes médailles de vermeil 
dans le quinzième et le seizième concours. Ces récompenses sont 
venues se confondre pour lui avec toutes les autres en grand 
nombre que lui a valuesla très large part qu'il a prise à l'Exposi- 
tion, dans le grand prix d'honneur représenté par un beau vase de 
provenance de Sèvres dont notre Société était redevable à la gé- 
néreuse bienveillance de M. le Ministre de l’Instruction publique 
et des Beaux-Arts. Quant au second, il a reçu deux grandes mé- 
dailles de vermeil, dans les quatorzième et seizième concours, 
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et dans le quinzième, une médaille d'or accordée exceptionnel- 
lement, le Programme n'ayant offert qu'une grande médaille de 
vermeil comme premier prix dans ce concours. 

Les Palmiers que M. Chantin avait fournis à l'Exposition, 
soit en vue de ces concours, soit à d’autres titres, atteignaient le 
chiffre considérable de soixante-six espèces, presque toutes en 
_ forts exemplaires, certaines en exemplaires d'une beauté réelle- 
ment exceptionnelle. Citons-en quelques-uns pour donner une 
idée ‘de la haute valeur de ce magnifique ensemble. C'étaient, 
par exemple, trois espèces d'Areca, deux de Ceroxylun, plusieurs 
Chamærops parmi lesquels se trouvaient différentes variétés du 
C. humilis et le très rare C. hystrix; quatre espèces de Cocus et, 
dans le nombre, un des plus forts pieds connus du C. W'eddel- 
hana; huit espèces de Æentia; quatre espèces de Pritchardia, 
parmi lesquelles le P. pacifica ne mesurait pas moins de quatre 
mètres de hauteur, les Rhapis Sierotsick et flabelliformis, ce 
dernier formant une touffe énorme; le Phœnicophorium Sechel- 
larum; le Phæœnix rupicola et deux autres de l'Inde innommés ; 
les Corypha australis et Gebanga, etc., etc. 

C'étaient aussi de fort belles plantes que les Palmiers exposés 
par M. Dallé et quelques-unes étaient d'une force peu commune. 
Je citerai entres autres un fort Cocos Datil, le Phœniz Houlleti, 
le Geonoma Schottiana, le Caryota sobolifera, plusieurs Æ'entia, le 
Phœnicophorium Sechellarum, des Areca, etc. 

Un concours spécial (17° concours) avait été proposé pour les 
Cycadées en collection. M. Chantin en a remarquablement 
rempli les conditions; aussi le Jury lui a-t-il décerné une mé- 
daille d’or comme premier prix. Il serait difficile de trouver au- 
jourd'hui réunies ailleurs autant d’espèces rares de cette famille, 
en aussi beaux exemplaires. En effet, on y voyait un magnifique 
sujet du Æatakidozamia Mac Leayi qui est, parait-il, unique en 
Europe, un fort individu du Zamia Van Geerti, avec les Z. ver- 
nicosa, villosa, Lehmanni, caffra, Vroomi, etc., le curieux Stan- 
geria paradoxa, de très forts exemplaires des Cycas circinalis et 
revoluta, celui-ci en fructification, les C. Normanbyana, mada- 
gascariensis, elc. 

Pour la première fois, si je ne me trompe, un concours {le 18° 
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avait été proposé pour les Pandanées. Il a déterminé la présen- 
tation par M.Dallé d'un groupe de ces Monocotylédones pour le- 
quel le Jury n’a décerné que le 2° prix consistant en une grande 
médaille d'argent. — En dehors de ce concours l'Exposition 
avait encore reçu de M. Chantinles Pandanus ornatus, reflexus et 
Vandermerschii. 

Nous retrouvons M. Chantin, recevant encore une médaille 
d'or pour une collection d’Aroïdées qui formait l'objet du dix- 
neuvième concours. Sa collection de ces plantes était aussi 
remarquable pour la rareté et le choix des espèces que pour la 
beauté des exemplaires. Pour le prouver, 11 suffira de citer le 
Schismatoglottis Robelini, le Philodendron Melinoni, les Anthu- 
rium Veitchi, Warvocqueanum, qu'accompagnaient un très fort 
A. macrospadir, l'A. Andreanum portant trois inflorescences, 
l'A. Scherzerianum n'offrant pas moins de neuf inflorescences, 
avec une variété dont la spathe est ponctuée de rouge sur fond 
blanc, les À. regale, Laucheanum, crystallinum, Dechardi, les 
Dieffenbachia Bausei et Parlatorei, etc. 

Sans faire double emploi avec les concours ouverts sous la 
rubrique Belle culture, qui n’admettaient que des lots nom- 
breux, le programme en avait proposé trois pour desexemplaires 
de plantes de serre ayant atteint un très fort développement et 
pouvant être . présentés au nombre de trois (vingt-et-unième 
concours), de deux (vingt-deuxième concours), ou même d'un 
seul (vingt-troisième concours). Le Jury a donné une médaille 
de vermeil comme prix dans le premier de ces concours à 
M. Maron, jardinier-chef au château d'Herbault (Loir-et-Cher), 
pour un magnifique pied d'Anthurium metallicum, portant dix 
très belles feuilles, un Puya gigas ANDRÉ et une Fougère ; dans 
le dernier, une grande médaille d'argent à M. Chantin, pour un 
énorme Cycas, et une médaille d'argent à M. Maron, pour un 
beau pied de Gymnogramme peruviana argyrophylla, belle Fou- 
gère qu'il avait eue de semis. 

Des plantes sur lesquelles se porte toujours avec empresse- 
ment la curiosité du public, ce sont les Orchidées exotiques, 
dont les fleurs charment parce que leur beauté ne ressemble à 
aucune autre. Cette fois, le programme leur avait fait une large 
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place en établissant pour elles trois concours qui donnaient la 
faculté d'en exposer, soit une collection sans limites détermi- 
nées (vingt-quatrième concours), soit un lot de quinze (vingt- 
cinquième concours), soit un petit groupe de trois seulement 
(vingt-sixième concours). Sur les trois, le second est resté sans 
résultats, mais le premier a été des plus brillants, à ce point 
que le Jury a décerné les trois prix proposés, qui consistaient 
en une médaille d'or, une grande médaille de vermeil et une 
médaille de vermeil. — Il a classé au premier rang M. Chantin, 
dont la collection ne comprenait pas moins de trente-cinq 
espèces fleuries. Ne pouvant les énumérer toutes, je mentionne- 
rai, entre autres, une nombreuse série de Cypripedium, tels que 
C. Argus, caudutum, Harrisianum, niveum, Lawrenceanum, 
superciliare ; les Masdevallia Benedicti, Harryana, Lindeni, ionea; 
les Cattleya Mossiæ, Trianæi; les Dendrobium Devonianum, 
Bozxalli, agregatum majus; les Odontoglossum Alerandræ, Pes- 
catorei, verillarium, Roezli album; les Lycas'e aromatica et 
Skinneri ; l’Aerides crispum ; l'A da aurantiaca; le Lælia harpo- 
phylla, etc. — Au second rang s'est placé M. Truffaut (Albert), 
qui exposait les Cypripedium Dayanum, barbatum majus, Harri- : 
sianum, Sedeni, Lawrenceanum, caudatu n et leur voisin l'Urope- 
dium Lindeni; plusieurs Odontoglossum, tels que Alesanäræ, 
Lindleyanum, Roezlü, triumphans, vezillarium ; divers Oncidium ; 
les Dendrobium chrysanthum et nobile; les Cattleya amethystina 
et Trianæi, le Calanthe Masuca, etc. — Enfin, quoique classée 
au troisième rang, la collection de MM. Thibaut et Keteleér, 
horticulteurs, rue Houdan, à Sceaux (Seine), était encore belle 
et très bien composée. On y trouvait en effet les Cypripedium 
Vettchianum, Swanianum, ciliolare, Hartwegi et une espèce 
innommée ; une série d'une dizaine d'Odontoglossum ; les Cattleya 
Mossiæ, amethystina, Regnelii; les Oncidium crispum et concolor ; 
les Masdevallia Harryana, Massangeana, etc. 

Quant au vingt-sixième concours, les conditions en ont été 
très bien remplies par M. Bleu avec ses beaux Cattleya Schille- 
riana, purpurata Mossiæ et Aclandiæ, auxquels il avait joint 
trois pieds remarquablement fleuris du Phalænopsis amabilis. 

Il est rare de trouver un si grand nombre d Orchidées à une 
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Exposition; et cependant celles dont je viens de parler ne 
formaient pas encore la totalité de ce que renfermait, pour cette 
vaste et brillante famille, le grand pavillon de la Ville de 
Paris. Beaucoup de ces plantes étaient encore entrées dans la 
formation de divers apports généraux, surtout dans celui de 
M. Saison-Lierval; et en outre, M. R. Jolibois, jardinier-chef au 
palais du Luxembourg, en avait apporté, hors concours, une 
belle série pour laquelle le Jury lui a adressé de vives félicita- 
tions. On voyait dans cette collection les Cypripedium malac- 
cense, Hooheræ, Dayanum, Veitchianum, etc.; les PBrassavola 
fragrans, et qutlata; l'Epidendrum aurantiacum; le Catileya 
amabilis; l'Odonsoglossum citrosmuin et bien d’autres. 

Au point de vue officiel, pourrait-on dire, les Gesnéracées 
n'ont pas été favorisées au mois de mai dernier; sur trois con- 
cours proposés pour ces belles plantes, dont deux (vingt-sep- 
tième el vingt-huitième) avaient pour objet lesGloxinias(Ligeria), 
tandis que le troisième (vingt-neuvième) était ouvert en vue des 
autres genres de cette famille, aucun n'a déterminé de présen- 
tation importante; les Gloxinias n’en ont pas moins été pour 
cela l’un des principaux charmes de l'Exposition, grâce à M. J. 
Valierand, horticulteur à Bois-Colombes (Seine), notre premier 
spécialiste pour ces plantes, qui avait exposé généreusement, 
hors concours, sa grande collection, presque certainement sans 
égale aujourd'hui. L'admiration des visiteurs ne tarissait pas 
devant ces magnifiques fleurs, dont l'ampleur n'avait jamais été 
si grande, ni les teintes si vives et si variées, et parmi lesquelles 
il a semblé que se montraient plus nombreuses que dans les 
Expositions précédentes les belles variétés à corolle bordée ou 
ponctuée. Ne pouvant décerner une médaille au créateur de 
toutes ces merveilles végétales, le Jury a dù se borner à lui 
adresser de très vives félicitations. 

Les plantes grasses qui exigent la serre chaude avaient fourni 
la matière de trois concours, l’un {trentième) pour les Cactées 
en collection d'au moins cinquante espèces ou variétés, un autre 
(trente et unième) pour les Euphorbes cactiformes devant former 
une série de vingt-cinq espèces ou variétés, le troisième (trente- 
sixième) pour des £cheveria sans limite de nombre. Ce dernier 
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n’a déterminé aucun apport qui ait été jugé digne des deux prix 
proposés. Les deux autres ont eu le même lauréat dans M. Simon, 
horticulteur, chemin de la Folie, à Saint-Ouen (Seine), qui a 
-obtenu les deux médailles de vermeil offertes comme premiers 
prix. La collection de Cactées exposée par cet horticulteur com- 
prenait surtout des Cereus, et celle d'Euphorbes charnues 
réunissait à peu près toutes les espèces connues dans cette caté- 
gorie, représentées en général par de forts exemplaires. 

Bien que les Bégonias rhizomateux ou à feuilles ornementales 
eussent fait l'objet de deux concours spéciaux (33° et 34°), on n’en 
a vu à l'Exposition aucun lot spécial assez important pour mo- 
tiver l'attribution des prix proposés par le programme. Quant 
aux Bégonias tubéreux, en vue desquels avaient été ouverts 
deux concours (35° et 36°), l'époque n'était pas encore de tous 
points avantageuse pour eux ; cependant M. Glimpier, horticul- 
teur à Rueil (Seine-et-Oise) en avait exposé un groupe de trente 
pieds obtenus par lui de semis, pour lequel il lui a été décerné 
une médaille d'argent, à titre de second prix. Les fleurs de ces 
plantes étaient simples, dans les tons rouge vif, à l'exception de 
deux ou trois, qui étaient roses, 

On a déjà vu (p. 516) que MM. Chantrier, frères, horticulteurs 
à Mortefontaine (Seine), ont obtenu, dans la catégorie « Belle cul- 
ture », une médaille d’or, prix du 5° concours, pour leur magni- 
fique collection de Crotons Codiæum) généralement obtenus par 
eux de semis. Ce fait semble expliquer pourquoi les 37° et 38° 
concours, qui avaient été établis spécialement pour ces arbustes, 
n'ont donné aucun résultat. 

Depuis quelques années, les Broméliacées, qui ont été long- 
temps négligées dans les jardins, ont pris assez faveur pour qu'il 
y ait aujourd'hui fort peu de serres tant soit peu importantes 
dans lesquelles on n’en trouve au moins quelques pieds. Tenant 
compte de cette circonstance, le programme avait établi pour ces 
plantes trois concours quien appelaient, le premier (39° concours) 
unecollectionsanslimite de nombre, le second (40° concours), vingt- 
cinq, le dernier (41° concours), dix seulement, mais sremarquables 
par leur rareté et leur développement ». Les deux premiers de 
ces concours ont été parfaitement remplis : au 39°, M. Chantin 
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avait présenté une belle collection pour laquelle il a eu la mé- 
daille de vermeil qui en était le premier prix, tandis que, pour 
le 40°, M. Ed. André avait envoyé une série de 25 plantes qui lui 
ont valu également le premier prix, grande médaille d'argent. 
La collection de M. Chantin réunissait de nombreuses espèces et 
variétés rares, bien choisies, dont une bonne partie étaient en 
fleurs. Je citerai dans le nombre les Ve lularium Innocentit, Mor- 
renianum, Meyendorffu; plusieurs espèces belles ou rares de 
Billbergia ; le Vriesia Hillegeriana; de nombreux 7llandsia, no- 
tamment 7. complanata, T. Lindeni représenté par ses deux 
formes vera et anceps, T. musaica, T. tessellata, T'. zebrina major, 
plante nouvelle, etc. De son côté, M. Ed. André avait une série 
de plantes remarquables sous les mêmes rapports, mais moins 
nombreuse. — En outre, en dehors de tout concours, M. R. Jolibois 
avail envoyé sa collection de Broméliacées, bien connue pour sa 
richesse et dans laquelle figuraient, entre autres, les Pitcairnia 
polyanthoides et les Billbergia Capper et Viottiana, exscapa, les 
Nidularium quyanense, splendens et autres, le Guzmannia nigru, 
l'Androlepis Skinneri, etc. De vives félicitations ont été adres- 
sées par le Jury à M. R. Jolibois. 

Dans la série des autres genres et familles de plantes cultivées 
en serre chaude qui avaient fait encore l'objet de concours spé- 
ciaux, les seuls qui n'aient pas figuré à l'Exposition sont les Ma- 
rantées en collection qu'avait en vue le 42 concours, et les 
plantes dites carnivores, comme Vepenthes, Sarracenia, Urosera, 
Dionœa, etc., qu'appelait le 45° concours. Toutes les autres, 
c’est-à-dire les Fougères, les Dracæna (et Cordyline) et les Coleus 
ont fourni les éléments d'apports dont le mérite est altesté par 
le degré élevé des prix qu ils ont valus à leurs possesseurs. Il est 
bon cependant de faire, relativement à ces plantes, une obser- 
vation qui a déjà trouvé son application dans ce qui précède et 
qui la trouverait encore dans ce qui va suivre, si elle n'était for- 
mulée ici uae fois pour toutes. C'est que les concours, pour la 
plupart de ces plantes, avaient été mullipliés et gradués de ma- 
nière à permettre à lous les établissements horticoles, depuis 
les plus importants jusqu'aux plus modestes, de satisfaire à 
l'une ou à l’autre des conditions imposées. C'était la réalisation 
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d'une idée certainement louable et, on peut le dire, libérale; 
mais. il est fréquemment arrivé que ceux de ces concours dont 
le cadre était le plus large ont en quelque sorte annihilé les plus 
restreints ; ce qui revient à dire que nos exposants ont eu des 
ressources suffisantes pour présenter de grandes collections et 
se sont abstenus de former des POUR ne comprenant qu’un 
petit nombre de sujets. 

Ve nombreuses Fougères exotiques fi iguraient dans presque 
tous les grands lots de plantes de serre chaude mélangées ; néan- 
moins le programme avait ouvert, en vue de ces belles Crypto- 
games, quatre concours spéciaux qui étaient consacrés, le pre- 
_mier (47°) à une collection d'espèces cultivées en serre chaude ou 
en serre tempérée, le second {48°) à une collection d'espèces arbo- 
rescentes, le troisième (49°) à 10-15 espèces de serre chaude ou 
tempérée, le dernier (50°) à 6-9 espèces « de serre chaude ou tem- 
pérée, remarquables par leur développement ». Le dernier et le 
moins important des quatre est le seul qui’ n'ait pas donné de 
résultat; les lauréats des autres ont été pour les deux premiers, 
M. Chantin à qui ils ont valu deux médailles d'or, pour le troi- 
sième, M. Landry qui a obtenu une grande médaille d'argent. 
L'espace me manque pour indiquer ici les nombreuses Fougères 
qui composaient ces trois apports, même en me bornant aux 
plus remarquables; je me contenterai donc d'indiquer quelques- 
unes des grandes espèces, la plupart en magnifiques exemplaires, 
que comprenait celui pour lequel M. Chantin a eu le prix du 
48° concours. C'étaient notamment les Cyathea Burke très fort et 
medullaris, V'Alsophila capensis, les Cibotium princeps et specta- 
bile, le Balantium antarcticum, les Angiopteris evecta, Bron- 
gniartii, Moorei, introduction récente, etc. 

. Les Dracæna (et Cordyline),avaientétérépartisentrois concours, 
selon qu'il s'agissait d'une collection illimitée (51° concours) ou 
seulement de 10 à 15 sujets (52° concours), mème uniquement de 
6 à 9 sujets (53° concours). La grande collection de ces plantes que 
M. Lemoine (Constant) a présentée au 5l*concours et pour laquelle 
il a obtenu le premier prix consistant en une médaille d'or, a 
rendu inutiles les deux autres concours. Les plantes de cet hor- 
ticulteur formaient toutes de très beaux exemplaires de variétés 
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à feuilles colorées, sauf quelques exceptions formées surtout par 
les beaux D. Goldieana et cannæfolia. Elles étaient réunies en un 
massif du plus bel effet autour d’un pied exceptionnellement 
fort du D. Anerkiana. 

La série des concours spéciaux ouverts pour les plantes de 
serre chaude se terrminait par les trois (54°, 55° et 56° concours), 
gradués d'après le nombre des exemplaires exigés. qui avaient 
pour objet les Coleus. Pour ceux-ci, comme pour plusieurs des 
précédents, le premier, qui était le plus étendu, a rendu les. 
deux autres inutiles. Les deux collections qui y ont été présen- 
tées et primées étaient nombreuses et composées de plantes 
très variées, surtout la première. Elles ont valu le premier prix, 
grande médaille de vermeil, à M. Naudin (L.) fils, horticulteur, 
rue d'Alleray, à Paris, et un troisième prix, médaille d'argent, 
à M. Pasquier, jardinier chez M. Bassé, à Juilly (Seine-et-Marne). 

Les collections de plantes de serre variées qui avaient été 
présentées aux divers concours ouverts spécialement pour elles 
étaient, on l'a vu, assez nombreuses et assez belles pour con- 
stituer l’une des parties les plus importantes de l'Exposition du: 
mois de mai; ce n'était cependant que la moitié environ de 
la masse énorme des végétaux de cette sorte qui se sont trou- 
vés alors réunis dans le grand pavillon de la ville de Paris. 
En effet, quatre autres collections tout aussi considérables 
avaient été exposées, les unes en dehors de tout concours, les 
autres comme rattachées à la catégorie fort élastique des Con- 
cours imprévus. Les premières élaient présentées par M. Saison- 
Lierval, horticulteur, rue de Rouvray, à Neuilly (Seine), et par 
M. Delavier, horticulteur, rue Saussure, à Paris ; les dernières 
provenaient des établissements de M. Savoye, horticulteur à 
Bois-Colombes (Seine), et de M. Mathieu, horticulteur, rue Spon- 
tini, à Paris. Le Jury, appréciant très haut la valeur des unes et 
des autres, a décerné à M. Saison-Lierval la médaille d'honneur 
en or donnée par le département de la Seine, à M. Delavier 
une médaille d'honneur en or de la Société, à M. Savoye une 
médaille d'or, enfin à M. Mathieu une grande médaille de ver- 
meil. | 

L'apport de M. Saison-Lierval comprenait plusieurs Palmiers. 
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de fortes proportions, entre autres Verschaffeltia splendida, 
Pritchardia macrocarpa, Geonoma Ernesti Auqusti, Areca sa- 
pida, Corypha Gebanga, etc., plusieurs Cycadées en très beaux 
exemplaires, Zamia divers, Cycas, etc., beaucoup d'Aroïdées, 
comme Anthurium crystallinum et ornatum, Dieffenbachia Bow- 
manni, Philodendron gloriosum et autres, de très beaux Dracæna, 
notamment D. lineata et lentiginosa, des Broméliacées, une 
nombreuse série d'Orchidées fleuries, etc.; le tout était entouré 
d'une bordure d’élégantes Fougères. Celui de M. Delavier for- 
mait un très grand massif composé de Palmiers, de Fougères ar- 
borescentes, de Phormium, de Dasylirion, de très belles Aroïdées, 
tous en exemplaires remarquables par leur développement et 
leur beauté. Cette masse considérable de belles plantes était 
bordée de Maranta, Bertolonia, de Broméliacées, de Fougères 
herbacées, etc. Quant à la collection de M. Savoye, elle était 
formée de nombreux Palmiers (Cocos lapidea, Kentia Vroomi et 
Balmoreana, Seaforthia elegans, Corypha Gebanga, Phœnix 
tenuis, elc.), d'Aroïdées, de Bromé'iacées, de Dracæna, du Cle- 
rodendron Balfouri, du Bignonia argyræa, d'un très fort Rho- 
pala dactyhfolia, d'un Medinilla magnifica justifiant son nom 
par sa force et sa floraison, d'un Strelitzia Reginæ fleuri, etc. Le 
beau massif ainsi composé était bordé de plantes à feuillage orne- 
mental telles que Fittonia Pearcei, Sanchezia, Peperomia argy- 
ræa, Dichorisandra, etc., et de Fougères. On y voyait aussi une 
petite serre remplie des plus belles espèces à feuillage ornemental, 
comme Maranta variés, Dioscorea illustrata, Cyanophyllum, 
Alocasia metallica, etc. Enfin M. Mathieu avait formé un grand 
et beau massif de Palmiers en nombreuses espèces, de Pandanus, 
de Dracæna, avec des Broméliacées variées, des Aroïdées, des 
Maranta, etc. | 


E. «— SERRE TEMPÉRÉE. 


Les végétaux auxquels suffit une serre tempérée, pendant 
l'hiver, moins nombreux que ceux qui exigent l'abri d’une serre 
chaude, avaient donné lieu à l'établissement de vingt concours 
dont la moitié ont été remplis avec distinction. Trois seulement 
de ces concours étaient généraux ; les autres avaient tous pour 
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objet un genre ou une famille de plantes ornementales. Or ce 
sont précisément les premiers qui sont restés sans résultat, 
tandis que parmi les familles et les genres pour lesquels un 
appel spécial avait été adressé aux horticulteurs, les seuls rela- 
tivement auxquels le Jury n'ait pu décerner de prix sont les 
Protéacées (59° conc.), les Pelargonium dits de fantaisie (65° con- 
cours), les Phormium (73e concours) et les Citrus (74° concours; 
encore, pour ces derniers, M. Rover, fils, avait-il répondu par- 
tiellement à l'appel du Programme en présentant, à titre de 
concours imprévu, une assez nombreuse collection d'Orangers 
fleuris, pour laquelle il a obtenu une médaille d'argent. Quant 
aux sortes de plantes appartenant à la serre tempérée qui ont 
fait plus ou moins brillante figure à l'Exposition, ce sont : les 
Pelargonium zonale-inquinans, les Pelargonium grandiflores, les 
Araliacécs, les Verveines, le Pétunias, les Agaves, les Aloës, les 
Yuccas, les Calcéolaires et les Cinéraires. 

Les Pelargonium zonale-inquinans rentraient dans truis con- 
cours que distinguait le nombre des pieds exigés. Celui dont le 


cadre était le plus large (64e conc.) et pour lequel le Programme 


demandait une collection de 40 à 50 pieds fleuris, représentant 
tout autant de variétés distinctes, a donné lieu à plusieurs pré- 
sentations importantes. Le Jury a placé : au premier rang, celle 
de M. Poirier, horticulteur, rue Bonne-Aventure, à Versailles, à 
qui il a décerné le premier prix, grande médaille de vermeil; au 
second rang, celle de M. L. Kételeër, horticulteur à la Garenne 
de Colombes (Seine), qui a obtenu le second prix, médaille de 
vermeil; au troisième rang, celle de M. Foucard, horticulteur 
à Chatou (Seine-et-Oise), qui a eu le troisième prix, grande mé- 
daille d'argent. Ce dernier avait, en outre, exposé un fort groupe 
du Pelargonium zonule docteur Salet, belle variété à fleur 
simple, rouge-feu, qui a été obtenue par lui. Ce lot a été classé 
parmi les concours imprévus et lui a valu une autre grande 
médaille d'argent. 

Le soixante-quatrième concours ouvert en vue des Pelargo- 
nium à grandes fleurs, avait amené à l'Exposition une collection 
de ces belles plantes envoyée par M. Foucard (L.), horticulteur 
à Orléans. On n'y comptait pas moins de soixante-quinze variétés 
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bien distinctes, toutes en beaux pieds remarquablement fleuris, 
qui justifiaient parfaitement l'attribution faite à l'exposant du 
premier prix de ce concours, grande médaille de vermeil. 

Avec le soixante-sixième concours, qui avait pour objet les 
Araliacées, nous retrouvons M. Chanlin, ajoutant un nouveau 
succès à tous ceux que ce Compte rendu a déjà signalés. La eol- 
lection de cet horticulteur comprenait de nombreuses espèces 
d'Aralia souvent en très forts exemplaires, notamment un À. {?) 
Chabrieri mesurant 2* 50 de hauteur, puis les A. dactylifolia, 
Massangeana, nobilis, plumatu, quercifolia, spectabilis, Veitchi, etc. 
M. Chantin a reçu le premier prix proposé, médaille de vermeil. 

Les Verveines avaient donné lieu à l'établissement de deux 
concours distincts, dont l’un {soixante-septième concours)en de- 
mandait une collection sans limites de nombre, tandis que pour 
l'autre (soixante-huitième concours), il suffisait de 15 variétés 
nommées, à deux exemplaires pour chacune. M. Lecaron, horti- 
culteur-grainier, quai de la Mégisserie, à Paris, avait présenté à 
ce dernier un lot que le Jury n'a pas jugé de tous points satis- 
faisant et pour lequel il a donné un second prix, médaille 
d'argent. | 

Le soixante-neuvième concours, formé pour les Pétunias en 
collection de 50 à 60 variétés fleuries, a donné un résultat plus 
satisfaisant. Le lot important que M. Naudin, fils, y avait présenté 
a été jugé comme réunissant toutes les conditions d'une bonne 
culture et d'une belle floraison ; aussi a-t-il valu à cet exposant 
le premier prix du concours, grande médaille d'argent. 

La division culturale des plantes grasses en rapport avec leur 
degré de sensibilité au froid amenait ici celles d'entre elles qui 
n'ont besoin que d'une serre tempérée; ce sont les Agaves et 
Aloès, auxquels on rattache habituellement les Yuccas. Chacun 
de ces genres était l’objet d'un concours spécial. — Celui pour les 
Agaves(soixante-dixième-concours)aeu deux lauréats. M. Eberlé, 
l'un de nos spécialistes pour les plantes grasses, avenue de Saint- 
Ouen, à Paris, qui a reçu le premier prix, médaille de vermeil, et 
M. Chantin, à qui a été décerné le second prix, grande médaille 
d'argent. La collection de M. EÉberlé était nombreuse et renfer- 
mait, entre autres espèces, les Agave Consideranti, paradoxa, 
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potatorum, filifera, Verschaffelti, heteracantha, chiapersis, densi- 
flora, etc. ; celle de M. Chantin était remarquable pour la force 
des exemplaires, parmi lesquels on distinguait surtout ceux des 
À. ferox, Hystrix et mitræformis. — Celui pour les Aloës (soixante- 
onzième concours) a valu le premier prix, grande médaille d'ar- 
gent, à M. Simon, dont la collection était fort nombreuse et, pour 
diverses espèces, formée de beaux exemplaires. — Enfin, dans 
celui qui était relatif aux Yuccas (soixante-douzième concours) 
deux collections nombreuses l’une et l’autre et peu dissemblables 
en mérite, étaient présentées, l’une par M. Paintèche, horticul- 
teur à Boulogne (Seine), qui a reçu le premier prix, grande mé- 
daille d’argent; l'autre par M° V° Comesse, horticulteur, rue 
des Fourneaux, à Paris, à qui a été donné le second prix, mé- 
daille d'argent. 

La série des plantes de serre tempérée était close par les Cal- 
céolaires herbacées et les Cinéraires, qui avaient donné lieu à la 
formation des soixante-quinzième et soixante-seizième concours. 
La maison Vilmorin-Andrieux, horticulteurs-graniers, quai de 
la Mégisserie, à Paris, a pris part à l'un et à l'autre avec des 
succès inégaux. Pour les Calcéolaires, sa nombreuse collection 
formée de plantes tassées, vigoureuses, à très grandes fleurs 
remarquablement variées, a été jugée digne du premier prix, 
médaille de vermeil; pour les Cinéraires, qui consistaient prin- 
cipalement en variétés à fleurs doubles, elle n’a obtenu qu'une 
médaille d'argent, à titre de troisième prix. — C’est aussi un 
troisième prix, médaille d'argent, qui a été décerné à M. Jac- 
queau, grainier-horticulteur, rue Saint-Martin, à Paris, pour 
des Calcéolaires en collection médiocrement nombreuse. 

Les Azalées de l'Inde ayant figuré avec tout l'éclat possib:e à 
l'Exposition du mois de mars dernier, les rédacteurs du Pro- 
gramme n'avaient pas cru devoir leur adresser un appel spécial à 
celle du mois de mai. Néanmoins celle-ci en a reçu deux magni- 
fiques apports qui ont été, avec raison, fort remarqués par les 
visiteurs. L'un était dû à M. Boyer, horticulteur à Gambais, près 
Houdan(Seine-et-Oise), qui s'était discrètement mis hors concours 
et à qui dès lors le Jury n’a pu qu’adresser de très vives félicita- 
tions; l'autre venait de l'établissement de M. Lemoine (Constant) 
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d'Angers, qui l'avait présenté à titre de concours imprévu et à qui 
a été décernée une grande médaille de vermeil. Dans l’un et l’au- 
treces arbustesétaient en grand nombre et abondamment fleuris, 
formant deux forts massifs qui méritaient certainement d’ être 
comptés parmi les plus brillants de l'Exposition. 

Au même titre de concours imprévu, M. Gillard, horticulteur 
à Boulogne (Seine}),avait exposé plusieurs pieds de ces Chrysan- 
thèmes Comtesse de Chambord, qu'il sait amener rapidement à 
de très fortes proportions. Considérées par le Jury comme spéci- 
mens de Belle culture, ces plantes lui ont valu une médaille 
d'argent. 


F. — PLEINE TERRE. 


En tête des arbustes de plein air sous notre climat que recom- 
mande la beauté de leurs fleurs, se placent sans contredit les 
Rhododendron ou Rosages et les Rosiers; aussi leur réservant 
une large place, le Programme avait-il ouvert trois concours 
spéciaux pour les premiers et onze pour les derniers. Cette mul- 
tiplicité indiquait l'espoir de voir l'Exposition emprunter à ces 
admirables végétaux une grande partie de sa richesse, et cet 
espoir a été de tous points réalisé. 

Conformément à l'idée qui avait été mise en pratique relative- 
ment aux principales sortes de plantes d'agrément, les concours 
pour les Rhododendron avaient été échelonnés d'après le nombre 
de variétés que chacun d'eux exigeait, et ce nombre était de 
50 pour le 77°, de 95 pour le 78°, de 40 seulement pour le 79°. 
Ainsi que cela est arrivé dans la plupart des cas analogues, il n'a 
été présenté que des collections remplissant les conditions les 
plus larges, se rattachant dès lors au 77° concours, et toutes fort 
remarquables par leur beauté. Celle qu'exposait M. Croux, 
horticulteur, vallée d'Aulnay, près Sceaux (Seine), a été classée 
sans hésitation au premier rang, et la médaille d'or qu’elle a 
valu à cet exposant a été ensuite transformée en une médaille 
d'honneur donnée au nom des Dames patronnesses, dans la- 
quelle ont été confondues, conformément aux dispositions du 
règlement, plusieurs autres récompenses de tout ordre. Au 
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second rang a été placée la grande collection de M. Defresne 
(Honoré), pépiniériste à Vitry (Seine), qui a obtenu une grande 
médaille de vermeil; enfin une grande médaille d'argent consti- 
tuant un troisième prix a élé donnée à M. Lemoine (Constant), 
dont l'apport, quoique fort beau, était un peu inférieur aux 
deux premiers, surtout pour la force des exemplaires. 

Ce n’était là toutefois qu’une portion des Rhododendron qu’on 
admirait à l'Exposition. A titre de concours imprévu, M. Croux 
en montrait encore un beau groupe composé de variétés récem- 
ment obtenues. telles que Michael Waterer, Ch. Dickens, Lady 
Winifred Herbert, etc., et d'un autre côté, M. Moser, horticul- 
teur, rue Saint-Symphorien, à Versailles, en avait formé un 
énorme massif éblouissant de fleurs et composé de forts sujets, 
qui certainenent aurait fait une redoutable concurrence aux 
plus beaux des précédents si, avec un complet désintéressement, 
cet honorable collègue ne l'avait mis hors concours. De très 
vives félicitations sur le rare mérite de cet apport lui vnt été 
adressées par le Jury. 

Rarement les Rosiers, l'une des gloires de l'horticulture fran- 
caise, ont été aussi nombreux et aussi beaux que cette année,à 
l'Exposition du mois de mai. Sur les onze concours dont ils étaient 
l'objet, dix ont été remplis, et à peu près tous de la manière la 
plus brillante ; or ce sont deux exposants, M. Verdier (Charles), 
horticulteur, route de Choisy, à Ivry (Seine), et M. Margottin, fils, 
qui ont obtenu ces nombreux succès. Aussi les prix nombreux 
qu'ils ont obtenus ont-ils été élevés aux deux premiers prix 
d'honneur, grandes médailles d'or que M. le Ministre de l'Agri- 
culture avait bien voulu donner à la Société. 

Cette longue série de concours pour les Rosiers en comprenait 
trois pour des collections de ces arbustes en nombre illimité, 
soit à haute tige (80° concours), soit à basse tige (84° concours), 
soi encore cultivés spécialement en vue des marchés ou des 
corbeilles de jardins (88° concours), Les autres appelaient des 
collections moins étendues, échelonnées parallèlement dans les 
deux catégories, à haute et à basse tige, et fixées aux nombres 
de 100 (81° et 85° concours), de 50 (82° et 86° concours), 
de 20 à 25 (83° et 89° concours), même de six seulement à basse 
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tige, mais « remarquables par leur développement et leur flo- 
ralsOnN. » 

La masse de Rosiers, parfaitement fleuris et des meilleures 
variétés, qu'avaitexposée M. Ch. Verdiér était énorme, sans que, 
en employant ce mot, je puisse craindre d'être taxé d'exagéra- 
tion. Elle comprenait en effet. pour le quaire-vingtième concours, 
une très nombreuse collection de pieds à haute tige; pour le 
quatre-vingt-unième concours, cent variétés représentées cha- 
cune par un ou deux pieds à haute tige; pour le quatre-vingt- 
deuxième concours, une série de cinquante variétés, dans les 
mêmes conditions; pour le quatre-vingt-troisième concours, un 
groupe de vingt-cinq variétés représentées de même; pour le 
quatre-vingt-quatrième concours, une très nombreuse collection 
de Rosiers à basse tige; pour le quatre-vingt-cinquième con- 
cours, nn lot de cent variétés également en pieds à basse tige ; 
enfin, pour les quatre-vingt-sixième et quatre-vingt-septième 
concours, deux séries de cinquante et de vingt-cinq de ces ar- 
bustes sous la même forme. Pour tous ces importants apports, 
le Jury lui a décerné six premiers prix consistant en deux mé- 
dailles d'or, deux grandes médailles de vermeil, deux médailles 
de vermeil, enfin, deux seconds prix représentés par deux mé- 
dailles d'argent. Je ne crois pas que dans aucune des Exposi- 
tions antérieures de la Sociélé un horticulteur ait jamais obtenu 
tant et de si légitimes succès pour le même genre de plantes. 

De son côté, M. Margottin, fils, a pris part âu quatre-vingtième 
concours, dans lequel sa grande collection de Rosiers à haute tige 
lui a valu le second prix, grande médaille de vermeil; au quatre- 
vingt-quatrième, dans lequel ses nombreux Rosiers à basse tige 
Jui ont fait décerner comme second prix une médaille du même 
ordre; enfin, au quatre-vingt-neuvième, auquel il avait présenté 
un lot de vingt pieds à basse tige, d'une force et d’une floraison 
exceptionnelles, tels en un mot que ceux qu'il a fait déjà figurer 
à plusieurs de nos Expositions et pour lesquels il a toujours ob- 
tenu un succès incontesté. Cette fois encore le Jury lui a décerné 
la médaille d'or qui formait le premier prix de ce concours. 

Ce n'étaient pas encore là tous les Rosiers qu'on admirait à 
l'Exposition du mois de mai dernier, car, sans prétendre à 
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aucune récompense, M. Lévéque, horticulteur, rue du Liégat, à 
Ivry (Seine), en avait mis sous les yeux du public un grand et 
beau lot qui, le long du grand pavillon, formait une longue plan- 
che du plus bel effet. Ces arbustes y étaient échelonnés par 
lignes de grandeur décroissante, ceux à haute tige au milieu, 
encadrés de lignes successives en pieds mi-tige et nains. Le Jury 
a vivement félicité M. Lévèque sur la beauté de cet apport. 

Les ?hododendron sont presque toujours accompagnés, dans 
les cultures un peu importantes, de leurs voisines, les Azalées 
pontiques et des Kalmias. Tenani compte de cette circonstance, 
le programme avait ouvert le quatre-vingt-douzième concours 
pour les premières, le quatre-vingt-treizième pour les derniers. 
Le lauréat, dans l'un et l’autre, est M. Croux, qui a obtenu une 
grande médaille de vermeil pour ses Azalées, une grande mé- 
daille d'argent pour ses Kalmias, l’un et l’autre à titre de pre- 
miers prix. Ses Azalées étaient en grand nombre et chargées de 
fleurs remarquablement variées de ton, d'un côté depuis le 
blanc jusqu'au rose vif, de l’autre depuis le jaune d'or jusqu'au 
ponceau. Quant à ses Kalmias, ils garnissaient une grande 
planche et se montraient abondamment fleuris. En outre, la ca- 
tégorie des concours imprévus comprenait un charmant groupe 
d'Azalea molls, belle espèce japonaise rustique, pour laquelle 
M. Paillet a obtenu une grande médaille d'argent. J'ajoute que 
M. Moser avait Joint à son grand apport de Æhododendron un fort 
beau massif d’Azalées rustiques présenté aussi hors concours. 

La série des concours pour les arbustes florifères se terminait 
par le quatre-vingt-quatorzième, qui appelait « la plus belle 
disposition d'un massif d'arbres et arbustes d'ornement fleuris 
à feuillage caduc », ou, pour parler plus exactement, tombant ; 
mais les présentations qu'il a pu déterminer n’ont motivé l’at- 
tribution d'aucune récompense. 

La série des concours destinés aux plantes herbacées commen- 
çait par quatre concours généraux destinés : 4° à la plus belle 
disposition d'un massif de plantes à feuillage décoratif (quatre- 
vingt-troisième concours) ; 2° à la plus belle collection de plantes 
vivaces fleuries (quatre-vingt-seizième concours) ; 3° à la plus 
belle collection de plantes ayant les feuilles panachées (quatre- 
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vingt-dix-septième concours); 40 à la plus belle collection de 
plantes annuelles et bisannuelles fleuries (quatre-vingt-dix-hui- 
tième concours). Pour deux seulement de ces concours ont été 
faits des apports que le Jury a jugés dignes de récompenses. Ce 
sont le quatre-vingt-seizième, auquel M. Havard, horticulteur, 
boulevard Haussmann, à Paris, avait présenté des plantes vi- 
vaces fleuries, que le Jury n'a pas regardées comme remplissant 
toutes les conditions désirables et pour lesquelles il a donné une 
médaille d'argent comme second prix, surtout le quatre-vingt- 
dix-huitième, qui a été très brillant. Pour celui-ci, MM. Vilmo- 
rin-Andrienx et M. Lecaron avaient apporté deux très nom- 
breuses collections de plantes annuelles et bisannuelles admi- 
rablement fleuries. Fort belles, l’une et l’autre, elles offraient 
cependant une différence de mérite assez notable pour que le 
Jurv n'ait pas hésité à classer au premier rang celle de MM. Vil- 
morin-Andrieux, à qui il a donné la médaille d’or qui consti- 
tuail le premier prix et qui a été remplacée, par suite de sa fusion 
avec d’autres récompenses, par la médaille d'honneur dite du 
docteur Andry. Au second rang a été placée celle de M. Lecaron, 
qui a reçu, à titre de second prix, une grande médaille de ver- 
meil. Dans ces deux remarquables collections se trouvaient 
toutes ces charmantes plantes que l’horticulture courante néglige 
beaucoup trop, tandis que l'abondance et la diversité de leurs 
fleurs pourraient en faire le plus brillant ornement des jardins, 
en même temps qu'elles en banniraient la monotonie d’orne- 
mentation à laquelle les condamne une mode peu justifiée. Je 
citerai au hasard les Gilia, Collomia, Leptosiphon, Nycterinia, 
Schizanthus, Nemophila, Phlox Drummondii à nombreuses va- 
riétés, Saponaria calabrica, Clarkia, Asperula ,azurea, etc.; 
plus particulièrement dans le lot de MM. Vilmorin-Andrieux, le 
Rhodanthe Manglesü, le joli Linaria bipartita, le Statice Ar- 
meria ou Gazon d'Olympe à fleurs blanches, le Brachycome 
iberidifolia, etc., etc. 

Parmi les concours pour des spécialités de plein air plus ou 
moins circonscrites, trois n'ont pas été remplis; ce sont ceux qui 
avaient pour objet les Quarantaines [centième concours), les 
Giroflées (cent-unième concours) et les Fougères de plein air 
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(cent-quatrième concours). À l'exception du cent-troisième, pour 
lequel M. Yvon, horticulteur, route de Châtillon, à Paris, avait 
présenté des plantes vivaces pour rocailles qui ne lui ont valu 
qu’un second prix, médaille d'argent, tous les autres ont donné 
des résultats très satisfaisants. Ainsi : 4° pour les Pivoines, objet 
du quatre-vingt-dix-neuvième concours, M.Paillet, hortirulteur, 
vallée de Chatenay, à Sceaux, avait ur très beau groupe de va- 
riétés diles arborescentes, qui lui a faitaccorder le premier prix, 
médaille d'or. Cette haute récompense a été réunie ensuite à 
plusieurs autres et est devenue une médaille d'honneur de la 
Société ; 2 pour les plantes aquatiques (cent-denxième con- 
cours) dont on n’a que bien rarement vu de belles collections ex- 
posées, M. A. Gontier, horticulteur-pépiniériste, à Fontenay-aux- 
Roses, a mérité ua premier prix, grande médaille d'argent; 
3° pour le Réséda (cent-cinquième concours), dontle programme 
exigeait vingt-cinq potées, les lots exposés ont été assez beaux 
pour déterminer le Jury à décerner deux prix, dont l’un, grande 
médaille d’argent due à l'une de nos honorables Dames patron- 
nesses, Me Lusson, a été obtenu par M. Thuillier, horticulteur,rue 
de Bagnolet, à Paris, tandis que l'autre, médaille d'argent, a été 
remporté par M. Dupanloup, grainier-horticulteur, quai de la 
Mégisserie, à Paris. C'est le Réséda dit à grandes fleurs pyrami- 
dal que l’un et l'autre avaient su amener à un remarquable dé- 
veloppement ; 4° il en a été de même pour le cent sixième con- 
cours, qui avait pour objet la disposition d'un massif de plantes 
fleuries, et dans lequel les lauréats ont été, pour le premier prix, 
grande médaille d'argent, MM. Vilmorin-Andrieux, pour le se- 
cond prix, médaille d'argent, M. Lecaron; enfin 5 le premier 
prix offert par le programme, et consistant en une grande mé- 
daille d'argent, a élé encore donaé dans les cent septième et 
cent huitième concours, qui étaient relatifs à des motifs de mo- 
saïculture et aux plantes propres à ce genre d'ornementation. 
Me veuve Comesse, qui a mérité ces deux prix, avait dessiné en 
plantes, avec art ét goût, plusieurs sujets, et avait réuni, comme 
éléments propres aux dessins végétaux, quatre-vingts espèces ou 
variétés d'£'cheveria, Sempervivum, Yucca, etc. 

Le Programme n'avait peut-être pas fait assez large la place 
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réservée aux végétaux de plein air; cela semblerait résulter du 
nombre considérable de.ceux que l'Exposition a reçus à titre de 
coucours imprévus. Végétaux ligneux et herbacés non désignés 
d'avance ont également afflué en grand nombre et ont encore 
ajouté notablement à la richesse de l'Exposition. 

Parmi les végétaux ligneux, les Conifères, pour lesquelles il 
n'avait pas été ouvert de concours, ont fourni la matière de 
deux apports considérables, dont l'un composé de nombreux et 
beaux exemplaires variés, disposés en massif autour d'un bel 
Araucaria imbricata, était dù à M. Paillet à qui a été décernée 
une médailled'or, et dontl'autre,quicomprenait en même temps 
des Houx variés, provenait de l'établissement de M. Croux. Cet 
horticulteur a reçu une méduille de vermeil. Ces deux exposants 
avaient aussi mis à l'Exposilion, et encore à titre de concours 
imprévus, d'importantes collections de végétaux ligneux. Pour 
M. Paillet, c'étaient, en premier lieu, un fort groupe de Houx 
panachés pour lequel il lui a élé accordé une médaille d'or; en 
second lieu, un massif de #aynolia grandiflora non fleuris qui 
lui a valu une médaille de vermeil; en troisième lieu, des Bam- 
bous variés pour lesquels il a eu une médaille d'argent; pour 
M. Croux, c'était une collection d'Erables japonais panachés 
(A cer polymorphum variegatum), qu'accompagnaient des Fusains 
panachés (£'vonymus radir-ans), des Nequndo panachés et des 
Hâtres à larges feuilles pourpres (Faqus larifolra atropurpurea). 
Une médaille d'argent lui a été décernée pour cet apport. — Les 
Fusains panachés qui ne jouaient ici qu’un rôle secondaire 
avaient fourni à M. Christen les éléments d'un beau massif qui 
lui a valu une médaille de vermeil. Un beau massif d'arbustes 
et arbres à feuillage persistant ou panaché en mélange avait été 
formé par M. Defresne (Honoré) avec des Buis, des Aucuba, des 
Houx, le Skinmia japonica. des Fusains, etc. Le mérite en est 
indiqué par la grande médaille de vermeil qu'a reçue cet horti- 
culteur. Enfin on voyait dans le jardin qui entourait le grand 
pavillon, en même temps que les nombreux végétaux ligneux 
rustiques dont on vient de lire l'indication, de.x très beaux 
Houx panachés dressés en pyramide, exposés par M. G. RONSSEE 
à qui a été donnée une médaille d'argent. 
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Plusieurs sortes de végétaux herbacés non appelées par Île 
Programme avaient trouvé place à l'Exposition et ontété ran- 
gées dans la catégorie des concours imprévus. Parmi elles, les 
Pensées se trouvaient en si grand nombre qu'il en est résulté 
un véritable concours dans lequel ont été décernés quatre prix, 
savoir : une médaille de vermeil à M. Trimardeau, de Gentillv; 
une grande médaille d'argent à M. Falaice, ainé, de Billancourt; 
une médaille d'argent à M. Jacqueau; enfin une médaille de 
bronze à M. Asset, de Sèvres, Là rentraient aussi une collection 
d'OŒillets appartenant en majeure partie au /kanthus srmper- 
florens qu'exposait M. Brot-Delahaye, horticulteur, rue du 
Moulins-des-Prés, à Paris, et pour laquelle Le Jury lui a décerné 
une médaille d'argent; un charmant groupe d'Aéroclinuun ra- 
seum, qui a fait donner à M. Vyeaux-Duvaux, horticuiteur, rue 
de Picpus, à Paris, une médaille d'argent; enfin une intéressante 
série de Funkia divers, pour laquelle M. Robert Lavallée, ama- 
teur, à Scgrez (Seine-et-Oise}, a reçu une grande médaille d’ar- 
gent. On y voyait les Funkia cucullata Sir8. var medio-picta; 
FE. Fortunei marginata, sinensis, maculata, spathulata, undulata 
var. argenleo-striuta, ovala var. aureo-maculala, jaçonica var. 
gigantea, lancifolia, liliifloru, etc. On trouverait difficilement 
ailleurs une pareille série d'espèces et variétés de ces Liliacées. 


G. — FLEURS COUPÉES ET GARNITURES D'APPARTEMENTS. 


Un seul concours, le 10%, avait été ouvert pour les coliections 
de fleurs coupées et la quantité des prix proposés était assez 
grande pour permettre d'attribuer des récompenses de degrés 
divers pour celles qui auraient &té apportées, quel qu’en füt le 
nombre; néanmoins il n’y a eu qu'un seul lauréat, M. Brot- 
Delahaye, qui a été récompensé par un premier prix, méduiHe 
de vermeil. Le lot de cet horticulteur était fort nombreux et 
comprenait surtout des Anémones et Renoncules simples et 
doubles, des Zxia variés et dans le nombre le curieux Z. viridi- 
fra, de nombreux Muscari monstrosum, le Narcisse de poète 
double, etc. 

On peut rattacher à ce concours, bien qu'elles aient été ran- 
gées dans la catégorie des concours imprévus, deux belles col- 
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lections de fleurs de Pivoines pour lesquelles il a été accordé une 
grande médaille de vermeil à M. Verdier (Ch.), ct une médaille 
de vermeil à M. Paillet. Les Pivoines de M. Verdier (Ch.), étaient 
surtout d'espèces et variétés herbacées, tandis que celles de 
M. Paillet venaient presque exclusivement de varittés ligneuses. 

Trois prix avaient été proposés, dans le 410° concours, pour 
la plus belle garniture en fleurs d'un salon. Celui qui consistait 
en une grande médaille d'argent a élé déccrné à M®° Paul La- 
coin, Dame patronnesse de la Société qui, en prenant part à ce 
concours, a donné un exemple qu'on serait heureux de voir 
fréquemment suivi. 

Quant au 112° concours, qui était relatif aux lots de bouquets 
variés, il a été assez brillant pour amener la section spéciale du 
Jury que composaicnt essenticilement plusieurs de nos hono 
rables Dames patronnesses, juges parfaitement compétents pour 
tout ce qui est du ressort du goût, à décerner les trois prix pro- 
posés : la médaille d'or à M. Debrie, fleuriste, rue de la Ghaussée- 
d’Antin, à Paris, la médaille de vermeil à Mm° Halopé-Cavron, 
fleuriste à Cherbourg; la médaille d'argent à M. Hamelin, chef de 
culture au Muséum d'His{oire naturelle, 

Enfin, à titre de concours imprévu se rattachant à cette sec- 
tion, des bouquets de fleurs desséchées par des procédés qui 
permettent de conserver assez bien les couleurs, ont valu des 
médailles d'argent à M°° Dubruel et à MM. Berthod et Picot. 


Il. — ARBORICULTURE 


La part de l’arboriculture fruitière ne pouvait être bicn large 
dans une Exposition tenue à la fin du mois de mai ; aussi le Pro- 
gramme n’avait-il ouvert que cinq concours ayant trait aux cul- 
tures fruitières forcées ect aux fruits soit conservés, soit exoti- 
ques ; encore n'a-l-il été répondu qu'à deux de ces appels. 

Le 415° concours demandait « le plus beau lot de Vignes, en 
pots, formé de vingt sujets au moins, avec raisins à maturité. » 
Ces diverses conditions ont été remplies et on peut dire surabon- 
damment dans un magnifique apport fait par M. Margottin, fils, 
dans lequel on ne comptait pas moins de trente pieds de Vignes 
chargés de magnifiques Raisins mûrs et appartenant aux variétés 
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Gros Maroc noir, Black Hamburg ou Frankenthal et Fosters’ Seed- 
ling blanc. Le Jury n’a pas hésité un instant à donnér la médaille 
d'or, premier prix de ce concours, à cet habile horticulteur qui 
malheureusement n’a que bien peu d'émules, même d'imitateurs 
parmi les horticulteurs français. 

Les arhres fruitiers forcés ou seulement avancés n'étaient 
représentés cette fois que par un lot de Figuiers qui a été rangé 
parmi les concours imprévus et pour lequel M. Girardin-Collas, 
d'Argenteuil (Seine-et-Oise), a reçu une médaille d'argent. 

Quant au 118° concours qui avait pour objet les fruits exoti- 
ques, il a eu son concurrent habituel dans M. Hédiard, négociant 
en comestibles exotiques, rue Notre-Dame-de-lorette, qui a 
obtenu le premier prix, grande médaille d'argent, avec une 
collection nombreuse et variée, et qui l'a emporté sur M. Place, 
rue Saint-Antoine, à qui a été donnée une médaille d'argent, 
comme second prix. 


III. — CULTURE MARAICHÈRE 


L'époque de l'Exposition favorisait bien davantage la culture 
maraîchère qui, bien qu'elle ne puisse être encore en plein rap- 
port au mois de mai, donne alors déjà des produits variés. Douze 
concours avaient été proposés pour cette branche éminemment 
utile de la culture ; sur ce nombre cinq seulement scnt restés 
sans résultat, mais, par une heureuse compensation, l’un des 
plus habiles cultivateurs d'Argenteuil, M. L. Lhérault, se bornant 
à ses nombreux succès antérieurs, avait présenté hors concours 
un magnifique lot d'Asperges et de Fraisiers pour lequel le Jury 
spécial lui a adressé les plus vives félicitations. 

D'un autre côté, un lot exceptionnel pour le nombre, la beauté 
et la diversité des produits dont il était composé avait été exposé 
par la Société de secours mutuels des Jardiniers-maraîchers du 
département de la Seine. Tous les produits légumiers du moment 
venus à l'air libre ou sous châssis y figuraient en magnifiques 
spécimens, depuis les Choux et Choux-fleurs jusqu’aux Haricots 
verts, depuis les concombres et Melons Cantaloups jusqu'à une 
meule à Champignons. Ce très important apport étant collectif 
ne pouvait entrer en concurrence avec les résultats de la culture 
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d'un simple particulier; aussi n’a-t-il été rattaché à aucun con- 
cours. Par une décision spéciale, le Jury en a fait l'objet d'une 
très haute récompense en accordant à la Société exposante, à 
titre de prix d'honneur, la grande médaille d'or que la Société 
nationale d'Horticulture devait à la bienveillance de l’Adminis- 
tration municipale. 

Des nouveautés se produisent assez rarement parmi les plantes 
potagères; toutefois comme, par cela mème, il importe d’exciter 
à en obtenir, le Programme avait ouvert, dans ce but, deux con- 
cours dans l'un desquels (119° concours) M. Hamelin a obtenu un 
second prix, médaille de bronze, pour l'introduction d'une variété 
de Fève mexicaine, tandis que, dans l’autre (120° concours), 
M. Boullant, cultivateur à Villejuif, a reçu également une mé- 
daille de bronze, à titre de troisième prix, pour l'obtention de 
quelques nouvelles variétés légumières. 

Le 121° concours était le seul général de la série ; il portait 
sur « le plus beau lot d'ensemble de légumes forcés et de la 
saison ». Le grand apport collectif de la Société des Jadiniers- 
maraichers n'y ayant pas été rattaché, et il est évident que 
c'était justice, le champ de la lutte a été notablement restreint 
par cela même. Il est resté néanmoins en présence trois concur- 
rents dont les apports avaient une haute valeur qu'atteste le haut 
degré des récompenses accordées à leurs possesseurs. Classé au 
premier rang, M. Chommet, jardinier au château de Moignas- 
ville, par Girosville (Seine-et-Oise), a obtenu une médaille d'or, 
tandis que, après lui, M. Forgeot a reçu une grande médaille de 
vermeil, et qu’une grande médaille d'argent a été donnée à l'As- 
sociation des cultivateurs de la plaine de Gennevilliers repré- 
sentée par son directeur, M. Locquet. Le lot de M. Chommet éom- . 
prenait des produils aussi beaux que variés, dont plusieurs 
provenaient de cultures forcées ; ainsi on y voyait cinq beaux 
Melons, des pieds d’Aubergine en fruit, des pieds de Haricots 
avec leurs gousses, à côté d’une botte d'Asperges, de beaux 
Choux-fleurs, de salades variées, de quinze sortes de Pommes 
de terre. Dans celui de M. Forgeot, abondaient les salades, les 
Pommes de terre, les Radis, les Carottes, en même temps qu'il 
présentait trois belles Bottes d'Asperges, des Oignons et 
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Poircaux, du Cresson, du Perail,et2. Enfin l'Association de Genne- 
villicrs offrait des spécimens de ses cultures variées à l’eau des 
égouts de Paris. | 

Le 122° concours, quiexigeait l'apport de quatre Melons arrivés 
à maturité, n'a pas donné tout ce qu'on était en droit d'en 
attendre. Un seul exposant, M. Corneau, jardinier à Saint-Jean 
Kerdaniel (Côtes-du-Nord), étaitentré en lice avec sept spécimens 
qui n'offraient rien de remarquable à côté de ceux que compre- 
naient les lots d'ensemble dont il vient d'être question. Aussi le 
Jury lui a-t-1l attribué seulement le second prix du concours, 
médaille de bronze. 

Le voisinage d'Argenteuil donnait licu d'attendre des résultats 
très remarquables du cent vingt-lroisitme concours, qui était 
spécial pour les Asperges. Cclte attente n'a pas été décue : 
M. Girardin-Collas, cultivateur dans cette localité, en avait 
exposé six bottes d'une beauté remarquable qui lui ont valu 
le premier prix, grande médaille de vermeil. Le second prix n'a 
pas élé donné, et M. Girardin (Eugène), également cultivateur à 
Argenteuil, a obtenu le troisième prix, médaille d'argent. Mais, 
il faut bien le dire, quelque beaux que fussent les produits 
exposés par ces deux horliculteurs, ils étaient notablement 
inférieurs à ceux que M. Lhérault ;L.) avait présentés hors con- 
cours. Jamais encore peut-être cet horliculteur, si souvent cou- 
ronné dans nos Expositions,n'avait mis sous les ÿYeux du public 
des Asperges égales à celles qui formaient les huit bottes 
apportées par lui, cette année, à l'Exposition des Champs- 
Elysées. Cette circonstance ajoute beaucoup au mérite que lui 
donnait déjà son désintéressement, 

Une complète latitude avait été laissée pour le cent vingt- 
sixième concours, qui exigeait, sans désignation précise, « Île 
plus beau lot de Légumes d'un mème genre, représentés par 
deux individus de chaque variété. » MM. Vilmorin-Andrieux ont 
rempli ces conditions en exposant un lot composé de salades 
très variées, en masse bordée de Radis, Navets, etc., pour lequel 
ils ont recu une grande médaille de vermeil. 

Le dernier concours qui ait été rempli parmi ceux qui avaient 
trait à la culture maraichère est celui (cent-vingt-scplième 
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concours) dont l'objet était « la plus belle collection de Fraisiers 
en pots, avec fruits à maturité. » M. Lapierre, horticulteu.- 
pépiniériste à Montrouse (Seine), a présenté une collection 
d'environ cent pieds de Fraisiers à gros fruit, en fructification, 
pour laquelle le Jurv lui a décerné la grande médaille dc 
vermeil qui était le premier prix de ce concours. 

Un exposant qui aurait certainement été un redoutable con- 
current pour ce lauréat s'était modestement fenn à l'écart. 
C'était M. Lhérault (L.) qui avait laissé hors concours sa riche 
collection de Fraisiers à gros fruits, en fructification, dans 
laquelle on ne comptait pas moins de 450 picds en parfait état. 
De très vives félicitations lui ont été adressées à ce sujet par le 
Jury spécial. 


IV. — INSTRUCTION HORTICOLE. 


Sous ce titre général, les rédacteurs du Programme y avaient 
introduit trois concours dont le cadre dépassait es limites de 
l'Horticulture proprement dite. C'étaient, en effet, des herbiers 
qu'appelait le premier(cent trente-et-unième concours), des « col- 
lections d'Histoire naturelle à l'usage des instituteurs » qui fai- 
saient l’objet du second {cent trente-deuxième concours); enfin des 
fruits et des légumes imités que réclamait le troisième (cent- 
trente-deuxième concours). Aucun herbier n'ayant été exposé, 
le premier de ces concours est reslé sans résultat, et peut-être 
n’y a-t-il gucre licu de le regretter, une parcille collection 
n'ayant pas trop sa place marquée dans une Exposition horticole 
où on pourrait éprouver de sérieuses difficultés pour en appré- 
cier l'intérêt réel, quant au choix des plantes et à l’exactitude 
des déterminations. Le second a valu une médaille de vermeil à 
M. Deyrolle (Emile), naturaliste, ruc de la Monnaie, dont la 
collection était variée et instructive. Enfin, dans le dernier, le 
Jury a décerné un premier prix, médaille @e vermeil, à MM. Dien 
et Lathou, rue du Bac, pour des fruits imités en une matière 
qui malheureusement semble être bien peu durable pour servir 
à former des collections destinées à l'instruction. 

L’exposé circonstancié qui précède montre quelle a été, dans 
sonensembleet danssesdétails, relativement àlapartiehorticole, 
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la grande Exposition tenue par la Société nationale d'Hor- 
ticulture de France, au mois de mai 4882. J'avais dit, en com- 
mençant ce Compte rendu, qu'elle a dépassé en richesse et en 
beauté touies celles qui l'ont précédée. J'ose croire que les faits 
qui viennent d’être résumés à l'appui de cette assertion en ont 
démontré la rigoureuse exactitude. 


{JOMPTE RENDU DE LA PARTIE INDUSTRIELLE DE L'EXPOSITION TEN'E 
PAR LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE, À PAPIS, DU 22 AU 
28 mai 1883; 


Par M. Dormois. 


La Ville de Paris, en mettant à la disposition de la Société 
nationale d'Horticulture son joli pavillon et les parterres qui 
l'environnent, a permis de donner à nos Exposilions tout le 
développement nécessaire à leur importance, et d'organi-er 
pour chaque partie le classement et la disposition raisonnée qui 
seuls peuvent faire valoir comme elles le méritent la richesse 
et l'élégance des collections de la Floriculture,de l'Arboriculture, 
aussi remarquables par leur nombre que par leur rareté: 

"Mais l'amélioration est encore bien plus sensible pour l'In- 
dustrie horticole jadis reléguée sous les bas côtés extrèmes du 
Palais de l'Industrie, quelquefois scindée en deux parties, 
toujours privée de luraière et ne recevant souvent qu'un air qui 
était loin de rappeler le séjour des fleurs. 

Aussi les exposants de l'Industrie horticole se sont-ils empres- 
sés de venir étaler aux yeux des amateurs les produits si variéf 
de leurs travaux; leur nombre,qui était de 106, était plus grand 
que celuides horticulteurs qui n'était que de 79. Nous devons at- 
tribuer cette conséquence non seulement à la belle situation de 
l'emplacement, mais encore à la grande variété des produits 
industriels, à la nécessité de leur emploi et aux bons résultals 
obtenus par les fabricants. Leur empressement a été si grand que 
nous en avons vu venir de tous les points du département de 
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Seine-et-Oise, même de départements éloignés, tels que 
l'Oise, l'Eure, la Somme, l'Indre, le Loiret, l'Orne, l'Aube et le 
Rhône. 

Cette heureuse émulation promet à la fois un assaut de per- 
fectionnements et de bon marché dont profiteront les amateurs 
et les progrès de l'Horticulture. 

Le Conseil d'Administration avait cette fois organisé des 
conconrs pour chaque spécialité industrielle. Cette organisation, 
endirigeant les jugements du Jury suivant un ordre méthodique, 
a pour but de faire mieux apprécier la valeur relative de chaque 
exposant dans sa spécialité. 

Le premier concours était celui des serres, constructions si 
importantes pour l'Horticulture puisqu'elles servent à produire et 
à conserver les plantes, et encore à en faciliter la jouissance 
dans les jardins d'hiver et vérandas. La médaille d'or a été 
donnée à M. Ferry, de l’Isle-Adam (Seine-et-Oise), dont les serres 
se distinguent par une bonne exécution des ouvertures à cré- 
maillères, simples et bien comprises: il a appliqué le système de 
Ja suppression des pannes à l'intérieur, si nuisibles aux plantes 
par la buée quis’attachetoujours aprèselles et qui tombe ensuite 
en lignes régulières sur les plantes. C'est une diminution de 
surface métallique; or il semble que l'idéal que doit rechercher 
le constructeur de serres soit de réduire à sa plus simple 
expression les surfaces de ces fers, apparentes intérieurement. 
Quant à la position des pannes à l'extérieur, elle ne devra pas 
être un obstacle a la manœuvre des claies et des paillassons. 

Un rappel de médaille d’or a été attribué à M. Bergerot 
(ancienne maison Dormois) qui applique depuis plusieurs années 
ces principes. 

M. Boisson (ancienne maison Herbeaumont), qui a rapporté 
sur les sablières un fer profilé qui recueille la buée, a obtenu une 
médaille de vermeil, ainsi que M. Leblond. de Montmorency, qui 
a fait un fer à gouttière et plusieurs systèmes d'ouvertures à 
crémaillère et à bascule très ingénieuses, bien qu'un peu 
compliquées. 

Les serres de M. Ozanne se font remarquer par une construc- 
tion bonne et solide, un ingénieux système d'ouverture. II lui a 


546 COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE. 


été attribué une médaille d'argent pour la construction des 
châssis de couche. 

M. Laquas a obtenu une médaille de bronze pour ses systèmes 
de serres rondes, gradins tournants et pour des bâches en bois 
avec exhaussements en fer. 

Plusieurs autres fabricants méritent d'être mentionnés, no- 
tamment M. Grenthe, de Pontoise, qui a fait de petites scrres très 
économiques, comprenant leur chaulfage et très faciles à placer; 
et M. Moutier, de Saint-Germain en Laye, dont la serre très s0o- 
lide possédait plusieurs perfectionnements. 

Un petit nombre enfin se faisaient remarquer par l'insuffisance 
de force et le primitif de leur travail; ils PÉOALERONE du contact 
pour améliorer leur construction. 

Le deuxième concours comprenait les châssis de couche. Une 
médaille de vermeil a été donnée à M. Ozanne pour ses bonnes 
constructions. 

M. Carpentier, de Doullens {Somme), a exposé des châssis- 
cloches à 2 ou 4 pans par travée de 4 mètre, d'un système très 
ingénieux, pour la culture des fleurs,avec crémaillères graduées. 
Le Jury lui a attribué une médaille d'argent, 

Le troisième concours avait pour objet la vitrerie des serres, 
Une médaille de bronze a été décernée à M. Cadola pour un 
nouveau couvre-joint en plomb desliné à recucillir la buée à 
l'intérieur et l'expulser au dehors sans perte de chaleur. 

Le quatrième concours affecté aux cloches n'a rien présenté 
de nouveau. 

Les pompes et appareils d'arrosage faisaient l'objet du cin- 
quième concours. Les exposants étaient nombreux et leurs 
appareils très perfectionnés; il faudrait un volume pour les 
décrire : la tâche du Jury était difficile. 

M. Dehay a eu un rappel de médaille d’or pour l'ensemble de 
son exposition dans laquelle se faisait remarquer son nouveau 
manège à chaines à godet avec une seule transmission d'engre- 
nage, ce système diminuant les frottements produit un etfet 
utile plus considérable. 

Un 1*% prix, médaille d'or, a été donné à M. Beaume pour ses 
moulins. 
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Un 2° prix, médaille de vermeil, à M. Plasse pour sa bonne 
fabrication de bouches d'eau, robinets, jets, vaporisateurs en 
fonte et en cuivre. 

M. Dubuc, l'un des plus anciens constructeurs, fabrique spé- 
cialement les petites pompes. IL est parvenu à un degré de per- 
fectionnement et de bon marché qui lui ont bien mérité une 
médaille d'argent. 

MM. Malaurant et Cie ont obtenu une médaille de bronze pour 
l'ensemble de leur exposition. 

On remarquait aussi les appareils de MM. Suireau et Collet 
qui avaient apporté un jet nouveau, s'adaptant à l’arrosoir et à la 
lance, une nouvelle disposition facile pour le remplacement du 
piston des pompes par un clapet en cuir au lieu de caoutchouc 
etun système de contrepoids équilibrant la colonne d'eau et 
formant pompe foulante. 

Enfin les expositions de MM. Letestu, Raveneau, Pilter et 
Broquet étaient tres complètes et remarquables par leur perfec- 
tionnement et leur bon marché. 

Le sixième concours renfermait la coutellerie et les outils de 
J'Horticulture. Quatorze exposants avaient apporté leurs collec- 
tions les plus perfectionnées. 

M. Hardivillé, de Chambly {Oise}, a obtenu le 4* prix : on 
remarquait surtout son échenilleur ébrancheur avec bielle et 
croissant. 

Le 2° prix a été donné à M. Aubry qui a inventé une nouvelle 
serpette et perfectionné les ébrancheurs et les pinces pour 
l'incision annulaire. 

M. Borel, fils, dort la collection était complète et réunissait 
toutes les conditions de perfectionnement et de bon marché, a 
obtenu le 3° prix. 

Un rappel de médaille de vermeil a été donné à M. Larivière 
et des mentions honorables à MM. Péan ct Delaunay. 

M. Ballée avait exposé une belle collection de sécateurs. 

M. Lon avait exposé (hors concours) une collection complète 
de thermomètres ordinaires à minima et à maxima et un nouvel 
appareil (système Landry) pour la vaporisation du tabac ou 
autres insecticides dans les serres. Cet appareil peu volumineux 
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et à bün marché est appelé à rendre de grands services. 

Les instruments de jardinage faisaient l’objet du septième 
concours. Ils présentaient une grande variété et les exposant: 
étaient très nombreux. 

M. Lavaud a obtenu un 41‘ prix pour ses échelles en fer 
pliantes et articulées, si utiles pour élaguer et cueillir, formant 
à la fois échelle simple et double, des dispositions les plus variées 
et très portatives, se réduisant au volume d'un bâton de peu de 
poids. 

Le 2° prix a été décerné à M. Martin pour ses faucheuses et 
ratissoires. 

M. Pelletier avait exposé des sacs à raisins et des cloches i 
boutures d'une disposition nouvelle, se recommandant par la 
solidité et le bon marché. 

Le huitième concours avait pour objet les tondeuses de gazon. 
Le 4°" prix a été donné à M. Beaume pour la bonne exécution de 
sa tondeuse Pensylvanie qui est en même temps très légère; et 
le 2e prixà M. Louet pour sa tondeuse dite Berrichonneégalement 
très bonne. 

Les claies à ombrer compusaient le neuvième concours. De 
leur bonne fabrication dépend leur durée; il est essentiel que 
les nœuds aient été éliminés et que les chaïnettes en fer soient 
galvanisées et à maillons arrondis sur les rives. 

M. Marchal a obtenu une médaille d'argent et M. Anfrov une 
médaille de bronze. D'autres fabricants exposaient aussi d'extel- 
lentes claies, notamment l'ancienne maison Lebœuf. 

La maison Dorléans exposait des claies et paillascons faits à 
la mécanique. 

Le dixième concours qui avait pour objet les tuteurs, raïdis 
seurs et autres moyens de palissage, présentait des échantillon 
très bien compris, très variés et de prix modérés de MM. Louit 
frères, d'Issoudun, qui ont obtenu le 4e” prix. 

Le 2° prix a été attribué à MM. Carlé et Ci°, de Puteaux. 

Un rappel de médaille d'argent a été décerné à M. Pescheux. 
qui a construit une grande variété de petits appareils pouf 
Rosiers, Œillets, Fraisiers, des étagères et meubles de jardio, de 
systèmes très ingénieux et à des prix très accessibles. 
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Une médaille de bronze a été décernée à M. Ozanne pour ses 
raidisseurs à tige fixe. | 

M. Chapellier (F.) avait apporté ses tuteurs en tire-bouchon 
pour fruits et Vignes, dont l'usage tend à s'étendre, surtout pour 
cette dernière culture. 

Le onzième concours se composait des treillages, grillages, 
clôtures. M. Lavaud a eu une grande médaille d'argent pour ses 
clôtures et portes mobiles, auxquelles il a appliqué le système si 
ingénieux des losanges articulés. 

. Les grilles, ponts, kiosques, formaient le douzième concours. 

M. Isambert, qui avait exposé une grande grille en fer forgé, a 
obtenu une médaille d’or. 

M. Sohier a reçu une médaille de vermeil pour les deux 
kiosques qu'il avait exposés, celui en fer rustique placé sur le 
rocher et garni de meubles en même fer était surtout remar- 
quable. 

. Un second 1° prix a été décerné à M. Michelin, successeur de 
M. Hanoteau, pour un ensemble de jolies grilles en fer forgé. 
Une médaille d'argent a été donnée à MM. Louet frères, pour 


leurs ponts et kiosques enfer, d'une construction élégante et 
simple. | 

On remarquait surtout le pont dont le tablier était formé par 
des bûches transversales fixées sur des fermes en fer à T; son 
apparence simple et rustique plaisait beaucoup. 

M. Lavaud a encore eu une médaille de bronze, dans ce con- 
cours, pour ses ponts et kiosques très bien faits. 

Beaucoup d’autres exposants avaient apporté des constructions 
très intéressantes pour parcs et jardins, il faudrait les citer tous; 
mais nous ne pouvous omettre ie beau kiosque et la porte d’en- 
trée de l’Exposition,d'un goût artistique si parfait, construits par 
la Société anonyme de clôtures et constructions rustiques, 
(ancienne maison Tricotel). | 

L'usine Saint-Eloi, d Orléans, avait exposé desconstructionsen 
fer pour kiosques, grilles, ponts, tuteurs, meubles de jardin 
(très économiques). | 

Le treizième concours avait pour objet la construction des 
rochers et travaux en ciment pour pièces d'eau, les uns si jolis, 
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les autres si utiles dans les jardins, M. Chassin, bien connu depuis 
longtemps pour la perfectionet le goût artistique aveclesquels il 
exécute ccs travaux, a obtenu pour 4° prix une médaille de 
vermeil grand module. Il avait exécuté le joli petit rocher avec 
pièce d'eau et rocaille qui occupait le centre du pavillon de la 
Ville de Paris; il avait aussi exposé des sièges et des troncs d'ar- 
bre en ciment destinés à recevoir des plantes, dont limitation 
était saisissante. 

Une médaille d'argent a été donnée à M. Combaz qui avait 
exécuté le rocher et la pièce d’eau extérieure. Sa grande réputa- 
tion est bien connue. 

Le quatorzième concours relatif aux plans et reliefs de jardin 
n’a pas eu lieu, vu le petit nombre d'exposants. 

La poterie usuelle composait le quinzième concours. Un 
2e prix a été donné à M. Monier pour ses bacs en ciment qui 
réunissaient à la fois le bon marché et la solidité. 

La collection de M. Wiriot était également remarquable par 
le nombre de ses échantillons différents et sa bonne fabrication. 

Le scizième concours comprenait les caisses, bacs pour oran- 
gers ct autres arbustes. 

Le 4 prix, médaille de vermeil, a été donné à M'° Loyre dont 
l'ancienne maison est bien connue pour la qualité de ses pro- 
duits. 

M. Delaluisant a eu un 9% prix, médaille d'argent, pour sa 
fabrication perfectionnée et son exposition très complète. 

Le dix-septième concours était très important puisqu'il ren- 
fermait tous les ameublements de jardin, y compris les tentes. 

M. Couette, dont les tentes si élégantes et si ingénieuses pour 
se démonter facilement,et qu'il a su perfectionner pour les ame- 
ner à un prix très modéré, a obtenu le 4‘ prix, grande médaille 
de vermeil : c'est lui qui avait monté les grandes et belles tentes 
sous lesquelles s’abritaient toutes les plantes qui n'avaient pu 
trouver place dans le pavillon de la Ville de Paris. 

Une grande médaille d'argent a été donnée à M. Borel, fils, 
pour ses ameublements très variés, dont la collection complète 
était remarquable par la bonne exécution unie au bon marché. 

M. Lavaud, déjà trois fois récompensé, a eu une médaille de 
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bronze pour un nouveau système de bancs couverts et pour sa 
fabrication de divers sieges et meubles en fer. 

Le dix-huitième concours se composait de Jardinières et 
aquariums. Le 4° prix, médaille d'argent, a été donné à M.Ger- 
main pour ses jolies jardinitres en laque. 

Comme 2% prix,une médaille de bronze a été donnée à M. San- 
glier pour ses jardinières dorées si élégantes et si variées de 
forme. 

M. Santini avait exposé des jardinières en liège très jolies: 
c'est une nouveauté très ingénicuse. 

Les poteries artistiques et d'ornementation étaient l'objet du 
dix-neuvièmce concours ct attiraient tout spécialement l'attention 
des visileurs. | 

M. Paris a eu un 41% prix, médaille de vermeil, pour ses vases 
en fonte émaillce, des dimensions et des formes les plus variées 
et Les plus élégantes. 

Un 2° prix, médaille d'argent, a été donné à M. Sergent pour 
ses vases en barbotine. 

M. Personne avait une très belle exposition de faïences d'or- 
nement avec dessins grand feu. 

M. Barbizet avait apporté plusieurs vases et plats en faïence 
genre Palissy extrèmement remarquables par le travail minu- 
tieux et le grand gout artistique de leur auteur depuis longtemps 
connu; son exposition a été des plus remarquées. 

Le Jury pouvait récompenser les objets remarquables non 
prévus aux concours précédents. M. Abriou avait exposé des 
feuillages naturels placés entre verres pour se conserver et per- 
mettre en même temps l'observation; une médaille d'argent lui 
a été attribuée. 

Deux autres médailles d'argent ontété données, l'une à M.Borel, 
fils, l’autre à M. Jolivet, pour dispositions ingénieuses de leur 
fruitiers mobiles et pliants,qu'ils sont parvenus à fabriquer dans 
des conditions parfaites et économiques. 

Les appareils de chauffage de serres, une partis des plus 
importantes de l'Industrie horticole, n'avaient pas été omis. Dix 
fabricants avaient arporté leurs appareils, mais le Jury a décidé 
qu'il ne leur serait pas attribué de récompenses parce qu'ils ne 
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peuvent étre appréciés que fonctionnant dans la saison d'hiver 
et par des observations minutieuses. 

Cependant nous crovons devoir mentionner les belles collec- 
tions d'appareils thermosiphons, des maisons Gervais, Lebœuf, 
Dafy, Isambert, Blanquier, Besson de Paris, Lani, Mirande et 
Porcheron de Saint-Germain en Lave et Mouillet, de Marly. 

M. Gandillot avait exposé son appareil de chauffage de serres 
par la vapeur à haute pression, dans des tubes en fer creux 
(système Perkins). 

L'expérience tend à faire adopter de plus en plus la tôle pour 
la construction de ces appareils, comme offrant plus de salidité, 
de durée et d'économie avec moins de chances d'accidents, et 
comme forme celle dite fer à cheval simple pour les petits chauf- 
fages et avec tubulures pour ceux qui sont plus importants; les 
fuyers se chargeant horizontalement offrent sur les verticaux 
l'avantage de ne pas avoir à redouter l'arrêt du combustible par 
la coagulation. 

En résumé, cette Exposition favorisée d'abord par un bel em- 
placement et une organisation intel!igente, ensuite par un temps 
superbe, pourra être citée comme l’une des plus belles des der- 
nières années et aura certainement été féconde en bons résultats 
pour les visiteurs et les exposants. 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE MAI 1883. 


ExTRAIT DU PROCÈS-VERBAL DU JURY ET LISTE GÉNÉRALE DES RÉCOy- 
| PENSES ACCORDÉES, DRESSÉE PAR LE SECRÉTARIAT. 


L'an mil huit cent quatre-vingt-trois, le lundi, vingt etun mai, 
à une heure de relevée, MM. les Membres du Jury, désignés par 
le Conseil d'Administration, se sont réunis au commissariat de 
l'Exposition, aux Champs-Élysées, à Paris. 

Après avoir été reçus par MM. les Vice-Présidents, le Secré- 
taire-général de la Société et la Commission des Expositions, 
le Jury a été subdivisé eu sections de la manière suivante : 


LISTE DES RÉCOMPENSES _ 553 


Première section. — PLANTES DE SERRE. 

MM. Prillieux, Vice-Président de la Société, Président; Char- 
gueraud, Secrétaire de la Société, Secrétaire; Van Geert, horti- 
culteur, faubourg d'Anvers, à Gand; de la Devansaye, au château 
de Fresne-Noyant (Maine-et-Loire); Rondeau, jardinier en chef 
du domaine de Gouville (Seine-Inférieure); Chrétien, chef de 
culture au Parc de la Tête-d'Or, à Lyon. 


Deuxième section. —- PLANTES DE PLEIN AIR. 

MM. Thibaut, Vice-Président de la Société, Président; Dela- 
marre, Secrétaire-adjoint de l'Exposition, Secrétaire; Paul 
(Georges), The « old » Nurseries Cheshunt, Herts (Angleterre); 
Soupert (Jean), rosiériste à Luxembourg ; Crousse, horticulteur, 
faubourg iSaint-Stanislas, 47, à Nancy (Meurthe-et-Moselle) ; 
Micheli, botaniste à Genève (Suisse); Schwartz, rosiériste, route 
de Vienne, 7, à Lyon. 


Troisième section. — PRODUITS MARAICHERS ET FAUITIERS. 

MM. Lévêque, Vice-Président de la Société, Président; Millet, 
Secrétaire de la Société, Secrétaire; Rouland, chef de culture à 
l'Ecole d'Horticulture de Versailles, Dupuyÿ-Jamain, horticulteur, 
rue du Chemin-du-Moulin-des-Prés à Paris; Delaville (Léon), 
marchand grainier, quai de la Mégisserie, 2, à Paris ; Bourgaut 
(Henri), jardinier chez M. de Rothschid, à Puteaux (Seine). 


Quatrième section. — ARTS ET INDUSTRIES HORTICOLES. 

MM. Glatigny, Président du Comité, Président; Borel, Membre 
de la Commission, Secrétaire ; Appert, avenue Parmentier, 40; 
Darcel, ingénieur en chef des ponts et chaussées, avenue 
Gabriel, 24, à Paris; Mathian, constructeur de serres, rue de 
Sully, à Lyon ; Méry-Picard, fabricant de serres, avenue de Ma- 
lakoff, 1420, à Paris; Tricotel, rue de Ponthieu, 6, à Paris; Farge- 
ton, horticulteur, rue du Quinconce, à Angers (Maine-et-Loire); 
Marchand, agriculteur, rue du Calvaire, à Paris. 

Cinquième section. — COLLECTIONS DE FLEURS COUPÉES, BOUQUETS 
| ET GARNITURES EN FLEURS NATURELLES. 

MM. Prillieux, Vice-Président de la Société, Président; Char- 


gueraud, Secrétaire ; | 
36 
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MM. De la Devansaye, Chrétien, Darcel, Delaville et Dupuy- 
Jamain, Jurés, et un Jury spécial composé de Dames patron- 
nesses de la Société. 


Sixième section. — HERBIERS, COLLECTIONS D'HISTOIRE NATURELLE, 
FRUITS ET LÉGUMES IMITÉS. 


MM. Prillieux, Président; Chargueraud; Secrétaire. 

MM. Darcel, de la Devansaye et Micheli, Jurés. 

‘ Les Jurés des cinquième et sixième sections n'ont fonctionné. 
conformément au programme, que le mardi 22 mai, à dix heures 
du matin. 

Les opérations du Jury ont été conduites dans leur ensemble 
par M. le Président et plusieurs Membres de la Commission des 
Expositions ; M. Verlot, Secrétaire-général-adjoint, remplissait 
les fonctions de Secrétaire. 

Le Jury, après avoir examiné tous les lots inscrits dans cha- 
cune des sections, a décidé d'accorder les récompenses dites 
Prix d'honneur de la manière suivante : 

Grand prix d'honneur, vase en porcelaine de la manufacture 
de Sèvres, offert par M. le Ministre de l'Instruction publique et 
et des Beaux-Arts, à M. A. Chantin, horticulteur, avenue de 
Châtillon, 22, à Paris, pour l'ensemble de ses lots de plantes 
variées de serre. 

M. Chantin avait obtenu : 5 médailles d'or, 3 grandes médailles 
de vermeil, 3 médailles de vermeil et 3 grandes médailles d'ar- 
gent. , | 

Prix d'honneur, médaille d'or du Ministre de l’Agriculture, à 
M. Verdier (Charles), horticulteur, route de Choisy, 44, à Ivry 
(Seine), pour ses collections de Rosiers. 

M. Verdier avait obtenu : 2 médailles d'or, ? grandes médailles 
de vermeil, 4 médailles de vermeil et 2 médailles d’argent. 

Médaille d'or du Ministre de l'Agriculture, à M. Jules Mar- 
gottin fils, horticulteur, rue du Chemin-de-Fer , à Bourg-la-Reint 
(Seine), pour ses collections de Vignes forcées et et Rosiers. 

M. Margottin avait obtenu 2 médailles d'or, 2 grandes mé- 
dailles de vermeil et une médaille de vermeil. 

Médaille d'or du département de la Seine, à M. Saison-Lierval: 
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horticulteur, rue de Rouvray, 8, à Neuilly (Seine), pour son lot 
de plantes variées de serre. 

Médaille d’or de la ville de Paris, à la Société de secours 
mutuels des jardiniers-maraïchers de la Seine, pour leur lot 
collectif de légumes. 

Médaille d'or des Dames patronnesses, à M. Croux fils, pépi- 
niériste, Vallée d'Aulnay près Sceaux (Seine), pour l’ensemble 
de ses collections de Rhododendrons, Azalées et plantes diverses 
de plein air. 

M. Croux avait obtenu : 4 médaille d’or, 4 grande médaille 
de vermeil, 2 médailles de vermeil, 1 grande médaille d'argent 
et une médaille d'argent. 

Médaille d'or, en mémoire du maréchal Vaillant, ancien Pré- 
sident de la Société, à M. Bleu (Alfred), horticulteur, avenue 
d'Italie, 41, à Paris, par ses collections de Caladiums et Or- 
chidées. 

M. Bleu avait obtenu ? médailles d'or et 4 médaille de ver- 
meil. 

Médaille d'or en mémoire du docteur Andry, ancien Secré- 
taire-général de la Société, à MM. Vilmorin-Andrieux et C'°, 
grainiers-horticulteurs, quai de la Mégisserie, 44, à Paris, pour 
leurs collections de plantes herbacées d'ornement et de léxumes. 

Ils avaient obtenu : 4 médaille d'or, 1 grande médaille de ver- 
meil, 4 médaille de vermeil, 4 grande médaille d'argent et 4 
médaille d'argent. 

Médaille d'or de la Société, à M. Lemoine, (Const.)horticulteur, 
route de Paris, à Angers (Maine-et-Loire), pour ses collections 
de Dracænas, Azalées et autres plantes de serre. 

M. Lemoine avait obtenu : { médaille d'or, 2 grandes mé- 
dailles de vermeil et À grande médaille d'argent. 

Médaille d'or de la Société, à M. Delavier, horticulteur, rue 
Saussure, 2, à Paris, pour son apport de grandes plantes de 
serre. 

Médaille d'or de la Société, à M. L. Paillet, horticulteur, 
vallée de Châtenay, à Sceaux (Seine), pour: ses collections de 
plantes diverses de plein air. 
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RÉCOMPENSES OBTENUES DANS LES CONCOURS. 


S 47 Horticulture proprement dite. 


FLORICULTURE. 


Plantes nouvelles ou nouvellement introduites. 


4er Concours : Une ou plusieurs plantes fleuries introduites 
le plus récemment en France : 

Premier prix : Médaille d’or à M. Ed. Anuré, rue Chaptal, #0, 
à Paris. 

Deuxième prix : Grande médaille de vermeil à M. Dallé, hor- 
ticulteur, rue du Colysée, 12, à Paris. 

Troisième prix : Grande médaille d'argent à M. A. Chantis, 
déjà nommé. 

2 Concours : Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental, introduites le plus récemment en France : 

Premier prix : Médaille d'or à M. Ed. André, déjà nommé. 

Deuxième prix : Grande médaille de vermeil à M. A. Chantin, 
déjà nommé. 

Troisième prix : Grande médaille d'argent à MM. Chantrier 
frères, horticulteurs, à Mortefontaine | Oise ). 


SEMIS 


3° Concours : Une ou plusieurs plantes d'ornement, ligneu- 
ses ou herbacées, de serre ou de plein air, obtenues de semis et 
non encore dans le commerce : 

Premier prix : Médaille d'or à M. A. Bleu, déjà nommé. 

Deuxième prix : Médaille de vermeil à M. Rigaut, jardinier 
chez M. Bertrand, à la Queue-en-Brie ( Seine-et-Oise). 

Deuxième prix : Médaille de vermeil à M. Margottin fils, déjà 
nornmé. 

Trosième prix : Grande médaille d'argent à M. Gache, ave- 
nue Victor-Hugo, 105. 

Quatrième prix : Médaille d'argent, à MM. Chantrier frères, 
déjà nommés. 
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BELLE CULTURK 


5° Concours : Le plus beau lot de plantes à feuillage orne- 
mental, de serre, remarquables par leur développement, autres 
que les Palmiers, Cycadées et Fougères : 

Premier prix: Médaille d'or à MM. Chantrier frères, déjà 
nommés. 

1° Concours : La plus belle collection de plantes fleuries re- 
marquables par leur développement et leur floraison, à quel- 
ques catégories qu'elles appartiennent, 

Premier prix: Médaille d'or à M. Christen, horticulteur, 
rue Saint-Jules, 6, à Versailles (Seine-et-Oise). 

Troisième prix : Grande médaille d'argent à M. G. Boucher, 
horticulteur, avenue d'Italie, 164,.à Paris. 

9° Concours : Le plus beau lot de plantes Harchandes fleu- 
ries : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. Royer fils, horticul- 
teur, avenue de Picardie, à Versailles. 

Troisième prix : Médaille d'argent à M. Royer fils, déjà nom- 
mé. 

SERRE CHAUDE. 

40° Concours : La plus belle collection de quarante à cinquante 
vlantes variées de serre chaude: 

Premier prix : Médaille d’or à M. A. Truffaut, horticulteur, 
rue des Chantiers, 40, à Versailles. 

Deuxième prix : Grande médaille de vermeil à M. C. Lemoine, 
déjà nommé. 

Troisième prix : Grande médaille d'argent à M. L. Landry, 
horticulteur, rue de la Glacière, 92, à Paris. 

13° Concours : La plus belle collection de vingt-cinq plantes de 
serre chaude à feuillage coloré, panaché, maculé, etc., autres 
que Bégonias, Caladiums, Crotons, Dracænas, et Marantas: 

Deuxième prix : Grande médaille d'argent à M. L. Landry, 
déjà nommé. 

44° Concours : La plus belle collection de vingt SApeCes ou 
variétés de Palmiers de serre chaude : 

Premier prix : Médaille d'or à M. A. Chantin, déjà nommé. 
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Deuxième prix : Grande médaille de vermeil à M. Dallé, déjà 
nommé. | 

15° Concours : Collection de dix à douze Palmiers de serre 
chaude : 

Médaille d’or accordée exceptionnellement à M. Dallé, déjà 
nommé. 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. A. Chantin, 
déjà nommé. | 

16° Concours : Trois Palmiers de serre chaude remarquables 
par leur développement: 

Premier prix : Grande medaille de vermeil à M. A. Chantin, 
déjà nommé. 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. Dallé, déjà 
nommé. 

47° Concours : Trois Palmiers de serre chaude remarquables 
par leur développement : 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. A. Chantin, 
déjà nommé. 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. Dallé, déja 
nommé. 

17° Concours : La plus belle collection de Cycadées variées : 

Premier prix : Médaille d’or, à M. A. Chantin, déjà nommé. 

18° Concours : La plus belle collection de Pandanées variées : 

Deuxième prix : Grande médaille d'argent à M. Dallé, déjà 
nommé. 

19° Concours : La plus belle collection d'Aroïdées, à l'exception 
des Caladiums : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. A. Chantin, déjà 
nommé. 

21° Concours: Trois plantes de serre chaude remarquables 
par leur développement : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. Maron, jardinier-chef 
au château d'Herbault en Beauce (Loir-et-Cher). 

23° Concours : Une plante de serre chaude remarquable par 
son développement : 

Premier prix : Grande médaille d'argent, à M. A. Chantin, 
déjà nommé. 
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Deuxième prix : Médaille d'argent à M. Maron, déjà nommé. 

24° Concours : La plus belle collection d'Orchidées exotiques 
en fleurs : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. À. Chantin, déjà 


nommé. 
Deuxième prix : Grande médaille de vermeil à M. À. Truffaut, 


déjà nommé. 
Troisième prix : Médaille de vermeil à MM. Thibaut et Kete- 


leër, horticulteurs, rue Houdan, à Sceaux (Seine). 

26° Concours : Trois Orchidées remarquables par leur déve- 
loppement et leur floraison : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. À. Bleu, déjà nommé. 

30° Concours : La plus belle collection de Cactées fleuries ou 
non fleuries, en cinquante espèces ou variétés au moins : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. Simon, horticulteur, 
chemin de la Folie, à Saint-Ouen (Seine). 

81° Concours : La plus belle collection d'Euphorbes cacti- 
formes en vingt-cinq espèces ou variétés : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. Simon, déjà nommé. 

36° Concours : La plus belle collection de Bégonias tubéreux 
de semis non encore présentés. 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M. Glimpier, avenue de 
Paris, 186, à Rueil (Seine-et-Oise). 

31° Concours : La plus belle collection de Broméliacées fleu- 
ries ou non fleuries. 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. A. Chantin, déjà 
nommé. 

40° Concours : Vingt-cinq Broméliacées, fleuries ou non fleu- 
ries. 

Premier prix : Grande médaille d'argent à M. Ed. André, déjà 
nommé. 

43° Concours : La plus belle collection de Caladiums. 

Premier prix : Médaille d'or à M. A. Bleu, déjà nommé. 

&7° Concours : La plus belle collection de Fougères de serre 


chaude ou tempérée : 
Premier prix : Médaille d’or à M. A. Chantin, déjà nommé. 
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48° Concours : La plus belle collection de Fougères arbores- 
centes : 

Premier prix : Médaille d'or à M. A. Chantin, déjà nommé. 

&9° Concours : Dix à quinze Fougères de serre chaude ou 
tempérée : 

Premier prix : Grande médaille d'argent à M. L. Landry, déjà 
nommé. 

54° Concours : La plus belle collection de Dracænss de serre 
chaude ou tempérée. 

Premier prix : Médaille d’or à M. G. Lemoine, déjà nommé. 

94° Concours : La plus belle collection de Coleus en variétés 
ne se répétant pas. - 

Premier prix: Grande médaille de vermeil à M. L. Naudin 
fils, horticulteur, rue d’Alleray, 64, à Paris. 

Troisième prix : Médaille d'argent à M. Pasquier, jardinier, 
chez M. Barré, à Juilly (Seine-et-Marne). 


SERRE TEMPÉRÉE. 


61° Concours : La plus belle collection de quarante à cin- 
quante Pelargonium zonale et inquinans fleuris, en variétés 
distinctes et ne se répétant pas: 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. A. Poirier, 
horticulteur, rue de Bonne-Aventure, 10, à Versailles. 

Deuxième prix : Médaille de vermeil à M. L. Keteleër, horti- 
culteur, rue Traversière, 8, à la Garenne-de-Colombes (Seine). 

Troisième prix : Grande médaille d'argent à M. Foucard, hor- 
ticulteur à Chatou (Seine-et-Oise). 

64° Concours : Le plus beau lot de Pelargonium à grandes 
fleurs, en variétés distinctes et ne se répétant pas: 

Premier prix : Grande médaille de Vermeil à M. L. Foucard, 
horticulteur, route d'Olivet, 63, à Orléans (Loiret). 

66° Concours : La plus belle collection d’Araliacées variées: 

Premier prix: médaille de vermeil à M. A. Chantin, déjà 
nommé. 

68° Concours : Le plus beau lot de int Verveines fleuries, 
en quinze variétés nommées : . 
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Deuxième prix: Médaille d'argent à M. Lecaron, grainier- 
horticulteur, quai de la Mégisserie, 20, à Paris. 

69° Concours : La plus belle collection de D à soixante 
variétés de Pétunias fleuris : 

Premier Prix : Grande médaule argent à M. L. Naudin fils, 
déjà nommé. 

70° Concours : La plus belle collection a 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. A. Eberlé, horticul- 
teur, avenue de Saint-Ouen, 146, à Paris, 

Deuxième prix: Grande médaille Darsent à M. A. Chantin, 
déjà nommé. 

71° Concours : La plus belle collection d’Aloës : 

Premier prix : Grande médaille d'argent à M.Simon, déjà 
nommé. 

12° Concours : La plus belle collection de Yuccas : 

Premier prix : Grande médaille d'argent à M. Paintèche, hor- 
ticulteur, rue de l'Est, 44, à Boulogne (Seine). 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M° veuve Comesse, hor- 
ticulteur, rue des Fourneaux, 260, à Paris. 

75° Concours : Le plus beau lot de Calcéolaires herbacées : 

Premier prix: Médaille de vermeil à MM. Vilmorin-Andrieux 
et C'e, déjà nommés. 

Troisième prix : Médaille d'argent à M. Jacqueau, grainier- 
horticulteur, rue Saint-Martin, 2, à Paris. 

76° Concours: la plus belle collection de Cinéraires : 

Troisième prix : Médaille d'argent à MM. Vilmorin-Andrieux 
et Cle, déjà nommés. 


PLEINE TERRE. 


77° Concours : La plus belle collection de Rhododendrons en 
cinquante variétés : 

Premier prix: Médaille d'or à M. Croux fils, déjà nommé. 

Deuxième prix : Grande médaille de vermeil à M. H. Defresne, 
pépiniériste à Vitry (Seine). 

Troisième prix : Grande médaille d'argent à M, C. Lemoine, 
déjà nommé. . 

0° Concours : La plus belle collection de Rosiers haute tige, 
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en fleurs, représentés par deux exemplaires au plus de chaque 
variété : 

Premier prix : Médaille d'or à M. Ch. Verdier, déjà nommé. 

Deuxième prix : Grande médaille de vermeil à M. J. Margottin 
fils, déjà nommé. 

81° Concours : Collection de cent Rosiers haute tige, en fleurs, 
représentés par deux exemplaires au plus de chaque variété : 

Premier prix : Grande mécaille de vermeil à M. Ch. Verdier, 
déjà nommé. | 

82 Concours : Collection de cinquante Rosiers haute tige, en 
fleurs, représentés par deux exemplaires au plus de chaque 
variété : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. Ch. Verdier, déjà 
nommé. 

83° Concours : Collection de vingt-cinq Rosiers haute tige, en 
fleurs, représentés par deux exemplaires au plus de chaque 
variété : | | 


Deuxième prix : Médaille d'argent à M. Ch. Verdier, déjà 
nommé. 


84° Concours : La plus belle collection de Rosiers basse tige, 
greffés ou francs de pied, en fleurs, représentés par un seul 
exemplaire de chaque varieté : 


Premier prix : Médaille d'or à M. Ch. Verdier, déjà nommé. 

Deuxième prix : Grande médaille de vermeil à M. J. Margottin 
fils, déjà nommé. | 

"85° Concours : Collection de cent Rosiers basse tige, greflés 

ou francs de pied, en fleurs, représentés par un seul exemplaire 
de chaque variété : 

Premier prix : Grande médaille de vermeiïl à M. Ch. Verdier, 
déjà nommé. 

86° Concours : Collection de cinquante Rosiers basse tige, 
greffés ou francs de pied, en fleurs, représentés par un seul 
exemplaire de chaque variété : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. Ch. Verdier, déjà 
nommé. 

87° Concours : Collection de vingt-cinq Rosiers basse tige, 
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greffés ou francs de pied, en fleurs, représentés par un seul 
exemplaire de chaque variété : 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M. Ch. Verdier, déjà 
nommé. 

89° Concours : La plus belle collection de vingt Rosiers basse 
tige variés, remarquables par leur développement et leur flo- 
raison : ‘ 

Premier prix : Médaille d’or à M. J. Margottin fils, déjà 
nommé. | 

92° Concours : La plus belle collection d Azalées pontiques 
fleuries : 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. Croux fils, 
déjà nommé. 

93° Concours : La plus belle collection de Kalmias fleuris : 

Premier prix : Grande médaille d'argent à M. Croux fils, déjà 
nommé. | 

96° Concours : La plus belle collection de plantes vivaces 
fleuries : 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M. Havard et C*, horti- 
culteur, boulevard Haussmann, 80, à Paris. 

98° Concours : La plus belle collection de plantes annuelles 
fleuries : 

Premier prix : Médaille d'or à MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, 
déjà nommés. 

Deuxième prix : Grande médaille de vermeil à M. Lecaron. 
déjà nommé. 

99° Concours : La plus belle collection de Pivoines herbacées 
et ligneuses (en plantes vivantes): 

Premier prix : Médaille d'or, à M. L. Paillet, déjà nommé. 

402° Concours : La plus belle collection de plantes aquatiques: 

Premier prix : Grande médaille d'argent à M. A. Gontier, 
pépiniériste à Fontenay-aux-Roses (Seine). 

103° Concours : La plus belle collection de plantes vivaces 
pour rocailles, à l'exception des Fougères : 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M. Yvon (J.-B.), horti- 
culteur, route de Châtillon, 44, à Paris. 

105° Concours : Le plus beau lot de Résédas (vingt-cinq pots) : 


0] 
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Premier prix : Grande médaille d'argent, offerte par M®° Las- 
son, à M. Thuillier, horticulteur, rue de Bagnolet, 127, à Paris. 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M. Dupanloup et Cie, 
grainier-horticulteur, quai de la Mégisserie, 41, à Paris. 

106° Concours : La plus belle disposition d’un massif ou d’une 
corbeille de plantes fleuries : 

Premier prix : Grande médaille d'argent à MM. Vilmorin- 
Andrieux et Cie, déjà nommés. 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M. Lecaron, déjà nommé. 

107 Concours : Les plus beaux motifs de mosaïculture : 

Premier prix : Grande médaille d'argent à Mwe Vr Comesse, 
déjà nommée. 

108° Concours : La plus belle collection de plantes spéciale- 
ment employées pour la mosaïculture : 

Premier prix : Grande médaille d'argent à M®° veuve Co- 
messe, déjà nommée. 


ARBORICULTURE, 


415° Concours : Le plus beau lot de Vignes, en pots, formé de 
vingt sujets au moins, avec raisins à maturité : 

Premier prix : Médaille d’or à M. J. Margottin, fils, déjà 
nommé. 

418° Concours : La plus belle collection de fruits exotiques : 

Premier prix : Grande médaille d'argent à M. Hédiard, 
rue Notre-Dame-de-Lorette, 12, à Paris. 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M. Place, rue Saint-An- 
toine, 1845, à Paris. 


CULTURE MARAICRÈRE. 


419° Concours : La plante légumière le plus récemment intro- 
duite en France : 

Deuxième prix : Médaille de bronze à M. Hamelin, chef de 
culture au Muséum, rue Linné, 27, à Paris. 

420° Concours : Une ou plusieurs plantes légumières obtenues 
de semis, non encore dans le commerce : 

Troisième prix : Médaille de bronze à M. Boullaud, cultiva- 
teur, Grande-Rue, 5, à Villejuif (Seine). 


| 
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494° Concours : Le plus beau lot d'ensemble de Légumes forcés 
et de la saison : 

Premier prix : Médaille d'or accordée exceptionnellement à 
M. Chommet, jardinier au château de Moignasville par Giros- 
ville (Seine-et-Oise). 

Deuxième prix : Grande médaille de vermeil à M. Forgeot 
et C°, grainier-horticulteur, quai de la Mégisserie, à Paris. 

Troisième prix : Grande médaille d'argent à l'Association des 
cultivateurs de la plaine de Gennevilliers, M. Locquet, directeur. 

122° Concours : Les quatre plus beaux Melons arrivés à ma- 
turité : 

Deuxième prix : Médaille de bronze à M. Cerneau, jardinier 
à Saint-Jean-Kerdaniel (Côtes-du-Nord). 

123° Concours : Les quatre plus belles bottes d’Asperges : 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. Girardin- 
Collas, rue des Gobelins, 6, à Argenteuil (Seiue-et-Oise). 

Troisième prix : Médaille d'argent, à M. Eugène Girardin, rue 
Guillon, 3, à Argenteuil (Seine-et-Oise). 

426 Concours : Le plus beau lot de Légumes d'un même 
genre, représentés par deux individus de chaque variété : 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à MM. Vilmorin- 
Andrieux et C°, déjà nommés. 

427° Concours : La plus belle collection de Fraisiers : 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. Lapierre, 
pépiniériste, route de Fontenay, 41, à Montrouge (Seine). 


Concours imprévus. 


4° PLANTES DS SERRE. 

Grandes plantes variées de serre : 

Médaille d'or à M. Savoye, horticulteur, chemin d'Asnières, 
£$, à Bois-Colombes (Seine). 

Grande médaille de vermeil à M. Mathieu, horticulteur, rue 
Spontini, 64, à Paris. 

Azalées de l'Inde : 

Grande médaille de vermeil à M. C. Lemoine, déjà nommé. 

Orangers variés fleuris : 

Médaille d'argent à M. Royer, fils, déjà nommé. 
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Chrysanthèmes (belle culture) : 

Médaille d'argent à M. A. Gillard, horticulteur, rue Maître- 
Jacques, 41, à Boulogne (Seine). 

Groupe de Pelargonlum zonale, variété docteur Salet : 

Grande médaille d'argent à M. Foucard, de Chatou, déjà 
nommé. | 

2° PLANTES DE PLEIN AIR: 

Rhodedendrons nouveaux : 

Médaille de vermeil à M. Croux, fils, déjà nommé. 

Azalea mollis, collection : 

Graude médaille d'argent à M. L. Paillet, déjà nommé. 

Groupe de Magnolia grandiflora : 

Grande médaille de vermeil à M. L. Paillet, déjà nommé. 

Conifères, collection : 

Médaille d'or à M. L. Paillet, déjà nommé. 

Houx variés : 

Médaille d'or à M. L Paillet, déjàä nommé. 

Conifères et Houx variés: 

Médaille de vermeil, à M. Croux fils, déjà nommé. 

Houx, deux forts exemplaires: 

Médaille d'argent à M. G. Boucher, déjà nommé. 

Acroctinium roseum, groupe : 

Médaille d'argent à M. Vyeaux-Duvaux, rue de Picpus, 42. ‘ 

Plantes à feuillage, groupes : 

Grande médaille de vermeil à M. H. Defresne, déjà nommé. 

Fusains panachés greffés en tige : 

Médaille de vermeil à M. Christen, déjà nommé. 

Erables japonais : 

Médaille d'argent à M. Groux fils, déjà nommé. 

Bambous variés : 

Médaille d'argent à M. L. Paillet, déjà nommé. 

Funkias variés : 

Grande médaille d'argent à M. Robert Lavallée, rue de Pen- 
thièvre, 6, à Paris. | 

Collections de Pensées : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. Trimardeau, horticul- 

teur, route de Fontainebleau, 415, à Gentilly (Seine). 
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Deuxième prix : Grande médaille d'argent à M. Falaise ainé, 
horticulteur, rue du Vieux-Pont-de-Sèvres, 129, à Billancourt 
(Seine ). 

Troisième prix : Médaille d'argent à M. Jacqueau, déjà nom- 
mé. 

Quatrième prix : Médaille de bronze à M. Asset, horticulteur, 
rue du Château, 41, à Sèvres (Seine-et Oise ). 


Collections d’œillets : 


Médaille d'argent à M. Brot-Delahaye, horticulteur, rue du 

Moulin-des-Prés, 27, à Paris. 
3° CULTURE FRUITIÈRE 
Figuiers : | 
Médaille d'argent à M. Girardin-Collas, déjà nommé. 
Fleurs coupées et garnitures d'appartement : 

409° Concours : Les plus belles collections de fleurs coupées : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. Delahaye, grainier, 
quai de la Mégisserie, 13, à Paris. 

410° Concours : La plus belle garniture de fleurs d’un salon : 

Troisième prix : Grande médaille d'argent à M®:e Paul Lacoin, 
Dame patronnesse de la Société, boulevard Saint-Germain, 213, 
à Paris. 

112° Concours : Le plus beau lot de bouquets variés : 

Premier prix : Médaille d'or à M. G. Debrie, fleuriste, rue de 
la Chaussée-d'Antin, 46, à Paris. 

Deuxième prix : Médaille de vermeil, à M"*° Halopé-Cavron, 
fleuriste, rue de la Fontaine, 8, à Cherbourg (Manche). 

Troisième prix : Grande médaille d'argent, à M. Hamelin, 
déjà nommé. 

Concours imprévus. 
Collection de Pivoines en fleurs coupées: 
Grande médaille de vermeil à M. Ch. Verdier, déjà nommé. 
Médaille de vermeil à M. L. Paillet, déjà nommé. 
Fleurs sèches : 

Médailles d'argent : 4° à M"* Dubruel, rue des Pyramides, 4, à 
Paris; 2° à MM. Berthod et Picot, rue Simon-le-Franc, 90, à 
Paris. 


568 LISTE DES RÉCOMPENSES. 


INSTRUCTION HOKTICOLE. . 


432° Concours : Collections d'histoire naturelle à l'usage des 
instituteurs : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. Emile Deyrolle, 
rue de la Monnuie, 23, à Paris. 

433° Concours : Collections de fruits et légumes imités : 

Premier prix: Médaille de vermeil, à MM. Dien et Lathou, 
rue du Bac, 434, à Paris. 

Le Jury a ensuite adressé de très vives félicitations pour leurs 
lots exposés hors concours : 

À M. J. Vallerand, horticulteur à Bois-Colombes (Seine), pour 
sa belle collection de Gloxinias ; 

À M.R. Jolibois, chef des cultures du Palais du Luxembourg, à 
Paris, pour ses apports de Broméliacées et Orchidées ; 

À M. Boyer, horticulteur à Gambais, près Houdan (Seine-et- 
Oise), pour son lot d'Azalées de l'Inde ; 

À M. L. Lévèque, Vice-Président de la Société, horticulteur, 
rue du Liégat, 69, à Ivry (Seine), pour son bel apport de Rosiers 
variés ; 

A M. Moser, horticulteur, rue Saint-Symphorien, 4, à Ver- 
sailles, pour ses beaux apports de plantes fleuries ; 

Et à M. Louis Lhérault, horticulteur, rue des Ouches, 29, à 
Argenteuil (Seine-et-Oise), pour sun magnifique apport d'As- 
perges et de Fraisiers en pots. 

$ II. ARTS ET INDUSTRIES HORTICOLES. 

4°7 Concours : Serres : 

: Premier prix : Médaille d'or à M. P. Ferry, à l'Isle-Adam 
(Seine-et-Qise). 

Deuxièmes prix : Médailles de vermeil : 1° à M. Boissin, 
rue de Bagnolet, 445, à Paris ; 2° à M. Lebload fils. à Montmo- 
rency (Seine-et-Oise). 

Troisièmes prix : Médailles d'argent : 4° à M. G. Ozanne 
rue Marcqfoy, 44, à Paris; 2° à M. Ch. Stockel, rue du Buisson- 
Saint-Louis, 17, à Paris. 

Quatrième prix : Médaille de bronze à M, Laquas, à Presles 
(Seine-et-Oise!. 
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Rappel de médaille d'or à M. Bergerot, rue du Faubourg-du- 
Temple, 92, à Paris. 

9e Concours : Chässis : 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. G. Ozanne, 
déjà nommé. 

Deuxième prix : Grande médaille MALpenEee Carpentier, à 
Doullens (Somme). 

Troisième prix : Médaille de bronze à M. Leblond fils, déjà 
nommé. 

3° Concours : Vitrerie : 

Deuxième prix : Médaille de bronze à M. Cadola, rue du 
Faubourg-Poissonnière, 195, à Paris. 

se (‘oncours : Pompes et Appareils d'arrosage : 

Premier prix : Médaille d'or à M. Beaume, à Boulogne 
(Seine). | 

Deuxième prix : Médaille de vermeil à M. Plasse (E.), quai de 
Yalmy, 35, à Paris. 

Troisième prix : : Médaille d'argent à M. Dubuc, rue des Aman- 
diers, 44, à Paris. 

Quatrième prix : M édaille de bronze, à M. Malourant. 

Rappel de médaille d'or à M. Debray, rue des Trois- 
Bornes, 15, à Paris. 

6 Concours : Goutellerie horticole : 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. Hardivillé, 
à Chambly (Oise). | | 

Deuxième prix : Grande médaille d'argent à M. Aubry, rue 
Vieille-du-Temple, 154, à Paris. 

Troisième prix : Médaille de bronze à M. Ed. Borel, quai du 
Louvre, 10, à Paris. j 

Mentions honorables : {° à M. Péan, rue du Four-Saint-Ger- 
main, 53, à Paris ; 2 à M. Delaunay, à Bernay (Eure). | 

Rappel de médaille de vermeil à M. Larivière, rue des Canet- 
tes, 7, à Paris. 

7° Concours : Instruments de jardinage : : 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M. aus rue ‘du 2e 
barcadère, 8, à Paris. 

37 
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Troisième prix : Médaille de bronze à M. Martin, rue de 
Jessaint, 16, à Paris. 

8° Concours : Tondeuses de gazon : 

Premier.prix : Grande médaille d'argent à M. Beaume, déjà 
nommé : 

Deuxième prix : médaille de bronze à MM. Louet frères, à 
Issoudun (Indre). 

9e Concours : Claies à omber : 

Premier prix : Grande médaille d'argent à M. Marchal, rue 
de Bagnolet, 89, à Paris. 

Deuxième prix : Médaille de bronze à M. Anfroy, à Andilly 
(Seine-et-Oise). 

40° Concours : Tuteurs, Raïdisseurs, Palissages : 

Premier prix : médaille de vermeil à MM. Louet frères, déjà 
nommés. 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M. Carle et Cie, à Pu- 
teaux (Seine). 

Troisième prix : Médaille de bronze à M. G. Ozanne, déji 
nommé. | 

Rappel de médaille d'argent à M. Pescheux, rue de Grenelle, 
32, à Paris. 

44e Concours : Treillages, Grillages, Clôtures : 

Premier prix : Grande médaille d'argent à M. Lavaud, déjà 
nommé. 

Deuxième prix : Médaille de bronze à M. le Directeur de 
l'usine Saint-Eloi, à Orléans (Loiret). 

42e Concours : Grilles, Ponts, Kiosques en fer : Médaille d'or 
accordée exceptionnellement à M. Izambert, boulevard Diderot, 
89, à Paris. 

Premiers prix : Médailles de vermeil : 4° à M. Sohier et”, 
rue Lafayette, 121, à Paris ; 2 à M. Michelin, rue de la Roquetit: 
159, à Paris. 

. Deuxième prix : Médaille d'argent! à MM. Louet frères, défi 


nommés. 
Troisième prix : Médaille de bronze à M. Lavaud, déjà 


nommé. 
13° Concours : Constructions rustiques, Rochers, Grottes, etc. 
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Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. Chassin, 
rue de Bagnolet, 49, à Paris, avec félicitations du Jury pour 
ses troncs d'arbres imités en ciment. 

Deuxième prix : Grande médaïile d'argent à MM. Combaz 
frères, boulevard Flandrin, 45, à Paris. 

15° Concours : Poterie usuelle : 

Deuxième prix : Grande médaille d'argent à M. Monier, rue 
de la Pompe, 494, à Paris. 

16 Concours : Caisses et Bacs servant à la culture: 

Premier prix : Médaille de vermeil à Mlle B. Loyre, rue du 
Ranelagh, 40, à Paris. 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M. de Laluisant, rue 
Vernier, 31, à Paris. 

j7e Concours : Ameublement, Tentes, Abris pour jardins : 

Premier prix : Grande médaille de vermeil à M. Couette, rue 
de Montreuil, 419, à Paris. 

Deuxième prix : Grande médaille d'argent à M. Ed. Borel, 
déjà nommé. 

Troisième prix: Médaille de bronze à M. Lavaud, déjà nommé. 

48° Concours : Jardinières, Aquariums : 

Premier prix: Médaille d'argent à Mre Germain, rue Saint- 
Claude, 4, à Paris. 

Deuxième prix : Médaille de bronze à M. Sanglier, rue Saint- 
Martin, 408, à Paris. 

19 Concours : Poterie artistique et d’ornementation : 

Premier prix : Médaille de vermeil à M. Paris, au Bourget 
(Seine). | 

Deuxième prix : Médaille d'argent à M. Sergent, avenue 
d'Orléans, 406, à Paris. 

Concours imprévus : 

Vitraux avec feuillages naturels : 

Médaille de bronze à M. Abrioux, boulevard Malesherbes, 8, 
à Paris. 

Fruitiers portatifs :. 

Médailles d'argent : 4° à M. Ed. Borel, déjà nommé ; 2% à 
M. Jollivet, à Saint-Prix (Seine-et-Oise). 


QT 
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CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


Prix Laisnhé .. +. pour l'élève le plus méritant de 
| l'École d'Horticulture des Pu- 

pilles de la Seine. (V.le Journal, 

3° sér.,1V, 1882, p.631 et 753.) 


Concours annuels. 


Médailles offertes par une Dame pour les Chrysanthèmes d’autonne 
palronnesse 4, 4 « «+ + + (Pyrethrum sinense et indicum). 
Il aura lieu à la seconde séance 
de novembre 1883, le 22 de ce 
mois. 
Médaille Moynet. . . . . . pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendant l’année, au 
Comité de Culture polagère. 
Médaille du Conseil d'Administration. pour l'introduction oul’obtention de 
plantes ornementales méritan- 
tes, (V. le Journal, 2° série, 
XI, 4877,p. 445.) 
Médaille Pellier. . . . . . . . pour le plus beau lot de Pentstemon. 
Médailles de M. A. Lavallée. . une médaille d'or et une médaille 
de vermeil à décerner, en 4883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les noms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
tivées. (V. le Journal, 3e sé- 
| rie, IV, 4882, p.56.) 
Médaille Godefroy-Lebeuf, + … pour la meilleure ornementation 
| en plantes d’une fenêtre, par 
une dame. (V. le Journal, 3° sé- 
rie, IV, p. 631.) 


ED Cm 
N. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 


articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
entière des opinions qu'ils y expriment. 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 9 aAoOUT 1883 


PRÉSIDENCE DE M. A. Lavallée, PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Le nombre des Membres qui ont signé la feuille de présence 
est de cent trois titulaires et dix honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est luet adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission d'un Membre titulaire dont la présentalion a été 
faite dans la dernière séance et n’a rencontréaucune opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau. 

4° Par M. Chemin, jardinier-maraîcher, à Issy (Seine), des 
Pommes de terre de la variété Trophy et six pieds d'un Céleri 
blanc bâtif. Il lui est accordé, pour cette présentation, une 
prime de 4"° classe. 

M. le Président du Comité de Culture potagère apprend à la 
Compagnie que la variété à laquelle appartient le Céleri pré- 
senté par M. Chemin a été obtenue par ce jardinier, à la date de 
huit ou neufans. Avant de la répandre, il a tenu à en reconnaître 
complètement les avantages et, dans ce but, il l'a cultivée avec 
soin pendant quelques années. (est seulement après cette 
épreuve sérieuse que, sans la vendre, il l’a communiquée à 
diverses personnes et déjà maintenant elle se trouve dans la 
plupart des jardins potagers de Paris et des environs. C'est 
qu'elle possède une qualité précieuse : les plantes qu'elle donne 
blanchissent sans avoir besoin d'être buttées. Elle constitue un 
Céleri blanc naturellement. C'est pour ce gain important que le 
Comité a demandé qu'une prime de 1° classe fût accordée à 
M. Chemin. — Quant aux Pommes de terre que comprend la 
mème présentation, elles proviennent de l'un des tubercules de 
Ja variété Trophy que M. Forgeot avait déposés sur le bureau, 
le 42 avril dernier, et qu'il avait répartis entre ceux de ses 
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collègues qui voulaient essayer la culture de cette variété.— Un 
seul de ces tubercules a produit trois kilogrammes et demi, et 
son produit est aussi beau qu'il a été abondant. 

2° Par M. Laurent (Narcisse), six CAour-fleurs, d'une variété 
d'été demi-dure, qu'il présente hors concours. Ils sont jugés fort 
beaux et ils proviennent d'un semis qui n’a été fait qu'au com- 
meñcement du mois de mai dernier; or, M. le Président du 
Comité de Culture potagère fait observer que l'on consomme 
encore, au moment présent, des Choux-fleurs qui ont été semés 
au mois de septembre 1882. 

3° Par M. Berthault, jardinier chez Mme Richard, à Rungis 
(Seine), quatre Aubergines variété ronde violette et douze Poi- 
reaux de Carentan dont le poids total est de neuf kilogrammes 
vingt grammes. Deux entre autres pèsent de huit cents à neuf 
cents grammes chacun. Une prime de2° classe étant donnée pour 
cette présentation, M. Berthault renonce à la recevoir. 

& Par Miles Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), des 
Panais nouveaux. 

5° Par M. Cotlereau, horticulteur à Issy, des pieds de Bardane 
du Japon et des Tubercules de sept variétés de Pommes de terre. 
Pour le premier de ces produits il lui est accordé une prime de 
3° classe. 

La Bardane du Japon a été cultivée par M. Cottereau d'après 
les indications que lui avait données M. Dybowki de qui il en 
tenait la graine. Ces racines sont très belles et M. Cottereau a 
reconnu qu'elles constituent un bon aliment. Cependant le semis 
des plantes qui les ont produites n’a été fait qu’au commence- 
ment du mois d'avril; c'est donc un produit qu'on obtient en 
fort peu de temps, et qui pourrait dès lors remplacer ke Salsifis 
avec avantage à différents points de vue. 

6o Par M. Chevalier, fils, de Montreuil-sous-Bois (Seine), une 
collection de Péches hâtives de quatre variétés, beaux fruits pour 
la présentation desquels il obtient une prime de 2° classe. 

7° Par M. Lepère, de Montreuil -sous-Bois (Seine), un panier 
de l’éches de trois variétés hâtives, très beaux fruits pour la pré- 
sentation desquels il lui est décerné une prime de 4"° classe à 
laquelle il déclare renoncer. — Parmi ces Pêches, il en est deux 
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de la variété Alexis Lepère qui sont venues sur une branche 
malade et qui néanmoins sont fort belles. 

8° Par M. Aubrée, propriétaire à Chatenay (Seine), 13 Pêches 
Early Rivers, que le Comité d’Arboriculture reconnaît comme 
étant le produit d’une bonne culture, bien que le volume en soit 
un peu faible, et pour la présentation desquelles M. Aubrée 
recoit une prime de 3° classe. 

9° Par M. Bouniceau-Gesmon, propriétaire à Saint-Amant.de- 
Boixe (Charente), des Pôches Belle de Vitry et Grosse Mignonne 
 hâtive en très bon état, malgré la longueur du voyage qu’elles 
ont supporté. — Il lui est accordé, pour cette présentation, une 
prime de 3° classe. 

M. le Secrétaire du Comité d’Arboriculture apprend à la Com- 
pagnie que les Pèches qu’elle a en ce moment sous les yeux et 
dont le Comité a constaté le parfait état proviennent de cultures 
étendues de Pèchers par lesquelles M. Bouniceau-Gesmon a tenté 
de remplacer, au moins partiellement, ses Vignes détruites par 
le Phylloxera. La grande difficulté qui se présentait pour tirer 
bon parti des produits de ces cultures consistait à les faire arriver 
dans de bonnes conditions sur le grand marché de Paris qui 
assurait un débouché rémunérateur. Cette difficulté a été heu- 
reusement levée, grâce à un bon système d'emballage. Chaque 
Pèche est enveloppée de papier soie et d’un second papier un peu 
plus fort. On dispose ensuite ces fruits en une couche dans une 
boîte plate de bois, et on remplit tous les vides avec des balles 
d'Avoine. Ce sont ces boîtes qu'on expédie à Paris par les voies 
rapides ; or, on voit que les Pèches dont elles sont remplies ne 
souffrent nullement de ce voyage. 

10° Par M. Girardin (Eug.), cultivateur à Argenteuil (Seine-et- 
Oise), trois corbeilles de F'igues des variétés Blanche, Violette 
Dauphine et Barbillonne, celle-ci variété locale qui a été long- 
temps peu connue. — Une prime de 2% classe est accordée pour 
la présentation de ees fruits. 

14° Par MM. Baltet, frères, arboriculteurs à Troyes (Aube), des 
spécimens de dix variétés de Pommes hâtives, collection intéres- 
sante, déclare le Comité d'Arboriculture sur la proposition du- 
quel il est donné à MM. Bultet une prime de % elasse, 
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42 Par Miles Chrétien, une assiettée de Prunes de Monsieur. 

43° Par M. Delahaye, grainier, quai de la Mégisserie, cinq 
potées de Godetia Bijou, nouveauté remarquable par son abon- 
dante floraison, et pour la présentation de laquelle il reçoit une 
prime de 3° classe. — Le semis de ces plantes a été fait au mois 
de février, dans les pots où les plantes se trouvent encore. La 
floraison a commencé dans les premiers jours du mois de juillet. 
M. Delahaye fait observer qu'il serait plus avantageux de semer 
en septembre-octobre; de repiquer ensuite le plant à raison de 
trois pieds par pot et d’abriter ensuite pendant l'hiver. Les 
plantes ainsi obtenues fleuriraient de meilleure heure et plus 
abondamment. 

44° Par M. Tabar, père, horliculteur, à Sarcelles (Seine), une 
grande boîte de fleurs coupées de Pétunias doubles pour la pré- 
sentation desquelles il obtient une prime de 3° classe, ces fleurs 
ayant été reconnues fort belles. 

A l'occasion de cette présentation, M. le docteur Eugène Four- 
nier communique à la Compagnie, au nom de M. Tabar, le 
moyen par lequel cet horticulteur obtient presque à coup sûr 
des Pétunias à fleurs très doubles. Une observation dont une ex- 
périence aujourd'hui longue lui a démontré la parfaite exacti- 
tude lui a appris que, toutes les fois que dans une fleur simple 
de Pétunia, les étamines sont entièrement soudées à la corolle, 
anthère comprise, le pollen de ces étamines porté artificielle- 
ment sur le stigmate d'une fleur simple donne lieu à la forma- 
tion de graines qui produiront des pieds à fleurs doubles. Il en 
est de même pour les fleurs déjà doubles ; quand il s'y trouve 
quelque étamine non transformée dont l’anthère adhère à la co- 
rolle, le pollen qu'on y trouve amènera de même la production 
de graines desquelles proviendront des plantes à fleurs bien 
doubles. M, le docteur E. Fournier est peu porté à croire que ce 
soit là une règle aussi générale que le pense M. Tabar; toutefois 
il pense que l'influence du pollen pris dans des anthères adhé- 
rentes à la corolle pourrait s'expliquer, parce que cette adhé- 
rence est très probablement analogue à un commencement de 
duplicature. | 

45° Par M. Alexandre (Jules), jardinier chez M. Cuvelier, & 
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Bourg-la-Reine (Seine), des fleurs doubles de Bégonias tubéreux 
cueillies sur des pieds qui proviennent d'un semis de celte an- 
née. Ces fleurs sont présentées hors concours. Le Comité de Flo- 
riculture déclare qu'elles sont très variées et qu'elles ont le mé- 
rite de se bien tenir sur un pédoncule ferme. 

16° Par M. Lequin, horticulteur à Clamart (Seine), des fleurs 
coupées doubles de Bégonias tubéreux provenant d’un semis de 
1882; des fleurs de Dahlias simples, de variétés, l'une jaune, 
l’autre violette ; enfin des inflorescences de Glaïeuls hybrides du 
Glaïeul Marie Lemoine et du Gandavensis venus d'un semis de 
4882. Une tige fleurie de Glaïeul Marie Lemoine figure dans 
cette présentation. Il est accordé deux primes de 2° classe, l'une 
pour les Glaïeuls, l’autre pour les Bégonias et les Dahlias. M. le 
Vice-Président du Comité fait observer que, malgré leur poids 
qui résulte de leur ampleur et de leur abondante duplicature, 
ces fleurs de Bégonias tubéreux se tiennent bien et que leurs 
pédoncules sont rigides. 

47° Par M. Fournier, horticulteur à Montreuil-sous-Bois (Seine), 
trois pieds en pots et fleuris de Zilium auratum venus d'oignons 
qu'il a reçus directement du Japon. Les fleurs de ces belles 
plantes diffèrent assez entre elles pour constituer autant de va- 
riétés, dont l’une a la fleur bien ouverte, maculée de brun, sem- 
blable en un mot à celle des plantes habituellement cultivées 
en Europe, sous le nom de L. auratum. Une autre, à fleur très 
grande, à moitié ouverte et en forme d'entonnoir, sans la moindre 
macule brune, mais pointillée de jaune, est regardée par lui 
comme le vrai type du Zilium auratum, dont on aurait sous les 
yeux les premières fleurs qu’il ait données en Europe. C'est, du 
reste, comme vrai type du L. auratum que cette plante lui a été 
envoyée du Japon. Une prime de 2° classe étant accordée pour 
ces belles plantes, M. Fournier renonce à la recevoir. 

48 Par M. Verdier (Eugène), horticulteur à Paris, un pied 
fleuri de Cypripedium selligerum majus, variété nouvelle, très 
vigoureuse el très florifère, pour la présentation de laquelle il 
lui est accordé une prime de 2° classe. 

19 Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil (Seine- 
et-Oise), un pied fleuri de Cypripedium calurum, belle Orchidée 
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nouvelle, hybride, obtenue par MM. Veitch; des inflorescences 
de plusieurs variétés de Glaieuls hybrides du Gladiolus Saus- 
derstü et du Gandavensis; trois Statire, dont un estle St. Fortune 
et les deux autres sont des variétés du St. eneana, tous les trois 
plantes pour rocailles ; un pied du Veronica longifolia subsessile 
abondamment fleuri, provenant d'une bouture qui a été faite 
en pleine terre et qui n'a reçu que peu de soins; un pied d'Im- 
patiens Sulitant chargé de fleurs et en bon état, quoiqu'il sci 
resté dix jours dans un appartement; enfin un bouquet de fleur 
d'un nouveau Rosier, Rosa Pissarti. —Pour cette présentation des 
plus importantes, sur la proposition du Comité de Floriculturs, 
il est accordé à M. Godefroy-Lebeuf une prime de 4" classe 
applicable à son (‘ypripedium, trois primes de 2° classe en rai- 
son des Glaïeuls hybrides, de la Véronique et du bouquet de 
Roses, enfin une prime de 3° classe qui se rapporte aux trois 
Statice; mais il déclare renoncer, comme d'habitude, à ces nom- 
breuses récompenses. 

Dans une note et de vive voix, M. Godefroy-Lebeuf donne sur 
les plantes présentées par lui les renseignements suivants : 

Le Cypripedium calurum est un nouveau métis récemment 
obtenu par MM. Veitch, de Chelsea, à la suite d'un croisement 
du Cypripedum longifolium par le pollen du C. Sedeni qui lui- 
même est issu des C. longifolium et Schlimi. Le genre Cypripe- 
dium présente cette particularité que ses hybrides et métis snl 
fertiles, ce qui permet de multiplier indéfiniment les formes 
auxquelles peuvent donner naïssance les fécondations croisées. 
Celle que la Compagnie a maintenant sous les yeux est une 
plante de premier ordre, dont la fleur, comme celle de toutes ke: 
plantes issues, soit directement, soit à un degré moins rappro- 
ché, du C. Schlimi, est colorée en rose. Elle constitue un gais 
d'un haut intérêt. — Les Glaïeuls hybrides des Gladiolus Saus- 
dersit et Gandavensis forment déjà plusieurs variélés à fleurs 
généralement très amples et dont plusieurs sont fort belles, 
quoique ce soient les premiers produits d’hybridations toutes 
récentes. C'est là une nouvelle race qui bientôt, perfectionnés 
par de nouveaux croisements et par les soins de la culture, four 
nira certainement à nos jardins de très grandes richesses. — Le 
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Rosa Pissarti est une nouvelle espèce de Rosier voisine du 
R. moschata, qui a été envoyée, à la date de cinq ou six ans, à 
M. Godefroy-Lebeuf, de la Perse, où elle croit spontanémént, 
par M. Pissart, jardinier-chef du Shah, à Téhéran. La plante 
fleurit constamment ; elle se force avec la plus grande facilité, 
et elle sera certainement précieuse pour ses boutons de fleurs 
coupés pendant l'hiver. Elle est d'ailleurs vigoureuse et parfai- 
tement rustique. — L’Impatiens sultani et le Veronica longifolia 
subsessihs sont mis de nouveau sous les yeux de la Compagnie 
pour lui en faireapprécierle mérite comme plantes d'agrément. 
M. Godefroy-Lebeuf est convaincu que ces deux plantes seront 
excellentes à cultiver pour le marché et qu'elles ne peuvent 
manquer d'obtenir un grand succès. Enfin les Sfatice sont des 
plantes gracieuses, dont plusieurs espèces croissent le long de 
nos côtes, dans des terres plus ou moins salées. Le St. Aortunei 
paraît être originaire du Japon. 

M. le Vice-Président du Comité de Floriculture apprend à la 
Société que M. Cannell, de Londres, a envoyé des fleurs simples 
de Bégonias tubéreux, que le Comité -n’a pas pu examiner, 
d'abord parce qu’elles sont arrivées après sa séance et ensuite 
parce que le voyage les a mises en très mauvais état. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général déclare que la correspondance est 
nulle aujourd’hui. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Rapport sur les cultures de Pêches de M. Bouniceau-Ges- 
mon, propriétaire à Saint-Amant de Boixe (Charente).M. MICHELIN, 
Rapporteur. — Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi 
à la Commission des Récompenses, sont mises aux voix et adop- 
tées ; ‘ 

2° Compte rendu de l’Exposition d'Amiens, par M. Cottin 
(Alfred) ; 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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SÉANCE Du 23 AOUT 4883. 


PRÉSIDENCE de M. Joly (Ch.). 


La séance est ouverte vers deux heures, en présence de 
soixante-huit Membres titulaires et six Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de huit nouveaux Membres titulaires dont la présen- 
tation a été faite dans la dernièreséanceet n’a déterminé aucune 
opposition. | 

Il apprend ensuite à la Compagnie que la Société vient d'é- 
prouver une perte cruelle par le décès de M. Th. Buchetet l'un 
de ses Membres les plus aimés et les plus distingués. Les obsèé- 
ques de ce très regretté collègue ont eu lieu hier, et un grand 
nombre de Membres de la Société s’y sont rendus pour donner 
à cet excellent homme un dernier témoignage d'estime et d'af- 
fection. M. le Président rappelle la part importante que M. Bu- 
chetet a prise, depuis 185$, aux travaux de la Société et plus 
particulièrement du Comité d’Arboriculture auquel il rendait 
les plus grands services, grâce à ses profondes et sùres connais- 
sances en matière de Pomologie. Aussi modeste qu'instruit 
M. Buchetet n’a jamais accepté que des fonctions secondaires 
dans le sein de la Société, et, dans Je Comité aux travaux duquel 
il prenait une très large part, il n’a pas consenti à être plus que 
Vice-Secrétaire. IL y a quelques années, les élections générales 
l'ayant appelé au Secretariat de la Société, il n’accepta pas ces 
fonctions, les regardant comme trop hautes pour lui. Il avait 
cependant consenti à être Secrétaire de la Commission de Ré- 
daction, et, pendant plusieurs années, il a rempli cette mission 
avec une rigoureure exactitude: mais c'est que là il savait qu'il 
pouvait être utile, tout en passant à peu près inaperçu. M. le Pré- 
sident rappelle que ce regretté collègue était non seulement l’un 
de nos écrivains horticoles les plus compétents et les plus spiri- 
tuels, mais encore un artiste d’un rare mérite. Il avait porté 
l'art de la reproduction des fruits par le moulage à une perfec- 
tion inconnue avant lui. Malheureusement son aptilude com- 
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merciale n'était pas au niveau de son mérite artistique, et il ne 
sut pas trouver dans ses admirables reproductions les éléments 
sinon d’une fortune, au moins d’un bien-étre‘satisfaisant. D'ail- 
leurs, pendant les dernierstemps, sa santé avait subi de sérieuses 
atteintes ; il dut renoncer à des travaux qui lui étaient devenus 
difficiles et pour lesquels il ne parvenait pas à trouver des aides 
suffisants. De ce Membre distingué à tous égards, dit en termi- 
nant M. le Président, la Société internationale d'Horticulture 
gardera le souvenir comme celui d'un homme qui lui a rendu 
d'importants services, et elle conservera de lui précieusement 
une œuvre importante; la riche collection de fruits et légumes 
modelés qu'il a exécutée pour elle et qui n’a certainement que 
bien peu d’égales aujourd'hui. 

Pour justifier ce qui vient d’être dit par M. le Président sur Ja 
perfection avec laquelle M. Buchetet exécutait les reproductions 
de fruits, M. Duchartre rapporte que, à la date de quelques 
années, ayant l’honneur de faire visiter l'hôtel de la Société à 
l’un des pomologues étrangers les plus connus aujourd'hui, il 
vit ce profond connaisseur se méprendre devant les vitrines qui 
renfermaient la collection pomologiqueet supposer que les mou- 
lages qu'il avait sous les yeux étaient des fruits naturels qu'on 
était parvenu à conserver par un procédé inconnu de lui. 

De son côté, M. Jamin (Ferd.) montre à la Compagnie la re- 
production d'une Courge de la Martinique, qui, à sa demande, 
avait été exécutée par M. Buchetet et en présence de laquelle il 
serait difficile de soupçonner qu'on a devant soi autre chose 
qu’un produit naturel. Il en fait don à la Société pour sa collec- 
tion de légumes. | 

M. le Président dit qu'aux obsèques de notre collègue M. Mi- 
chelin a prononcé une allocution dans laquelle il dépeint en 
termes aussi vrais que bien sentis l’homme excellent et distin- 
gué dont on déplore la perte; sur son invitation, M. Michelin 
donne lecture de cette allocution digne à tous égards d'être mise 
sous les yeux des lecteurs de notre Journal. | 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Boullant, cultivateur à Villejuif, un lot de légumes 
variés,savoir : trois sortes de Pommes de terre en très beaux 
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tubercules (Blanchard, Early rose, Flocon de neige), une botte 
d'Oignon paille des Vertus, venant d'un semis qui a été fait au 
mois de février dernier; enfin des pieds d'an Pois naïn à bor- 
dure. Semée le 15 février dernier, cette variété a donné sa ré- 
colte le 20 mai suivant : un second semis en a été fait le 29 mai 
avec dix hitres de semence qui ont produit 46 décalitres de 
grains. Une prime de 2° classe est accordée à M. Boullant pour 
cette présentation. | 

2 Par M. Berthault, jardinier chez Mme Richard, à Rungis, 
cinq pieds d’Artichauts venus d'œilletons qui ont été détachés de 
vieiiles touffes puis plantés dans la première quinzaine du mois 
d'avril dernier, et quatre Choux-fleurs Géant d'automne, qui ont 
été obtenus d'un semis fait au commencement du mois d’avril 
dernier. M. le Président du Comité de Culture potagère fait 
remarquer la beauté exceptionnelle de ces Choux-fleurs, à une 
époque de l’année où ce légume est rarement beau. Aussi pro- 
pose-t-il de donner à M. Berthault, principalement pour ses 
Choux-fleurs, une prime de 4" classe, et la Compagnie adopte sa 
proposition. 

8° Par Miles Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), un 
Navet qui pèse un kilogramme. 

&° Par M. Baudouin, jardinier au château de Sement, une 
Courge au sujet de laquelle il ne donne aucune indication. 

5° Par M. Bonnemain, d'Étampes, une nouvelle variété de 
Haricots à grains verts qu'il nomme Merveille de France et qui 
est issue, écrit-ii, du Haricot Bonnemain croisé, avec la variété 
Chevrier vert. Cette nouvelle variété a, selon lui, conservé les 
qualités qui distinguent le Haricot Bonnemain, c'est-à-dire la 
fertilité, la précocité, la forme longue et droite des gousses; en 
même temps il a pris du Haricot Chevrier le caractère distinctif 
de cette variété, à savoir la couleur verte du grain extérieure- 
ment et intérieurement. En outre, les pieds en sont nains et très 
raides. Elle est également bonne à cultiver sous châssis, en 
carrés de jardin et en plein champ. 

M. le Président du Comité de Culture potagère déclare qu'on 
ne peut juger avec certitude une variété de Haricots sur la vue 
de son produit ; il faut la voir sur place. Aussi le Comité renvoie- 
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t-il à plus tard son appréciation de la nouvelle variété pré- 
sentée par M. Bonnemain. 

6° Par M. Vavin, amateur à Neuilly (Seine), deux Zetteraves 
rondes d'Egypte qu'il désire faire connaître parce que cette 
variété est, selon lui, la meilleure de toutes pour la table. 

7° Par M. Berthault, six grappes de ÆRaisins Chasselas et 
Frankenthal venues sous verre et quatorze Poires Beurré d’A- 
manlis récoltées sur un contre-espalier. M. le Secrétaire du 
Comité d'Arboriculture fait un grand éloge de ces produits. Les 
Raisins, dit-il, sont très beaux ; ils ont été ciselés avec soin, ce 
qui a donné une parfaite égalité aux grains dont ils sont formés. 
D'un autre côté, les Poires sont très belles et bien colorées, ce 
qui est rare pour les fruits de contre-espaliers. Une prime de 
4"° classe est accordée à M. Berthault, principalement à cause 
de la beauté et de la bonne culture de ses Raisins. 

8° Par M. Chevalier, fils, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), une collection intéressante de Pêches et de Brugnons 
qui lui vaut une prime de 2: classe. La série des Pêches dépo- 
sées par lui sur le bureau comprend des échantillons de huit 
variétés, savoir : 4 Grosse Mignonne ordinaire ; # Baron Dufour; 
4 Late Admirable; 4 Blanche d'Amérique ; 3 Madeleine rouge; 
2 semis de Perse; 4 Précoce argentée; 4 Grosse Mignonne 
hâtive. Celle des Brugnons réunit 6 variétés, savoir : 42 Violet 
hâtif ; 6 Galopin ; 3 Brugnon blanc, variété curieuse par sa cou- 
leur blanche et sa saveur très délicate ; 3 Etruge; 7 Newington 
Early et 8 Hardwick seedling. 

9° Par M. Bouniceau-Gesmon, propriétaire à Saint-Amant de 
Boixe (Charente), des Pêches des variétés Pucelle de Malines, et 
Mignonne hâtive, avec un spécimen de la Pêche Reine des Ver- 
gers qui pèse 300 grammes. Ces fruits, en bon état après le long 
voyage qu'ils ont subi, sont jugés beaux par le Comité d'Arbori- 
culture sur la proposition duquel il est accordé à M. Bouniceau- 
Gesmon une prime de ?° classe. 

40° Par MM. Baltet, frères, horticulteurs-pépiniéristes à Troyes 
(Aube), 5 variélés de Pommes généralement hâtives, avec des 
fruits de plusieurs variétés de Pommiers d'ornement dits bacci- 
fères. Cet envoi est jugé intéressant par le Comité d’Arboricul- 
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ture qui propose de faire à MM. Baltet l'honneur d'un rappel de 
la prime de 2° classe qu'ils ont obtenue dernièrement pour une 
présentation analogue. Cette proposition est adoptée. 

41° Par M. Alexandre (Jules), jardinier chez M. Cuvelier, à 
Bourg-la-Reine (Seine), une série de fleurs coupées, les unes 
simples, les autres doubles, de Bégonias tubéreux qu'il a obte- 
nus de semis. Ces fleurs sont en général très belles et les dou- 
bles, malgré leur poids, se tiennent bien sur leur pédoncule. 
Une prime de 2° classe est accordée pour cette présentation. 

42° Par M. Dupanloup, horticulteur-grainier, quai de la Mé- 
gisserie, un lot de fleurs coupées de Glaïeuls hybrides du Gan- 
davensis pour la présentation desquels il obtient une prime de 
3° classe. 

13° Par M. Forgeot et Comp', horticulteur-grainier, quai 
de la Mégisserie, un lot de fleurs coupées de Uahlias les uns 
simples, ne représentant pas moins de 30 variétés, les autres 
doubles et appartenant à trois variétés de la catégorie qui a été 
baptisée par les jardiniers Dahlias-Cactus et dont le type pre- 
mier est le Dahlia J'uarezi, à fleurs d'un rouge-pourpre vif et 
ayant les ligules lancéolées.— Il lui est accordé, pour cette pré- 
sentation, une prime de 2° classe. 

M. Birot, chef de culture chez M. Forgeot, fait ressortir l'in- 
tèret que présentent, selon lui, les Dabhlias simples dunt la flo- 
raison commence de bonne heure et se prolonge jusqu'aux gelées 
et qui, en outre, sont très utiles pour la confection des bouquets. 
Quant aux Dablias-Cactus, il ignore, dit-il, d’où leur est venu ce 
nom ; mais leurs fleurs sont belles et assez bizarres. La compa- 
gnie en a sous les yeux trois variétés : Juarezit à fleurs rouge- 
pourpre ; Glare of the Garden (l'Eclat du jardin), fleurs rouges 
cocciné; Constance ou Ariel, à fleurs d'un blanc pur qui passent 
plus tard au rose clair. 

M. Michel regarde aussi les Dahlias simples comme offrant un 
intérêt réel et comme ayant un bel avenir. Leurs fleurs sont élé- 
&antes ; elles commencent à se montrer vers le mois de juin et 
il s’en succède ensuite jusqu'à l'hiver. Seulement parmi les 
variétés qu'on en possède aujourd'hui et dont il ne pense pas 
qu’il y ait plus d'une douzaine qui soient vraiment bien distinc- 


SÉANCE DU 23 AOUT 1883. 585 


tes et recommandables, il faut faire un choix sévère, laisser de 
côté celles dont les plantes deviennent très grandes et s'attacher 
seulement à celles dont chaque piéd forme une belle touffe 
compacte, haute seulement d'un mètre ou 4"20. Quant au 
Dahlias-Cactus que les Anglais ont beaucoup vanté et qu'ils ont 
donné à tort comme une introduction récente, il offre cet incon- 
vénient que ses fleurs coupées ne durent qu'un ou deux jours. 
L'éloge qu'on en a fait ne semble pas être de tout point justifié. 

44° Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil (Seine - 
et-Oise)}, un pied fleuri en pot d'une charmante Amaryllidée, 
le Verine venusta ; une collection de fleurs de Glaïeuls rustiques ; 
enfin des pieds en fleurs des Orchidfes suivantes : Cypripedium 
selligerum majus, Catlleya Leopoldi, C. Gaskelliana, PDendrobium 
formosum grandiflorum, Aerides Leomæ, enfin Masdesvallia 
Trochilus. Pour la présentation de son Verine et de ses belles 
Orchidées il lui est attribué une prime de 1° classe. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général annonce que dans l'Exposilion inter- 
nationale qui sera tenue à Nice, du 1°" décembre 41893 au 4°" mai 
1884, et qui réunira les produits de la culture, de l'industrie et 
des Beaux-Arts, une large place est réservée à l'horticulture. Le 
programme de cetle Exposition horticole, qui vient d'être pu- 
blié, ouvre 148 concours. Îl y aura trois Expositions successives, 
la première à partir du 20 décembre 4833, la seconde à partir du 
40 février 1884, la troisième à partir du {* avril 1884. Une mo- 
dification importante aux usages consiste en ce que tous les 
prix Consisteront en diplômes de médailles d'or, de vermeil, 
d'argent, de bronze et de mentions honorables. Chaque Exposi- 
tion spéciale admettra des plantes en pots, des fleurs coupées, 
des fruits et légumes, et la dernière en plus des tableaux de 
fleurs peintes à l'huile ou à l’aquarelle. 

À la suite des présentations, M. P. Duchartre dépose sur le 
bureau et offre à ses collègues des graines de l’Aquilegia glan- 
dulosa, var. caltfornica. Cette plante, dit-il, lui est venue, ily a 
deux ans, de M. Max Leichtlin, le célèbre amateur et introdue- 
teur de plantes rares ou nouvelles, qui habite Baden-Baden. 
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Quelques graines lui ayant été envoyées dans une lettre, il les a 
semées immédiatement et il a ainsi obtenu une douzaine de pieds 
qui, vers la fin du mois de mai dernier, ont donné une grande 
quantité de belles fleurs blanches. Le feuillage de cette plante 
est ample, abondant, d’un vert blanchâtre en dessous, un peu 
glauque en dessus, de texture un peu ferme; il se conserve bien 
et n’est pas sujet à être attaqué par les insectes. Au total, cette 
plante, qui est parfaitement rustique, lui semble mériter une 
place dans les plates-bandes d'espèces herbacées. 

M. P. Duchartre communique ensuite à la Compagnie l'obser- 
vation suivante : Depuis quelques années, il cultive en pots, à 
Meudon, une demi-douzaine de pieds de Ramondia pyrenaica 
venus de deux ou trois qui lui avaient été donnés par le docteur 
Boisduval. Ceux de ces pieds qui sont assez forts fleurissent 
chaque année, au mois de mai. L’an dernier, un autre a com- 
mencé de fleurir, mais deux mois plus tard que les autres. Cette 
année, la floraison en a été également tardiveet, au moment 
présent, il est encore en pleine fleur. Il est donc à présumer que 
le semis des graines récoltées sur ce pied donnera une race à flo- 
raison tardive de cette charmante espèce qui, à Meudon, localité : 
plus froide que Paris, a parfaitement supporté à l'air libre le 
rigoureux hiver de 4879-1880. 

M. le Secrétaire-général avertit que M. Foucard, horticulteur 
à Chatou, avant demandé qu'une Commission fût chargée d'aller 
examiner ses cultures, M. le Président a désigné comme Com- 
missaires MM. Bauer, Chaté (Emile), Delaville (Ch.), Kételeër, 
Lequin, Poirier {de Versailles) et Urbain (Louis). 

11 est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture qui a été 
teuue à Troyes (Aube), en mai 1883; par M. Deraviee (L.). 

20 Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture tenue à 
Bcurg ; par M. VAUVEL. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions: | 

Et la séauce est levée à quatre heures moins un quart. 
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NOMINATIONS 


SÉANCE DU 9 AOUT 4883. 
MM. 
JaveëLier (Laurin), à Gevray-Chambertin (Côte-d'Or), présenté par 
MM. Anfroy et Renault (L.). 


SÉANCE DU 23 AOUT 1883. 
MM. 

1. DELazvoue (Léandre), jardinier chez M. Raspail (Émile), avenue 
Laplace, 49, à Arcueil (Seine), présenté par MM. Burelle et 
Alexandre. 

2. GRouLo», jardinier-chef, chez M. Brault, à Yerres (Seine-et-Oise) 
présenté par MM. Jamin (Ferdinand) et Preschez (Yves). 

3. GRANGE (le docteuri, rue de Bondy, 22, à Paris, présenté par 
MM. Jamin ct Bertaut. 

&. Kceix, fils, menuisier pour serres, rue Lacordaire, 59, à Paris, 
présenté par MM. Delamarre et Dallé (L.). 

5, Lecorr (Louis-Rosa), jardinier en chef chez M. Forgeot et Cte, à 
Vincennes, rue de Paris, 412 bis, (Seine), présenté par MM. Gué- 
naull et Chaté (L.). 

6. Muzcor (Joseph}, représentant de M. Mathian fils, boulevard Vol- 
taire, 197, passage Delépine, à Paris, présenté par MM. Joly(Ch.). 
et Bleu (A.). | 

7. Porrier (Auguste), jardinier à Saint-Jean-des-Bois, canton de Ma- 
licorne (Sarthe), présenté par MM. Lebatteux et Lefèvre 
({sidore). 

8. Veyrac (Charles), agent de change, successeur de M. Mahau, 
rue Laftitie, 48, à Paris, présenté par MM. Laisné et Bleu, 
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NOTES ET MÉMOIRES 


NOTICE NÉCROLOGIQUE SUR THÉUDORE BUCHETET (1); 
Par M. MICHELIN. 


Notre Société vient de perdre l’un de ses membres les plus 


(1) Lue le 23 août 1883. 
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anciens, les plus dévoués, les plus utiles, Théodore Buchetet qui, 
recu membre en 4855, avait droit à l’honorariat. 

Vous parler de notre bien regrelté confrère est un devoir qui 
m'a été imposé par le désir de mes collègues du Comité, comme 
par les souvenirs d’une vieille amitié contractée pendant les 
vingt années au moins au cours desquelles Théodore Buchetet 
partagea avec moi les travaux du secrétariat du Comité d’Arbo- 
riculture et de Pomologie. 

J'ai accepté cette mission avec d'autant plus de résignation, 
qu'elle me met à même de vous entretenir d'un collègue dont 
vous avez apprécié les mérites et qui a joui pendant longtemps, 
au milieu de nous, d’une considération et d’une sympathie jus- 
tifiées par ses talents, son savoir et ses qualités personnelles. 

Elevé dans une institution qui était alors à Montrouge, Théo- 
dore Buchetet y devint professeur. 

Après plusieurs années d épreuves, se sentant comprimé dans 
une carrière trop étroite pour les sujels qui ne l'entreprennent 
pas dans des condilions de nature à leur donner droit aux hauts 
grades universitaires, le jeune professeur quitta l'enseignement 
et entra dans une voie ouverte à son goût pour le dessin et le 
moulage, et succéda à M. Lédion que j'appelerai l'habile inventeur 
d'un ert qui, poussé Jusqu'à la perfection par le premier et le 
second de ces adroits et intelligents praticiens, est devenu un 
précieux accessoire pour l'horticuiture. 

En 1859, nos Comités furent révrganisés et le secrétariat 
tomba dans nos mains; seulement, par suite d'une combinaison 
particulière, je fus qualifié de Vice-Secrétaire et notre modeste 
collègue, se contentant d'être utile, exerça pendant plusieurs 
années sans avoir aucun titre. 

Bientôt deux hommes se révélèrent chez notre sympathique 
confrère à qui d'ailleurs fut conféré, après plusieurs années, le 
titre de Vice-Secrétaire qu’il conserva jusqu’à ce que les circon- 
stances nous privassent absolument de son concours. Dans ce 
sens, je dois citer, d'une part, l'artiste habile dont le talent assura 
à l'horticulture le secours des types dont les reproductions étaient 
vraimentutiles pour l'étude; d'autre part, l'écrivain spirituel qui 
savait donner du charme et de l'intérêt àtous lesécrits diversqui 
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sortaient de sa plume, à tous les Rapports, procès-verbaux offi- 
ciels, aux études et chroniques horticoles que recherchaient les 
publications périodiques françaises et étrangères. Il sut, en ba- 
dinant, éclairer, instruire, attacher ses lecteurs et répandre des 
connaissances qui tournaient au profit de l'horticulture. 

Mais, Messieurs, cet écrivain à Ja plume légère et fantaisiste, 
cachait une érudition horticole à la fois étendue et sûre. 

Tout en jouant avec sa plume parfois maligne, mais toujours 
au service des bonnes méthodes, tout en moulant avec autant 
d'art que de conscience ces fruits qui devenaient des collections 
de types précieuses pour l'étude, l’homme modeste et scrupu- 
leux s'instruisait: il voulut ètre initié à la botanique er en 
outre il suivit avec une assiduité qui se prolongea pendant plu- 
sieurs années, le cours d’Arboriculture qui était professé au 
Luxembourg par notre savant collègue Rivière. 

L'artiste avait acquis une notoriété que je puis dire euro- 
péenne ; les collections de fruits préparées par lui, d'une exacti- 
tude irréprochable etscientifique étaient demandées de tous côtés 
par des particuliers, des établissements publics; la fabrication 
pouvait difficilement suffire pour les besoins; et en mème temps 
qu'il dessinait et moulait, l'homme studieux s'affermissait dans 
les connaissances pomologiques, à tel point qu'il était une lu- 
mière pour notre Gomité, et que son savoir en cette matière faisait 
autorité au milieu de nous, comme dans les départements. Enfin 
en l’année 4880, dans la session de Moulins, la Société pomolo- 
gique de France rendit un public hommage à son mérite en lui 
décernant, par un vote unanime, la médaille d'or qu'elle des- 
tine, chaque année, à la personne qui a rendu le plus de services 
à la Pomologie. 

11 nous restera un souvenir de ces exactes reproductions, qui 
seront aussi, pour l'avenir, des modèles d'exécution, dans cette 
riéhe collection de six cents spécimens environ, que j'espère 
pouvoir bientôt réinstaller dans nos salles, avec des vitrines 
dignes de les recevoir, car son absence temporaire lui esl préju- 
diciable, et elle nous manque à tous égards. Cette collection, 
véritable musée de la Pomologie, ne peut, au surplus, avoir 
son utilité qu'à la condition d'être tenue au courant des 


590 NOTES ET MÉMOIRES. 


oblentions qui viennent detemps en temps enrichirla culture des 
fruits : dérobée à nos yeux depuis plus de cinq ans, elle semble 
porter le deuil de son auteur; il me tarde de pouvoir l'exposer 
de nouveau à vos regards. 

Notre collègue, comme écrivain, a enrichi notre journal d'ex- 
cellents et nombreux travaux dont la nomenclature serait trop 
étendue pour que je la reproduise. Je citerai seulement sa notice 
nécrologique sur le célèbre arboriculteur Forest et un Rapport 
qui fit sensation et dans lequel, sans prétention, il nous enseigna 
l'art de conserver les Raïsins, mis en pratique avec tant de suc- 
cès à Thomery. M. Constant Charmeux avait obligeamment 
fourni tous les renseignements sur les procédés usités, à une 
Commission dont notre collègue et ami était le Rapporteur. 
Pendant nombre d'années, il avait été l'un des membres Îles 
plus assidus de la Commission de Rédaction de notre Journal; 
enfin, toujours prêt pour rendre service, il s’élait multiplié, je 
dirai plus, surchargé de travail. Il fit surtout ses preuves en 
l’année 1878, non sculement comme membre du dury horticole, 
mais encore comme membre faisant partie de la Comnussion 
qui organisa celle grande loterie qui vint à la suite de l'Exposi- 
ion internationale. 

Mais, Messieurs, cette vic si intéressante et aclive devait avoir 
ses jours de tristesse et une fin prématurée. 

L'année 1870, fatale à tant de titres, fut funeste à la produc- 
tion des fruits moulés qui aurait continué avec son activité pre- 
mière, si tant de malheurs n'avaient frappé la France. L'écoule- 
ment ayant subi un temps d'arrêt forcé, M. Buchetet fut obligé 
de congédier les aides qu'il avait formés pour ses minutieux tra- 
vaux: ceux-ci suivirent d'autres voies et il ne les retrouva 
plus. | 

Il resta seul pour exécuter les commandes qui lui venaient. 
La partie matérielle des travaux l'accabla et son insuffisance lui 
fut pénible, Le travail l'épuisa et il fut frappé par un mal qui 
l'aflaiblit sensiblement et l'obligea à renoncer à son art et à se 
préparer un successeur. [Il retrouva alors un accueil dévoué el 
amical dans l'institution mème où il avait fail ses études ct où 
il avait exercé le professorat. 
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Le chef était son ancien camarade, son ami. il Jui confia l'éco- 
nomat de l'établissement. 

Mais le mal fit insensiblement des progrès et notre Vice-Secré- 
taire, contre son habitude, devint rare dans les réunions de notre 
Comité. 11 voulut résigner ses fonctions; mais ses collègues ne 
purent se résoudre à le remplacer ; ils ne le firent que lorsque 
tout espoir de guérison fut perdu. 

Notre Société voulut reconnaître les services de ce membre 
dévoué en lui donnant une place dans son bureau et par un vote 
très flatteur le nomma Secrétaire ; mais, se sentant trop atteint 
par le mal et trop affaibli, il déclina cet honneur. 

Après avoir longuement parlé du collègue, je ne veux plus 
vous entretenir que de l'homme, du fils modèle qui fut le com- 
pagnon fidèle et dévoué de sa vieille et digne mère qui le de- 
vança de quelques mois dans la tombe. Jusqu'au dernier jour, 
il l'avait entourée des soins les plus délicats et dont elle avait eu 
grand besoin, car elle aussi avait perdu la santé. 

Aimé et estimé de tous, il avait récu un témoignage bien con- 
solant de la part de la Compagnie algérienne qui l’employait 
depuis longtemps pour ses affaires horticoles, car, généreuse- 
ment, elle lui continua son traitement pendant toute sa longue 
maladie et jusqu'à la fin de sa vie. 

La sympathie et l’amitié de ses anciens collègues lui furent 
acquises; la réciprocité de la part de ect homme estimable ho- 
norait ceux qui l'obtenaient : il leur fut enlevé, on peut le dire. 
prématurément, à l'âge de cinquante-neuf ans. 

Homme simple, modeste, affable, instruit, spirituel, désinté- 
ressé à l'excès, Théodore Buchetet n'eût qu'une seule ambition, 
celle de rendre service et de passer inaperçu : malgré lui, il fut 
apprécié à sa valeur et il eut des amis sincères et fidèles ; dans 
ces mots. je résume son éloge. 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant, 
P. DUCHARTREe 


Paris. — Imprimerie de l'Étoile, Bouvet, directeur, rue Cassette, 1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, À BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63m ENVIRON). 


HAUTEUR 
. [| TEMPÉRATURE |du baromètre, Se 
A of ES diet ét 
ë nue Matin.| Soir. 
4 9,8 22,21762 1766,5]0N0 
2! 7,8! 925,2176:,51766,5/N0, NE 
30 142,1 | 25,2/767 1566,5[NNE, NNO, N 
al 9,51 24,71768,51768 ÎE 
8! 8.5/1 27,01567,51765 ÎE, 0$0 
61 12,01 9%,81763,51161 [0, N 


81 9,2] 21,31764 |360,5:S0 

9 | 12,1 21,8/556 1737 [0 

101 8.: 90,9175%,51759. ISO 

11 9,0 | 22,31762, 51765, 510S0 
42, 9,0! 2%,21767 |366,5[E, NO 
43! 8,01 31,9/765 1761 ÎSE 

14 1 13,7 32,71760,51760 ISO 
45 | 13,1 25,51760,51/61 ISO, O 
46 | 11,1 20.817563 1766 INO 
147 | 6.4 21,876 1366,51S0, S 
148 | 14,7 26,11766, 51767, 51N0 
419 | 12,8 | 27,81768 |766,51N0 
20 | 12,6 | 29,21765 |765,51E 

24 | 12.5 | 30,41766 1766,51E 

22 | 19.3 30,3176,5/706 ÎE 

23 | 11.9 | 30,01766,5|766 ÎENE, 


96 | 11,0 | 230,0[765 [766 
27 11,4 | 99,01765,5/363 [0 
as | 11,7 | 25.81564.51763, 510, 
29 À 10,1 | 94,31762,5/763 |0, N0, 0 
30 | 14,6 
26,71763 [762 |0, S0 
91 112,7! 93,979 [352 ÎSE,S 


dominants. 


ÉTAT DU CIEL. 


Couvert le mat., nuageux l’ap.-midi. 

Clair de gr. matin ct le soir, nuag. 

Nuageux, coups de tonnerre de 6 : 
7 h. du soir. 

Clair de grand matin, nuageux. 

Clair de grand matin, nuageux. 

Nuag., forte averse entre midi et b., 
couvert; coups de tonnerre vers 6h : 
du soir, suivis d'une forte pluie 
jusqu'à dix heures. 

Un peu de pluie dans la matinée, 
couvert, qq. éclaircies. 

Nuag. le mat., couv. l'ap.-midi, pluie 
continue à partir de 7 h. du soir. 

Pluic toute la nuit et une partie de | 
matinée, nuag., clair le soir. 

Nuageux, assez grand vent. 

Nuageux. 

Clair de grand mat. et le soir, nuas. 

Clair. 

Clair le mat., nuag. le reste de la j., 
qq. goutles d: pluie le soir. 

Nuag , plusieurs grains dans l’ap.-m, 
beaucoup de vent. 

Clair de grand matin, nuageux. 

Couv. le iatin, éclaircies dans l'ap.- 
midi. 

Couv. la première partie de la matin. 
nuag. avec plusieurs pet. averses. 

Couv.le matin, nuageux. 

Clair. 

Clair, qq. nuages dans la soirée. 

Clair. 

Clair. 

Brumeux le inat., clair l'ap.-midi. 

Clair. 

Clair le matin et le soir, nuageux l'a 
près-midi. 

Nuageux. 

Nuageux, 

Couv. le mat., éclaire. dans l'ap.-m., 
nuag. le soir. 

Nuageux, clair le soir, 

Couvert de grand matin, nuag., couv. 
le soir avec qq. éclaircies, beau 
coup de vent. 


AVIS IMPORTANT 


CONCOURS POUR LES CHRYSANTHÈMES D'AUTOMNE. 


L'une des honorables Dames palronnesses de la Société a gé- 
néreusement fait don de la somme nécessaire pour les prix à 
décerner dans un concours qui aura pour objet les Chrysanthè- 
mes d'automne {Pyrethrum sinense el indicum.). Ge concours aura 
lieu à la seconde séance de novembre 1883, le 22 de ce mois. 
Tous les cultivateurs de ces belles plantes, tant amateurs 
qu'horticulteurs, Français ou étrangers, sont invités à y prendre 
part. | 


QG 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÈTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


Prix Laisné. . . pour l'élève le plus méritant de 
l'École d'Horticulture des Pu- 
pilles de la Seine. (V.le Journal. 
3° sér., LV, 1882, p.631 et 353.) 


Concours annuels. 


Médaille Moynet. . . - + + + pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendant l’année, au 
| Comité de Culture polagère. 
Médaille du Conseil d'Administration. pour l'introduction oul'obtention de 
plantes ornementales méritan- 
tes. (V. le Journal, 2° série, 
XI, 4877, p. 465.) 


Médaille Pellier. . . + . + - : pour le plus beau lot de Penistemon. 

Médailles de M. A. Lavallée. . une médaille d’or et une médaille 
de vermeil à décerner, en 4883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les noms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
tivées. (V. le Journal, 3e sé- 
rie, 1V, 4852, p.56.) 

Médaille Godefroy-Lebeuf. . . . pour la meilleure ornewentation 
en plantes d'une fenêtre, par 
une dame. (V. le Journal, 3° sé- 
rie, IV, p. 631.) 

Série Ut, T. V. Cahier de septembre publié le 31 octobre. 39 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 13 SEPTEMBRE 48583 


PRÉSIDENCE DE M. 4. Lavallée, PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à deux heures et un quart, devant cenl 
enze Membres titulaires et sept Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vole de la Compi- 
gnie, l'admission de quatre nouveaux Membres titulaires qui 
ont élé présentés dans la dernière séance et au sujet desquels il 
n’a pas été formulé d'opposition. 

Il annonce la perte que la Société vient d’éprouver par k 
décès de M. Pageot, Membre zélé et distingué du Comité de 
Culture potagère dont il aélé pendant longtemps Secrétaire. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Chemin, jardinier-maraicher, à Grenelle, boule- 
vard de la Gare, six Choux-fleurs demi-dvurs, six pieds de Célerr. 
Rave, un lot de Punent long doux et un de Piment carré d'Es- 
pagne. — Une prime de 2° classe lui est accordée pour cette 
présentation. — M. le Vice-Président du Comité de Culture pota- 
gère déclare que les Choux-fleurs présentés par M. Chemin sont 
très beaux, que les Céleris-Raves sont des primeurs, enfin que 
les Piments sont beaux, mais qu'ils l’auraient été bien davantage 
s'ils n'avaient été cueillis trop tôt. 

2" Par M. Berthaull, jardinier chez M®eRichard, à Rungis Seine. 
deux pieds de ais blanc ei deux de Hais à tige rouge, ain 
que trois pieds de Cardon plein inerme, avec un pied de Cards 
de Puvis apporté comme terme de comparaison. J] lui est donnt 
une prime de 2° classe pour cette présentation. — If dit que 
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le Cardon plein inerme se conserve jusqu'à la fin du mois de 
mars et se recommande par sa côte très pleine, landis que le 
Cardon de Puvis, de mème que Je Cardon d'Espagne, se con- 
serve tout au plus un mois après avoir été rentré, et offre l'in- 
convénient d'avoir la côte comme soufflée. 

3° Par M. Beurdeley, des Pommes de terre d'une variété 
obtenue de semis par M. Dudoüy. Elles sont présentées hors 
concours, 

4" Par M. A. Dudoüy, rue Notre-Dame des Victoires, des 
tubercules de Pomme de terre produits par des pieds plantés 
dans de la Mousse, sans terre et arrosés avec son engrais appelé 
par lui Le Floral, ainsi qu'un pied chargé de fruits d'une Cu- 
curbitacée dont la graine lui est venue du Brésil sous le nom de 
Marire et dans laquelle le Comité de Culture potagére a re- 
connu le Cucumis Anguria. Une prime de 3° classe lui étant 
accordée pour cette présentation, M. Dudoüy renonce à la 
recevoir. 

L'honorable Membre donne à la Compagnie des renseigne- 
ments délaillés sur ces deux produits qu'il a obtenus dans son 
jardin d'expérience de Saint-Ouen l'Aumône. — Les graines de 
sa Cucurbitacée ont été semées dans du terreau, sur couche, à 
la fin de mars dernier. Quand le jeune plant à eu six feuilles, il 
a été pincé. Ia été planté en pleine terre le 29 mai. Les plantes 
se sont chargées de fruits dès le mois de juillet et, au moment 
présent, elles en portent une grande quantité, comme on le voit 
par celle qui est déposée sur Je bureau. D'un autre côté, 
M. { udoüy a cullivé cette plante en pleine terre. la semée alcrs 
en mai, n'a donné aux pieds venus de ce Semis ni soins, ni abri. 
Les plantes ont néanmoins poussé avec vigueur, plus mème que 
sur couche, et,au moment présent, elles sont chargées de fleurs 
et de fruits. Ceux-ci ont la grosseur d'un œuf de poule; ils sont 
ovoiïdes, d'un vert clair, hérissés de pointes un peu raides. La 
chair en est blanche, très fine et fondante; élle à une saveur 
douce, excellente. M. Dudoüy dit qu'il a fail préparer ces petits 
concombres de manières différentes, et qu'il les a toujours 
trouvés très bons. Aussi recommande:t-il beaucoup de cultiver 
la plante qui les produit et qui les donne en abondance. 


t 
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Quant aux Pommes de terre, c'est à titre d'expérience et 
comme suile à ses essais sur la cultuce des plantes sans terre, 
dans de la Mousse, qu'il a opéré sur elles. Le succès a été com- 
plet et la récolte magnifique. Le résultat général de ses expé- 
riences sur la culture dans la Mousse est que les végétaux li- 
gneux ne s y prètent pas du tout, tandis que les végétaux her- 
bacés s'en trouvent très bien. Les deux espèces potagères qui 
ont le mieux réussi quand elles ont été soumises à ce mode de 
traitement sont l'Asperge et la Pomme de terre. Les Asperges 
plantées dans la Mousse ont donné des produits à la fois très 
beaux et hàlifs. Il en a été de mème pour la Pomme de terre : 
une première plantation faite au mois de novembre. en serre 
tempérée, a donné une belle récolte en février. Il en a fait une 
autre plantation au mois de juin dernier et on peut voir, par un 
spécimen déposé sur le bureau, la vigueur remarquable, au mo- 
ment présent, des pieds qui en sont venus. Pour cette plante 
M. Dudoüy a procédé de différentes manières. Pour une expé- 
rience en grand, ila fait creuser une fosse dont toutes les parois 
ont été revêtues de planches et qu'il a fait remplir de Mousse. Les 
Pommes de terre plantées dans cette Mousse ne pouvaient évi- 
demment rien emprunter au sol voisin et elles sont parfaitement 
venues. Il les à, il est vrai, arrosées avec une solution d'engrais 
chimiques qui, pour un espace de cinq mois, représentaient 
une bonne fumure; mais d’autres pieds, qui avaient été arrosés 
à l'eau seule et sans addition, sont bien venus aussi et, en 2éné- 
ral, M. Vudoüy affirme que les plantes herbacées prospèrent aussi 
bien dans de la Mousse, sans engrais, que dans la terre et le ter- 
reau. 

Quelle est, se demande l'honorable Membre, la cause pour 
laquelle des plantes herbacées, dans ces conditions, ont une 
végétation plus rapide et plus vigoureuse que les analogues 
qui sout soumises à la culture ordinaire? « Les racines, écrit-il 
» dans une note jointe à sa présentation, en sécrétant de l'acide 
» carbonique, attaquent-elles Jes substances de la Mousse et les 
» mettent-elles à la portée de la succion par endosmose des 
» radicelles? Ou bien, la masse d'air sans cesse renouvelée qui 
» baigne la Mousse peu tassée, à travers les mailles des corbeil- 
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» les en fil de fer dont je fais usage, livre-t-elle aux radicelles 
» son oxygène, voire même son azote, par suite de combinaisons 
» encore inconnues ? Je pencherais pour cette dernière hypo- 
» thèse. » Son opinion, sous ce dernier rapport, est basée prin- 
cipalement sur ce que, ayant planté comparativement deux 
pieds semblables de différentes espèces, les uns dans la Mousse 
dont étaient remplis des: pots à fleurs ordinaires, les autres dans 
la mème matière dont étaient remplis des vases en treillis de fil de 
fer,ila vu la végétation deux fois pius forte dans la dernière de 
ces conditions que dans la première. Or. il est évident que l'aéra- 
ration de la Mousse était incomparablement plus forte dans des 
vases en treillis de fil de fer que dans ceux de terre cuite n'ayant 
que le trou ordinaire à leur fond. « À mon avis, écrit encore 
» M. Dudoüy, les racines peuvent, dans une situalion donnée, 
» fonctionner à peu près comme les feuilles. » 

M. le Vice-Président du Comité de Culture potagère rappelle 
que le C'ucumis Anguria a été présenté à la Société par M. Vé- 
niat, à la date de quelaues années; que la plante et son produit 
sont connus'et qu'on en trouve la figure avec la description dans 
l'ouvrage de M. Vilmorin sur les Piantes potagères. Néanmoins 
cette plante a un intérèt réel, et c'est à elle que s'applique la 
prime accordée. 

5° Par M. Véniat {IL.), jardinier chez M. Feyeux, à Crosnes 
(Seine-et-Oise), quatre racines du gros Æadis japonais Natsu 
Daïkon, ou Daïkon d'été. Il lui est accordé pour celte présenta- 
tion une prime de 3° classe. 

M. Paillieux fait observer que les Daïkons d'hiver lui semblent 
devoir rendre plus de services que ceux d'été, dont la réussite 
est d'ailleurs moins sûre. Ces Radis japonais se sèment sur bil- 
lons don! la hauteur permet de labourer moins profondément. 

6° Par M. Vavin, amateur à Neuilly (Seine), des Z'omates hàli- 
ves de New-York dont, dans son jardin, pas une n'a été malade. 

1° Par 1. Billarand, horticulteur à Ablon, des Fraises Quatre- 
saisons récoltées sur des pieds qui ont élé semés par lui au mois 
de novembre 4882. Elles sont reconnues très belles, quoique 
venues à une époque de l'année très peu favorable ; aussi, sur 
la proposition du Comité de Culture potagère, est-il accordé, 
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pour la présentation qui en est faite, une prime de 1° classe. 

8 Par M. Kaltenbach, rue du Faubourg-Montmartre, 17, des 
graines mélangées qu'il a reçues de Singapore (Indes). — M. Le 
Vice-Président du Comité de Culture potagère apprend à la Com- 
pagnie que la moitié de ces graines a été remise à M. DyYbowski 
qui fera connaitre les résultats du semis qu'il se propose d'en 
faire. L'autre moitié est mise à la disposition des Membres pré- 
sents ; seulement il importe de ne pas oublier que la germina- 
tion ne peuten être ob'enue qu'à l’aide d'une température élevée. 

9° Par M. Chevalier, fils, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), des spécimens de neuf variélés de Pêches, savoir : dix 
Belle Beausse, 6 Belle de Vitry, #4 Alexis Lepère, 4 Belle Impé- 
riale, 3 Pèche du Prado, 4 Bonouvrier, 2 Princesse de Galles, 
3 Madeleine rouge, 8 Brugnon musqué. Pour ces beaux fruits, 
il lui est accordé une prime de 2° classe, 

10° Par M. Lepère, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois (Seine), 
deux corbeilles de Péches renfermant des spécimens de cinq 
variétés et une corbeille avec deux variélés de Brugnons, savoir 
le Brugnon de Felignies, variété importée par lui, dont les échan- 
tillons présentés sont d’un volume exceptionnel et le Brugnon 
Victoria. Tous ces fruits étant fort beaux, le Comité d’Arbori- 
culture propose d'accorder une prime de 1" classe pour la pré- 
sentation qui en est faite. Cette proposition est adoptée; mais 
M. Lepère renonce à recevoir cette récompense. | 

A Par M. Aubrée, propriétaire à Chätenay Seine), vingt 
Pêches qu’il nomme Grosse Mignonne, dénomination que le Co- 
milé reconnait inexacte. Néanmoins ces fruils étant beaux, il est 
accordé,pour la présentationquienest faite,une prime de 3" classe. 

12 l’ar M. Bertaut, cultivateur à Rosny (Seine), deux corbeilles 
de Pêches renfermant 18 Pêches Blondeau et # exemplaires d'une 
Pêche de semis. Celle-ci est un fruit d'un beau volume, qui a 
Eeaucoup de sucre et de parfum. Les autres Pèches sont aussi 
fort belles. Sur la proposition du Comité d'Arboriculture, M. Ber- 
taut obtient-une prime de 1" classe. 

43° Par M. Berthault, une corbeille de magnifiques Poires 
pour lesquelles il lui est décerné une prime de ? classe. 

44° Par M. Rabier (Emile), jardinier chez M®* Perin, à l'Hay 
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(Seine), une corbeille de Poires de la variété Hazel, fruits ordi- 
naires. Celte variété n'a pas d’autre mérite que d'être produc- 
tive. 

15° Par M. Lequin, horticulteur à Clamart (Seine), des fleurs 
coupées de Bégonias tubéreux, les unes doubles, les autres 
simples. Ces fleurs sont reconnues tellement belles qu'une 
prime de 4 classe est accordée à M. Lequin. 

46° Par M. Vincent, quatre Begonia, qu'il a obtenus de semis 
à la suile d'un croisement opéré entre les Brgonia argentea et 
Roi Fernando. 

17° Par M. Palu, deux boites de fleurs coupées de Daklias 
doubles pour lesquelles il obtient une prime de 92° classe. 

18° Par M. Dupanloup, horticulteur-grainier, une série de 
fleurs coupées de Pétunias simples et doubles qui lui valent une 
prime de 3° classe. 

49° Par M. Eberlé, horticulteur à Paris, des pieds d'une Cras- 
sule qu'il a obtenue en fécondant l'un par l'autre les Cr'assula 
gracilis et Darhyana. Le Comité de Floriculture renvoie à la 
prochaine séance son jugement sur cette plante qu'il se propose 
d'examiner sur place. 

20° Par M. Alph. Lavallée, Président de la Société et proprié- 
taire à Segrez (Seine-et-Oise), des échantillons de différentes 
espèces ligneuses relativement auxquelles il donne les ren- 
seignements suivants : L'une de ces espèces est le Marron- 
nier de Chine (Æ'sculus sinensis), qu'il a montré en fleurs, au 
printemps dernier, et dont il présente aujourd'hui un rameau 
avec fruits. On voit que ceux-ci différent complètement de ceux 
du Marronnier ordinaire; ils sont lisses, et il existe mème au 
Japon une variété dans laquelle ils sont piriformes. — Avec cet 
Æsculus la Compagnie a sous les yeux plusieurs espèces de 
Viburnum dont la plus remarquable à tous égards, dit M. A. La- 
vallée, est le V. Oryroccos. Il rgarde cet arbuste comme celle 
d'entre les espèces ligneuses cultivées à titre d'ornementales qui 
mérite d’être placée au premier rang. Sun feuillage est char- 
mant; au printemps il se charge de fleurs blanches, agréable- 
ment odorantes, après quoi viennent des fruits extrêmement 
abondants, qui passent successivement par les couleurs jaune, 
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orangé et finalement rouge vif. Ces fruits ne sont jamais mangés 
par les oiseaux et leur longue durée conserve longtemps à 
l'arbuste une grande beauté. Enfin cet arbuste est absolument 
rustique. M. A. Lavallée dit qu'il ne lui connait qu'un seul défaut, 
c'est que ses graines lèvent très rarement ; mais on le multiplie 
sans peine de boutures, par ses drageons et par la greffe sur le 
V. Opulus ou Boule de neige. Avec tous ses mérites, cette espèce 
de l'Amérique du Nord est encore si peu répanaäue qu'elle parait 
n'être cultivée qu'à Segrez. — La Compagnie a également sous 
les yeux des échantillons des Viburnum dentutum, espèce 
asiatique, dont le fruit est d'abord d'un bleu clair, pui 
violet noir; VF. acuminatum, qui, bien que d'origine indienne, 
est rustique sous notre climat, qui a un très beau feuillage, 
une floraison abondante et des fruits d'abord jaunes, puis de 
couleur foncée. Celui-ci est plutôt un petit arbre qu'un arbuste, 
puisqu'il en existe à Segrez qui mesurent déjà cinq ou six mètres 
de hauteur; enfin une variété naine du Vrburnun commun, qui, 
malgré son état naïn, fleurit et fructifie sans difficulté. — Avec 
ces Viburnum se trouvent sur le bureau des échantillons du 
Cratvqus glandulosa, de l'Amérique du Nord, que Bosc et ensuite 
Schrader avaient justement distingué du Cr. surculenta avec 
lequel tous les Botanistes postérieurs l'ont réuni, à Lort, selon 
M. Lavallée.-—La Compagnie a encore sous lesyeux le vrai Cle- 
mutis Pilcheri, du Texas, qui est très rare, et le C'£. apüfola. 
du Japon, où il joue le rôle de notre CT. Vitalba. Les fleurs en 
sont agréablement odorantes, et le feuillage, qui est d'un vert 
clair, tant que la plante n'est qu'en boutons, devient vert foncé. 
à la pleine floraison. Enfin M. Lavallée montre encore a la Gom- 
pagnie les Aosa rugosa du Japon, À. camtschatica dont le nom 
indique la patrie et corusra, de l’intérieur du continent asia- 
lique. 

Une prime de 3° classe étant accordée pour la présentation 
des plantes au sujet desquelles vient d'être faite l'instructive 
communication de M. A. Lavallée, l'honorable Membre renonce 
à la recevoir. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 
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L'un de MM. les Secrétaires procède aux dépouillement de la 
correspondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. Brot-Delahaye demande deux 
reclifications : La première est basée sur ce que, dans un procès- 
verbal, on l'a qualifié de grainier au lieu d’horticulteur; la se- 
conde est motivée parce que, le 5 juillet dernier, ayant apporté 
à une réunion, qui n'était pas une séance de la Société, des fleurs 
de 120 variétés d'Œillets provenant de ses semis, quelques 
Membres présents ont cru pouvoir lui accorder une prime de 
A" classe, sans que la Société fût consultée à ce sujet. M. Brot- 
Delahaye voudrait qu'ii fût fait mention de cette récompense 
comme de celles qui sont votées par la Société en séance. 

2° Une lettre dans laquelle Miles Chrétien expriment leurs vifs 
regrels de ce que la tombe de Parmentier, au cimetière du Père- 
Lachaise, est entièrement abandonnée. Elles pensent que la 
Société pourrait veiller à ce que cet abandon ne se prolongeût 
pas davantage. 

3° Une lettre dans laquelle M. Léo d'Ounous, de Saverdun 
(Ariège), après avoir donné des détails sur la belle végétation 
du Chêne vert (Quercus Ilex L.), dans cette partie de la France, 
en offre des glands à ceux qui voudraient culliver cette espèce. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Rapport sur le Haricot Merveille de France obtenu par 
M. Bonnemain, d Etampes; M. HëBraRD (ALEXANDRE) Rapporteur. 

2° Rapport sur les cultures de M. Duval Léon), horticulteur, 
rue de l'Ermitage, à Versailles (Seine-et-Oise); M. Foucard  A.), 
Rapporteur. 

Les conclusions de ces deux Rapports tendant a1 renvoi à la 
Commission des Récompenses sont mises aux voix et adoptées. 

3° Compte rendu de l'Exposition tenue par la Société d'Ilorti- 
culture d'Orléans et du Loiret, en juin 4883; par M. Margottin, 
fils. 

&o Compte rendu de l'Exposition tenue par la Société hor- 
Hicole du Loiret, en juin 1883; par M. Margottin, père. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
{ations ; 

El la séance est levée à quatre heures. 
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SÉANCE DU 27 SEPTEMBRE 1883. 
PRÉSIDENCE de M. Joly (Ch.). 


La séance est ouverte à deux heures. Quatre-vingt-deux 
Membres titulaires et six Membres honoraires ont signé le regis- 
tre de présence. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
J'admission de deux nouveaux Membres titulaires, dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance et n'a rencontré 
aucune opposition. 

Il apprend ensuite à la Compagnie une nouvelle et cruelle 
perte que vient d'éprouver la Société par le décès de M. Cottin 
(Aïfred), pépiniériste à Sannois (Seine-et-Oise), qui a été enlevé, 
à l'âge de quarante-deux ans, par une atlaque d'apoplexie fou- 
droyante. Ce regretté collègue était entré dans Ja Société en 
4862, et, depuis cette époque, il a fait partie du Comité d'Ar- 
boriculture, dans lequel il se faisait remarquer par l'étendue et 
la solidité de ses connaissances en nfatière d'arbres et de fruits. 
Dans un grand nombre d'occasions, il a représenté la Société à 
des Expositions horticoles, ce qui a valu au Journal de nom- 
breux Comptes rendus toujours intéressants et instructifs. Il 
appartenait au Conseil d'Adiministralion. À ses obsèques, qui 
ont eu lieu le 24 courant, plusieurs Membres de la Société ont 
tenu à ‘ui rendre un dernier témoignage d'estime et d'affection, 
et le Comité d'Arboricullure en particulier s’est fait représenter 
par une délégation composée de MM. Chatenay (Abel), Coulom- 
bi:r, Leclerc (Adolphe-Alfred), Lepère et Vitry, fils. 

Les objets suivants ont été d‘posés sur le bureau : 

4° Par M. Jacqueau, horticulteur-grainier, rue Kaint-Martin, 
à Paris, des tubercules d'une nouvelle variété de Psnnme de terre 
issue de Ja Pomme de terre à feuille d'Ortie et de la Pomme de 
Lerre Mar;olin Tètard. Ce gain a été obtenu par M. Rigault (Jo- 
seph), qui lui donne le nom de Quarantaine hâtive Joseph 
Rigault. — Le Comité de Culture potagère déclare ajourner son 
Jugement sur celte Pomme de terre jusqu’à ce qu'il ait pu la 
mettre à l'essai. 
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2° Par M. Berthault (Vincent), jardinier chez Mme Richard, à 
Rungis, un ot considérable de produits potagers comprenant : 
quatre sortes de Æadis d'hiver, dont l'un est le Radis d'hiver 
blanc de Russie, qui est nouveau; cinq Patates variété rose, qui 
ont été cultivées en plein air; deux variélés d’Épinards: du Pis- 
senlit amélioré; trois sortes de Tomates: enfin du Céleri-Rave 
plein. — Pour la présentation de ce lot important, il lui est ac- 
cordé une prime de 2° classe. 

3° Par M. Billarand, horticulteur à Ablon-sur-Seine, une cor- 
beille de Fraises Quatre-saisons d'une variété obtenue par lui, 
qu’il nomme la Généreuse d'Ablon. — M. le représentant du Co- 
mité de Culture potagère rappelle que, à la dernière séance, une 
présentation semblable a valu à M. Billarand une prime de 
4e classe. 

4° Par M. Vavin, amateur à Neuillv (Seine), deux petites Ci- 
trouilles de la variété appelée Zayallito de tronco, qu'il présente 
hors concours. | 

5° Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, rue 
Notre-Dame de Lorette, à Paris, du Wais à grain sucré jaune; 
des Piments doux mexicains, qui proviennent de cultures faites 
à Blidah, en Algérie; le fruit d'une Cucurbitacée qu'il nomme 
Momord.c1 Margose (Momordica charuntiu L.\, qui vient aussi de 
cultures algériennes; enfinun /Zaricot Saint-Ciboire, variélé naine, 
qu'il croit nouvelle et qu’il cultive à Asnières (Seine). Ces divers 
objets sont présentés hors concours. 

M. Hédiard dit que le Maïs sucré jaune qu'il présente a le grain 
ridé à l'état de maturité. Il le trouve très bon, et encore plus 
sucré que la variété à grain blanc; que lefruit de la Cucurbitacée 
appelé Margose, qu'il a déposé sur le bureau, est très connu et 
abondamment consommé à l'ile de la Réunion. On le mange 
vert; que le Piment originaire du Mexique lui semble être nou- 
veau pour les cultures européennes; enfin que lé Haricot Saint- 
Ciboire a le mérite d’être un Haricot beurre en même temps que 
son grain est bon à manger en nature. Il le croit nouveau pour 
nos jardins. Il en avait reçu un seul grain en 4882; ce grain en 

a produit soixante-dix. 
6° Par M. Bertaut, cultivateur à Rosny, une corbeille de Péches 
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qui en renferme neuf d'une variété obtenue par lui de semis, 
huit de la variété Bonouvrier et trois de la variété Téton de 
Vénus. — Ces fruits sont d'une telle beauté que le Comité d'Ar- 
boriculture propose d'accorder une prime de 41" classe pour la 
présentation qui en est faile. Cette proposition est ne par 
la Compagnie. 

7° Par M. Vallerand (Jules), horticulteur à Bois-Colombes, ur 
pied fleuri d’une Gesnériacée hybride entre un Vægelia et un 
Achimenes, qui a été obtenue par M. Jonniau. Cette plante est 
peu élevée et produit en abondance de jolies fleurs colorées en 
violet pourpre. — Sur la proposition du Comité de Floriculture, 
il est accordé à M. Vallerand une prime de 1° classe, qu'il re- 
nonce à recevoir. 

8 Par M. Vincent, horticulteur à Bougival, des fleurs de seize 
variélés de Pégonias tubéreux venues d'un semis de l’annte. Le 
mérile en est assez grand pour que le Comité de Floriculture 
propose de donner à M. Vincent une prime de 1'° classe. — La 
Compagnie adopte cette proposition. 

9° Par M. Eberlé, horticulteur, avenue de Saint-Ouen, à Paris, 
un rameau de Crassula E'herleana présenté comme suite à la 
présentation qu'il a faite, il y a quinze jours, de pieds fleuris de 
la même plante. A cette date, l'un des Membres du Comité de 
Floriculture avait contesté la nouveauté de cette Crassule ; mais 
toute vérification faite, il parait, dit M. le Vice-Président du 
Comité, que le mème Membre a reconnu fl'inexactitude de son 
assertion. Le Crassula Eberleana est donc réellement nouveau, 
et, pour ce motif, le Comité demande qu'une prime de 1"* classe 
soit accordée à cet horticulteur. La Compa gnie fait droit à cette 
demande par un vote spécial. 

40° Par M. Véniat (Henri), jardinier chez M. Feyeux, à Crosnes 
(Seine-et-Oise), deux pieds en pot d'Oxalis {obata Sims, plante 
de l'Amérique du Sud, où elle est connue sous le nom vulgaire 
de Fleur des Perdrix, parce que, dit-on, ces oiseaux en déterrent 
les tubercules pour s'en nourrir. Cet Oxalis a passé l'hiver en 
pleine terre sans souffrir du froid. M. Véniat le présente comme 
nouveauté. 

41° Par M. Léon de Saint-Jean, amateur à Collonges (Rhône), 
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un petit pied fleuri d’un Pelargonium zonale qu'il a obtenu de 
se miset que la Société d'Horliculture pratique du Rhône anommé 
Président Bolmont. Malheureusement cette plante est arrivée en 
si mauvais état que le Comité de Floriculture déclare ne pouvoir 
en apprécier les caractères ni par conséquent reconnaitre le 
mérite qu'elle peut avoir. 

Dans sa lettre d'envoi M. Léon de Saint-Jean dit qu'il croit 
cette variété unique en son genre; qu'elle a 4° les pétales échan- 
crés et garnis de vert; ® une couronne rose parfaitement for- 
mée; 3° le fond d'un blanc pur. La plante est extrèmement 
florifère et ne s'emporte pas. Son feuillage est semblable à celui 
de la généralité des Pelargonium zonale. 

M. :e Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général-adjoint procède au dépouillement de 
la correspondance qui comprend une lettre dans laquelle M. Dan- 
net (Ch.), membre de la Société, à Louviers, a consigné quelques 
observations relatives à la note de M. Courtois, sur le Puceron 
lanigère (voyez le Journal, cahier de juillet 4883, p. 447-462). 
D'abord le travail conseillé par M. Courtois comme devant être 
fait en premier lieu sur les arbres avec le sécateur, la serpette et 
l'égohine ne devient nécessaire, dit M. Dannet, que si on a laissé 
l'insecte non seulement s'établir à son aise, mais encore faire 
des ravages considérables. Or on ne se rend pas coupable d'une 
pareille négligence dans un jardin bien tenu. Comme le dit avec 
raison M. Courtois, le Puceron lanigère est parfaitement visible 
partout où il existe, grâce au duvet blanc dont il s’entoure. 
Pourquoi donc ne pas le détruire dès son apparition? — En 
second lieu, M. Dannet a reconnu, comme M. Courtois, que le 
Puceron lanigère ne descend pas sur les racines. — Enfin l'an- 
teur de la lettre regarde la destruction de cet insecte comme 
pouvant être obtenue sans difficulté au moyen d'un insecticide. 
Aussitôt écrit-il, que l'insecte se montre sur la tige et les bour- 
geons, il suffit de passer sur les places où il s’est établi avec un 
pinceau trempé dans un insecticiie. On «loit faire cette opéra- 
tion avec soin pour atteindre tous les points attaqués sans en- 
dommager les yeux ou les jeunes pousses. Le choix du pinceau 
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a dès lors de l'importance. L'opération est alors terminée, 
mais il est prudent de revoir les arbres quelques jours plus tard 
pour traiter de même les points qui auraient pu échapper. 
M. Dannet ne s’est jamais servi que de l'insecticide Fichet, de 

Vincennes, qui, dit-il, est infaillible: seulement c’est à la per- 

sonne qui en fait usage de déterminer par des essais le degré de 

concentration auquel il convient de l'employer. — Le même in- 

secticide lui donne de bons résultats contrele Puceron vertet le 

Tigre, mais à la condition de projeter le liquide au moyen d'une 

pompe pulvérisatrice à genouilière, qui permet de diriger le jet 

dans tous les sens el surtout à la face inférieure des feuilles où 

ces insecles établissent ordinairement leur domicile. 

2° Une lettre par laqueile M. A.-E. Mazel, Secrétaire-général 

de la section d'Iorticulture à l'Exposition internationale de Nice, 

avertit qu'il est mis à la disposition du Jury horlicole de cette 

Exposition quatre prix d'honneur : 4° Une médaille du Ministre 
de l'Agricullure, avec prime de 1000 francs, pour l’exposant 
qui aura le plus contribué, par ses apports de plantes, à la 
splendeur de l'Exposition; 2 une médaille de la ville de Nice, 
avec prime de 500 francs, pour l'Exposant qui aura le plus con- 
tribué au succés de l'Exposition, par ses apports de fleurs cou- 
pées, 3” une médaille de la principauté de Monaco, avec prime 
de 500 francs, pour F'Exposant qui aura apporté les plus beaux 
lots de fruits et légumes; 4° une médaille de l'administration de 
: l'Exposition, avec prime de 500 francs, pour l'Exposant qui aura 
élé reconnu le plus méritant en matière de serres ou accessoires 
de l'Horticulture. 

1] est fait dépôt sur le bureau du Compte rendu de l'Exposition 
spéciale de Roses qui a été tenue à Rouen, du 30 juin au 
2 juillet 1883, par M. Verdier (Charles. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles pré-enta- 
tions ; 


Et la sance est levée à trois heures. 
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MM. | 

4. Bouvier (Pierre), rocailleur, travaux en ciment, rue des Écolcs,à 
Chatou (Seine-el-Oise), présenté par MM. Foucard et Delavier. 

2, Lazv (Emile), marchand-fleuriste, boulevard Brune, 53, à Paris, 
présenté par MM. Delaville (Ch.), et Delahogue-Moreau, 

3. Leroy-DuPRé, banquier, notable commercant, rue du Faubours- 
Saint-Antoine, 74, à Paris, présenté par MM. Lavallée ês }, Ver. 
Jot (B.) et Joly (Ch.). 

4. TRANCHANT (Léon), propriétaire à la Ferté-sous-Jouarre (Seine-ct- 
Marne, présenté par MM. Chivot et Duchartre. 
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4. Baicy, membre de l’Institut, à Migncaux près el par Poissy (Seine- 
”_et-Oisci, présenté par MM. Moser et Lavallée. 
2. Cuarueux (Francois), propriétaire-cultivateur à Thomery (Seine -et- 
Oisei, présenté par MM. Hardy et B. Verlot. 
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Conmerce et Industrie, n°* 41 à 49 inelusivement). Épernay; 
feuille in-4. 

Vignes de Longleat (Traité pratique de la culture les Vignes en serre, 
par M. Wiztam Tavron, n° 4 de 1*83). Liège; in-8. 

Wiener illustrirle Garten-Z:ihouy (Gazelte horticole illustrée de Vienne, 
cahiers 7, 8 et 9 de 1883). Vienne; in-8. 

Wochenblatt des linhwithschaftlichen Vereins im Grossherzogthum Baden 
(Feuille hebdomadaire de la Socicté d'Agriculture du Grand- 
Duché de Bade, n°° 25 à 33 de 1883). Karlsruhe; in-4. 

Zeitschrift des lanchvirthsrhafUichen Vircins in Bayern (Bulletin de la 
Socicté d'Agriculture de Bavière, juillet 1885), Munich ; in-8. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


ALLOCUTION PRONONCÉE A L'INAUGURATION DU MONUMENT 
D'ALEXIS LEPÈRE, LE 22 JUILLET 1€83; 


par M. Micurnix. 
MESSIEURS, 


Une année s'est écoulée depuis que nous avons vu s'éteindre, 
au terme de sa longue et lahorieuse carrière, votre comatriote, 
notre regretté collègue Alexis Lepère, ce maitre en l'art de l'ar- 
boriculture. 

Au moment où cet homme éminent nous a été enlevé, dans 
cette mème enceinte, nous avons exprimé des regrets qui élaient 
profonds et unanimes. Aujourd hui, son nom appartient à l'his- 
toire de l'horticulture et, lorsque nous nommes devant le monu- 
ment élevé à sa mémoire, le devoir s'impose aux représentants 
de ce Comité d'arboriculture au sein duquel il a apnorté, pen- 
dant si longtemps, son concours, le devoir, dis-je, s'impose de 
vous rappeler par quels titres il a acquis sa haute réputation. 

Je laisse à d'autres mieux autorisés, à ses concitoyens, à ses 
amis, le soin de vous faire l’éloge de l'homme droit, doux, dtsin- 
téressé, bienveillant qui a vécu au milieu d'eux; je me bornerai 
à vous reproduire les traits caractéristiques du cultivateur et à 
vous signaler ses grandes qualités. Ce n'est pas aux arboricul- 
teurs qui ont été les confrères et les émules d'Alexis Lepère, 
qu'il convient d'exposer avec détail quels ont été ses procédés 
de culture; il me suffira d'en résumer le caractère, de faire res- 
sortir quelle en a été la valeur, quels en ont été les résultats et 
quel a été le mérite du maître dans les deux tâches qu'il a rem- 
plies, celle de praticien et celle de professeur. 

Né dans cette commune dès longtemps célèbre par sa culture 
soute spéciale des Pêchers, Alexis Lepère n'eut d'autre ambition 
que de suivre la voie tracée par l'usage du lieu. Il était simple, 
modeste, laborieux; mais, au fond, doué d’une rare perspicacité, 
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d'une aptitude instinctive qui l'éclaira sur l'immense parti qu’on 
pouvait tirer de la puissance végétative du Pècher et il e itreprit 
de l’exploiter sans craindre d'en arrêter l'essor. Dès lors il concut 
le plan d'appliquer en premier lieu cette abondance de la sève 
à la constitution des branches de charpente; en secouid lieu, son 
attention fut portée sur la manière de traiter les petites branches 
déjà fructifiées ou destinées à le devenir l’année suivante. Avec 
un merveilleux talent, par des soins incessants et au moyen du 
pincement et du palissage judicieusement raisonnés, il sut équili- 
brer les différentes parties des arbres. Le palissage constitue une 
opération minulieuse qui oblige à traiter chacune des petites 
branches en particulier, en tenant compte de sa force et de sa 
nature. Or, certains arboriculteurs voulurent s’affranchir de cet 
exigeant travail, en pourvoyant à tout par le pincement appliqué 
seul, uniformément répété à outrance et presque sans réflexion. 
On sait ce qui s’en suivit et dans quel état furent mis les arbres 
soumis à ces traitements contre nature; aujourd hui, il n’en est 
plus question. Alexis Lepère, sans céder à l'entrainement, con- 
damna tout d’abord cette innovation, dont il avait pressenti les 
abus. Convaincu de la supériorité de l’ancienne méthode de Mon- 
treuil, illui resta fidèle et avec le pincement et le palissage qu'il 
tint dans ses mains comme un gouvernail, il obtint des arbres 
merveilleux, de toutes dimensions, des formes les plus variées et 
d'une régularité irréprochable. Maitre de ses arbres, il les con- 
traignit hardiment à céder à toutes ses exigences et à produire 
ces grandes formes étonnantes, larges tapis de verdure, enca- 
drant des fruits abondants des plus forts volumes et aux plus 
riches coloris. Enfin, il eut le secret de récolter, à force de soins 
intelligents, ces belles Pèches qui, pendant tant d'années, furent 
un des ornements les plus séduisants et les plus gracieux de nos 
exhibitions horticoles. 

Finalement, le système de palissage dont Alexis Lepère 
fut la personnification triompha de tous les obstacles, se main- 
tint seul dans la pratique et le nom de son persévérant défenseur 
lui est resté attaché. 

Je dois maintenant, Messieurs, vous parler de notre regretté 
Collègue comme Professeur, fonction dans laquelle il a instruit 
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un nombre considérable d'élèves, fiers aujourd'hui d'avoir suivi 
ses cours. À leur tète peut marcher son fils, formé par lui et 
habile à continuer son enseignement. On connaissait son savoir- 
faire par ses œuvres; on avait confiance dans sa doctrine et on 
venait chercher ses lecons de bien loin, de toutes les parties de 
la France et même de l'Étranger. Une bonne raison encourageait 
cel empressement, l'accueil bienveillant que le maitre savait 
faire à tous ceux qui venaient pour s'instruire auprès de lui. 
Doux, patient, d'une humeur égale, il n'avait de secrets pour per- 
sonne; il démontrait ses procédés, et expliquait les conséquences 
qui devaient en être la suite. 

Tous ttaient accueillis par lui au mème titre et ce fut un mé- 
rite insigne d'avoir mis ainsi son enseignement au profit de tous, 
des cullivateurs de profesion, des jardiniers et, j'insiste sur ce 
point qui le caractérisuit, des pr'opriélaires amateurs. Cet homme 
d'un grand sens avait compris que ces derniers devaient s'atta- 
cher d'autant plus à leurs jardins qu'ils seraient plus à mème 
d'en suivre les travaux et d'en apprécier les produits. On voyait 
dans les actes de ce vulgarisaleur persévérant que, dans sa con- 
viction, l'intérêt des jardiniers travailleurs, celui des pépiniéristes 
producieurs, toute r'industrie horticole avaient à gagner à ce que 
Je goût des propriétaires fût développé et éclairé par la 
science. 

le propriétaire ignorant est indifférent et n'apprécie pas la 
valeur des beaux arbres qui couvrent ses espaliers; celui qui a 
éludié les phénomènes de la végétation est bon juge du travail 
qui les lui procure et est plus porté à puiser aux sources de 
la production. 

Alexis Lepère avant débuté sans instruction, bien doué par la 
nalure,a été un homme utile entre tous pour sescontemporains; 
aussi h'en par ses exemples que par ses lecons, il a largement 
contribné su perfectionnement de son art, et sans le chercher, 
est devenu un chef d'Ecole. Chevalier de la Légion d'honneur en 
France, décoré d'un ordre b«]ge, il a cu dans sa sphère modeste 
la rare chance d'être épargné par les détracteurs, d'être jugé 
selon son mérite, d'étre l'objet de hautes récompenses : aujour- 
hui par un concours empressé qui rend hommage à sa valeur, 
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nous venons inaugurer un monument qui perpétrerasa mémoîre 
dans ce pays auquel il a si bien fait honneur, 


MESSIEURS, 


Le dimanche 22 juillet a eu lieu solennellement, à Montreuil, 
l'inauguralion du monument élevé, par une souscription, à la 
mémoire de notre éminent collègue Alexis Lepère. 

La population de cette ville, qui réunit anjourd'hui près de 
20 090 âmes, partie de la place de l'Hôtel-de-Ville, à trois heures, 
M. le maire en tête, et précédée du corps de la musique commu- 
pale, s'est dirigée versle cimetière en nombre considérable, les as- 
sistants pouvant se complerpar plusieurs mille. Le monument en 
marbre de couleur sombre,est simple,sévère etde formeclégante; 
il est surmonté d'un buste en bronze rappelant parfaitement les 
traits du vieillard dont le souvenir motivait cette remarquable 
affluence. Là, en effet, étaient groupés, avec les compatriotes du 
regretté défunt, un nombre considérable de délégués des Socittés 
d'Horticulture du département et de départements voisins, dont 
la présence seule contribuait puissamment à faire l'éloge du 
défunt. Les membres de notre Société élaicnt en bon nombre. 

Plusieurs discours prononces, le premier par M. Vitry, prési- 
dent de la Commission d'organisation de la souscription et de 
l'érection du monument, et ensuite parle maire de Montreuil, 
ont énumeré les services rendus à la culture et à celle de la 
localilé en particulier par cet enfant du pays. M. Jamin, dési- 
gné jar la Société et remplaçant M. Alphonse Lavallée, son Pré- 
sident, absent lui-même à une très grande distance de Paris, a 
prononcé une allocution qui a vivement impressionné l'ass-m- 
blée ; enfin moi-même, invité par la Commission d'organisation, 
j'ai pris la parole au nom du Comité a’Arboriculture à l'effet de 
résumer la haule opinion que ses membres avaient du mérite 
de l'arboriculteur distingué qui, pendant sa longue carrière, a 
eu une influence efficace et des plus favorables sur Ja culture 
contemporaine du Pècher. 

Plusieurs couronnes, du plus bel effet, ont été apportées par 
des délégations et vous apprécierez l'intention de ceux au nom 
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de qui elles étaient déposées et leurs sentiments, en apprenant 
qu'elles portaient celle inscription : À notre maitre. 

Je me conforme, Messieurs, à une décision des membres qui 
ont assisté à la cérémonie, confirmée par le Comité dans la 
séance de ce jour, en vous proposant le renvoi de la présente note 
et de la copie ci-annexée à la Commission de Rédaction. 


ALLOCUTION PRONONCÉE AU NOM DE LA SOCIÉTÉ, LE 22 JUILLET, À 
L’INAUGURATION DU MONUMENT ÉLEVÉ DANS LE CIMETIÈRE DE MON- 
TREUIL À LA MÉMOIRE D'ALEXIS LEPÈRE (1), 

Par M. Jamix (FERD.). 
MESSIEURS, 


Appelé par la Société nationale d’Horticulture de France à l'in- 
signe honneur de la représenter à cette cérémouie, je dois avant 
tout voustransmettre les excuses de son digne Président, M.A.La- 
vallée, qui, obligé de s’absenter à la suite d’un deuil de famille, 
n’a pu venir en personne, comme il en avait l'intention, rendre 
un solennel hommage à notre regretté collègue. Il m'a chargé 
de vous en témoigner tous ses regrets. 

Alexis Lepère, Messieurs, étaitun des Membres les plus aimés 
de notre Association et il en avait fait partie pendant ces quarante 
dernières années. 

La Société nationale d'Horticulture, Messieurs, a suivi avec un 
sympathique intérêt les travaux qui devaient mener à bonne fin 
l’œuvre projetée et elle constate avec bonheur que nos efforts 
ont été couronnés d’un plein succès ; elle ne veut pas manquer 
d'adresser ses félicitations à M. le Maire et à Messieurs de la mu- 
nicipalité, pour la réalisation si prompte de la promesse qu'ils 
avaient bien voula faire de donner le nom d'Alexis Lepère à une 
des voies de leur commune, et permettez-moi de vous dire, 
Messieurs, combien nous applaudissons tous à l'inspiration qu'ils 
ont eue en fixant justement leur choix sur la rue dans laquelle 


(1) Déposée le 26 juillet 1883. 
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notre confrère est né, qu’il avait habitée et qui est celle en 
même temps où il a terminé son existence. Nous n'oublions pas 
non plus dans notre gratitude les artistes éminents qui ont si 
bien su reproduire les traits de cet illustre enfant de Montreuil, 
ni les autres personnes qui aussi ont pris part à l’œuvre. 

Notre époque, Messieurs, qu'on taxe trop aisément de légèreté 
et d'insouciance, n'oublie pas les services rendus. Ce monu- 
ment élevé à un homme dont le savoir n'avait d'égal que la 
bienveillance en est une preuve entre toutes, et d’ailleurs, 
Messieurs, ne savons-nous pas qu'il y à au moins vingt ans, 
cette même municipalité a déjà donné le nom d'une de ses rues 
à un pionnier de la culture du Pècher, à Girardot. En honorant 
la mémoire de ces hommes de bien, on conservera à la postérité 
les noms de deux hommes qui ont puissamment contribué à 
la gloire de cette commune. 

En terminant, permettez-moi, Messieurs, d'exprimer une fois 
de plus, notre admiration pour Alexis Lepère dont les principes 
et la méthode ont eu une si heureuse influence sur l’Arboricul- 
ture de notre cher pays, et c'est avec bonheur que nous voyons 
ces mêémestraditions suivies par l'héritier de son nom, M. Alexis 
Lepère fils. 


D 


RAPPORTS 


RAPPORT SUR LES CULTURES ET L'ETABLISSEMENT DE M. LÉON Duvaz, 
HORTICULTEUR, RUE DE L'RMITAGE, 8, A VERSAILLES (1); 


M. À. Foucar», Rapporteur. 
À la suite d'une demande adressée à M. le Président de la 


. Société nationale et centrale d'Horticulture de France par 
M. Léon Duval, pour la nomination d'une Commission chargée 


(4) Déposé le 13 septembre 1883. 
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de visiter ses cultures et la nouvelle installation de son établis- 
sement, il avait été décidé que la Commission désignée se 
réunirail le 20 août 1883. Aux jour, heure cet licu désignés 
étaient présents MM. Keteleèr, Savoye, Ch. Verdier, Burelle, 
Boizard, Lequin, Bauër, Vinsent (Louis), Wælker et votre 
Rapporteur. M. Clerc s'est adjoint à cette Commission. 
M. Keteleèr a été nommé Président. 

Avant de procéder à l'examen, M. Duval nous a dit que son 
but, en demandant ure Commission, était surtout de faire 
remarquer le genre d'installation qu'il à adopté et duquel il se 
trouve très satisfait au point de vue de l'économie et de la 
commodité du travail. 

M. Duval nous a alors conduits dans ses dix serres à deux 
pentes dites hollandaises), construites en bois de sapin roue, 
mesurant chacune 24 mètres de longueur et renfermant cha- 
cune deux bâches sur lesquelles sont placées les plantes. Le 
chauffage de ces serres est placé sous les bâches. 

Nous y avons remarqué des Adiantum tenrrum, curealum, 
Farleycnse, Pteris tremula, serrulata, Ouvrard, ete., cultivés 
par milliers et dont la vigucur et la beauté du feuillage nocs 
ont ravis. 

Des Dracæna amubilis, stricta, termiralis, Baptisti, excelsa, 
imperialis, Lindeni, Gladstonei el beaucoup d'autres variétés 
non moins remarquables, mais dont lénumération serait trop 
longue. Ces plantes sont cultivées en pleine terre dans les 
bâches, avec suppression des couches de fumier et leur rempla- 
cement par la chaleur seule du chauffage qui s'élève géné- 
ralement à 18° au-dessus de z'ro. M. Duval a l'intention 
d'appliquer ce mode de culture à ce beau geare de plantes pour 
parer à plusieurs inconvénients qu'il a souvent rencontrés. 
4° la difficulté de se procurer le fumier le jour oûüil en a 
besoin; 2° le temps que nécessite l'emploi de ce fumier; 
3° l'entretien des couches à leur même degré de chaleur qui, 
est si sujette à changer suivant les variations de la température 
extérieure, et enfin 4° le prix de revient. Quant à la végétation des 
plantes, elle est on ne peut plus belle; elles conservent un 
aspect plus irapu que celles qui sont cultivées sous chässis et 
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elles sont plus faciles à atteindre quand on veut les débarrasser 
des insectes, car vous savez tous, Messicurs, que ces plantes 
demandent des lavages fréquents et des soins très assidus. 

M. Duval, tout en prétendant que la culture des Dracæna 
sous bâches et sur couches de fumier n'est pas nécessaire, est 
loin de blâmer ceux qui l'appliquent. 

Dans les serres voisines nous avons remarqué une nombreuse 
collection de Broméliactes. Les espèces cultivées en’plus grande 
quantité sont le Vriesia splenlens, les Caraquata liqulata, 
splendens, les Widularcum splendens, Innocenti, livrables par 
centaines et quantité d'autres espèces plus belles et plus bizarres 
les unes que les autres et superbes de végétation. 

Les Orchidées sont représentées par beaucoup d'exemplaires 
dont la végétation est aussi très belle. 

Les Bégonias à beau feuillage (dits ex), les Zmantophyllum 
sont aussi l'objet d'une grande culture et sont en ce moment 
disponibles par grandes quantités. 

Après la visite de ces serres, nous summes entrés dans la 
serre à multiplication qui est aussi on ne peut mieux organisée. 
Elle est, comme ses voisines, formée de deux bäches; sur ces 
bâches sont placés des chàssis mobiles du côté droit, et sur le 
côté gauche sont disposés des petits bois supportant de simples 
feuilles de verre mobiles, ce qui permet de les essuyer tous les 
jours et d'y travailler tout à son aise. Les chàässis sont pourvus 
de crochets pour les tenir ouverts pendant le placement des 
plantes multipliées et la durée des soins à leur donner. Dans 
celie serre nous avons vu de Jeunes semis de Fougires de difié- 
rentes espèces, de Broméliacées varices, divers Palmicrs tels que 
Areca lutescens, Kentia Forsteriana et aussi de jeunes gretfes 
d'Azaltes de l'fnce. 

La grande serre adossée, qui ne mesure pas moins de 85 mè- 
tres de longueur, est séparée en deux parties égales par un 
pavillon, sous lequel existe une eave (dite cave des chauf- 
fagesi où se trouvent réunis dans un seul ensemble Les chauf- 
fazes de onze serres. Cette disposition permet de n'avoir 
qu'une seule cheminée centrale servant à tous ces chaulfages 
réunis : de celte façon l’homme {autrement dit le chaut'eur) 
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chargé spécialement de ce soin peut vaquer à ses occupations 
sans sortir de la cave qui, elle-mème contient une soute à char- 
bon. Les chaudières de ces divers chauffages sont de fabrication 
belge et construites en fer étiré; les tuyaux sont de méme métal 
que les chaudiéres. M. Duval a préféré le tuyau de fer à celui de 
fonte parce que un tuyau du mème diamètre extérieur cuntient 
plus d'eau, son épaisseur étant moindre. 

Dans la partie droite de cette serre nous avons reiuarqué des 
Palmiers de différentes espèces : teis que ZLatantia borbonica. 
Areca lutescens, sapida, Baueri, Verschaffelti, des Chamærops 
lumilis, excelsa, des Phanix tenuiës, reclinata, rupicola. darty- 
lifera, senegalensis;, des Kentix Balnoreana et Forsteriana. On 
y voit aussi des Cycas revoluta, siamensis, circinalis et autres, 
des Pandanus utilis, ornatus, reflexus, etc., et un grand nombre 
d'autres espèces dont l'énumération serait trop longue.Toutes ces 
piantes sont d'une beauté el d’une vigueur vraiment remar- 
quables. 

Dans la partie gauche du pavillon, nous avons été émervetilés 
à la vue de magnifiques Dracæna en nombreuses collections. aux 
couleurs vives el variées et produisant un effet des plus féeriques, 
avec le concours de plantes diverses aux feuillages élégants el 
légers. Des Cissus discolur, grimpant le long des colonnes quisup- 
portent la serre, produisent le meilleur effet et retirent à la serre 
son aspect de vide et d'espace sans fin. Tous ces végétaux sont 
de la plus belle végétation. Dans la partie basse de cette serré 
une autre bäche(dite bâche creuse renferme aussi des /ra æna à 
feuilles vertes, congesta ordinaire, violarea, rubra, cannxfha. 
cultivés par milliers el magnifiques de vigueur. Cette serre esl 
également construite en bois de sapin rouge et aérte paru 
système déjà connu, mais pas assez appliqué; elle prend l'air 
froid au nord par de petits carreaux placés au sommet de là 
serre et s'ouvrant à volonté, et l'air chaud, au midi, par des on 
duits ou trous d'air placés au pied de la serre. Ce système nous 
a paru très ingénieux, en ce que les plantes ne reçoivent pas 
l'air directemeut, l'air se renouvelant au-dessous et au-dessus 
d'elles. 

Je ne m'engagerai pas davantage dans des détails de constru- 
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ction, car elles doivent être soumises à la visite d’une Commis- 
sion purement industrielle. 

Ici s'arrête le compte rendu de la visite des serres, mais notre 
tâche est à peine commencée. 

Sous une tente-abri mesurant 500 mètres superficiels, notre 
surprise élait encore plus grande en présence de superbes 
Fougères cultivées en pleine terre, des Palantium antarcticum; 
Cibotium Schiedei et princeps; Todea a fricana; Cyathea medul- 
laris; Pteris serrulata, Ourrardi, cretica, argyræa et tricolor ; 
Alsophila australis et d'autres espèces, pour la plupart déli- 
cates et qui, là, offrent par leur belle et remarquable végétation 
et leurs superbes feuillages, l'aspect de vigueur et de rusticité 
de nos espèces les plus ordinaires. 

Les Aralia Sichuldi: et Sieboldii variegata y sont aussi réunis 
en grand nombre:et sont d'une vigueur exceptionnelle. 

Dans le carré des châssis de couches, qui mesure environ 
4,000 mètres superficiels, se trouvent groupées par milliers des 
espèces et variélés de plantes de toutes sortes. Des Gloxinias 
(sujets d’une culture spéciale), des Cyclimen persicum, des Pal- 
aniers variés en jeunes semis, des Dracæna cultivés en vue de 
la multiplication de l'hiver prochain, et quantité d'autres végé- 
taux dont l'énumération serait très longue. 

Les Bouvardias ont aussi attiré notre attention par leurs su- 
perbes fleurs à la blancheurdencige etpar leur doux parfum. Ces 
plantes sont spécialement cultivées en vue de l’approvisionne- 
ment des marchés ct pour leurs fleurs coupées, si recherchées 
par nos fleuristes parisiens pour la confection des bouquets. 

Les Dracvna indivisa sont aussi représentés en grand nom- 
bre en sujets très vigoureux, et peuvent ètre livrés au commerce 
par milliers. 

Les Azalées de l'Inde sont Pobjet d'une culture spéciale et 
sont aussi représentées par beaucoup de spécimens. Ces plantes 
sont tres vigoureuses et sont pour la plupart couvertes de bou- 
tons. 

Les Bégonias tubéreux entrent aussi pour une grande part 
dans les cultures de M. Duval, et seront disponibles par milliers 
à l'automne et dans le courant de l'hiver prochain. Nous avons 
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vivement regretté de ne pouvoir en juger . fleurs, car ils ne 
commencent qu'à fleurir. 

En dehors de toutes les plantes énumérées ci-dessus, nous 
avons encore remarqué des Musa Ensete, des Araucaria excelsa, 
des PAlox decussata au riche coloris, des Rosiers (Souvenir de 
la Malmaison) couverts de fleurs, des Chrysanthèmes et une 
foule d'autres végétaux, tous superbes de végitation. 

Dans une partie du jardin de nouvelles serres sont en cons- 
truction, ces serres seront spécialement consacrées à la culture 
des Camellias et Azalées de l'Inde, que M. Duval a l'intention 
de rendre très importante dans son établissement, 

On croirait à de la féerie quand on pense qu'il y a une année 
à peine, le terrain sur lequel est placé l'établissement était com- 
plétement en friche et envahi par les mauvaises herbes. Le sol, 
qui état rès accidenté, a obligé M. Duval à faire de grands 
travaux de terrassement et dè nivellement, qui lui ont permis 
de construire ses serres sur un terrain présque plat. M. Duval 
n'a reculé devant aucune dépense, car, comme les membres de 
la Commission ont pu l'apprécier, l'utile et le confortable se 
trouvent à réunis. J'engage mes collègues et Les amateurs 
d'horticullure à aller visiter l'établissement de M. Duval, qui 
mérile certainement l'une des premières places sur la liste de 
nos élablissements horticoles francais. 

Aprèsun examen attentif etapprofondi, qui n'a pas duré moins 
de trois heures, la Commission s'est retirée en emportant le 
souvenir de sa visite et de l'accueil sympathique que nous a fait 
notre zélé collègue. 

La Commission, à l'unanimité, demande l'insertion du présent 
Rapport dans le Journal de la Société et son renvoi à la Com- 
mission des Récompenses, qui, nous F espérons, n hésitera pas à 
accorder une récompense des plus élevées à cet intelligent el 
infatigable horticulteur qui en est parfaitement digne. 
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RaPPORT SUR LES CULTURES FRUITIÈRES DE M. BouNICEAU-GESMOx, À 
SAINT-AMANT-DE-BOIXE (CHARENTE) (1); 


M. Micueuin, Rapporteur. 
MESSIEURS, 


Une mission a été donnée à mon collègue, M. Jolibois et à moi, 
le 24 mai dernier, celle de visiter les cultures d'arbres fruitiers 
etnotamment de Pêchers de M. Bouniceau-Gesmon, propriétaire 
à Saint-Amant-de-Boixe (Charente); nous avons accompli 
notre visite, le 28 juillet dernier, et, au nom de mon collègue et 
au mien, j'ai l'honneur de vous en rendre compte. 

La culture du Pècher offre un grand intérêt aux personnes 
qui, par goût, veulent s'adonner à l'horticulture et particulière- 
ment à la conduite des arbres : elle ouvre un vaste champ à 
leur savoir-faire et la nature les seconde puissamment en tenant 
à leur disposition des ressources inépuisables. La végétation 
fougueuse du Pêcher fournit à celui qui le cultive de puissants 
moyens d'action et lui permet d'entreprendre de véritables tours 
de force, par le grand développement qu'il peut donner à ses 
arbres, sous des formes voulues et souvent très compliquées ; 
mais l’obligation qu'il s'impose de soumettre ces arbres aux 
plans qu'il a tracés, l'oblige, soit à modérer avec intelligence 
cette surabondance de sève, soit à la retenir sur des parties 
qu’elle abandonnerait au détriment des arbres, soit même à pro- 
voquer son activité sur certains points. 

On sait, en effet, que, dans les Pêchers, la sève, toujours attirée 
vers les extrémités, abandonne le corps des branches qui se 
dessèchent et se dénudent, et perdent tout élément de longévité. 
Or, le but auquel doit tendre le cultivateur doit être de retenir 
la sève sur les branches de charpente, d'y provoquer l'émission 
des petites branches et d'y entretenir l'existence de ces dernières 
pour en obtenir la fructification. De là découle l'obligation d'é- 
tablir, dans de justes proportions, l'équilibre entre les branches 
mères et les branches fructifères, entre Ia pousse du bois et la 


(4) Déposé le 9 août 1883 
&1 
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production des fruits; enfin pour le cultivateur, l’art consiste à 
obtenir, par des soins raisonnés, des arbres d’une longévité satis- 
faisante, des récoltes assurées et des fruits séduisants, ornés des 
plus beaux coloris, cette séduisante parure que leur donne la 
nature. Telle est la constitution de cet arbre qui devait particu- 
lièrement nous occuper ; tel est le but auquel doit viser celui 
qui entreprend sa culture et veut la faire sur une grande échelle 
et avec succès. C'est en nous inspirant de ces considérations que 
aous avions à juger les résultats que M. Bouniceau-Gesmon a 
obtenus par un travail de plusieurs années et qu'il a voulu sou- 
mettre à l'appréciation d'une Commission envoyée par notre 
Société. 

La plantation de ce propriétaire horliculteur-amateur a été 
faite à titre de spéculation et pour l'utilisation d'un vaste enclos 
qui avait été planté en Vigne depuis plusieurs siècles et que le 
Phylloxera vient de ravager et d’anéantir. 

Le résultat, comme onle verra, prouve qu'on ne pouvait choi- 
sir un mode d'emploi mieux approprié à la nature du terrain et 
à son exposition. Un mur exposé au plein levant, de 120 mètres 
de longueur et de 3 mètres de hauteur, a été élevé et a reçu des 
Péchers dont la plantation, à en juger par leur belle végétation, 
a dû être bien comprise. Le terrain, bien défoncé, a été planté, 
il ya cinq ans, et présente aujourd'hui : 40 Pêchers forme can- 
délabre à 8 branches, montant verticalement et espacées entre 
elles de 50 à 60 centimètres; 

5 Palmettes Verrier simples à 5 branches; 

5 Palmettes — doubles à 8 — 

5 Péchers en U à 2 branches ; 

3 Abricotiers en candélabre, variété Pêche, à 5 branches. 

Enfin, le mur se termine par 3 Pêchers forme palmette, à 5 et 
6 branches obliques qui, il y a trois ans, ont été transplantés au 
mois de novembre, après dix années d'existence. 

Ces arbres sont bien verts et garnis de fruits. 

Leur reprise satisfaisante à tous les titres est un fait très re- 
marquable et très significatif, témoignant de l'excellence des 
conditions dans lesquelles se trouve la culture spéciale sujet de 
ce Rapport. 
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L'absence, sous le chaperon de ce mur, de ces supports en 
consoles sur lesquels, dans la région parisienne, on pose les au- 
vents ou abris destinés à garantir les Pèchers contre les gelées, 
dénote les avantages qui, dans ce pays, favorisent la culture 
des arbres de cette essence délicate. 

Les branches érigées des Pêchers approchent du sommet du 
mur ; toute la plantation est faite en variétés bien connues et 
usitées dans la culture de Montreuil ; la Reine des Vergers don- 
nant des fruits superbes, mais d'une culture difficile, est signa- 
lée comme y faisant des merveilles. Il appert que les fruits ré- 
coltés sur cet espalier ont une qualité remarquablement exquise. 

Le sol sur lequel a été faite cette belle plantation est calcaire, 
avec sous-sol marneux sur rocs debout et à fleur de terre, au 
milieu desquels les Amandiers sur lesquels sont greffés les Pè- 
chers en question doivent trouver des fissures qui leur permet- 
tent d'enfoncer leurs racines. 

Ea retour et formant angle droit avec le précédent, descend 
vers la vallée, un mur de 150 mètres environ de longueur exposé 
au nord, au pied duquel on a planté, cette année même, de 

jeunes Poiriers sur franc destinés à le couvrir. Les branches de 
ces jeunes sujets sortant de la pépinière, ont été en grande par- 
tie palissées sur le mur: on peut croire que le jardinier cher- 
chera à les utiliser. Nous pensons qu'il fera un travail plus 
correct en rabattant ces arbres au printemps prochain et en 
tirant lui-même les branches. Son travail sera plus facile, meil- 
leur et, somme toute, ne retardera pas la formation des arbres. 

Le choix des variétés nous a paru bien raisonné pour le pro- 
duit. Je ne puis cependant passer sous silence la plantation, à 
cette exposition défavorable, de plusieurs Poiriers Doyenné 
d’hiver qui, on duit le craindre, ne pourront s'en accommoder. 

En se rapprochant de la maison, on trouve le jardin potager 
dont les carrés sont bordés par cinquante palmettes de Poiriers 
en contre-espaliers dressés sur fil de fer. Ces arbres sont bien 
garnis de petites branches; seulement, il eût élé plus utile, pour 
en tirer parti, d'espacer les branches de charpente entre elles 
de 25 à 30 centimètres et non de 40 à 50, comme on les voit; en 
outre, avec un pincement plus sévère des pousses herb acées, on 
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eût obtenu plus de vigueur dans les bourgeons de prolongement 
des branches de charpente. 

Le choix des arbres a porté sur des variétés connues et des 
plus répandues. La récolte des Pommes qui sera abondante cette 
année se fait sur environ cent petits Pommiers en cordons et sur 
deux, mais plus généralement sur une branche. Ces arbres sont 
bien garnis de petites branches, et généralement ne donnent 
lieu à aucune observation particulière. 

Après cet aperçu sur l'ensemble, je reviens aux Pêchers, objet 
de notre visite. On n'en voit pas de plus vigoureux, de plus 
sains, de plus abondamment fournis de coursonnes, de branches 
à fruits, de branches de remplacement et dont les feuilles soient 
d’un vert foncé plus prononcé : cette assertion est fondée sur 
un examen très attentif. Sur ces grands arbres, les branches de 
charpente sont exemptes de dénudations, au point que, sur une 
longueur linéaire totale de près de 500 mètres qu’elles produisent 
toutes ensemble, il n'est nullement besoin de greffes en approche. 
Les fruits ne manquent pas; seulement on aurait préféré les 
voir sur certains points plus espacés et plus également répartis 
sur la longueur des branches. 

Le jardinier ne s’en préoccupe pas; il compte que les Pèches, 
trop agglomérées à nos yeux, mûriront comme les autres et ne 
manqueront pas de volume. Si la suite lui donne raison, ce 
sera un bon point de plus pour le terrain. La preuve des res- 
sources que contient ce bel espalier se trouve dans le nombre 
de 2 200 à 2 400 Pêches marchandes qui ont été expédiées l’an- 
née dernière et qui furent payées de 75 centimes à 4 fr. l’une. 
Elles ont été mises dans de petites boites plates en bois blanc, 
garnies de balles d'avoine, contenant douze ou quinze fruits en- 
veloppés chacun dans du papier très souple el expédiées au fur 
et à mesure que la maturité se révélait. Cette garniture un peu 
élastique, sans odeur pouvant donner un mauvais goût, main- 
tenant bien les Pêches sans les froisser, est celle qui a le mieux 
réussi : il paraît utile d'insister sur cette remarque. Des condi- 
lions favorables concourent bien évidemment à cette riche et 
rare production; on pourrait les expliquer ainsi. Cette terre de 
vieux vignobles serait neuve à l'égard des arbres fruitiers; elle 
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convient beaucoup à l’'Amandier. Le climat est plus doux qu'à 
Paris; la Pêche peut s’y accommoder de l’espalier et y trouver 
encore de l'avantage, le pays approchant néanmoins de la limite 
où cette espèce ne peut sans difficultés supporter la chaleur 
brûlante reflétée par les murs. Sous l'influence de notre culture 
de la région parisienne, nous eussions compris qu'un épais pail- 
lis dût être étalé au pied du mur pour protéger les racines des 
arbres. Si la nécessité ne s'en est pas fait sentir jusqu'ici, peut- 
être, dans des années très chaudes, l'utilité s'en imposera-t-elle. 
Jene m'aventure pas en disant que cette terre caillouteuse ou 
pierreuse est néanmoins propre au Pêcher, car les arbres de la 
sorte qui y étaient cultivés en plein-vent, au milieu des vignes 
qui couvraient, il y a peu d'années, le territoire, donnaient par- 
fois de gros fruïts aussi volumineux que ceux qu'on récolte dans 
les vignes du Bordelais. M. Bouniceau-Gesmon a donc été bien 
inspiré, lorsqu'il e conçu son projet de culture. 

Tout ceci étant expliqué sur le sol, sur le climat, sur les fruits, 
il me reste à énoncer une appréciation relative au traitement au- 
quel ont été soumis les arbres pour les travaux de la taille et 
de la direction des branches. 

Les grandes formes dont il est question plus haut ont été en- 
treprises sur ces vastes espaces, avec hardiesse et aussi avec sû- 
reté; le jardinier n’a éprouvé de déception sur a’cun point; par 
exemple, la maladie de la gomme ne l'entrave pas. 

On ne voit aucune de ces branches, montant droites de 
9 mètres à 2" 80,. faire défaut et laisser des lacunes. Elles se 
dessinent correctement, au nombre de 180, sur le fond blanc du 
mur. Ce tableau, qui frappe tout d'abord en faisant ressortir la 
réussite du travail, n'est pas celui qu'on voit habituellement dans 
nos cultures les plus soignées et les plus ratioanelles. Celles-ci, 
au contraire, offrent à l'œil un tapis de verdure faisant dispa- 
raître le mur, un fond vert sur lequel se détachent de beaux 
fruits rouges qui forment la récolte. Sur le‘mur en question, les 
branches coursonnes sont rapprochées de la branche charpen- 
tière; elles la bordent, la recouvrent, y sont rattachées par le 
palissage, laissant à droite et à gauche un vide de25 centimètres 
environ. 
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Si on les palissait en les étalant, on remplirait cet espace 
laissé vide et le mur se trouverait couvert, au grand avantage 
des coursonnes qui, plus en vue, moins étouffées, pourraient être 
mieux traitées selon leur nature, plus ou moins serrées par les 
liens, plus ou moins inclinées selon leur vigueur. L'aération des 
fruits étant mieux ménagée, ils ne seraient pas exposés à être 
trop entassés ou étouffés sous le feuillage. 

Le propriétaire et le jardinier ont compris cette observation 
et se proposent de modifier le palissage dans ce sens. 

Après cet exposé, je ne puis conclure sans faire ressortir la 
haute utilité de ces cours qui répandent la science et l’arbori- 
culture que des hommes zélés et ardents comme M. Bouniceau- 
Gesmon vont ensuiterésolumentappliquer dans des départements 
éloignés et peu avancés dans l’horticulture,foù leur exemple 
peut exciter l'émulation, développer le goût, répandre le savoir 
et concourir à l'amélioration des cultures dans les campagnes. 

Les fruits arrivent en abondance dans les grands centres, ap- 
portés par les chemins de fer; il importe qu'on puisse les livrer 
bons et à des prix modérés. M. Bouniceau-Gesmon est sur la 
voie d'une extension sensible à donner à ses cultures : il peut 
marcher avec cunfiance, attendu qu'il a frappé juste : il mérite 
des éloges et des encouragements à poursuivre son œuvre. 

Il y a de sa part une initiative qui profilera à la contrée 
ruinée où il a porté l'exemple d'une culture qui peut y devenir 
rémunératiriee. 

Il y montre aux habitants des arbres qu’ils peuvent prendre 
pour modèles; nous sommes d'avis que pour ce fait, 4l mérite 
une récompense. 

Des félicitations sur les résultats acquis, doivent être adressées 
à M. Aubert, jardinier à Angoulème, à qui est confié le soin de 
tailler et de diriger les arbres en question. Ce jardinier entend 
fort bien le traitement des Pèchers qu'il a appris à bonne école, 
à Montreuil ; sur ce point il a fait ses preuves. 

Mais, Messieurs, mon collègue et moi nous croirions manquer 
à nos obligations, si nous ne vous entretenions du pays peu fré- 
quenté où nous a amenés notre visite, bien qu'il s'agisse de ques- 
tions qui ne sont pas exclusivement horticoles. 
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En sortant de Poitiers, on traverse la région du Noyer et du 
Ghâtaignier ; puis, à vingt kilomètres environ avant d'atteindre 
Angoulème, on entre dans les vignobles et on arrive à la com- 
mune de Saint-Amant-de-Boixe (Charente), chef-lieu de canton, 
d'une population de douze cents habitants, dont le territoire 
constituait un Vignoble où depuis des siècles, on faisait du vin 
et un peu d'eau-de-vie. Il était peu d'habitants dont les récoltes 
pe produisissent vingt, trente, et plus de barriques de vin et 
jusqu'à des centaines, le tout au prix approximatif de cent 
francs l’une ; les vignes, avant l'in vasion du fléau, produisaient 
30 hectolitres à l'hectare. 

Pour ce qui est de M. Bouniceau-Gesmon, les chiffres qui 
suivent sont significatifs : en 1881, ce propriétaire avait récolté 
cent trente barriques de vin; il en a eusept en 4882 et, en 1883, 
on se demande s'il en aura seulement deux ou trois. 

La Vigne se fumait peu ou ne se fumait pas; on avait pen 
de bestiaux; on avait peu besoin d'outillage agricole. Tout 
manque aujourd'hui pour transformer la culture; j'ajouterai 
que la Vigne couvrait des terrains caillouteux qui seraient mai- 
gres pour les céréales, à en juger par les essais qui ont été faits. 
I faudrait en tout cas des bestiaux, des fumiers, de fortes dé- 
penses pour replanter avec des cépages greffés sur les sujets 
américains qui résistent ; il faudrait des engrais, des outillages 
agricoles et, après les manques de récolte prolongés, on est 
privé de moyens d'action. Tout végète tristement et les plus 
dénués désertent les campagnes. L'aspect des vignes dépéris- 
santes ou déjà mortes est pénible ; en traversant les villages on 
a déjà vu devant les maisons des amas de souches destinées 
à alimenter les foyers. Les ceps périssent le plus promptement 
et le plus radicalement vers le milieu des pièces; chose remar- 
quable, parmi ceux qui bordent les chemins ou s’en rapprochent 
il en est qui survivent ou au moins résistent un peu; il y aurait 
aussi relativement plus de résistance de la part des ceps au 
pied desquels la terre a été le moins remuée. On remarque que 
les pieds qui sont destinés à périr commencent à jaunir dans la 
dernière quinzaine d'août. Ce signe précurseur est infaillible ; ils 
meurent dans le courant de l’année suivante. Neuf variétés 
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locales environ sont surtout cultivées dans la contrée; quatre de 
raisins noirs et cinq de blancs (1). Elles forment des cépées assez 
touffues, laissées sans échalas et dont les rameaux, au nombre 
de cinq ou six, se maintiennent érigés sans retomber sur le sol, 
comme on le signale dans des contrées méridionales. On voit 
des souches fort anciennes, d'un diamètre de 15 à 20 centi- 
mètres et hautes de 50 ou 60 centimètres, qui prouvent que le 
dépérissement actuel succède à une végétation qui a dû être 
aussi vigoureuse que productive. 

Au centre du pays est l'église qui, avec un groupe de maisons 
qui l'avoisinent, appartenait à une abbaye de bénédictins re- 
montant au dixième siècle. Les jardins, les bâtiments ruraux, 
une grande cave monumentale voûlée, à deux étages superposés 
et dans laquelle circulent les voitures, toutes ces dépendances 
constituent aujourd'hui, avec une maison moins ancienne, le do- 
maine de M. Bouniceau-Gesmon. Cette église est d'une vaste éten- 
due et ressemble à une cathédrale. Sa construction est romane, 
byzantine dans la façade; la nef et le transept annoncent l'époque 
du onzième siècle. Au centre de la croix s'élève une tour, dont 
le dessus forme dôme, et qui est surmontée d'une flèche. Le 
chœur et l'abside sont de style gothique datant du quatorzième 
siècle ; il y a une crypte sous le chœur. Cet édifice est remar- 
quable par la forme entièrement plate de sa façade, d’ailleurs 
usitée dans les monuments religieux de cette époque; cette 
façade est très ornementée dans le style oriental et les sculp- 
tures en sont assez bien conservées ; le corps de la nef est 
d'un beau caractère, méritant l'attention des visiteurs. Elle en 
attirera sûrement à la station de Saint-Amant-de-Boixe, lorsque 
les réparations en cours d'exécution et en pleine activité seront 
terminées. 

On a consacré de fortes sommes à ces travaux et on le doit à 


ce que cette ancienne église abbatiale a été classée comme mo- 
nument historique. 


(h) Les raisins noirs cultivés dans les pays sont le Balzac, le Pineau, 
la Taunc el plusieurs autres. 

Les blancs sont la Folle Limousine, le Saint-Pierre, le Bouillaud, 
la Done, le Pineau blanc et d'autres encore. 
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RAPPORT SUR LE HARICOT MaRVEILLE DE FRANCE, DE M. BONNEMAIN, 
D'ÉrTamPes (1); 
M. HéBrap (Alexandre) Rapporteur. 
MESSIEURS, 

Une commission formée de MM. Beurdeley, Thévenot, Hébrard 
(Alexandre), à qui avait bien voulu se joindre M. Ignace, ancien 
chef des cultures de la maison Vilmorin, à Verrières, s'est ren- 
due, le 23 août dernier, à Etampes, chez M. Bonnemain, grai- 
nier-fleuriste, afin d'examiner une nouvelle variété de Haricot 
à grain vert qu'il nomme la Merveille de France. 

M. Bonnemain a déjà enrichi la culture potagère de plusieurs 
variétés de Pois et de Haricots qui sont très recommandabl es, 
entre autres le Pois Merveille d'Étampes dont il nous a été donné 
d'admirer la fertilité, le Haricot Flageolet d'Étampes, variété plus 
précoce de cinq à huit jours que le Ilaricot Flageolet b lanc, et 
tout récemment, le ilaricot Bonnemain, variété toute nouvelle, 
dont le mérite consiste dans son extrème précocité qui surpasse 
celle du Flageolet d'Étampes de cinq à huit jours; c’est une 
plante basse, trapue et d'une fertilité considérable. Elle de- 
viendra l'une des variétés les plus recherchées, d’après ce qu'en 
disent MM. Vilmorin, dans leur ouvrage sur les plantes pota- 
gères. Mais revenons à notre sujet. Dans un jardin maraicher 
d'une contenance de 45000 mètres environ, arrosé par 
plusieurs cours d’eau et dont la terre est fine, siliceuse et 
cependant garde une humidité constante, ainsi que nous avons 
pu le constater, malgré les grandes chaleurs que nous endurions 
ces jours-là, parmi d’autres cultures, nous voyons deux grands 
carrés de 2 arpents environ de ces Haricots. La plante présente 
un aspect almirable ; plantée en lignes espacées de 0" 50, 
trois pieds par poquet forment des touffes très compactes, 
basses et surtout considérablement chargées de cosses prêtes à 
être recoltées. Je vous dirai en passant que nous avons trouvé 
extraordinaire que, dans un sol si humide, les plantes ne se 
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soient pas plus emportées en feuilles. Bref, voici à peu près la 
description de ce Haricot : c'est une plante très basse, au pied 
très court, se ramifiant aussitôt qu'elle est sortie de terre, à 
feuillage vert grisâtre, très légèrement cloqué, à fleurs blan- 
ches, à filets droits, arrondis, à cosses longues et nombreuses, 
et à grains verts, qualité très recherchée pour le marché. Cette 
nouvelle variété est un hybride du Haricot Bonnemain et du 
Haricot Chevrier à grain vert. Il a pris du premier toutes ses 
qualités : précocité, grande fertilité, filets longs et droits, et sur- 
tout rusticité, tandis que du Haricot Chevier il n'a pris que deux 
caractères, le grain vert et de perdre ses feuilles avant com- 
plète maturité, ce qui est un avantage pour récolter le grain 
sec, et de plus le mérite comme comestible qui ne laisse rien à 
désirer. Donc cette variété sera avant peu très répandue pour 
être cultivée, soit à chaud sous châssis, soit en pleine terre. 
Elle pourra remplacer avantageusement le Flageolet blanc qui 
laisse beaucoup à désirer, car à peine est-il à demi venu que 
ses feuilles commencent à se recroqueviller ; alors la végétation 
s'arrête et la récolte est minime. Je dirai en passant que nous 
nous sommes trouvés à même d'apprécier ce fait dans le jardin 
où nous étions réunis. Il y avait en effet un carré de Haricot 
Flagolet blanc, qui avait environ six semaines de semence ; il 
était déjà perdu de maladie, tandis que les Haricots Bonnemain, 
Merveille d'Étampes et la nouvelle variété qui nous occupe, qui 
en était très voisine, se portaient à merveille. M. Bonnemain 
mettra, je crois, cette nouvelle variété au commerce au prin- 
temps prochain. 

Afin de récompenser M. Bonnemain pour les variétés si re- 
commandables dont il a doté notre culture potagère ‘et surtout 
pour l’encourager dans ses recherches, la Commission de- 
mande que le présent Rapport soit renvoyé à la Commission des 
Récompenses et qu'il soit inséré dans le Journal de la Société. 
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COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


CUMPTE RENDU BE L'EXPOSiTION DE VERSAILLES (4); 


Par M. MIcrez. 
MessiEuss, 


La Société de Seine-et-Oise a tenu son Exposition printanière 
du 43 au 45 mai, dans son emplacement habituel, au Parc. La 
grande tente dressée à cet effet recouvrait les merveilles horti- 
coles, disséminées dans des corbeilles savamment combinées, 
de façon que chaque visiteur pût admirer, jusque dans leurs 
moindres détails, les intéressants végétaux dont je vais essaver 
de vous rendre un compte sommaire. 

Vous dire que l'Exposition d'Horticulture de Seine-et-Oise 
était belle, c’est vous répéter ce que tous les ans on est habitué 
à entendre. Cette année, elle s'est surpassée, malgré toutes les 
intempéries de la saison printanière. Comment pourrait-il en 
ètre autrement, quand on peut compter parmi ses membres les 
sommités horticoles les plus émérites, et qui ont nom Bertin, 
Truffaut, Hardy, Moser, Duval, David, Royer, Poirier et tant 
d’autres? 

A dix heures et demie, le Jury est entré en fonctions, sous la 
présidence du sympathique M. Silvestre de Sacy, qui s'est ac- 
quitté de cette tâche délicate avec un tact et une impartialité 
qui lui font honneur. 

Le grand prix d'honneur (objet d'art), a été décerné à M. A. 
Truffaut, l’habile horticulteur de Versailles, pour ses divers et 
magnifiques apports qui figuraient dans sept concours. Sa col- 
lection d'Orchidées était magnifique et justement admirée. 
Citons : Brassavola fragrans, à magnifique grappe blanche, 
retombante ; Dendrobium Devonianum, à longue grappe blanche, 
maculée, pointillée et bordée de rose violacé; Oncidium spertes, 
hampe très élégante, portant des fleurs d'un jaune pâle; Odon- 
toglossum Pescatorei, belle hampe, portant de grandes belles 


(4) Déposé le 42 juillet 4883. 
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fleurs d’un blanc rosé; Cattleya Mossiæ, à belles et grandes fleurs 
roses ; Masdevallia Lindeni, à fleurs rouge violacé;, M. Harryana 
à fleurs rouges, deux jolies variétés simulant un petit papillon 
perché sur une tigette ; Cypripedium villosum, Cattleya lobata, 
Lycaste Skinneri, toutes plantes de premier mérite. Les Bromé- 
liacées sont superbes, d'une végétation luxuriante; beaucoup 
sont en fleur. Les espèces suivantes sont hors ligne : Æ'ncholi- 
rion Saunderst, E. roseum variegatum, Hechtia Joinvillu, Pit- 
cairnia ongustifolia, Vriesia æiphostachys, V. Glaziovana, 
V. elegans major, Nidularium Innocenti, Æchmea fulgens disco - 
lor, Tillandsia Lindeni, Billbergia granulosa. 


La collection de Dracæna était très belle, notamment les 
suivants : Dracæna magnifica, d'un rouge cramoisi à reflets 
métalliques, Dracæna species, vert marginé de blanc, D. voluta, 
à larges feuilles obtuses, rubanées de rougz, D. majestica et 
D. imperialis, panaché de blanc et de rouge. 


Parmi les autres plantes variées, remarquables par leur force 
et leur végétation, nous citerons : Anthurium Laucheanum, 
À. Scherzerianum; Alocasia Thibautiana;Cocos Weddelliana; Areca 
sapida; Dieffenbachià Bowmannii; Aralia Veitchü; Maranta Wiot- 
{iana; Crotons, etc. 


Dans la collection d'Azalea indica, nouveautés, nous cite - 
rons Mammouth, Camille Vervaene Elisa Lieber, Général Sphe- 
nami, plantes d'avenir. 


2° Prix d'honneur décerné à M. V. Lesueur, jardinier de 
M°° la baronne de Rothschild, à Boulogne-sur-Seine, pour ses 
magnifiques apports variés de plantes de serre, en sujets remar- 
quables par leur belle végétation et leur développement, parmi 
lesquels nous citerons les suivants,qui nous ont paru hors ligne : 
Æchmea Mariæ Reginæ; Fourcroya gigantea; Dracæna Ro- 
thiana; Vriesia Glaziovana ; Anthurium Warocqueanum, A. re- 
gale, A. hybridum, À. metallicum, À. Hookeri. A. trilobum; 
Alocatia Thibautiana; Philodentron crinitum et Schottianum; 
Pandanus ornatus; Areca sapida; Cocos Dactyle. 


Nous n’oublierons pas la magnifique collection de Crotons, à 
coloris si vifs, à feuillage si varié, qui font de ce genre l’un des 
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meilleurs pour former les contrastes les plus heureux; sont à 
citer en première ligne : Croton Disraeli, Weismannii, Baronne 
James de Rothschild et quelques semis. Toutes les présentations 
de cet habile horticulteur révèlent chez lui une culture des 
mieux entendues. 

3° Prix d'honneur décerné à M. David, horticulteur à 
Versailles. Cet habile horticulteur avait formé quatre concours de 
plantes variées de serres chaude et tempérée , Broméliacées, 
Azalea indica. Dans ces apports, nous avons remarqué surtout : 

Adiantum cardiachlæna, Bertolonia Van Houttei, Cocos W’ed- 
delliuna, Z'amia horrida, Maranta Massangeana, Geonoma pu- 
mila, Kentia Luciana, Tillandsia Zahnü, Massangea musaica, 
Tillandsia Lindeni, Vriesia Malzinei, Billbergia granulosa. 

Son magnifique lot d'Azalea indica était formé de specimens 
de première force et de floraison irréprochable. Les suivantes 
étaient de premier mérite : Comte de Flandre, grandis, Du- 
chesse Adelaïde de Beaufort, Bernard Andréa de Nassau, Her- 
mine, Reine des Roses, Frère Orban. 

&° prix d'honneur, décerné à M. Auguste Poirier, horticulteur 
à Versailles. Magnifique collection de Rosiers-tiges. Les va- 
riétés : Victor Verdier, Louise Spâth, M"° Elisa Vilmorin étaient 
des mieux réussies. Collection de Pelargonium zonale simples 
et doubles, très bien fleuris et démontrant chez cet habile hor- 
ticulteur une connaissance approfondie dans ce genre. Quelques 
coloris font sensation. Ce sont les variétés suivantes : 

Pelargonium Duchesse de Cars, Paul Louis Courrier, Jules 
 Grévy, Challemel-Lacour, Binot, Heteranthe, forte ombelle 
semi-double, capucine. 

5° prix, médaille d'or, 2 prix de M. le Ministre de l'Agricul- 
ture, décerné à M. Lionnet, jardinier au château de Jouy en 
Josas, pour ses nombreux apports des plus variés et des mieux 
cultivés. Sont à citer en première ligne ses terrines de 
Bertolonia, Begonia imperialis, Caladium, Dracæna, Palmiers 
divers. | 

6° prix, médaille d'or, 4°r prix du Conseil général, décerné à 
M.Duval, horticulteur à Versailles, pour plantesdeserre d’un beau 
développement: Tillandsia tessellata; Anthurium Andreanum ; 
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Cypripedium Boxalli, C. barbatum ; Zamia villosa, Kentia Bal- 
moreana ; Thunbergia laurifolia, jolie plante à fleur tubu- 
lée, grande, violet clair. Plantes d'introduction récente. Vriesia 
species, forme nouvelle du brachystachys; les inflorescences sont, 
dit-on, d’une durée de cinq à six semaines. 

La collection de Glorinia, quoique restreinte, comprenait des 
spécimens hors ligne et de première force, qui indiquaient chez 
cet habile horticulteur une culture des mieux raisonnées. Citons 
en première ligne, et, parmi les coloris les plus riches et 
nouveaux : Bertin père, Truffaut, Wills, Batta. Ce type rentre 
dans les coloris unis, marginés et franchement tranchés sur le 
limbe ou gorge. 

Prix de Mr° Heine, médaille d’or décernée à M. Christen, hor- 
ticulteur à Versailles. Magaifique collection de Rosiers nains : 
La France, baronne de Rothschild, Jean Ducher, étaient adinira- 
blement réussis.Les Fusains greffés sur tiges, présentés par cet 
habile horticulteur sont une innovation. Il y a là un précieux con- 
cours au point de vue de l'ornementation des jardins, parcs, etc. 

4e prix de M°° la baronne de Rothschild, médaille d'or dé- 
cernée à M. Doré, jardinier chez M. Hunnebelle, à Fleury-Meudon, 
pour son lot d'ensemble de plantes à feuillage ornemental qui 
sont d'une culture parfaite et pour un lot de Pensées à grandes 
maäcules bien varié. 

4°r prix de la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest dé- 
cerné à M. Fletcher, jardinier chez M. Girod, au château des 
Bruyères, à Sèvres. Beaux lots de plantes de serre chaude et 
de plantes! remarquables par leur grand développement : 
Adiantum cuneatum, Blechnum brasiliense. 

Prix de la Ville de Versailles décerné à M. Rothberg, jardinier 
chez M. Marco del Pont, à Saint-Cloud : 

Belle collection de légumes et de primeurs. On pouvait admi- 
rer plusieurs variétés d'Ananas. Les plus remarquables produits 
compris dans ce lot étaient : 

Concombre Duc de Bedford, C. Rollisson'stelegraph, GC. blanc 
hâtif, Chou-fleur Lenormand à pied court; Melons; Laitues; Radis 
divers; Poireaux; Navet de Milan, variété à racine plate, très 
fortement colorée, une des meilleures nouveautés de ces der- 
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nières années; Carottes diverses, etc. Ce lot était admiré à juste 
titre; les produits y étaient parfaitement étiquetés, ce qui dénote 
chez cet habile cultivateur une connaissance approfondie. 


2e prix de M"° la baronne de Rothschild décerné à M. Moser, 
horticulteur à Versailles, pour plusieurs lots d'arbustes de plein 
air, fleuris; entre autres Azalea amœna, Ledum buxifolium, 
Rhododendrons et Azalées d'une floraison magnifique. 


2% prix du Conseil général de Seine-et-Oise, petite médaille 
d'or décernée à M. Girardin-Collas, horticulteur à Argenteuil, 
(Seine-et-Oise), pour de magnifiques Asperges d'Argenteuil en 
bottes. 


3° prix du Conseil général de Seine-et-Oise, petite médaille 
d'or,décernée à M. Vallerand jeune, horticulteur à Bois-Colombes 
(Seine), pour sa magnifique collection de Gloxinias, à fleurs 
atteignant jusqu'à 0" 40 à 1m12 de diamttre, des coloris les 
plus variés, piqueté, moucheté, marginé, genre propre à cet 
habile horticulteur, qui tous les ans nous enrichit de nouvelles 
merveilles. Il n'y avait malheureusement que des numéros, par- 
mi lesquels nous citerons les numéros 41, 22, 25, 39, 41, 53, 439. 


Les médailles de vermeil et d'argent ont été réparties, pour des 
apports intéressants. entre: MM. Dubois, Thomas, Pigier, Piot, 
plantes de serre variées ; 


M. Gillard, Chrysanthèmes ; 


MM. Falaise ainé, Houdain, Pierret et Verron, Pensées et lé- 
gumes. | | 


N'oublions pas le magnifique lot d'Azalea indica présenté hors 
concours par M. Royer, fils, qui faisait partie du Jury, plantes 
trapues, bien fleuries. Le Jury adresse de chaleureuses félicita- 
tions à M. Royer, fils. 


L'industrie était faiblement représentée. Citons les serres de 
M. Michaux; les pompes de M. Petit-Flamey; le thermométro- 
graphe de M. Couturier ; la Vannerie des Pupilles de la Seine; 
les sécateurs de M. Ballée ; les arrosoirs de M. Brieane ; les ton- 
neaux d'arrosage de M. Dudoy-Mahon, etc., etc. 


Permettez-moi, Messieurs, en terminant, d'adresser à la 
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Commission d'organisation de cette Société les plus vifs remer- 
ciements pour l'accueil bienveillant dont j'ai été l'objet de la 
part de ses membres. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE TENUE A THOYEA, 
EN MAI 4883 (1); 


Par M. L. DELAVILLE, 


La Société horticole, vigneronne et forestière de l'Aube, ou- 
vrait sa septième Exposition le 49 mai 1883, lors du concours 
régional. 

Désigné pour représenter la Société centrale et nationale 
d'Horticulture de France, je me rendis, le 49 mai, dans une des 
salles de l’Hôtel de Ville où le plus parfait accueil était réservé 
aux Membres du Jury. 

M. Mie, maire de Coulommiers, fut nommé Président, et votre 
représentant Secrélaire; après quoi le Jury se subdivisa en quatre 
sections, savoir : 4° Horticulture; 2 Viticulture et boissons 
fermentées ; 3° Sylviculture; 4° Arts et industries. 

Désigné pour la 4re section, avec M. Machet (Charles), horti- 
culteur à Châlons-sur-Marne, délégué de la Société d’Horticul- 
ture d'Epernay, comme Président, nous avions avec nous M, Le- 
moine {V°'), horticulteur à Nancy, quiest, comme l'on sait, l’heu- 
reux semeur et introducteur de nouveautés figurant souvent à 
nos Expositions. 

L'emplacement était on ne peut mieux choisi, car les squa- 
res offerts par la municipalité, et situés près de la Gare don- 
naient un attrait de plus, ayant déjà de grands arbres, de larges 
allées, pelouses, etc.,qu'il ne restait plus qu'à orner avec les pro- 
duits exposés. 

La Société, qui compte dans son sein un Président dévoué et 
des hommes de talent dans son bureau, n'en était pas à son dé- 
but, et le résultat obtenu était facile à prévoir. Tous les établis- 
sement ont tenu à apporter leurs produits, et les amateurs éga- 


(1) Déposé le 23 août 1883. 
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lement n'ont pas manqué de participer à cette fête horticole. 

Cenendant, comme toujours, il y avait peu de maraichers ; 
que pourait-on faire pour voir cette catégorie de jardiniers plus 
assidue aux Expositions? 

Les fleurs et plantes d'ornement, surtout de serres, étaient 
arrangées avec goût, sous une tente où l'on pouvait aisément 
circuler et jouir de la beauté de chaque lot. 

A l'extérieur, on remarquait les plantes de pleine terre, Coni- 
fères, arbres et arbustes à feuilles persistantes, l’elargonium 
zonale, etc., qui, avec les plantations déjà existantes des squa- 
res, produisaient le plus splendide effet. 

Avant de noter les principales récompenses décernées par le 
Jury, il faut citer le concours apporté par l'important établisse- 
ment Baltet, frères. Les grands prix obtenus aux Expositions 
universelles et autres n’ont pas empêché cette maison d'ap- 
porter, et cela hors concours, différents lots de plantes généra- 
lement très intéressantes, au nombre desquelles nous sisnalerons 
le charmant Prunier Mirobolan à fleurs doubles roses, variété 
inédite, originaire du Japon, et qui va ètre mise au commerce, 
à l’automne prochain, par la maison Laltet, frères. Notons 
encore le Cerasus C'apuli, Ligqustrum Simoni, Choisya ternata, 
Viburnum macrocephalum. Un vase ou gobelet formé de 16 su- 
jets de Pommiers baccifères ou microcarpes variés, produisait 
un effet des plus élégants; cinquante variétés de Fhododendron 
bien fleuris ; une superbe collection de Pelargonium zonale, 
une de Rosiers nains; un groupe d'arbres à cidre, à haute tige, 
choisis parmi les variétés à branches dressées et convenables 
pour planter en bordure des routes, etc. 

Tous ces lots ayant été mis hors concours, le Jury n'a pu que 
voter de chaleureux remerciements à MM. Baltet, frères. 

De nombreuses médailles ayant été mises à la disposition du 
Jury, je ne puis que citer les principaux lauréats de cette splen- 
dide Exposition, lesquels furent les suivants: 

Pour l'Horticulture proprement dite : Grand Prix d'honneur. 
— Vase de Sèvres, offert par le Président de la République : 
M. Royer (Ernest), horticulteur-fleuriste à Troyes, pour l’'en- 


semble de ses lots de plantes de serre et Rosiers. 
4? 
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Prix d'honneur. — Objet d'art du Conseil général : M. Fraye 
(Henri), jardinier-chef chez Mme Casimir Périer, à Pont-sur- 
Seine, pour ses fortes plantes de serre et ses Fraisiers. 

Prix d'honneur. — Objet d'art, offert par les Dames patron- 
nesses : MM. Valade-Moynat et fils, horticulteurs à Nogent-sur- 
Seine, pour l'ensemble de leurs lots de plantes et couronnes de 
fleurs. 

Prix d'honneur. — Médaille d'or du Ministre de l'Agriculture : 
MM. Leclerc (Alphonse), père et fils, pépiniéristes à Epagne, pour 
leur collection de Conifères. 

Médailles d’or : M. Blondel-Deck, jardinier-maraïcher à 
Troyes, pour ses légumes; MM. Ponce, père et fils, horticulteurs 
à Nogent-sur-Seine, pour l'ensemble de leurs lots de plantes 
variés. 

Médailles de vermeil : M. Muzard, jardinier chez M. Le Moyne, 
à La Chapelle-Godefroy, pour ses légumes; M. Martinet, jardinier 
au château des Cours, à Saint-Julien, pour l'ensemble de ses 
lots, légumes et Coleus; M. Sellier, fils, horticulteur à Troyes. 
pour Palmiers, Dracæna et Coleus; M. Lescot (André), horticul- 
teur à Argenteuil (Seine-et-Oise), pour de superhes Asperges. 

Médaille d'argent du Ministre de l'Agriculture: M. Sellier, 
père, horticulteur à Troyes, pour ses plantes à feuillage orne- 
mental, en forts exemplaires ; 

M. Carré (Alfred), horticulteur à Saint-Julien, pour sa collec- 
tion de plantes vivaces de pleine terre. 

Médailles d'argent grand module : 

Mme Royer, fleuriste à Troyes, pour bouquets et couronnes ; 

M. Carré (Alfred), horticulteur à Saint-Julien, pour un lot de 
Conifères, etc., etc. 

Comme on le voit, les produits maraîchers furent peu nom- 
breux ; aussi ne saurais-je que renouveler le regret de ne pas 
voir assez nos maraîchers prendre part aux tournois horticoles. 
Il est vrai que la plupart des objets exposés, surtout lorsqu'il 
s’agit de légumes, sont perdus pour l'exposant; mais ne pour- 
rait-on adjoindre aux médailles des primes en argent? 

Les produits industriels, à l'Exposition de Troyes, étaient 
fort nombreux. J'appellerai l'attention sur les châssis à double 
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versant de M. Boulat, à Troyes : ce système, qui supprime les 
coffres, est des plus simples, économique et d'un rapport certain 
comme produit ; aussi pourquoi cette routine de nos maraîchers 
de Paris ? L'inventeur cependant en a placé, à titre d'essai, dans 
la banlieue de Paris. Si tous pouvaient, au printemps, se ren- 
dre à Troyes, ils seraient convaincus, et cependant pas un sur 
plus de deux cents ne possède le châssis Boulat; et là comme 
ailleurs si les meraîchers en sont enthousiastes, c'est parce qu'ils 
y trouvent un avantage réel; aussi ne puis-je trop le recom- 
mander. Du reste un élogieux Rapport a paru dans le Journal 
de notre Société sur ce système de châssis. 

Je crois devoir passer sous silence les nombreux produits 
de l’art et de l'industrie horticole, uniquement pour ne pas allon- 
ser outre mesure ee Compte rendu. 

La section forestière était aussi dignement représentée et 
très intéressante. La majeure partie, abritée sous un pavillon 
constrait exprès, renfermait de très beaux produits forestiers 
de toutes sortes, à l’état brut et façonné pour lindustrie. L’Ad- 
ministration forestière avait habilement installé cette Exposi- 
tion, avec les ressources de toute nature dnnt elle dispose, etc. 

Enfin il n'est pas jusqu'aux publications horticoles et agricoles 
qu'on n'ait vues à cetle Exposition. Je citeraï, entre autres, les 
ouvrages édités par M. Goin, libraire-éditeur, rue des Écoles, 
63, à Paris, qui ont obtenu une médaille d'argent, ainsi que 
M. Vauvel, jardinier-chef des pépinières du Muséum de Paris, 
pour son excellent journal de Vulgarisation de l'Horticulture, 
publication à la fois pratique et à la portée de tous. M. Henri, 
professeur à l'École d'Agriculture Mathieu de Dombasle, a 
reça un diplôme d'honneur pour son manuscrit intitulé : Jardin 
fruitier-potager, elc. 

Des récompenses furent décernées également à un certain 
nombre de coopérateurs des exposants, tels par exemple que 
MM. Asselin (Louis), chef de culture à l'Établissement Baltet 
frères, à Troyes ; Vergeot (Basile}, chef de culture à l'Établisse- 
ment Royer (Ernest), à Troyes. 


644 COMPTE RENDU 


COMPTE RENDU DE L EXPOSITION TENUE à BOURG (AIN) PAR LA 
SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE PRATIQUE DE L'AIN (1) ; 


Par M. L. VauveL. 


A l'occasion du Concours régional agricole, la Société d’Horti- 
culture pratique de l'Ain avait organisé, du 42 au 14 mai, une 
Exposition générale des produits horticoles ainsi que des arts 
et industries s'y rattachant. Délégué par notre Société pour la 
représenter et prendre part aux opérations du Jury de cette Ex- 
position, je viens rendre compte de ma mission. 

En principe, il est convenu que désormais l'Horticulture 
est admise à faire partie des concours régionaux et à y 
avoir sa part d'honneurs et de récompenses, cela dans des con- 
ditions dignes d'elle, et non pas comme un simple accessoire au- 
quel trois ou quatre médailles sont allouées ; si telle était 
l'opinion qu'on devait se faire en théorie, tel n’est pas le ré- 
sultat en application, du moins à Bourg, où la situation faite à 
l'Horticulture n’était certes pas en rapport avec le degré de dé- 
veloppement acquis dans le département de l'Ain par cette im- 
portante branche de la culture, grâce à l'initiative et aux tra- 
vaux réellement pratiques de la Société de l'Ain qui, en la cir- 
constance présente, a su encore être à la fois généreuse et hos- 
pitalière, en récompensant elle-même ct en organisant dans 
son propre jardin l'Exposition générale des produits de l'Hor- 
ticulture, en mai 1583. 

Quelques mots d'abord du jardin, car, comme un certain 
nombre de ses sœurs des autres départements, la Société d'Hor- 
ticulture pratique de l’Ain a le bonheur de possèder un jardin 
de culture et d'essai, acquis de ses deniers. Puissions-nous pou- 
voir en dire autant de sa grande sœur de Paris ! 

Ce jardin, situé boulevard du Champ-de-Mars, est d'une con- 
tenance de 4{ coupées (terme du pays) : chaque coupée de 
Bresse égale 666 mètres et quelque fraction, attendu qu'il en 
faut 45 pour égaler un hectare; c'est donc,en somme, une sur- 
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face d'environ 8 000 mètres que la Société de l’Ain a transformée 
en un agréable et utile jardin.Agréable, car son tracé présentant 
quelques parties d'agrément où sont cultivées des plantes orne- 
mentales: arbustes, Rosiers, Pivoines en arbre et herbacées, 
plantes vivaces ou annuelles, plantes de serre froide, etc., il offre 
au public un lieu de promenade des plus charmants; utile sous 
le rapport des essais de culture et par de nombreuses collections 
qu'il renferme, toutes parfaitement et lisiblement étiquetées. 
Voici du reste à ce sujet quelques chiffres : Les variétés de Poires 
sont cultivées au nombre de 300, Raïisins 80, Pommes 75, Pêches 
30. Parmi les végétaux d'ornement, les Rosiers sont au nombre 
de 350 à 400 variétés, les Pivoines en arbre de 10, celles dites 
herbacées de 45 à 20, etc. 

En vue des ravages du PAylluxera, une pépinière de Vignes 
américaines vient d'être établie dans ce jardin. 

Inutile d'ajouter qu’en outre des fruits ct autres produits du 
jardin, un nombre considérable de greffons, graines et boutures 
sont chaque année distribués gratuitement aux sociétaires. 

Comme complément ce jardin possède un observatoire mé- 
téorologique, composé d’un thermomètre à maxima et à mi- 
nima, d'un hygromètre et d’un pluviomètre : chaque jour le 
jardinier consigne sur un registre spécial les observations de 
ces divers instruments. 

Enfin, outre la maison du jardinier, la Société a depuis peu 
fait construire une vaste et belle salle pour y tenir ses séances. 
et conserver ses collections, sa bibliothèque et l'important her- 
bier de M. Mas, comprenant surtout la Flore locale complétée 
par M. l'abbé Fray, qui v a de plus ajouté un herbier spécial 
de céréales. 

J'ai été heureux de pouvoir contempler (occupant dans cette 
salle la place d'honneur; le buste élevé par souscription, de l'un 
des plus savants pomologues du siècle, que la mort a prématu- 
rément enlevé à une science à laquelle il a consacré à la fois sa 
vie et sa fortune. Jusqu'à sa mort M. Mas fut le Président de la 
Société d'Horticulture pratique de l'Ain, et il est resté avec rai- 
son l’orgueil de cette Société à laquelle il a su imprimer une 
marche rapide vers le développement et le progrès de l'horticul- 
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ture dans l'Ain; impulsion qu'avec une réelle satisfaction j'ai 
vue continuée par ses successeurs MM. le docteur Pic et Moyret, 
Président actuel. 

Avant d'aborder l'Exposition, il y aurait de ma part on oubli 
impardonnable, en ne citant pas, pour terminer les quelques 
considérations générales sur l’ensemble du jardin de la Société 
de l'Ain, le nom du laborieux jardinier, Joseph Perrin, qui, de- 
pais quinze ans, entretient avec un soin digne de tous les éloges 
ce jardia vraiment modèle. A l'amour de son métier, cet excel- 
lent praticien joint de réelles connaissances horticoles; aussi et 
comme j'ai eu l'occasion de le constater, il jouit de l'estime et 
de l'amitié de tous les sociétaires, et ce n’est pas sans plaisir que 
je l'ai rencontré à la soirée gracieusement offerte au Jury par 
M. et M=° Moyret, ainsi que le lendemain au banquet de la 
Société. 

L'Exposition dont je vais maintenant retracer l'ensemble et les 
principaux résultats était, comme je l’ai déjà dit, installée dans 
le jardin de la Société. Outre un certain nombre de corbeilles. 
massifs et groupes de végétaux rustiques, tels que arbres, 
arbustes, Conifères, fleurs et légumes disséminés dans le jardin, 
la grande salle des séances était pour la circonstance trans- 
formée en un véritable palais de Flore, ayant pour annexes deux 
tentes; enfin divers emplacements du jardin étaient affectés aux 
produits des arts et industries se rattachant à la culture ou à 
l'ornementation des jardins, tels que sièges et tables de jardin, 
châssis, bâches, claies, cloches, instruments et outils de jardi- 
nage, très nombreux et extrêmement variés. En résumé, Expo- 
sition plus complète que n'avaient osé l'espérer ses organisa- 
teurs, en raison de la saison encore peu avancée pour un grand 
nombre de produits. 

Après une bienvenue aussi courtoise qu'élogieuse, souhaitée 
aux Membres du Jury par M. Moyret, le Président de la Société 
de l’Ain, le Jury s'est divisé en trois sections de cinq Membres 
chacune. 

Désigné pour faire partie de la deuxième partie de Îla 
deuxième section, en qualité de Secrétaire de cette section, avec 
M. Cardinaux, délégué et Président de la Société d'Horticulture 
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de Genève, comme Président; notre tâche fut certes la plus 
lourde, mais en revanche la plus agréable, car nous avions à 
juger les 3° et 4° concours comprenant : 4° les Conifères, arbres 
et arbustes à feuilles persistantes, arbustes fleuris de pleine 
terre, de serre et d'orangerie; 2° plantes fleuries de pleine terre, 
d'orangerie et serre et les plantes à feuillage ornemental; 34° les 
Rosiers fleuris en vase, et les fleurs coupées en collections. 

Sous peine d’allonger trop ce Rapport je ne puis décrire 
eu détail tous les lots qu'il m'a été permis de voir et juger; aussi 
me bornerai-je à un aperçu rapide, sauf à signaler les points 
les plus importants, en suivant l'ordre des exposants. 

Le premier lot qui se présente est un massif de 35 Conifères 
et 15 arbustes à feuilles persistantes, exposé par M. Cavalier- 
Cointet, horticulteur à Bourg; excellent choix de variétés, belles 
plantes, mais laissant à désirer pour l'orthograrhe des noms. 

Une collection également de Conifères comprenant quatre- 
. vingt-quinze espèces et variétés de force ordinaire, élevées en 
pots ou en paniers. Choix exceptionnel de bonnes plantes, quel- 
ques-unes remarquables, telles que les Abies numidica, concolvr, 
nobilis glauca, firma, lasiocarpa; Picea commutata ; Torreya 
myristica et grandis, etc., etc. Ajoutons que ce lot hors ligne 
avait un étiquetage correct et savant comprenant le nom, les 
synonymes, noms d'auteurs et origines. Cette belle collection, 
exposée par M. Treyve, horticulteur à Trévoux [Ain), fait aujour- 
d'hui partie des collections du jardin de la Société de l'Ain, à 
qui elle a été généreusement offerte par l'exposant. 

Du mème, notons encore une gigantesque touffe du Bambusa 
veridi-glaucescens. 

M. Goblet, l'un des principaux horticulteurs de Bourg, figu- 
rait dignement avec un immense lot d'environ cent vingt-cinq 
espèces et variétés de Conifères de plein air et de serre froide ; 
quelques exemplaires de première force; en somme, très bon 
choix, belles plantes et bon étiquetage. 

Au même, un massif d'environ quarante espèces ou variétés 
d'arbustes à feuilles persistantes, dont un certain nombre peu 
ou pas rustiques, et par conséquent de serre froide; plus un 
charmant petit lot d'Azalea mollis. 
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Passant à la seconde partie du 3° concours, je signalerai divers 
lots exposés par M. Rochon, horticulteur à Bourg, comprenant 
une collection de Pelargonium inquinans-zonale, des Himulus 
dits hybrides de semis, Pensées, Giroflées quarantaine ; plantes 
variées et très belles de serre, entre autres une collection de 
Begonia Rex et tubéreux et une de Coleus, etc. 

M. Boucharlat jeune, horticulteur à Lyon (Croix-Rousse), 
exposait deux corbeilles d'Anémones des fleuristes à fleurs sim- 
ples, dont la beauté, comme largeur des fleurs et vigueur du 
coloris, n'avait absolument rien à envier aux célèbres produits 
des cultivateurs de Caen si renommés pour ce genre de culture. 

Un lot de M. Rochon, déjà nommé, ornait surtout l'entrée de 
* Expositicn. Il était composé en grande partie de plantes fleu- 
lries et de serre froide, en exemplaires forts et mème très forts. 
Notons entre autres six forls Azalées de l’Inde, deux très forts 
Pittosporum Tobira couverts de fleurs : toujours très beaux, les 
Pittosporum, et cependant de moins en moins cultivés, pourquoi? 
enfin des Abutilon, Rhododendron, Hyarangea, etc. 

Un jardinier d’amateur, M. Ponthus, à Vonnas, chez M. de 
Beost, exposait un petit lot de plantes de serre, au nombre 
desquelles figurait un Ananas ayant un fruit à peu près mûr, 
un fort Corypha australis; Chamaærops exrelsa; un volumineux 
exemplaire de Zestudinaria elephatiges, etc. 

Voici le quatrième concours : en tète se trouve M. Cavalier- 
Cointet, avec soixante variétés de Rosiers nains et en pots. Ge 
lot, résultat d'une cullure forcée, était remarquable comme 
bonne culture : parfaitement fleuri, les plantes non élancées, 
et les fleurs ressortant bien au-dessus du feuillage. 

Au mème, une collection des Pelargonium inquinans-zonale et 
grandif{lorum, de Üinéraires hybrides, Héliotropes, Résédas, de 
belles potées de la charmante Gentiana acaulis et de Primevères 
dites laciniées, Begonia Rex et tubéreux, Coleus, Pensées, et 
enfin un beau lot de plantes à feuillage, telles que Palmiers, 
Fougères, Aroïdées, etc. 

M. Rochon, déjà cité, exposait également un lot de soixante 
Rosiers nains en pots et forcés, mais un peu trop allongés, 

M. Treyve, déjà cité, de Trévoux, exposait en fleurs coupées 
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des semis de Lilas, Rhododendron, Pivoines en arbre, Magnolia 
à feuilles caduques, plus quelques belles grappes de Glycine 
à fleurs blanches. 

M. Gobet, à Bourg, avait aussi, mais hors concours, un lot de 
différents genres d'arbustes en fleurs coupées. Notons surtout 
de très beaux Lilas de semis. 

Des Lilas et des Pivoines en arbre, de semis, en fleurs 
coupées, étaient exposés par MM. Joanon, père et fils, horticul- 
teurs à Saint-Cyr-sur-Lyon. 

Je passe sous silence quelques petits lots de fleurs coupées 
ou autres qui ne seraient en somme que la répétition des pré- 
cédents, mais moins remarquables, et j'arrive aux concours des 
autres sections. 

Commençant par les produits maraïîchers, je les résumerai 
ainsi : sept exnosants maraichers de profession, et cinq ama- 
teurs ou jardiniers d'amateurs y ont pris part; au nombre des 
derniers quelques-uns avaient ajouté des fruits conservés. L'un 
d'eux, M. lioussot, à Saint-Pierre-de-Bresse, présentait quel- 
ques grappes de Raisin forcé et arrivé à peu près à maturité. 
Un autre, M. Claudius de Loisy, à Louhans (Saône-et-Loire), 
présentait une collection de feuilles de Rhubarbe comestible 
et oflicinale, el afin de donner une idée de leur valeur culi- 
naire, deux immenses tartes ou gâteaux préparés avec les 
pétioles de ces plantes étaient, pour la dégustation, mises à la 
disposition du public et du Jury. | 

Revenons aux produits des maraïchers de Bourg. L'ensemble 
des lots dénote un état très avancé de la culture maraïichère 
dans ce pays: beau choix de variétés et beaux produits, c’est 
ce que j'ai constaté, non seulement à l'Exposition, mais aussi 
dans les marais ou jardins que j'ai eu l’occasion de visiter. 

Avant de passer au dernier concours, je tiens à signaler un 
jeune exposant, Emile Berger, àgé de treize ans. C'est le fils d'un 
jardinier de Bourg, à qui son père abandonne un petit coin de 
jardin dans lequel notre jeune confrère s'exerce à la culture 
des fleurs et des légumes. Le Jury de l'Exposition de Bourg lui a 
décerné une médaille de bronze pour un charmant petit lot de 
légumes et de fleurs. Espérons que notre jeune lauréat ne s’en 
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tiendra pas là, et que surtout son exemple ainsi que celui de 
son nère, M. Denis Berger, sera suivi, car c'est le meilleur 
moyen de faire aimer le travail aux enfants, et de préparer 
pour l'avenir de bons jardiniers. 

Le dernier concours, qui comprenait les objets d'arts et d’in- 
dustrie horticole, bouquets, plans, etc., m'arrétera peu; d'abord 
un certain nombre d'objets, n'ayant que des rapports bien indi- 
rects avec l'horticulture, ne furent pas primés: d’autres néces - 
siteraient, pour être bien jugés, d'être soumis à des expériences 
suivies; aussi me bornerai-je à signaler l'élégance des bou- 
quets et corbeilles de table montés par M®° Cavalier-Cointet, à 
Bourg, et par M®æ Rochon, également à Bourg, ces dames ayant 
étérécompensées chacune d'une médaille de vermeil petit modale . 

M. Gobet, fils, horticulteur à Bourg, a obtenu une médaille 
d'argent pour ses plans de parcs parfaitement exécutés ; 
M. Gobet est, du reste, un élève de nos meilleurs paysagistes 
Parisiens. 

Je noterai encore, comme m'ayant paru réellement intéres- 
santes, les machines à greffer les Vignes, ainsi que le système de 
ligature en caoutchouc, exposés par M. Berdaguer, coutelier, 
rue Childebert, 47, à Lyon. Nul doute que ces instruments, 
inventés surtont en vue du greffage des Vignes, ne puissent 
avec avantage être employés dans les pépinières pour un grand 
nombre d'espèces d'arbres, que l’on opère soit sur place, soitsur 
les plants arrachés (grefle dite sur genoux) ; la greffe faite avec 
ces instruments est celle dite anglaise, qu'on sait être l’une des 
meilleures dans la catégorie des greffes d'hiver ou de printemps. 

Je dois signaler, comme hors concours et à titre gracieux 
pour l’ornementation de la salle, un certain nombre de plantes 
à feuillage ou à fleurs, provenant des serres de MM. le docteur 
Pic et de Lapérouse, plantes quiétaient disposées dans des vases, 
jardinières, cache-pots, etc., d'une véritable valeur artistique 
et provenant des principales fabriques françaises et étrangères 
et exposés par M. Louis Chambart, entrepositaire de cérami- 
que et verreries à Bourg. | 

Il me reste pour terminer la revue de cette Exposition, à dire 
quelques mots d'un mode de multiplication des Noyers, que 
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pratique avec succès M. Treyve, à Trévoux, et dont plusieurs 
sujets étaient exposés par cet habile praticien. Voici comment 
opère M. Treyve, de qui nous tenons ces renseignements qu'il 
m'a communiqués avec empressement : pendant l'hiver, ïl 
arrache de jeunes Noyers, semis d'un an, pas plus; ils sont 
ensuite mis en jauge après qu'on a raccourci le pivot, les sujets 
devant être mis en godet au moment de la greffe. 

D'autre part, les greffons auront également été coupés et mis 
en jauge, comme cela se fait du reste pour tous les greffons 
destinés aux greffes du printemps, cela dans le but de les main- 
tenir dans un état moins avancé de végétation que les sujets, ce 
qui est un point important pour la reprise des grefles, soit en 
fente, soit en couronne, etc. 

Dans le courant de mars, les sujets sont arrachés, et on pro- 
cède au greffage sur cullet, en employant soit la grefle en fente 
ordinaire, soit la greffe en fente de côté; onligature et mastique, 
puis les sujets ainsi greffés sont misen godets. La greffe se trou- 
vant ainsi près du sol, permettra plus tard l’affranchissement 
facilede la variété greffée, et les greffes ayant été opérées quelque 
peu au-dessous du collet, il n’y aura pas à redouter de rameaux 
gourmands provenant du sujet. 

L'opération du rempotage terminée, les jeunes plantes sont 
enterrées dans la bâche chauffée d'une serre à multiplication, 
et sous cloches, ou bien sur une couche chaude ayant une tem- 
pérature de fond d’environ 18 à 20° centigrades. La reprise se 
fait rapidement et très peu manquent à l'appel. Alors on donne 
de l’air graduellement. Dans le courant de mai, les jeunes Noyers 
peuvent ètre mis en pépinière, c'est-à-dire livrés à la pleine- 
terre. Tel est le mode de multiplication employé par M. Treyve, 
et que j'ai cru utile de relater, la multiplication des Noyers 
n'étant pas des plus faciles, bien que néanmoins très importante 
au point de vue de la reproduction des bonnes variétés qui ort 
le grave défaut de ne pas toujours se reproduire de semis. 

En résumé, à l'Exposition horticole de Bourg, le nombre des 
récompenses accordées s'élève à 55, plus une médaille d'honneur 
offerte par la Société d'Horticulture de Genève, soit 56, savoir : 
médailles d'or grand module, une ; or petit module, 2 ; vermeil 
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grand module, 4; vermeil petit module, 8; argent grand 
module, 7; argent petit module, 19; bronze, 14. 

Enfin les lauréats des principales récompenses furent : Prix 
d'honneur, médaille d'argent de la Société d'Horticulture de 
Genève, à M. Cavalier-Cointet, pour l'ensemble de ses lots et 
comme ayant obtenu le plus grand nombre de récompenses. En 
outre, M. Cavalier-Cointet ayant obtenu six récompenses de 
différentes valeurs, celles-ci furent transformées en uneseule mé - 
daille d’or grand module. 

M. Treyve obtint une médaille d'or grand module pour ses 
Conifères. | 

M. Gobet, à Bourg, médaille d’or petit module pour ses Coni- 
fères et médaille de vermeil grand module pour arbustes verts ; 
ces deux médailles furent converties en une médailie d’or grand 
module. 

M. Fournier, jardinier à Saint-Jean-des-Vignes, médaille d'or 
petit module, pour ses légumes. 

M. Vuillemot, à Saint-Jean-des Vignes, médaille de vermeil 
grand module, également pour légumes. 

M. Dousson, à Bourg, médaille de vermeil petit module, 
pour légumes. 

M. Rochon, à Bourg, 3 médailles de vermeil petit module, 
pour plantes et arbustes de serre, pour plantes à feuillage et 
pour Rosiers en pots; plus deux médailles d'argent petit module, 
pour collection de Pelargonium et Fuchsia. 

M. Bourget, treillageur, à Lyon, médaille de vermeil grand 
module, pour fruitier, abris pour arbres, treillage, etc. 

MM. Dumas, à Lyon, médaille de vermeil petit module, pour 
bancs et chaises de jardin. Médailles d'argent grand module à 
MM. Guichard-Grand, à Reyssoure, pour Asperges; Raveil, à 
l'hôpital de Bourg, pour légumes ; Bouchard, à Saint-Irénée-les- 
Lyon, pour fruits, etc., etc. 

En terminant ce Compte rendu je ne crois pas superflu de 
jeter un coup d'œil sur la situation de l'Horticulture, non plus 
dans le champ même de l'Exposition, bien qu'en général il 
doive être le reflet de la culture locale, tout en en cachant tou- 
jours plus ou moins les imperfections. Aussi, à côté de ma 
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mission à l'Exposition, me suis-je donné celle de parcourir 
quelques jardins, tant d'amateurs que d’horticulteurs ou jar- 
diniers. | | 

C'est avec plaisir que j ai remarqué, chez les amateurs, le 
goût de l'horticulture, et tout particulièrement de l’arboricul- 
ture: pouvait-il du reste en être autrement dans une ville quia 
eu la gloire de posséder le savant pomologiste Mas, dont les 
Jardins, d’une superficie de plusieurs hectares, renferment en- 
core des milliers de sujets des différents genres fruitiers. 

11 m’a été donné de visiter cette collection pomologique, qui 
certes fut unique au monde, au point de vue du nombre des 
variétés réunies; aussi quel malheur que l'État n'ait pas cru 
devoir acquérir ce jardin qui, de jour en jour, par suite de la 
mort de son créateur, tend à disparaitre ! Je me hâte toutefois 
d'ajouter, à sa louange, que la veuve M®° Max, entretient tou- 
jours ces précieuses reliques, mais cependant sans remplacer les 
sujets qui disparaissent. 

En outre du jardin qu’elle fait entretenir, M®e Mas, grâce aux 
manuscrits laissés par son mari, continue la publication de la 
« Pomologie générale » dont neuf volumes ont déjà paru, et 
dont trois restent encore à publier. 

Un jardin qu'avec plaisir j'ai parcouru en tous sens, c’est 
celui de M. le docteur Pic, qui est un amateur passionné d'hor- 
ticullure: arbres fruitiers, Coniferes, arbustes d'ornement, plantes 
vivaces et même Orchidées, etc., se partagent les soins assidus 
du docteur Pic, qui dirige toutes ses cultures en véritable pra- 
ticien. Comme souvenir de son jardin, je citerai une variété de 
Châtaignier dite de Luzignan, donnant de très beaux fruits et 
fructifiant en abondance, même sur de très jeunes sujets. 

M. Girardot, Secrétaire-Archiviste de la Société, est aussi un 
amateur sérieux, notamment d'arboriculture ; son jardin ren- 
ferme un grand nombre d'arbres fruitiers parfaitement conduits 
pour un amateur. Un seul reproche que l'on puisse faire, non 
seulement à M. Girardot mais aussi à tous les arbres que j’ai eu 
occasion de voir, c’est l'habitude vicieuse de conserver, sur les 
espaliers et contre-espaliers, des coursonnes sur le devant des 
branches de charpente, ce qui est toujours nuisible soit au dé- 
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veloppement, soit à la conservation des coursonnes latérales. 

De ma visite à M. Girardot j'emporte une recette, non pas 
nouvelle sous certains points, maïs perfectionnée, pour la des- 
truction des Pucerons qui attaquent les Pêchers : Cette recctte, 
qui m'a été confirmée par tous les praticiens de la localité, con- 
siste à seringuer ou bassiner les Pêchers avec une solution 
composée ainsi : À litre de nicotine (jus de tabac) par 25 litres 
d’eau, en ayant soin d'y ajouter une poignée ou deux de savon 
noir. Cette adjonction de savon noir a pour but de faire adhérer 
momentanément le liquide sur les parties où on le projette à 
l'aide d'une seringue. 

Après avoir admiré à l'Exposition les produits de la culture 
maraîchère, je désirais vivement voir un marais; aussi je fus 
conduit chez l'un des plus importants maraîchers de Bourg, 
M. Guyot (Joseph), dont les cultures n'ont rien à envier à celles 
des maraîchers de Paris, sauf sous le rapport des primeurs qui 
ne se font que très peu à Bourg, où le fumier fait à peu près dé- 
faut ou du moius est d’un prix trop élevé et dont,en un mot, les 
produits ne sauraient compenser la dépense. 

Les cultures en pleine terre sont elles-mêmes peu précoces, 
car le sol est généralement froid bien que très fertile. 

Chez M. Guyot, j'ai remarqué une variété de Pois extrème- 
ment précoce et fertile; il l'a reçue récemment de chez M. Car- 
dinaux, de Genève, sous le nom de Pois de Plainpalaïs. C'est une 
variété atteignant de 80 à 90 centimètres de hauteur, et qui, à 
l'époque de ma visite, était entièrement couverte de fleurs. 

Ce Pois est, d'après l’avis de M. Guyot, le plus précoce de tous 
ceux qu’il a cultivés jusqu'à ce jour. 

Les maraîchers de Bourg cultivent tout particulièrement une 
variété de Fraise à gros fruits, qu'ils désignent sous le nom de 
l’Africaine. Elle remonte un peu, produit abondamment, ses 
fruits sont portés par des pédoncules dressés; de plus elle est de 
bonne qualité et belle: son avantage me paraît étre surtout d’être 
excellente pour les terrains froids comme le sont ceux de Bourg. 

Je terminerai en signalant une visite que je fis, avant mon dé. 
part, à l'important établissement d’horticulture de M. Gobet, où, 
à de grandes pépinières d'arbres fruitiers et d'ornement sont 
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jointés plusieurs serres chaudes, tempérées et froides, renfermant 

de nombreuses et belles plantes. Si maintenant l'on songe qu'à 
Bourg et dans les environs, il existe plusieurs établissements de 
ce genre, on devra se faire une idée de l'état d'avancement de 
l’horticulture dans cette région de la Bresse. 

Chez M. Gobet, j'ai admiré, non plus en fleurs coupées comme 
à l'Exposition, mais bien sur pied, deux splendides variétés de 
Lilas obtenues de semis dans l'établissement. 

L'un lilas très clair, à panicules très fortes, y est multiplié 
sous le nom de Lilas Monsieur Gobet; l'autre d’un beau blanc 
extrêmement pur et, comme le premier, à très fortes panicules, 
porte le nom de Lilas Madame Gobet. Ces deux variétés appar- 
tiennent à l'espèce commune ou Syringa vulgaris. 

Inutile d'ajouter que le plus bienveillant accueil a été fait à 
votre délégué, tant par le Président de la Société d'Horticulture 
de l'Ain, que par tous les membres avec qui j'ai été cons- 
tamment en rapport pendant mon séjour dans cette ville. 


RECTIFICATION. 


Dans le dernier cahier du Journal, page, 538 la ressemblance des 
noms de deux exposants a fait commettre une erreur au préjudice de 
l’un d’eux; en effet, ce n’est pas M. Brot-Delahaye, mais M. Delahaye 
qui a obtenu un premier prix, médaille de vermeil, pour un lot con- 
sidérable de fleurs coupées (Anémones, Renoncules, Ixias, etc.). 


Le Soecrdtaire-Rédacteur-Gérant. 
P. DUCHARTRE 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, A BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63m ENVIRON). 


ep 


HAUTEUR 


TEMPÉRATURE 


ee er 


DATES, 


Maxim |Matin. 


Minim,. 


du baromètre. 
nn. Se ER. 


dominants. 


Soir. 


748 |SSO 


759, 5[ONO 


163  INNO 
102 [SO 
166, 4[NO 
164 ISF 
161. 51SE 


4 | 12,9 24,31754 
2 | 43,4 22,01744,51745 |SO 
3 | 12,5 92,31750,4 
4& | 10,2 47,81754,5 
7,1 46,31755 
6 7,0 48,31763 
71 40,2 18,71163 
8 8,4 15,01762 
9 6,6 21,71365 
10 3,0 23,01763 


121 11,2 | 19,:1764 
131 7,0 | 22,41765,5 
14 | 10,0 | 92,91762,5 
45 7,0! 25,2/760 
46! 751] 26,0/564 
171 8,2 | 26,21766,5 


22 | 41,6 | 19,0/751 
3 | 6,6! 18,91563 
94! 7,67 14$,51761,5 
25 | 42,7 | 47,7,760 
96 | 11,3 | 22,71760 
97 9,8) 920,01360 
28 | 9,5 | 17,0|76) 
99 | 40,0 | 16,11755 
30 | 8,01 15,9/747 


763, 51N, SO 


366 ISSE 
765 ÎSE 
760,51E 
362 IN 


166,91NE 
767 IN 


51766, 51SE 


161,51NE 
158,5]SE, S 
156, 51$ 


198 ÎN,NE 
161,51N 
159 [0SO 
761,510 
709 ÎS 

760 [SO 
7535 [SO 
759 10 


145 [NO 


VENTS 


nent 


ÉTAT DU CIEL. 


Nuageux, couvert le soir. 

Nuageux. beaucoup de vent le mat., 
violent ouragan l'ap.-m. presque 
clair le soir. 

Nuageux. 

Grande pluie dans la nuit et dans la 
malinée, pluv. et nuag. l'ap.-midi. 

Pluic presque toute la nuit, nombreu- 
ses averses dans la journée avec 
qq. éclaircies. 

Nuageux. 

Nuageux, 

Couvert, qq. éclaire. l'ap.-m. clair le s. 

Brouillard de gr.mat., nuag.,chur les. 

Clair le matin, nuageux l'apres-midi. 
couvert le soir. 

Pluie presque loute la nuitet la ma- 
tince, couvert. 

Couv. et brumceux le mat. qq. éclaire. 
l'ap.-midi, presque clair le soir. 
Légérement brum. de gr. mat., clair, 

nuageux, l'ap.-midi. 

Nuageux, clair le soir. 

Nuag. et légèrement brum.. clair le 5. 

Brum. le mat., clair dans la journée, 
nuageux. 

Brouillard le mat., clair l'après-midi, 
nuafeux Îe soir. 

Brouillard le mat., nuas. dans la jour. 
chur le soir. 

Brouillard le mat., clair l'ap.-midi, 
nuageux le soir. 

Brumeux de gr. mat., nuag., quelque: 
petites averses. 

Couv. avec qq. éclaircies et légères 
averses, nuag. l'ap.-m., pluie ie s. 

Pluie une partie de la nuit et presg. 
toute Ja mat., nuag. l'après-miui 
avec qq. averses. 

Brumeux le matin, nuageux. 

Pluie presy. continue, qq. éclaircies 
l'après-midi. 

Nuageux. 

Nuag. le m., gr. pluie vers Île soir. 

Brumeux de gr. m.,cl.,nuag. l'ap.-m. 

Nuag.,pet. pl. dans le milieu de la j. 

Pluie presque toute la nuit, nuageux. 

Pluie dans la nuit et le matin, nua- 
geux. 
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SOCIÉTÉ NATIONALE ET- CENTRALE D'HORTICULTURE 


DE FRANCE 


EXPOSITION GÉNÉRALE 


OUVERTE DU 20 AU 26 MAI 4884 INCLUSIVEMENT 
DANS LE PAVILLON DE LA VILLE 


Aux Champs-Élysées 
A PARIS 


RÉGLEMENT ET PROGRAMME 


DISPOSITIONS GÉNÉRALES 


N 4er 


La Société nationale et centrale d'Horticulture de France 
fixe, pour l’année 1884, son Exposition générale du mardi 2u 
au lundi 26 mai inclusivement. 

Tous les horticulteurs, amateurs, jardiniers, instituteurs pri- 
maires et industriels français et étrangers sont invités à prendre 
à cette Exposition la plus grande part possible. 

Les récompenses consisteronten objets d'art(prix d'honneur), 
médailles d'honneur, médailles d'or, grandes médailles de 
vermeil, médailles de vermeil, grandes médailles d'argent, 
médailles d'argent, médailles de bronze et en mentions hono- 
rables, Il sera donné un diplôme avec les médailles aux 
Exposants qui en auront fait la demande à la Société, au plus 
tard quinze jours après la fermeture de l'Exposition. 

Des médailles d'or, de vermeil, d'argent et de bronze seront 
mises à la disposition du Jury pour récompenser les apports 
non prévus au programme et ceux qui auront le plus contribué 
à l’ornementation et à l’éclat de l'Exposition. 

Enfin, à l’occasion de cette Exposition, la Société décernera 

Série I, T. V. Cahier d'octobre publié le 30 novembre. 43 
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les récompenses qu'elle est dans l'habitude d'attribuer, chaque 
année, aux personnes qui s’en sont rendues dignes et qui ont 
obtenu des Rapports favorables émanant d'une Commission 
spéciale ; aux jardiniers, pour leurs longs services dans la même 
maison; aux auteurs d'ouvrages spéciaux sur l'horticulture: 
aux inventeurs d'instruments ou appareils nouveaux; aux 
propagateurs de nouvelles méthodes; enfin à toutes les per- 
sonnes qui ont contribué au perfectionnement de l’art des 
jardins. 

Le Jury ne pourra élever la valeur des récompenses inscrites 
dans chaque concours ; il aura néanmoins la faculté d'accorder 
des récompenses d'un ordre inférieur à celui qui est indiqué. 

Les récompenses dites prix ou médailles d'honneur rempla- 
ceront toutes les autres médailles qui auraient été obtenue: 
par le même exposant. 

Les médailles d'honneur pourront être attribuées aux Expo- 
sants prenant part à un seul concours. 

Dans les concours de collectioz, il ne sera accepté qu'un 
spécimen de chaque variété. 

La même espèce ou variété de plante ne pourra figurer daus 
plusieurs concours du même Exposant. 

Les concours seront séparés entre horticulteurs, amateurs. 
jardiniers, instituteurs. 

Tout Exposant qui, par sa demande d’admission, se mettra 
de lui-même hors concours, devra, pour ses apports, se con- 
former, comme l'Exposant concourant, au programme des 
concours (1). 


DISPOSITIONS SPÉCIALES 


S 4%, — Réception, installation et enlèvement des plante. 
produits et instruments horticoles. 


ART. 1°. — Les horticulteurs, amateurs, jardiniers, instilu- 
teurs et industriels qui voudront prendre part à cette Exposi- 


me ro 


(4) D'après une décision du Consei! d'Administration en date du 95 janvièr 
1583, tout membre qui aura été ravé des contrôles de la Société ne pourré 
prendre part aux Expositions. 
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tion devront adresser, avant le jeudi 8 mai 4884 — terme de 
rigueur — à M. le Président de la Société, rue de Grenelle, 84, 
une demande écrite d'admission accompagnée : 4° de la liste 
des objets qu'ils désirent présenter ; 2 de l'indication de l’es- 
pace superficiel qu'ils peuvent occuper ; enfin 3° des concours 
auxquels ils désirent prendre part. Ces formalités sont obliga- 
toires. 

ART. 2. — Les plantes, arbres, fruits et légumes qui doivent 
figurer à cette Exposition seront recus le samedi 47, ie dimanche 
18, de 6 heures du matin à 6 heures de l’après-midi, le lundi 
19 mai jusqu'à une heure; et le groupement des présentations 
devra être terminé ce même jour, avant 5 heures du soir — 
terme de rigueur. 

Seules les fleurs coupées seront reçues le mardi 20 mai, de 
6 à 8 heures du matin — terme de rigueur. 

ART. 3. — Les végétaux ne seront admis à concourir que s’ils 
sont lisiblement et correctement étiquetés. 

Les plantes de collection dont l'étiquette ne porterait qu'un 
numéro et non le nom de la plante, seront exclues des concours 
par le Jury d’admission. 

ART. #. — Les produits de l’industrie spécialement appli- 
qués à l'horticulture et admis par la Commission, seront reçus 


tous les jours, à partir du 40 jusqu’au 18 mai, de 6 heures du 
matin à 6 heures du soir. 


ART. ÿ. — L'enlèvement des produits exposés se fera sous la 
surveillance de laCommission des Expositions, les27 et 28 mai: 
passé ce délai, la Société se trouvera dans la nécessité de les 
faire enlever aux frais des exposants. 

ART. 6. — Les médailles non réclamées une année après 
le jour de la distribution des récompenses, ne seront plus 
délivrées et feront retour à la Société, 


$S 2 — Jury. 


ART. 1°. — Les membres du Jury, au nombre de vingt-huit, 
seront nommés par le Conseil d'Administration de la Société. 
Le Jury se divisera en cinq sections : 
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La première section, comprenant cinq membres, jugera les 
plantes de serre; | 

La deuxième, comprenant cinq membres, les plantes de 
plein air; 

La troisième, comprenant cinq membres, les produits ma- 
raichers et fruitiers: 

La quatrième, comprenant dix membres, les produits" des 
arts et industries horlicoles. 

La cinquième, comprenant trois membres, auxquels s'adjoin- 
dra un Jury spécial composé de Dames patronnesses de la So- 
ciété, jugera les bouquets et garnitures en fleurs naturelles. 

Un Jury spécial sera désigné pour examiner les herbiers, les 
collections d'histoire naturelle et les collections de fruits et 
légumes imités. 

ART. 2. — L'acceptation des fonctions de Juré prive, sans 
exception, du droit de concourir, mais non du droit d'exposer. 

ART. 3. — Les membres du Jury des quatre premières sec- 
tions se réuniront le mardi 29 mai, à neuf heures précises du 
matin, et ceux de la cinquième, le même jour, à 40 heures pré- 
cises du matin, au commissariat de l'Exposition. Ils ne pourront 
pénétrer dans l'enceinte de l'Exposition, sous quelque prétexte 
que ce soit, avant le moment où ils entreront en fonctions, 
introduits par le Président, le Secrétaire-général de la Société 
et les membres de la Commission désignés à cet effet. 

Aucune personne étrangère à la Commission des Expositions 
ne pourra pénétrer dans l’enceinte de l'Exposition avant les 
heures où elle sera ouverte au public. 

ART. 4. — Le Jury sera dirigé par le Président et les Vice- 
Présidents de la Société. Le Secrétaire-général remplira près 
du Jury, dans son ensemble, les fonctions de Secrétaire; il sera 
assisté des Secrétaires de la Société qui le représenteront près 
de chaque section, et des membres de la Commission d’organi- 
sation, qui seront seuls chargés de recueillir les observations 
que les exposants pourraient avoir à présenter et de donner 
les renseignements dont le Jury pourrait avoir besoin. 

ART. 5. — Tous les lots présentés à l'Exposition devront 
ètre examinés par le Jury. 
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ART. 6. — Après le jugement rendu par le Jury, il sera placé 
au centre de chaque lot une pancarte indiquant la nature de la 
récompense accordée. Cette pancarte devra rester sur ie lot 
pendant toute la durée de l'Exposition, ainsi que le nomet 
l'adresse de l’exposant (1). | 

ART. 7. — Il cest interdit aux exposants de placer des pan- 
cartes indiquant leurs noms et adresses avant que la décision du 
Jury leur ait été communiquée par le Secrétariat de la Société. 
Tout contrevenant serait, par ce fait, exclu du concours. 

ART. 8. — Tout exposant qui refuserait la récompense que le 
Jury lui aurait accordée serait privé du droit de participer 
à l'Exposition suivante. 


$ 3. Commission d'organisation et de surveillance 
de l'Exposition. 


ART. 1%. — La Commission des Expositions, constituée en 
Jury d'admission, sera chargée de la réception de tous iles 
produits présentés. Elle aura sur eux un droit absolu de con- 
trôle, quant au placement. Elle devra, en outre, refuser ‘a- 
mission de tout ce qui ne lui paraîtra pas digne de figurer à 
l'Exposition. 

Elle fixera, en les modifiant, si cela est nécessaire, les di- 
mensions de l'espace demandé. 

Les exposants seront tenus de se conformer à toutes les me- 
sures d'ordre et d'installation qui leur seront indiquées par la 
Commission. 

ART. 2. — Le Secrétariat de la Société, assisté d’un nombre 
suffisant de Commissaires nommés par le Conseil, sera chargé 
de la surveillance de l'Exposition. | 

ART. 3. — La Société donnera tous ses soins aux objets 
exposés, mais elle ne répond d'aucune perte ni d'aucun dégât 
ne provenant pas de son fait. 

Les exposants seront personnellement responsables des 


(4) Les pancartes irdiquant la nature des récompenses accordées seront à 
la disposition de MM. les Exposants qui pourront les réclamer au bureau du 
Secrétariat (au siège de l'Exposition). 
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accidents qui pourraient arriver, par leur faute, dans l'enceinte 
de l'Exposition. 


La Société ouvre les concours suivants. 


PLANTES DE SERRE CHAUDE 


N 4er 
A. — NOUVELLES QU NOUVELLEMENT INTRODUITES 


4cr Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries introduites 
le plus récemment en France : 
4cr Prix : Médaille d’or, 
2: —. Grande médaille de vermeil, 
832 — Grande médaille d'argent. 


2 Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental introduites le plus récemment en France : 
4er Prix : Médaille d’or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
3 — (Grande médaille d'argent, 


B. — SEMIS 
8e Concours. — Une ou plusieurs plantes d'ornement, li- 
gneuses ou herbacées, obtenues de semis par l’'exposant et non 
encore dans le commerce : 
4cr Prix : Médaille d’or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 


3° — Médaille de vermeil, 
4  — Grande médaille d'argent. 


C. — BELLE CULTURE 


4e Concours. — Une plante fleurie ou non fleurie que la 
bonne culture aura fait arriver le plus près de son maximum 
de développement : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
22 — Grande médaille d'argent, 
3 — Médaille d'argent. 
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5° Concours. — Trois plantes les plus remarquables par 
eur développement : 


Acr Prix : Médaille de vermeil, 
2e — Grande médaille d'argent, 
3e —  Médailie d'argent. 
6° Concours. —-- Le plus beau lot de plantes à feuillage 
ornemental remarquables par leur développement : 
4cr Prix : Médaille d'or, 
2: — Grande médaille de vermeil, 
3 — Médaille de vermeil. 


7e Concours. — Le plus beau groupe formé d’une mème 
espèce ou variété de plante, en fleurs, d’une culture irrépro- 
chable : 
4cr Prix : Médaille de vermeil, 
22 — Grande médaille d'argent, 
3: — Médaille d'argent. 
8° Concours. — La plus belle collection de plantes fleuries 
remarquables par leur développement et leur floraison : 
Ac Prix : Médaille d'or, 
2 — Médaille de vermeil, 
3 — (Grande médaille d'argent. 


D. — CULTURE SPÉCIALE 


9° Concours. — La plus belle collection de plantes mar- 
chandes à feuillage : 
4cr Prix : Médaille de vermeil, 
2: — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille d'argent. 


40° Concours. — La plus belle collection de plantes mar- 
chandes fleuries : 
4cr Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3e — Médaille d'argent. 
Ale Concours. — Le plus beau lot de cinquante plantes 
fleuries variées, spécialement cultivées pour l’approvisionne- 
ment des marchés : 
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Acer Prix : Médaille de vermeil, 


2 — Grande médaille d'argent, 
3° = Médaille d'argent. 


E. — SERRE CHAUDE 


42° Concours. — La plus belle collection de plantes variées 
de serre chaude : 
der Prix : Médaille d'or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
3 — Grande médaille d'argent. 


43° Concours. — La plus belle collection de trente plantes 
variées de serre chaude : 
4cr Prix : Médaille de vermeil, 


2° — Grande médaille d'argent, 
3 — Médaille d'argent. 


44 Concours. — La plus belle collection de quinze plantes 
variées de serre chaude : 


4cr Prix : Grande médaille d'argent, 

2° — Médaille d'argent, 

3: — Médaille de bronze. 

45° Concours. — La plus belle collection de plantes de 

serre chaude à feuillage coloré, panaché, maculé, etc., autres 
que Bégonias, Caladium, Crotons, Dracæna et Maranta : 

4er Prix : Grande médaille de vermeil, 

2 — Grande médaille d'argent. 


46° Concours. — La plus belle collection de Palmiers de serre 
chaude : 
Ar Prix : Médaille d'or, 
2° — Grande médaille de vermeil, 
3° — Médaille de vermeil, 
4 — Grande médaille d'argent. 


47e Concours. — La collection la plus remarquable de 
quinze Palmiers variés de serre chaude : 
fer Prix : Grande médaille de vermeil, 
22 — Grande médaille d'argent. 
18° Concours. — Six Palmiers de serre chaude remarque- 
bles par leur développement : 
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_4*r Prix : Grande médaille de vermeil, 
| 2 — Grande médaille d'argent. 
19 Concours.— La plus belle collection de Cycadées variées : 
4er Prix: Médaille d'or, 
2 — Grande médaille' de vermeil. 
20° Concours. — La plus belle collection de Pandanées 
variées : 
4er Prix : Médaille d'or, 
2° — Médaille de vermeil, 
3 — Grande médaille d'argent. 
21° Concours. — La plus belle collection d'Aroïdées, à 
l'exception des Caladium : 
4cr Prix : Médaille d'or, 
22 — Médaille de vermeil, 
8e — Grande médaille d'argent. 


22° Concours. — La plus belle collection d'Orchidées exoti- 
ques en fleurs : 
4er Prix : Médaille d'or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
3° — Médaille de vermeil. 


23e Concours. — Quinze Orchidées exotiques variées en 
fleurs : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
32 — Médaille d'argent. 
24e Concours. — Six Orchidées remarquables par leur 


développement et leur floraison : 
4er Prix : Médaille de vermeil, ï 
2: — Médaille d'argent. 
25° Concours. — La plus belle collection de Cypripedium 
en fleurs : 
der Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d’argen 
3 — Médaille d'argent. 
26° Concours. — La plus belle collection de Gloxinias (Lige- 
ria) en variétés nommées : 
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Acer Prix : Médaille d'or, 
2e. — Médaille de vermeil, 
3e — (Grande médaille d'argent. 
27 Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq 
Gloxinias (Ligeria) nommés : 
4e Prix : Grande médaille d'argent, 
22 — Médaille d'argert. 
98° Concours. — La plus belle collection de Tydæa, Nægelia, 
Achimenes et autres Gesnéractes, à l'exception des Gloxinias 
(Ligeria) : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2: — Médaille d'argent. 
29e Concours. — La plus belle collection de Cactées fleuries 
ou non fleuries : 
4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
22 — Grande médaille d'argent, 
3: — Médaille d'argent. 
30° Concours. — La plus belle collection d'£uphorbia cacti- 
formes : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
34e Concours. — La plus belle collection d'Æcheveria : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
32 Concours. — La plus belle collection de Bégonias rhizo- 
mateux, à feuilles ornementales, nommés : 
‘4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
2e — Grande médaille d'argent, 
3% — Médaille d'argent. 
33e Concours. — Vingt Bégonias rhizomateux remarquables 
par leur développement : 
4er Prix: Grande médaille d'argent, 


2: — Médaille d'argent. 
3%e Concours. — La plus belle collection de Crotons (Co- 
diæum) : 
der Prix: Médaille d'or, 
2e — Médaille de vermeil, 


32 — Médaille d'argent. 
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3oc Concours. — Dix Crotons (Codiæum) remarquables par 
leur développement : 
4er Prix: Médaille de vermeil, 
2° Prix: Médaille d'argent. 
36° Concours. — La plus belle collection de Broméliacées 
fleuries ou non fleuries : 
4er Prix: Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
3 — Médaille d'argent. 
37° Concours. — Vingt Broméliacées variées, fleuries ou non 
fleuries : 
4er Prix : Grande médaille d’arge2t, 
2: — Médaille d'argent. 
38° Concours. — La plus belle collection de Marantées : 
Aer Prix : Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 

39° Concours. — La plus belle collection de Caladium : 

4er Prix : Médaille d’or, 
2 — Médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent. 

40° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq 

Caladium : 
Acer Prix : Médaille de vermeil, 
22 — Grande médaille d'argent. 

&1° Concours. — La plus belle collection de plantes dites 
carnivores : {Vepenthes, Sarracenia, Cephalotus, Dionæa, Dar- 
lingtonia, Drosera, Drosophyllum, etc. : 

Ac Prix : Médaille d’or, 
2° — Médaille de vermeil, 
8 — Médaille d'argent. 
42° Concours. — La plus belle collection de dix plantes 


dites carnivores : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d’argent, 
3: — Médaille d'argent. 
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43° Concours. — La plus belle collection de plantes grim- 
pantes, en fleurs ou non, de serre chaude ou tempérée : 
1e* Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 


44° Concours. — La plus belle collection de Fougères her- 
bacées de serre chaude : | 
1e Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille d’argent. 


45° Concours — La plus belle collection de Fougères arbo- 
rescentes : 
1er Prix : Médaille d'or, 
2° — Grande médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent. 


46° Concours. — La plus belle collection de Sélaginelles : 
1e" Prix : Grande médaille d’argent, 
2 — Médaille d'argent. 
&7e Concours. — La plus belle collection de Dracæna de serre 
chaude ou tempérée : 
17 Prix : Médaille d'or, 
2° — Médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent. 


k8° Concours. — Vingt Dracæna deserre chaude ou tempérée : 


1e° Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 
49° Concours. - Douze Dracæna très remarquables par leur 
belle culture : | 
1e" Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 
50° Concours. — La plus belle collection de Coleus en variélés 
ne se répétant pas : : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3° —  Médail'e d'argent. 
94° Concours, — vingt-cinq Coleus variés, ne se répétant 
pas : 
4er Prix : Médaille d'argent, 
2 — Médaille de bronze. 
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PLANTES DE SERRE TEMPÉRÉE 
ç2 
F. — NOUVELLES OU NOUVELLEMENT INTRODUITES 


52 Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries introduites 
Je plus récemment en France : 
Acr Prix : Médaille d'or, 
2° — Grande médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent. 
53 Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental introduites le plus récemment en France : 
Ac Prix : Médaille d'or, 
2: — Grande médaille de vermeil, 
3 — (Grande médaille d'argent. 


G. — SEMIS 


54° Concours. — Une ou plusieurs plantes d'ornement, li- 


gneuses ou herbacées, obtenues de semis par l'exposant et non 
encore dans le commerce : 

Act Prix : Médaille d'or, 

22 — Grande médaille de vermeil, 

3e — Médaille de vermeil, 

4 — Grande médaille d'argent. 


H. — BELLE CULTURE 


5o° Concours. — Une plante fleurie ou non fleurie que la 
bonne culture aura fait arriver le plus près de son maximum 
de développement : 


4cr Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3: — Médaille d'argent. 
56° Concours. — Trois plantes les plus remarquables par 
leur développement : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 


22 — Grande médaille d'argent, 
3 — Médaille d'argent. 
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ge Concours. — Le plus beau lot de plantes à feuillage 


ornemental remarquables par leur développement : 


Ac Prix : Médaille d'or, 
299 — Grande médaille de vermeil, 


gs — Médaille de vermeil. 
58e Concours. — Le plus beau groupe formée d'une même 


espèce ou variété de plantes, en fleurs, d'une culture irrépro- 


chable : 
Ac Prix : Médaille de vermeil, 
Grande médaille d'argent, 
3: — Médaille d'argent. 
#9° Concours. — La plus belle collection de plantes fleuries 


remarquables par leur développement et leur floraison : 


4er Prix : Médaille d'or, 
Médaille de vermeil, 
Grande médaille d'argent. 


I. — CULTURE SPÉCIALE 
60° Concours. — La plus belle collection de plantes mar- 


2 — 


2° — 


3 — 


chandes à feuillage : 
Ac Prix : Médaille de vermeil, 


Grande médaille d'argent, 


3e — Médaille d'argent. 
6ie Concours. — La plus belle collection de plantes mar- 


2 — 


chandes fleuries : 
Médaille de vermeil, 


Acr Prix : 
Grande médaille d'argent, 


2 — 
3: — Médaille d'argent. 
— Le plus beau lot de cinquante plantes 


62: Concours. 
fleuries variées,spécialement cultivées pour l'approvisionnement 


des marchés : 
dcr Prix : Médaille de vermeil, 
Grande médaille d'argent, 
3 — Médailie d'argent. 
J. — SERRE TEMPÉRÉE ET FROIDE 


63° Concours. — La plus belle collection de plantes variées 


2: — 


de serre tempérée, en fleurs : 
4cr Prix : Grande médaille de vermeil, 
Grande médaille d'argent, 


2c a 
3 — Médaille d'argent. 
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64° Concours. — La plus belle collection de quinze plantes 
de serre tempérée fleuries : 


4er Prix : Grande médaille d'argent, 
2: — Médaille d'argent. 
65° Concours. — La plus belle collection de Protéacées : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
2% — Grande médaille d'argent. 
66° Concours. — La plus belle collection de Palmiers de 
serre froide : 
Acr Prix : Médaille d'or, 
2e — Médaille de vermeil, 
3e — Médaille d'argent. 
67° Concours. — La plus belle collection de Pelargonium 
zonale et inquinans fleuris : 
4e Prix : Grande médaille de vermeil, 
2e — Médaille de vermeii, 
3 — Grande médaille d'argent. 
68° Concours. — La plus belle collection de Pelargonium 
zonale et inquinans à fleurs doubles. 


Ac Prix : Grande médaille d'argent, 


2e — Médaille d'argent. 
69 Concours. — Trente Pelargonium zonale et inquinans 
fleuris, en variétés uistinctes : 
Acr Prix : Grande médaille d'argent, \ 
2: — Médaille d'argent, 
3: — Médaille de bronze. 


70° Concours. — La plus belle collection de quinze variétés 
de Pelargonium zonale et inquinans à fleurs doubles : 


dcr Prix : Médaille d'argent, 
2 —æ— Médaille de bronze. 


mie Concours. — Le plus beau lot de Pelargonium à grandes 
fleurs, en variétés distinctes : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 


22 — Médaille de vermeil, 
3: — Grande médaille d'argent. 
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12° Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq variétés de 
Pelargonium à grandes fleurs : | 
1e" Prix : Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 


73° Concours. — Le plus beau lot de Pelargonium dits de 
fantaisie : 
4e Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 


74e Concours. — Le plus beau lot de Pelargonium à feuilles 
de Lierre vertes ou panachées, à fleurs doubles ou simples : 
4er Prix : Médaille d'argent, 
2: — Médaille de bronze. 
15° Concours. — La plus belle collection d'Araliacées 
variées : 
4er Prix: Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent. 
76° Concours. — La plus belle collection de Bégonias tubé- 
 reux, à fleurs simples, nommés : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 


2° — Grande médaille d’argent, 
3° — Médaille d'argent. 


71° Concours. — La plus belle collection de Bégonias tubé- 
reux, à fleurs doubles, nommés : 
Acr Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille d'argent. 
8° Ccncours. — Le plus beau lot de Verveines fleuries en 
variétés nommées : 


1:° Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 


19° Concours. — La plus belle collection de Pétunias en va- 
riétés nommées, fleuris, simples ou doubles : 


4cr Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent, 
3° — Médaille de bronze. 
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80° Concours. — La plus belle collection d’Agaves : 
4cr Prix: Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 


81° Concours. — La plus belle collection d'Alue : 
4° Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 


82° Concours. — La plus belle collection de Fucca : 
4e Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 
83° Concours. — Le plus beau lot de Phormium variés : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
32 — Médaille d'argent. 
84° Concours. — La plus belle collection d'Orangers, Citron- 
niers, Cédratiers et Myrtes en fleurs : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 
85° Concours. — Le plus beau lot de Calcéolaires herbacées 
variées : 
&er Prix : Médaille d'or, 
2: — Médaille de vermeil, 
3: — Médaille d'argent. 
86° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Calcéolaires 
herbacées variées : 
£er Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3: — Médaille d'argent. 
87° Concours. — Le plus beau lot de Cinéraires doubles 
variées : 
4er Prix : Grande médaille d'argent, 
2: — Médaille d'argent. 
88° Concours, — La plus belle collection de Cinéraires : 
&er Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3e. — Médaille d'argent. 
89° Concours. — Le plus beau lot d'Amaryllidées variées : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3: — Médaille d'argent. 
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90° Concours. — Le plus beau lot de Fuchsias variés : 
4cr Prix : Grande médaille d'argent, 
2e — Médaille d'argent, 
3e — Médaille de bronze. 
94° Concours. — Le plus beau lot d’Azalées de l'Inde : 
4er Prix : Médaille d'or, 
2 — Médaille de vermeil, 
3e — Médaille d'argent. 
92° Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq Azalées de 
l'Inde. 
Acr Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent. 
93° Concours. — Le plus beau lot d'Araucarias variés 


4cr Prix : Médaille de vermeil, 
2: — Médaille d'argent. 


PLANTES DE PLEINE TERRE 
Ÿ 3 


K. —= NOUVELLES OU NOUVELLEMENT INTRODUITES 


94° Concours. — Une ou plusieurs plantes introduites le 
plus récemment en France : 
4 Prix : Médaille d'or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
3 — (Grande médaille d'argent. 
95° Concours — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental introduites le plus récemment en France : 
4 Prix : Médaille d'or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
3 — Grande médaille d'argent. 


L. — SEMIS 


96° Concours. — Une ou plusieurs plantes d'ornement, li- 
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gneuses ou herbacées, obtenues de semis par l’exposant et non 
encore dans le commerce : 

47 Prix : Médaille d’or, 

2 — Grande médaille de vermeil, 


3 — Médaille de vermeil, 
4  — Grande médaille d'argent. 


M. — BELLE CULTURE 


97° Concours. — Une plante fleurie ou non fleurie que la 
bonne culture aura fait arriver le plus près de son maximum 
de développement : 


47 Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 
3 — Médaille d'argent. 
98° Concours. — Trois plantes Le plus remarquables par 
leur développement : 


4% Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille d'argent. 


99° Concours. — Le plus beau lot de plantes à feuillage or- 
nemental remarquables par leur développement : 


4c7 Prix : Médaille d’or, 
22 — Grande médaille de vermeil, 
3° — Médaille de vermeil. 


400 Concours. — Le plus beau groupe formé d'une même 
spèce ou variété de plantes, en fleurs, d’une culture irrépro- 
hable : 

4 Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
83° — Médaille d'argent. 


4014° Concours. —La plus belle collection de plantes fleuries 
marquables par leur développement et leur floraison : 

4 Prix : Médaille d’or, 

2 — Médaille de vermeil, 

83 — Grande médaille d'argent. 
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N. — CULTURE SPÉCIALE 


102 Concours. — La plus belle collection de plantes mar- 
chandes à feuillage : 
4e Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 
3° — Médaille d'argent. 
403 Concours. — La plus belle collection de plantes 
marchandes fleuries : 
Ar Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d’argent, 
3 — Médaille d'argent. 


104 Concours. — Le plus beau lot de cinquante plantes 
fleuries variées, spécialement cultivées pour l'approvisionne- 
ment des marchés : 

4 Prix : Médaille de vermeil. 
2 — Grande médaille d’argent, 
3 — Médaille d'argent. 


O0. — PLEINE TERRE 


405° Concours. — La plus belle collection de Rhododendrons: 
4cr Prix : Médaille d'or, 
2° — Grande médaille de vermeil, 
32 — Médaille d'argent. 
106° Concours. — La plus belle collection de Rhododendrons 
en cinquante variétés : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Médaille de vermeil, 
3 — (Grande médaille d'argent. 
407e Concours. — La plus belle collection de Rhododendrons 
en vingt-cinq variétés : 
4er Prix: Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3 — Médaille d’argent. 
408° Concours. — Un lot de Rhododendrons en six plantes 
variées, très remarquables par leur développement et leur 
floraison : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3° « Médaille d'argent. 
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109 Concours. — La plus belle collection de Clématites 


fleuries : 
4cr Prix : Médaille d’or, 


2: — Médaille de vermeil, 
3e — Grande médaille d'argent. 

410: Concours. — La plus belle collection de Rosiers haute 
tige, en fleurs, représentés par un exemplaire de chaque 
variété : 
4er Prix: Médaille d’or, 
2° — Grande médaille de vermeil, | 
3 — Médaille de vermeil. 

{14e Concours — Collection de cent Rosiers haute tige, en 
fleurs, représentés par un exemplaire de chaque variété : 

{er Prix : Grande médaille de vermeil, 
Médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent. | 
112° Concours. — Collection de cinquante Rosiers haute tige, 
en fleurs, représentés par un‘exemplaire de chaque variété : | 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent. 
113° Concours. — La plus belle collection de Rosiers thés, 


2 — 


haute tige : 
Ar Prix : Médaille d'or, 
Médaille de vermeil, 
3e — Médaille d'argent. 
414° Concours. — La plus belle collection de Rosiers basse 


tige, greffés ou francs de pied, en fleurs, représentés par un 


seul exemplaire de chaque variété : 


4cr Prix : Médaille d'or, 
2% — Grande médaille de vermeil, 


3° — Médaille de vermeil. 
113° Concours. — Collection de cent Rosiers basse tige, 


greffés ou francs de pied, en fleurs, représentés par un seul 


exemplaire de chaque variété : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 


Médaille de vermeil, 
39 — Grande médaille d'argent. . 


116° Concours. — Collection de cinquante Rosiers basse tige, 
| ‘ 
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greffés ou francs de pied, en fleurs, représentés par un seul 
exemplaire de chaque variété : 

{cr Prix : Médaille de vermeil, 

2 — Grande médaille d'argent. 


447° Concours. — La plus belle collection de Rosiers thés 
basse tige, en fleurs, représentés par un seul exemplaire de 
chaque variété : 
4° Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 
118° Concours. — Le plus beau lot de cent cinquante Rosiers 
basse tige, en dix variétés au plus, cultivés en vue de l'appro- 
visionnement des marchés ou de la garniture des massifs ou 
corbeilles : 
Ar Prix: Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 
119° Concours. — La plus belle collection de Rosiers basse 
tige variés, remarquables par leur développement et leur 
floraison : 
4e Prix : Médaille d'or, 
22 — Grande médaille de vermeil, 
3 — Médaille de vermeil. 


120° Concours. — Collection de six Rosiers basse tige variés, 
remarquables par leur développement et leur floraison : 
{er Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 


424° Concours. — La plus belle collection d'Azalées pontiques 
et mollis fleuries : 


4cr Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 
122 Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq 
Azalées pontiques et mollis fleuries : 
4er Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 
123° Concours. — Le plus beau groupe de Kalmias fleuris; 
trente plantes en trois variétés : 
4er Prix : Grande médaille d’argent, 


2° — Médaille d'argent. 
d 


DE L’EXPOSITION GÉNÉRALE DE 1884. 679 


192$ Concours. — Le plus beau groupe d'arbres ou d’ar- 
bustes à feuillage décoratif : 
4er Prix : Médaille d'or, 
2: — Médaille de vermeil, 
3e — Médaille d'argent. 
425° Concours. — La plus belle collection d'arbres ou ar- 
bustes à feuillage persistant, vert ou panaché : 
4er Prix : Médaille d'or, 
2 — Grande médaille de vermeil, 
3 — Grande médaille d'argent. 
196° Concours. — La plus belle collection de cinquante 
arbres ou arbustes à feuillage persistant, vert ou panaché : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille d'argent. 
127° Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq arbres ou 
arbustes à feuillage décoratif : 
4e Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
3: — Médaille d'argent. 
128° Concours. — La plus belle collection d'arbres ou ar- 
bustes d'ornement fleuris : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
3e — Médaille d'argent. 
129° Concours. — La plus belle collection de Conifères : 
Acr Prix : Médaille d’or, 
2° — Médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent. 
130° Concours. — La plus belle collection de Conifères remar- 
quables par leur développement : 
der Prix : Médaille d’or, 
2e — Grande médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent. 
134° Concours. — Un lot de Conifères variées à feuillage 


panaché : 
4ec Prix : Grande médaille d'argent, 


2 — Médaille d'argent. 
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132° Concours. — Un lot de Conifères variées d'orangerie. 


Podocarpus, Dammara, Dacrydium, elc., 
Ace Prix : Grande médaille de vermeil, 
Grande médaille d'argent, | 
3 — Médaille d'argent. | 
133° Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces | 


2e — 
fleuries : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
Médaille de vermeil, 


2: — Médaille d'argent. 
134 Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces 


2 — 


à feuillage panaché : 
4c° Prix : Grande médaille d'argent, 
2: — Médaille d'argent. 
435° Concours. — La plus belle collection de plantes an- 


nuelles et bisannuelles fleuries : 


Ac Prix : Médaille d'or, 
Grande médaille de vermeil, 


3° — Grande médaille d'argent. 
136° Concours. — La plus belle collection de Pivoines li- 


20 — 


gneuses : 
4 Prix : Méaaille d'or, 

Médaille de vermeil, 

3° — Grande médaille d'argent. 


137 Concours. — La plus belle collection de Pivoines her- 


à = 


bacées officinales, paradoxales, de Chine : | 
1°" Prix : Grande médaille de vermeil, 


Médaille de vermeil, 
3° — Médaille d'argent. 
138: Concours. — La plus belle collection de Quarantaines 


2 — 


| variées (Hatthiola annua, incana et græca) : 
4er Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 
139° Concours. — La plus belle collection de Giroflée, 


variées (Cheiranthus Cheiri) : 
1 Prix : Médaille d'argent, 
Médaille de bronze. 


2 — 
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440° Concours. — La plus belle collection d'Zris germanica 
el autres : 
Acr Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent, 
3° — Médaille de bronze. 
441c Concours. — La plus belle collection de plantes aqua- 
tiques : 
1er Prix : Grande médaille d'argent, 
22 — Médaille d'argent. 
442° Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces 
pour rocailles, à l'exception des Fougères : 
£er Prix : Grande médaille d’argent, 
2 — Médaille d’argent. 
443° Concours. — La plus belle collection de Fougères de 
plein air : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2 — Grande médaille d'argent, 
32 — Médaille d'argent. 
454. Concours.—Le plus beau lotde Résédas (vingt-cinq pots) 
£er Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 
145° Concours.— Le plus beau lot de Pensées, en cent plantes 
variées : 
4er Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 
146° Concours. — Le plus beau lot d'OEillets variés : 
Acr Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent. 
447 Concours. — La plus belle disposition d'un massif ou 
d'une corbeille de plantes fleuries, annuelles et vivaces : 
der Prix : Grande médaille d'argent, 
2: — Médaille d'argent. 
148° Concours. — Les plus beaux motifs de mosaïculture : 
£cr Prix : Grande médaille d’argent, 
2: — Médaille d'argent. 
4%9° Concours. — La plus belie collection de plantes spé- 
cialement employées pour la mosaïculture : 
4er Prix : Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d’argent. 
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FLEURS COUPÉES ET GARNITURES 
D'APPARTEMENT 


SE 


130° Concours. — La plus belle collection de fleurs cou- 
pées (4) : Roses, Pivoines, Iris, Anémones, Renoncules, etc., elc. 
4 Prix : Deux médailles de vermeil, 
2œ — Trois grandes médailles d'argent, 
ge — Trois médailles d'argent, 
& — Trois médailles de bronze. 
154 Concours. — La plus belle garniture de fleurs d'un 
salon : 
4cr Prix : Médaille d’or, 
2e — Grande médaille de vermeil, 
3 — Grande médaille d'argent. 


15% Concours. — La plus belle garniture d'un surtout de 
table (milieu et deux bouts) : 


acer Prix : Grande médaille d’argent, 
22 — Médaille d'argent. 


4133° Concours. — Le plus beau lot de bouquets variés : 


4e Prix : Médaille d'or, 
9e — Deux médailles de vermeil, 
3e — Deux grandes médailles d'argent. 


15ke Concours. — Les plus belles gernitures de jardinièrès 
et de suspensions d'appartement, bûches rustiques ornées de 
plantes à feuillage, etc. : 
4er Prix : Méaaille d'or, 
2 — Médaille de vermeil, 
3 — Médaille d'argent. 


_- 


SRE en Te 


(4) MM. les exposants de fleurs coupées sont tenus de remplacer leurs 3° 
ports aussi souvent que cela sera nécessaire. 
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ARBORICULTURE 
$ 5 


455 Concours. — Le plus beau lot d'arbres et arbustes 
fruitiers forcés, en pots, portant leurs fruits à maturité : 
Ac Prix : Médaille d’or, 
22 — Médaille de vermeil, 
3e — Grande médaille d'argent. 
456° Concours. — Le plus beau lot de "ignes en pots, avec 
raisins à maturité : 
4er Prix : Médaille d'or, 
2: — Médaille de vermeil, 
3° — Grande médaille d'argent. 
157° Concours. — Lot de dix Vignes variées, en pots, avec 
raisins à maturité : 
4cr Prix : Grande médaille de vermeil, 
22 — Médaille de vermeil, 
3 — Grande médaille d'argent. 
458 Concours. — Le plus beau lot de fruits comestibles 


conservés : 
4cr Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille d'argent. 
459° Concours.— La plus belle collection de fruits exotiques : 
4e Prix : Grande médaille d'argent, 
2: — Médaille d'argent. 


CULTURE MARAICHÈRE 
$ 6 


460e Concours. — La plante légumière le plus récemment 
introduite en France : 


4er Prix : Médaille d'argent, 
2: — Médaille de bronze. 
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A6le Concours. — Une ou plusieurs plantes légumières 
obtenues de semis par l'exposant, non encore dans le com- 
merce : 

4cr Prix : Grande médaille d'argent, 
2: — Médaille d'argent, 
3 — Médaille de bronze. 


462 Concours. — Le plus beau lot d'ensemble de légumes 
forcés et de la saison : 


Acer Prix : Médaille d'or, 
22 — Grande médaille de vermeil, 
83 — Grande médaille d'argent. 


163° Concours. — Les plus beaux Melons arrivés à maturité: 
4er Prix: Grande médaille de vermeil, 


2° — Grande médaille d'argent, 
32 —  Médailled'argent. 


464° Concours. — Les quatre plus belles bottes d'Asperges : 


4cr Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3 — Médaille d'argent. 


165° Concours. — Les deux plus belles bottes d'Asperges : 


4er Prix : Grande médaille d'argent, ‘: 
2 — Médaille d'argent, 
3° — Médaille de bronze. 


166 Concours. — Les plus beaux Choux-fleurs (au moins 
quatre spécimens de chaque variété) : 


4er Prix : Grande médaille d'argent, 
2° —  Médaile d'argent. 


167° Concours. — Le plus beau lot de légumes d'un même 
genre, représentés par deux individus de chaque variété: 


4er Prix : Grande médaille de vermeil, 

2 — Deux grandes médailles d'argent, 
3: — Deux médailles d'argent, 

& — Deux médailles de bronze. 
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168 Concours. — La plus belle collection de Fraisiers en 
pots, avec fruits à maturité : 

4cr Prix : Médaille d’or, 

2 — Grande médaille de vermeil, 
3e — Grande médaille d'argent, 
4 — Médaille d'argent. 

169 Concours. — La plus belle collection de cinquante 
variétés de Fraisiers en pots, avec fruits à maturité : 

4er Prix : Médaille de vermeil, 
22 — Grande médaille d'argent, 
3: — Médaille d'argent. 

170 Concours. — Les plus belles corbeilles de Fraises en 
variétés distinctes. (Les fruits devront être renouvelés aussi 
souvent qu'il y aura nécessité de le faire) : 

4er Prix : Grande médaille d'argent, 
2 — Médaille d'argent. 
471° Concours. — Le plus beau lot d’Ananas variés, à l'état 
de maturité (six plantes au moins) : 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 
472e Concours. — La plus belle collection de légumes exo- 


\ 


tiques : | 
4e" Prix : Médaille d’argent, 


2° — Médaille de bronze. 


INSTRUCTION HORTICOLE 
ç 7 


473° Concours. — Herbiers : 
Acr Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille d'argent. 
474° Concours. — Collections d'histoire naturelle à l'usage 


des instituteurs : 
Acr Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Médaille de vermeil, 
3 — (Grande médaille d'argent. 
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175° Concours. — Collections de fruits et légumes imités : 


4°: Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Médaille de vermeil, 
3° — Médaille d'argent. 


ARTS ET INDUSTRIES HORTICOLES 


S 8 
4e Concours. — Serres : 
4° Prix : Médaille d’or, 


22 — Médaille de vermeil, 
3 — Médaille d'argent, 
& — Médaille de bronze. 


2° Concours. — Châssis : | 
4er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3° = Médaille de bronze. 

3° Concours. — Vitrerie : 
1e° Prix : Grande médaille d’argent, 
2° — Médaille de bronze. 

&° Concours. —- Cloches : 


1e Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille de bronze. 


9° Concours, — Pompes et Appareils d'arrosage : 
4 Prix : Médaille d'or, 
2° — Médaille de vermeil, 
3° — Médaille d'argent, 
4e — Médaille de bronze. 
6° Concours. — Coutellerie horticole : 
er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent, 
3 — Médaille d'argent, 
#$° — Médaille de bronze. 
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7° Concours. — Instruments de jardinage, en dehors de la 
Coutellerie : 
4° Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent, 
3 — Médaille de bronze. 
8° Concours. — Tondeuses de gazon : 
1° Prix : Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille de bronze, 
9 Concours. — Claies à ombrer: 
{°° Prix : Grande médaille d’argent, 
2 — Médaille de bronze. 
40° Concours. — Tuteurs, Raïdisseurs, Palissage : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent, 
3 — Médaille de bronze. 
11° Concours.— Treillages, Grillages, Clôtures : 


1° Prix: Grande médaille d'argent, 
2° — Médaille de bronze. 


12° Concours. — Grilles, Ponts, Kiosques en fer : 


4° Prix : Médaille de vermeil, 
2 — Médaille d'argent, 
3 — Médaille de bronze. 

13° Concours. — Constructions rustiques, Rochers, Grot- 

Les, etc. 

4er Prix : Grande médaille de vermeil 
2 — Grande médaille d'argent, 
3° — Médaille de bronze. 

14° Concours. — Plans et Reliefs de jardins : 
1° Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent. 

15° Concours. — Poterie usuelle : 


? 


1er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2° — Grande médaille d'argent. 


16° Concours. — Caisses et Bacs servant à la culture : 


1 Prix : Médaille de vermeil, 
2° — Médaille d'argent, 
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17e Concours. — Ameublement, Tentes, Abris pour jardins * 


&er Prix : Grande médaille de vermeil, 
2e — Grande médaille d'argent, 
3e — Médaille de bronze. 
8e Concours. — Jardinières, Aquariums : 
{er Prix : Médaille d'argent, 
2e — Médaille de bronze. 
19° Concours. — Poteries artistiques et d'ornementation: 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
2e — Médaille d'argent. 


20° Concours. — Étiquettes : 
4er Prix : Médaille de vermeil, 
2e — Médaille d'argent. 
91e Concours. — Statues et groupes pour l'ornement des 
jardins : 
der Prix : Médaille de vermeil, 
2e — Médaille d'argent, 
3e — Médaille de bronze. 
92% Concours. — Chautfages. 
93° Concours. — Insecticides. 


24° Concours. — Engrais. 

Le Jury ne pourra attribuer de récompenses aux Exposants 
d'appareils et de produits tels que : Chauffages, Engrais, 
Insecticides, etc., etc., que sur Rapports de Commissions spé- 
ciales, après expérimentation. 


Approuvé en séance du Conseil, le 6 septembre 1883. 


Le Secrétaire-général, Le Président, 
A. BLEU. A. LAVvaALLÉE. 
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CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


Prix Laisné. . ., ... . . . .. pour l'élève le plus mérilant de 
l'École d'Horticulture des Pu- 
pilles de la Seine. (V.le Journal. 
3° sér., LV, 14882, p.631 et 753.) 


Concours annuels. 


Médaille Moynet. . . TT pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendant l’année, au 
Comité de Culture potagère. 


Médaille du Conseil d'Administration. pour l'introduction oul'obtention de 
plantes ornementales méritan- 
tes. (V. le Journal, 2° série, 
XI, 1877, p. 1445.) 


Médaille Pellier. . . . . . . . pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médailles de M. A. Lavallée. . une médaille d’or et une médaille 
de vermeil à décerner, en 1883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les noms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
tivées. (V. le Journal, 3e sé- 
rie, IV, 4882, p.56.) 


Médaille Godefroy-Lebeuf. . . . pour la meilleure ornementaticn 
en plantes d’une fenêtre, par 
une dame. (V. le Journal, 3°<4- 
rie, IV, p. 631.) 


nf 0 $C — 


N.B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
entière des opinions qu'ils y expriment. 


45 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE Du 41 octosre 4883 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy. 


La séance est ouverte vers deux heures. On y compte cent huit 
Membres titulaires et neuf Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu est adopté. 

M. le Président transmet à la Compagnie les excuses de 
M. A. Lavallée à qui l'état de sa santé ne permet pas encore de 
rentrer à Paris et qui, par suite, a le regret de ne pouvoir venir 
présider la séance de ce jour. Il y a lieu d'espérer néanmoins 
que l’amélioration qui s’est nettement prononcée dans l'état de 
l'honorable Président de la Sociélé nationale d'Horticulture ne 
tardera pas à amener une complète guérison, et qu'il lui sera 
dès lors permis de reprendre l'exactitude aux séances dont il 
s’est toujours fait une loi. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

1° Par M. Duvillard, horticulteur-maraicher, à Arcueil (Seine), 
deux pieds de Céler: turc amélioré, qu'il présente hors concours, 
et que le Comité compétent a reconnus comme étant le produit 
d'une excellente culture. 

A propos de celte présentation, M. le Président du Comité de 
Culture potagère rappelle qu'il a été présenté dernièrement à la 
Société des pieds d'un Céleri qui devient naturellement blanc, 

t qui par suite n’a pas besoin d’être butté. Une discussion s’est 
élevée dans le sein du Comité relativement au mérite de cette 
nouvelle variélé comparé à celui des variétés qui sont cultivées 
a bituellement. Il a été reconnu qu'elle est plus tendre que 
les autres, et que la culture en est plus simple par suite de 
la suppression du buttage. Le Céleri turc ne devient tendre que 
par l'effet du buttage, et, mème blanchi, il n’est pas supérieur à 
la variété naturellement blanche. En règle générale, dit M. le 
-Président du Comité, les variétés de Céleri doivent être cultivées 
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chacune à une époque déterminée de l'année, et alors seule- 
ment elles acquièrent toutes leurs qualités. 

2 Par M. Billarand, horticulteur à Ablon (Seine), un lot de 
Fraises Quatre-saisons de la variété obtenue par lui, qu'il 
nomme Généreuse d'Ablon. Il a l'honneur d'un rappel de la 
prime de 4" classe qui lui a été accordée pour sa première pré- 
sentalion analogue. 

3° Par M. Béraud-Massard, horticulteur à Montceau-les-Mines 
(Saône-et-Loire), un lot de Fraises d'une variété qu'il nomme 
Madame Béraud, et qu'il a obtenue de semis, à la suite d’une 
hybridation du Fraisier Quatre-<aisons Janus avec une variété 
à gros fruit. Cette variété fructifie toute l'année, dit-il, comme 
la Quatre-saisons, mais les Fraises en sont bien plus grosses que 
celles que la Compagnie a maintenant sous les yeux, celles-ci 
étant venues par un temps froid qui en a contrarié le dévelop- 
pement. 

Le Comité de Culture potagère déclare, par l'organe de son 
Président, qu'il ne lui est pas possible, à cette époque de l’an- 
née, de se prononcer sur la nouveauté d'une variété de Fraisier; 
aussi renvoie-t-il au printemps prochain son jugement sur la 
nouveauté et le mérite de la Fraise Madame Béraud. 

4° Par M. Aubrée, propriétaire à Chatenay (Seine), une cor- 
beille de Péches d'une variété de semis qu'il avait déjà présentée 
l'année dernière, et sur laquelle le Comité avait renvoyé son 
appréciation à cette année. Aujourd'hui le Comité d'Arbcericul- 
ture déclare que la Pêche présentée est un fruit de grosseur 
moyenne, très coloré, à chair blanche-verdàtre, assez juteuse, 
mais qui manque de sucre et qui n'est, au tolal, que passable. 
Néanmoins il désire la revoir l'année prochaine. 

5° Par M. Chevalier, fils, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), un lot de Péches qui appartiennent aux douze varittés 
suivantes : Admirable jaune, Lady Palmerston, Princesse de 
Galles, Belle Impériale, Sanguine, Pavie Lauret, TardiveLepère, 
Chevreuse tardive, Salway, Belle de Palaiseau, semis n° 8, 
Brugnon Vicloria. La Pêche de semis qui est comprise dans ce 
lot est jugée par le Comité d'Arboriculture comme étant un fruit 
assez gros, assez coloré, juteux, sucré, un peu vineux et, au 
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total, bon, mais qui devra être revu. Une prime de 4"*° classe 
est accordée à M. Chevalier, fils, pour l'ensemble de sa présen- 
tation. 

M. Chevalier, fils, donne de vive voix son opinion sur la 
qualité de plusieurs des variétés dont il présente des spécimens. 
La Pêche Lady Palmerston est un très beau fruit dont la oua- 
lité est fort médiocre, à ce point que cette variété ne mérile pas 
la culture. La Pèche Alexis Lepère est très bonne et va très loin 
en saison. Le Pécher Pavie Lauret est très productif, mais son 
fruit n’est bon que pour des compotes, La Pèche Princesse de 
Galles est: bonne et tardive. Quant à la Pêche Salway, elle va 
loin en saison, mais elle est médiocre de qualité et, depuis qu'on 
la cultive, elle ne s'est pas améliorée. 

6° Par M. Jamin (Ferd.), horticulteur-pépiniériste à Bourg-la- 
Reine (Seine), des ÆRaisins de six variétés, pour la présentation 
desquels il lui est décerné une prime de 2° classe qu'il renonce 
à recevoir. 

M. Jamin donne au sujet des six variétés de Vigne dont i! pré- 
sente des spécimens les renseignements suivants : —4° Le Dur de 
Malakoff appartient à la catégorie des Chasselas ; c’est une va- 
riété qui a été obtenue, vers 4858, par M. Moreau (Robert). Le 
pied n'en est que de vigueur moyenne, mais il produit en abon- 
dance des grappes à grains blancs, ronds, gros, excellents, dont 
la maturité précède celle du Chasselas et qui se conservent bien 
sur le cep. Cette variété vient d’être adoptée par le Congrès 
pomologique, dans sa session du mois dernier, qui a été tenue à 
Genève. — 2° Le Foster's Seedling est une variété dont l'obtention 
est déjà ancienne, qui est vigoureuse et très productive, dont 
les grappes sont fortes, formées de grains assez gros, blancs, un 
peu allongés, bons, mais néarmoins inférieurs en qualité à ceux 
de la variété précédente, moins hätifs d'ailleurs. — 3° Schuous, 
Shaoul:a, Parc da Versailles, Raisin de Constantinople; ces diffé- 
rents noms sont donnés à un plant d'une grande vigueur, mais 
peu productif, qui donne de fortes grappes à grains très gros. 
ovales, blanes, d'assez bonne qualité, non hâtifs. — 4° Le Mus- 
cat docteur Hogg, est une variété obtenue, vers 4860, par 
M. Pearson, horticulteur à Chilwell, près Nottingham. C'est un 
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cépage assez vigoureux et très productif, dont les grappes sont 
fortes, à grains assez gros, blancs, de bonne qualité. — 5° Le 
Noir d'Espagne est un cépage vigoureux, d’origine inconnue, 
dont les grappes de force moyenne ont les grains gros, ronds, 
noirs, de bonne qualité, et mürissent bien sous le climat de 
Paris. Il est sujet à la coulure. — 6° Le Black Alicant (Alicante 
noir) est cultivé depuis longtemps en Angleterre. Les grappes en 
sont souvent énormes, formées de grains gros, ronds, à peau 
épaisse, noirs, assez bons, surtout si l’on chauffe un peu la 
serre dans laquelle le cep est planté. Dans ces conditions, les 
pieds sont vigoureux et très productifs. 
7° Par M. André (Ed.), rue Chaptal, M, un pied fleuri d’une 
très belle Broméliacée, le Zllandsia Lindeni tricolor, pour la 
présentation duquel il lui est donné une prime de 1° classe. 
Cette plante a été découverte par M. André, dans l’Ecuador, près 
de Balsapamba, sur les bords du Rio del Cristal, où elle croît 
en épiphyte sur les grands arbres de la forêt vierge. Elle a été 
introduite directement par lui. Il n’en existe encore en Europe 
que trois pieds vivants. La variété qu’elle constitue a des fleurs 
bleues à centre blanc, qui sortent d'entre de grandes bractées 
distiques et serrées, colorées en rose très frais. Ses feuilles, lon- 
gues et marquées de lignes violettes, sont très distinctes de 
celles des autres variétés de la même espèce. 
8° Par M. Régnier, horticulteur à Nogent-sur-Marne {Seine), 
un pied fleuri du Phalænopsis Esmeralda, gracieuse Orchidée 
dont la présentation lui vaut une prime de 9° classe. 
9° Par M. Vincent (Louis), horticulteur à Bougival (Seine-et- 
Oise), six pieds fleuris d’un Bégonia tubéreux qu’il nomme Le 
Vésuve, qu'il donne comme provenant d'un croisement opéré 
par lui entre le Begonia Davisii et un erecta, et que le Comité de 
Floriculture croit devoir être bon à planter en bordures. Il 
lui est accordé, pour cette nouveauté, une prime de 2e classe. Il 
a joint à cette présentation celle d'une vingtaine de rameaux du 
Bégonia dit erecta, en tout autant de sortes issues de ses semis, 
ainsi qu'un bouquet de Begonia gracilis diversifolia et de B.gra 
rilis Martiana. Ces diverses fleurs coupées lui valent une prime 


le 3° classe. 
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Dans sa lettre d'envoi, M. Vincent fait l'éloge des deux varié- 
tés diversifolia et Martiana du Begonia gracilis KunT&, surtout 
de la dernière; il écrit qu'elles ont beaucoup de mérite et ne 
sont pas assez fréquemment cultivées. 

M. P. Duchartre dit que, d'après sa propre expérience, il ne 
peut qu'appuyer sans réserve ce qu'écrit M. Vincent relative- 
ment au mérite, comme plantes d'ornement, des deux variété: 
du Begonia gracilis que la Compagnie a sous les yeux, et parti- 
culièrement du 2. gracilis Martiana. I] serait difficile de trouver 
une plante à la fois plus florifère, plus gracieuse de port, d'une 
culture plus simple et plus facile à multiplier. Depuis quelques an- 
nées qu'ilareçu cette dernière plante de M. Max Leichtlin, il l'a vue 
former des touffes de plus en plus belles. La conservation en est 
des plus faciles pendant l'hiver, puisqu'il suffit d'en tenir les 
tubercules à l'abri de la gelée, et quant à sa multiplication, on 
n'a à peu près pas à s'en occuper, attendu que, dans l'aisselle 
de ses feuilles et de ses bractées, il se forme une quantité consi- 
dérable de bulbillés qui, tombées à terre, s'y enracinent et 
peuvent donner tout autant de pieds. 

40° Par M. Louys, au château de Herces (Eurr-et-Loir), un 
Duhlia double qu'il a obtenu, et que le Comité de Floriculture a 
jugé peu décoratif. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance, qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. Verdier (Eug.), horticulteur, 
fait observer que, dans la séance du 9 août dernier, la présen- 
tation d'un pied fleuri de Cypripedium selligerum majus ui 
ayant valu une prime de 2° classe, il a renoncé à recevoir cette 
récompense. Il se plaint de ce que le procès-verbal imprimé de 
cette séance n'a pas signalé de ce fait, et il demande quil en 
soit fait mention. ; 

2° Une lettre par laquelle M. J. Courtois dit que, comme il l'a 
rapporté dans son article sur le Puceron lanigère inséré dans 
Journal, cahier de juillet dernier, il avait offert de guérir les 
Pommiers atteints par cet insecte, chez les propriétaires de la 
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commune de Chartres qui lui en feraient la demande. Quatre 
personnes ont accepté cette offre, et M. Courtois demande qu’une 
Commission soit chargée d'aller examiner les résultats qu'il a 
obtenus. 

3° Une lettre par laquelle M. Pirotta, horticulteur à Calcio, 
dans la province de Bergame (Italie), annonce qu'il désire pren- 
dre part au concours ouvert pour les Chrysanthèmes d'au- 
tomne, et demande à être admis comme concurrent. — Ce con- 
cours étant proposé à tous les horticulteurs et amateurs, tant 
étrangers que Français, il n’y a pas la moindre difficulté à ce 
que M. Pirotta y prenne part. 

M. Jamin (Ferdinand) a la parole et rend un compte sommaire 
de la session du Congrès pomologique, à laquelle il a représenté 
la Société nationale d’Horticulture, comme son délégué, avec 
MM. Michelin et Lapierre. La session a eu lieu à Genève, sous 
les auspices de la Société d'Horticulture de cette ville. Elle a été 
ouverte le 26 septembre dernier. Elle coïncidait avec une Expo- 
sition de fruits qui a permis de reconnaitre l’état actuel de l'ar- 
boriculture fruitière dans cette partie de la Suisse. L'accueil 
fait aux membres français du Congrès par leurs collègues géne- 
vois a été très cordial. Les travaux du Congrès ont eu pour 
résultats : 4° L'admission définitive de deux fruits seulement, 
savoir la Pomme Sturmer Pippin, fruit petit, mais tardif et 
excellent, et le Raisin Duc de Malakoff, dont la Compagnie a un 
spécimen sous les yeux. Ce Raisin avait été déjà vu dans les 
cinq dernières sessions. — 2° Le rejet définitif de plusieurs sortes 
de fruits dont M. Jamin donne l’énumération. Ce sont : la Guigne 
blanche de Winkler, sur laquelle les renseignements ont man- 
qué; la Framboise Surpasse-Merveille, qui a été reconnue infé- 
rieure à des variétés déjà connues; diverses sortes de Groseilliers 
à grappes et de Groseilliers épineux, qui ont été rayées faute de 

renseignements ou parce qu’elles ne diffèrent pas assez de va- 
riétés déjà répandues; trois variétés de Pèchers, savoir : Clé- 
mence Îsaure, qui est de la mi-septembre et qui est inférieure à 
plusieurs variétés dont le fruit mürit à la mème époque; la 
Précoce de Sainte-Assiscle, qui n'est pas assez précoce, qui est 
productive, mais dont le fruit est de qualité inférieure; la Pêche 
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Princesse de Galles, qui manque de couleur, qui est filandreuse, 
pas toujours bonne, mais qui néanmoins n'est pas absolument 
dépourvue de mérite ; les Poires Antoine Delfosse et Varennes 
de Fenille, sur lesquelles les renseignements ont manqué; Hip- 
polyte Collette, qui n’a pas assez de volume, et la Poire Baltet 
père, qui a été rayée définitivement, après plusieurs années 
d’hésitation ; la Pomme de Saint-Germain ; la Prune Marange ; 
enfin les variétés de Vigne Black Defiance, Delaware, Othello, 
Senasqua. Triumph, le Chasselas Besson, qui manque de qualités, 
et le Valencia, qui est trop tardif, même pour nos départements 
du Midi. Divers fruits ont été mis à l'étude, notammentla Pèche 
américaine Cumberland, qui est très bonne et qui est encore plus 
hâtive de quinze jours que la Pêche Amsden, c'est-à-dire mùris- 
sant dès le commencement de juillet; ainsi que la Poire de sep- 
tembre, qui est excellente. —Selon son usage, le Congrès, avant 
de se séparer, a émis un vote relativement à l'attribution de la 
médaille offerte chaque année à celui de ses Membres qui 
a rendu le plus de services à la Pomologie. Cette fois, l'unanimité 
des voix a désigné M. Treyve,horticulteur à Trévoux, à qui on doit 
l'obtention des Poires Madame Treyve et Précoce de Trévoux, 
qui, de plus, a inventé un nouveau mode de greffage du Noyer, 
grâce auquel on multiplie les variétés de cet arbre avec autant 
de sûreté que de promptitude (voyez le Journal, cahier de sep- 
tembre 1883, p. 651). En outre, une seconde médaille ayant été 
mise à la disposition du Congrès par M. Reverchon, le vénérable 
Trésorier de la Société Pomologique de France, l'assemblée l’a 
offerte par acclamation à M. Cusin, le Secrétaire-général aussi 
dévoué que désintéressé de cette utile Association. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : - : 

4° Rapport sur les cultures de Bégonias tubéreux de 
M. Alexandre (Jules), jardinier chez M. Cuvelier, à Bourg-la- 
Reine (Seine); M. A. MaLer Rapporteur. — Les conclusions de 
ce Rapport, tendant au renvoi à la Commission des Récompenses, 
sont mises aux voix et adoptées. 

2° Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture de Saint- 
Maur-les-Fossés, par M. A. CHARGUERAUD. 
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L'un de MM.les Secrétaires annonce de nouvelles présentations. 
Et la séance est levée à trois heures et demie. 


SÉANCE DU 25 OCTOBRE 4883. 
PRÉSIDENCE de M. Hardy. 


La séance est ouverte après deux heures. 
Le nombre des Membres qui ont signé le registre de présence 
est de cent seize titulaires et sept honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de dix nouveaux Membres titulaires dont la présen- 
tation a été faite dans la dernière séance et n’a soulevé aucune 
opposition. 

M. le Secrétaire-général donne lecture d’une lettre dans la- 
quelle M. le Président A. Lavallée exprime son vif regret de 
ne pouvoir venir présider la séance de ce jour. L'amélioration 
qui s'était déclarée dans son état s'est maintenue, mais sans 
faire des progrès assez marqués pour qu'il lui soit encore pos- 
sible de quitter la chambre, ni surtout de se livrer à la moindre 
occupation. Une consultation médicale qui a eu lieu aujour- 
d'hui même lui impose de grandes précautions pour un espace 
d'au moins deux ou trois semaines. Ce temps, écrit M. A. Laval- 
lée, sera bien long pour moi, venant s'ajouter encore à celui 
pendant lequel la maladie m'a déjà tenu éloigné de notre chère 
Société. | 

M. le Président Hardy dit qu'il croit être l'organe de tous 
ses collègues en exprimant de très vifs regrets non seulement 
de l'absence de M. A. Lavallée, mais encore et surtout de ce 
qu elle a pour cause un motif aussi triste qu'une longue maladie. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Chemin, jardinier-maraicher, à Issy (Seine), deux 
pieds du Céleri doré dont il est l’obtenteur. Il a, pour cette pré- 
sentation, l'honneur d’un rappel de la prime de 4°° classe qui 
lui a été décernée lorsque, dans la séance du 9 août dernier, il 
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a mis, pour la première fois, celte excellente variété sous les yeux 
de ses collègues. | 

M. le Président du Comité de Culture potagère dit que, à ses 
yeux, cette variété de Céleri est la plus belle et la meilleure 
qu'il connaisse. La faculté toute spéciale qu’elle possède de venir 
toute blanche naturellement sans avoir besoin d’être buttée la 
rend extrêmement avantageuse ; or une expérience vient de 
prouver que cette faculté est entièrement inhérente à sa nature, 
car on en a planté isolément, au milieu du jardin, des pieds 
qui sont venus tout aussi blancs par eux-mêmes que ceux qui 
avaient été mis en planches. Ce Céleri est, en outre, extraordi- 
nairement tendre. Jusqu'à présent on n’a eu occasion de recon- 
naître les mérites qui le distinguent que pendant l'automne ; 
mais des Membres du Comité vont essayer de le conserver pen- 
dant l'hiver. Si M. Chemin l’a présenté de nouveau aujourd hui, 
c'est qu'une discussion avant eu lieu à ce sujet dans le sein du 
Comité de Culture potagère, il a voulu fournir à ses collègues 
le moyen de reconnaitre par eux-mêmes que l'éloge qui avait été 
fait de cette variété améliorée, dans la séance du 9 août dernier, 
élait parfaitement justifié. A ce propos, M. le Président du 
Comité dit que les jardiniers-maraîchers poussent souvent trop 
loin la modestie; ainsi M. Chemin possède son Céleri depuis 
neuf années et, pendant ce long espace de temps, il n’a rien dit 
ni rien fait pour faire connaitre cette importante acquisition. Il 
en a été de même de ceux à quiil a communiqué cette variété 
amicalement et sans en tirer profit. C'est aujourd’hui seulement 
qu'il en est parlé publiquement. 

20 Par M. Thibault, père, deux Poires Charles Ernest, une 
assiettée de Pommes Api étoilé et une Pomme qu'il a obtenue de 
semis, à la date de huit ans. Le Comité d'Arboriculture déclare 
que ce dernier fruit a une belle apparence, mais n'est que de 
médiocre qualité. La Pomme Api étoilé se distingue de l'Api 
ordinaire par la présence de cinq côtes saillantes qui séparent 
autant de faces assez prononcées. Elle a un peu plus de volume 
que l’api ordinaire, mais elle ne lui est pas supérieure en qualité. 
Quant à la Poire présentée par M. Thibault, M. le Secrétaire du 
Comité dit qu'on n’a pas reconnu dans les échantillons présen- 
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tés les caractères de la variété sous le nom de laquelle elle a été 
présentée. 

3° Par Miles Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), un 
Raisin de treille blanc, à gros grains, étiqueté Regina Victoria. 
M. le Secrétaire du Comité d'Arboriculture dit que ce Raisin 
n'est pas mûr et par conséquent ne peut être jugé. I! fait obser- 
ver que, sous le climat parisien, les gros Raisins mürissent tou- 
jours mal: il leur faut la chaleur du Midi qu'ils ne trouvent 
pas ici. 

4 Par M. Vallerand (Jules), horticulteur à Bois-Colombes, un 
pied fleuri d'un Nægelia à fleur double qu'il a obtenu, et auquel 
il donne le nom de Madame Heine (1). La plante, dit M. le Vice- 
Président du Comité de Floriculture est également, remarquable 
par le portet par la floraison ; aussi une prime de 1'* classe 
est-elle demandée pour la présentation de ce gain précieux, et la 


(4) Une fleur de cette plante remarquable m’ayantété remise, j’ai pu 
l'examiner et cet examen m'a fait reconnaitre dans la manière dont sa 
corolle a doublé des particularités extrêmement curieuses dont je ne 
sache pas qu'on ait encore signalé l’analogue. | 

La fleur du Nægelia Madame Heine présente une grande corolle à 
tube long et large, surmonté d'un limbe à cinq grands lobes arrondis, 
dont deux, formant la lèvre supérieure, sont sensiblement plus petits 
que les trois autres qui forment la lèvre inférieure. L'ensemble de son 
limbe est oblique sur l’axe de la fleur et par suite sa portion inférieure 
est plus longue que la supérieure. Les deux lobes supérieurs sont 
colorés en beau pourpre uu peu violacé, uniforme ; les trois inférieurs 
sont largement bordés de la même couleur pourpre, mais leur milieu 
est d’un blanc rosé, marqué de points pourpres, les uns rapprochés 
en lignes, les autres épars, qui s'étendent aussi sur le beau jaune dont 
est coloré l’intérieur du tube, dans toute sa portion située au-dessou s 
de la lèvre inférieure. Le reste de l'intérieur du tube est uni et sim- 
plement rouge päle. Cette corolle a gardé la situation et la disposi- 
tion qui la distinguent dans la fleur simple des Nægelia et des Gesné- 
racées en général, mais chose singulière l'elle s’est doublée extérieu- 
rement d'une seconde corolle qui occupe ainsi une place toutautre que 
celle où on voit ordinairement les corolles supplémentaires, dans les 
fleurs semi-doubles ou doubles. Cette corolle supplémentaire du 
Nægelia Madame Heine n'est pas monopétale comme celle à laquelle elle 
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Compagnie l'accorde par un vote spécial; mais M. Vallerand re- 
nonce à recevoir cette récompense. 

5e Par M. A. Lavallée, Président de la Société, propriétaire à 
Segrez Seine-et-Oise); des branches avec fruits de divers ar- 
bustes cultivés par lui dans son Arboretum, et qu'il a déjà mon- 
trés en fleurs à la Société. Ce sont les Cratægus Oliveriana, 
qui porte une très grande quantité de fruits très foncés en cou- 
leur, Tournefortii, dont le fruit est notablement plus gros, 
Loddigesiana, à gros fruit jaune, espèce réellement arbores- 
cente; Phellodendron amurense Rurr., bel arbre à grandes 
feuilles pennées, et PA. japonicum Maxim. Le nom de ces deux 
dernières espèces indique leur patrie. — Sur la proposition da 
Comité de Floriculture une prime de 2° classe est accordée à 
M. Alph. Lavallée; mais M. Hardy déclare, au nom de l'hono- 
rable Président, que, selon son habitude, il renonce à recevoir 
cette récompense. 

M. le Président annonce que M. B. Verlot, Secrétaire-général- 
adjoint, chef de l'École botanique au Muséum d'Histoire natu- 


” s’estajoutée, mais composée de cinq pétales alternes avec elle,non seu- 
lement distincts, mais encore écartés les uns des autres; en outre, 1ls 
ne sont pas libres, mais soudés jusqu’à leur lame exclusivement avec 
la face externe de la corolle normale. Autre particularité singulière, 
ils sont soudés avec celle-ci dos à dos, c’est-à-dire qu'ils adhèrent par 
leur face externe à la face externe de celle-ci. C’est ce qu'indique avec 
une parfaite netteté la coloration de leur face restée en dehors et libre. 
De plus, comme ces pétales supplémentaires alternent avec la corolle 
qui est restée normale, la conséquence en est que trois d’entre eux sont 
semblables de coloration aux deux de la lèvre supérieure normale et 
que deux seulement reproduisent la coloration des trois de la lèvre 
inférieure normale. Quant aux étamines, elles n’ont pas subi de mo- 
dification appréciable, et n'ont par conséquent pris aucune part à la 
demi-duplicature de la fleur. 

En somme, la fleur semi-double du Nægelia Madame Heine présente 
ce fait curieux qu’à sa corolle normale restée monopétale sont venus 
s'ajouter extérieurement cinq pétales distincts qui ont contracté adhé- 
rence avec sa face externe par leur face également externe, c'est-à- 
dire en se renversant, el qui alternent avec cette même corolle. 

(Note du Secrétaire-Rédacteur.) 
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relle, vient de recevoir la nouvelle décoration du mérite agri- 
cole, comme récompense des services qu'il a rendus depuis 
nombre d'années et qu'il ne cesse de rendre tous les jours à 
l'horticulture. C'est là une nouvelle preuve, dit M. le Président, 
du vif intérêt que porte le gouvernement à cette branche impor- 
tante de la culture nationale, et de la sollicitude avec laquelle 
il encourage ceux dont les travaux ont pour résultat d'en accé- 
lérer les progrès. La Compagnie applaudit chaleureusement 
à cet hommage rendu solennellement à un collègue dont le zèle 
scientifique et le savoir sont connus de tous et qui à ces mé- 
rites joint celui d’une rare modestie. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Compagnie que le Con- 
seil d'Administration, dans sa séance extraordinaire de ce jour, 
a décidé qu'à la première bourse dont la Soriété faisait déjà les 
frais pour entretenir un élève à l'École d'Horticulture de Ver- 
sailles, il en sera joint, dès ce jour, une seconde. La Compagnie 
applaudira certainement, dit M. le Secrétaire-général, à cette . 
nouvelle preuve par des faits de l'ardent désir qui anime la 
Société nationale d'aider, en tout ce qui dépend d'elle, à la 
diffusion des connaissances en matière d'art horticole. Aux 
yeux du Conseil, former des horticulteurs à la fois habiles dans 
la pratique et possédant les connaissances scientifiqnes qui 
seules peuvent l'éclairer, est l’un des moyens les plus sûrs de 
concourir aux progrès de l'horticulture. —Les applaudissements 
qui accueillent cette nouvelle montrent que tous les Membres 
présents sont dans les mêmes idées. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Rapport surles cultures de Pelurgonium zonale et inqui- 
nans de pleine terre de M. Poirier, horticulteur à Versailles ; 

M. Cxauré (Lucien), Rapporteur. 

2° Rapport sur l'établissement de M. Foucard (Adol.), horti- 

ticulteur à Chatou ; M. DELaviice (Charles), Rapporteur. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 

tions; 

Et la séance est levée à trois heures et un quart. 
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NOMINATIONS 


DAME PATRONNESSE ADMISE LE 13 SEPTEMBRE 488 }. 
Metie ForTier, boulevard Poissonnière, 20, à Paris, présentée par 
MM. Joly (Ch.)., Declamarre et Chargueraud. 


SÉANCE DU 25 OCTOBRE 4 883. 
MM. 

1, BiGon (Louis), propriétaire à Theneuille (Allier), et rue Le Pelle- 
tier, 4, à Paris, présenté par MM. Baltct, Bullier, Joly et Dela- 
ville, 

2, Hameuin (Auguste), chef de culture au Muséum, rue Linné, 27, à 
Paris, présenté par MM. Chargueraud, Vauvel et Delamarre. 

3. Hyveuix LE Prince (Jean-Amable), rue Turbigo, 53, à Paris, pré- 
senté par MM. Bleu et B. Verlot. 

&. Leroux (Ch.), rue Montmartre, 7, à Paris, présenté par MM. Chou- 
veroux, Delamarre et Chargueraud. 

5. Manrin, fabricant, château d’Ollainville près Arpajon (Seine-et- 
Oise), présenté par MM. Lavallée et Bleu. 

6. Rineau, quai d’Asnières, 72, à Villeucuve-la- FARUEs présenté 
par MM. de Vendeuvre et Garnier. 

7. SALETTES (Michel), agent des télégraphes au bureau des Postes e 
Télégraphes, de la rue Bonaparte, 24, rue de Vaugirard, 138, à 
Paris, présenté par MM. Jolibois et Duchartre. 

8, VazLois (Félix), rue de la Savonnerie, à Rouen (Seine-Inférieure), 
présenté par MM. Boyard, Renault, Delamarre et Vilsson. 

9, VassorT (Charles), jaruinier chez M.le comte du Luard, au château 
de Montigny par Longueville (Seine-Inférieure), présenté par 
MM. Rondeaux et Bleu (Alfred). 

10. VErRmaND (Edmond-Georges-Calixte), rue de Rambouillet, 492, à 
Paris, présenté par M M. Bleu et Verlot. 
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Address at the 49% Session of the American Pomological Society (Adresse 
à la 19e Session de la Sociélé pomologique américaine tenue à 
Philadelphie, les 49, 43, 44 septembre 1883; par M. MarsHaLL 
P. Wnner, président de la Société). Broch. in-8 de 25 pages; 
1883. 
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Annales agronomiques, par M. P.-P.DEnÉRaIx (septembre41883).Paris;in-8 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres du 
département d'Indre-et-Loire (121*° année, n°° 4 à 42, janvier à 
décembre 14882). Tours; in-8. 

Annales de la Société d'Émulation, Agriculture, Lettres et Arts de l'Ain 
(juillet et août 1883). Bourg; in-8. 

Annales de la Socilé d'Horticulture de la Haute-Garonne (mai et juin 
4883). Toulouse ; in-8. 

Annales de la Société d'Horticullure de la Haute-Murne (n° 42 de 1883). 
Chaumont; in-8. 

Annales de ia Société d'Horticulture de Maine-el-Loire (1° et 2 trimestres 
de 1883). Angers; in-8. 

Annales de la Société d’Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
(tome XVe, n°° 2, 3 et &, mars-août 1883). Montpellier ; in-8. 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de l'Aube (n° 118, 
119 de 1883). Troyes; in-8. 

Annales du Commerce extérieur (1883, 8c fascicule). Paris ; in-8. 

Apiculteur (L’) (Journal des cultivateurs d’abeilles, marchands de miel 
et de cire, par M. Hawer (n°s 40,11, octobre et novembre 1883). 
Paris; in-8. 

Arboriculteur (L'), (Moniteur et Mémorial des conférences traitant de 
tout ce qui a rapport à l’Horticulture et principalement de l’Arbo- 
riculture fruitière (10° année, septembre et octobre 41883). 
Gand ; in-8. 

A Retail List of Bulbs an% tuberous rooted Plants (Liste de plantes bul- 
beuses et tubéreuses offertes par M. Wiczram Bucr, King's 
Road, 836, Chelsea, Londres S. W., pour 1883-1884). Broch. 
in-8 de 32 pages. 

Bon Cullivaleur (Le) (Recueil agronomique, organe de la Société cen- 
trale d'Agriculture de Meurthe-et-Moselle et du Comice de 
Nancy, ne° 49, 20, 21 et 22 de 1883). Nancy ; feuille in-$. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (Revue périodique de la Société cen- 
trale d'Agriculture du département du Puy-de-Dôme, n° 7, 
juiliet 4883). Riom, in-8. 

Bulletin de la Société académique d'Agricullure, Belles-Lettres, Sciences . 
et Arts de Poitiers (n°® °57 à 265). Poiliers; in-8. 

Bulletin de la Societé autunoise d'Horticulture (4° trimestre de 1882 et 
{cer trimestre de 4883). Autun ; in-8. 

Bulletin de la Société botanique de France (Comptes rendus des séances, 
nos 6-6 de 4882; Rev. bibliog. GC. de 1883). Paris; in-9. 
Bullelin de la Société centrale d'Horticulture de Nancy (n° 4, juillet 

et août 4883). Nancy; in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture et des Comices agricoles du 
département de l'Hérault (10° année, avril, mai et juin 1583). 
Montpellier; in-8. 
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Bulletin de la Société d'Agriculture de l’urrondissement de Boulogne-sur- 
Mer juillet et août 1883, n°* 7 et 8). Boulogne-sur-Mer, in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Vaucluse 
(août 1883). Avignon, in-8. 

Bulletin de la Sociélé d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (Jura), 
24° année, n° 6-7, juin et juillet 1883). Pol‘gny; in-8. 

Bulletin de lu Soriété d'Encouragement pour l'Industrie nationale (n°* 416- 
417). Paris; in-£4. | 

Bulletin de la Société de Viticulture, d'Horticulture et Sylviculture de 
l'arrondissement de Reims (7° année, n° 9 de 4883). Reims, in-8- 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (juillet 1883). Beauvais ; in-8. 

Bulletin de la Sociélé des Agriculteurs de France (n°* 47 à 20, septem- 
bre à octobre 1883). Paris: in-8. 

Bulletin de la Société d’Horticulture de Genève (29° année, septembre 

__ 4883). Genève; in-8. 

Bulletin de la Socièté d’Horticulture de la Côte-d'Or (n° 3, juillet et 
août 4883). Dijon ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Clermont 
(Oise) (n° 5, septembre 1883). Clermont ; in-8. 

Bulletin Je la Société d'Horticulture de l'arrondissement d'Épernay 
(année 41883, n°’ 9 et 40, septembre et octobre 1883). Épernas ; 
in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'Orne (1° semestre de 1833). 
Alençon ; in-8. 

Bulletin de la Société d’Horticulture de Meaux (Seine-et-Marne) (n° &, 
45° année). Meaux, in-8. . 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret (n° 4, 2tri- 
mestre, année 1883). Orléans; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticullure et de Petite Cullure de Soissons 
(juillet 1883). Soissons: in-8. 

Bullelin de lu Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir 
(n° 8, août 1883). Chartres; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture du Cher (Extrait 
des procès-verbaux des séances (n° 6 de 14883). Bourges; in-8. 

Bulletin de la Société d'Ilorticulture pratique du Rhône (n° 46 et 17, août 
et septembre 1883;. Lyon; in-8. 

Bulleltina della R. Sucielà toscana di Orticultura (Bulletin de la Société 
royale toscane d’Horticulture, n° 8 et © de 1883). Florence; 
in-8. 

Bullelin mensuel de la Sociélé nationale d'Acclimatation de France 
(no 8, août 4883). Paris; in-8. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (avril, mai, juin et 
juillet 4883). Paris ; in-8. 

Bullelin des séances de la Société nationale d'Agriculture de France 
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LE FRAISIER DE PLOUGASTEL 
(Fragaria chilensis) Enrn. (1); 


Par M. BLancuann, 
Jardinier-chef du Jardin botanique de Brest. 


En 1878, nous avons promis à nos lecteurs de leur rendre un 
compte exact des résultats que nous obtiendrions en faisant un 
semis de Fraisier du Chili cultivé à Plougastel, avec des graines 
récoltées dans les champs de cette localité. Aujourd'hui que nous 
connaissons ces résultats, nous nous faisons un devoir de les 
leur communiquer et de leur prouver une fois de plus que le 
Fraisier du Chili, tel qu'on le cultive pour ses fruits, n'est ni une 
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(1) Présenté le 26 juillet 1553. 
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variété, ni une espèce botanique proprement dite, mais une 
monstruosité, ou plutôt une espèce présentant des fasciations 
dans tous ses organes reproducteurs (Voir Journal de la Société 
nationale d'Horticulturede France, 2° série, t. XII, octobre 1878, 
page 624, et Revue horticole, 16 mars 1879, p. 410). 

Nous avons dit que nous avions récolté 454 carpelles nous 
paraissant bons pour la reproduction. Ces graines furent semées 
avec tous les soins et dans les meilleures conditions possibles, et 
cependant aucune ne leva, malgré leur bonne apparence 
et les soins que nous avions pris pour éliminer les mauvaises. 
Ces carpelles qui ont été récoltés sur des fruits issus de fleurs 
primaires n'étaient probablement pas suffisamment fécondés, ou 
peut-être la répartition du pollen s'était-elle mal accomplie pen- 
dant la floraison ? ou encore les quelques étamines fertiles qui 
pouvaient exister dans les fleurs épanouies n'étaient-elles pas 
assez nombreuses pour fournir la quantité nécessaire de pollen 
servant à féconder toutes ces fleurs : c'est ce que nous ne pou- 
vons décider. Cela est encore une preuve que la fécondation 
qu'on dit être faite par les espèces ou variétés cultivées dans 
les champs voisins n’a aucune influence sur cette espèce, et 
qu elle peut se multiplier de graines sans leur secours, comme 
nous le verrons plus loin; car s'il en était autrement,les résultats 
eussent été plus satisfaisants. 

Une chose qui nous manquait dans ces expériences, c'était des 
fruits de la Fraise poileuse ou du Fraisier type, que nous n'avons 
pu nous procurer pour les motifs que nous avons exposés en 
4878; mais la culture que nous avons faite nous-même de celte 
plante, vient encore corroborer ce que nous avons dit du Fraisier 
cultivé. | | 

Lorsque nous avons rencontré la plante nommée Fraise poi- 
leuse par les cultivateurs de Kéraliou, nous avons eu la précau- 
tion d'en emporter quelques pieds pour les cultiver et les étudier 
sur place. Nous les possédons encore au jardin botanique et nous 
donnons les résultats de leur culture. Les pieds-mères, c'est-à- 
dire les premiers plantés, ont conservé tous les caractères qu'its 
possédaient au moment de leur transplantation; ils ont produit 
des stolons qui, à leur tour, ont produit de nouveaux pieds 
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quelques-uns de ces pieds ont produit des feuilles et des fleurs 
semblables à celles des pieds-mères, d'autres ont donné des 
fleurs plus ou moins régulières, plus ou moins complètes et 
portant des organes sexuels plus ou moins atrophiés, caractères 
qui semblent se rapprocher de ceux de la plante cultivée; mais 
ce n'était pas encore tout à fait elle. 
Avant l’année 1879-80, nous ne possédions au jardin bota- 
nique que le vrai Fraisier du Chili cultivé, puisque nous n'en 
connaissions pas d'autre ; il était cultivé à la place qu'occupe 
l'espèce dans l'Ecole de botanique. Ces pieds, ayant été gelés 
pendant l'hiver, furent perdus dans le jardin. Au printemps sui- 
vant, il fallut les remplacer, et n’en ayant pas sous la main 
d’autres que le type qui, à notre avis, était plus précieux, pour 
occuper cette place dela variété perdue, ce fut lui qui fut choisi 
et planté. Il ne montra ses fleurs et ses fruits qu'en 1882. Nous 
ne savons si c’est l’effet du terrain ou de l'exposition, maïs cette 
transplantation changea tout à fait ses caractères et transforma la 
Fraise poileuse ou type en Fraisiers du Chili cultivés, absolument 
semblables à ceux qui le précédaient ainsi qu'à ceux qui sout cul- 
tivés dans leschamps de Plougastel: ses pédoncules, detrès “levés 
qu'ils étaient, se sont raccourcis et sont devenus très gros à la 
base; ils s'élèvent à peine à la hauteur des feuilles. Ses sépales 
et ses pétales se sont multipliés; ses étamines qui étaient très 
bien formées se sont atrophiées de nouveau; ses réceptacles, de 
réguliers qu'ils étaient, se sont élargis et sont devenus bosselés 
comme auparavant et la plante a repris tout entière le mème 
facies qu'elle avait avant de devenir Fraise poileuse ou type, 
comme l'avaient produite les champs de Kéraliou. 

A quel phénomène doit-on attribuer cette transformation, si ce 
n’estau milieu danslequel vit ce Fraisier? nousl'avons déjà démon- 
tré par la production du type dansles champs de Kéraliou.Aujour- 
d'hui c'est le contraire qui a lieu au Jardin botanique. Il n’est 
donc pas étonnant que tous les essais d'acclimatation du Frai- 
sier du Chili qui ont été tentés par nos devanciers et toutes les 
personnes quise sont occupées de cette importante question aient 
échoué. Les terrains et les climats changent selon les latitudes; 
ce Fraisier change aussi sa man'ère de végéter et devient alors 
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une plante hétéromorphe, qui n’est intéressante à cultiver que 
lorsqu'elle est à l'état de monstruosité; mais comment faire pour 
la conserver dans cet état? 

Depuis que nous avons commencé à faire des recherches sur 
le Fraisier du Chili, nous avons reçu de M. Henry Vilmorin, en 
mai {4 879, des grain es de trois variétés de Fraisiers venant direc- 
tement du Chili, dont deux de l'ile de Chiloé et une de la pro- 
vince de Llanquihué, qui leva abondamment, mais qui n'avait 
aucun rapport avec l'espèce qui nous intéresse; nous nous en 
oceuperons plus tard. 

Parmiles deux variétés venant de Chiloé, il s'en trouvait une, 
désignée sous le nom de Fraise blanche, qui ne germa pas, 
mais qui peut malgré cela nous guider dans nos recherches, car 
nous remarquons que ce nom de Fraise blanche, donné‘par les 
cultivateurs chiliens à cette variété, semble désigner notre 
Fraise de Plougastel. Les cultivateurs bretons ne la connaissent 
pas plus que les Chiliens par le nom scientifique de Fraisier du 
Chili, nom connu seulement des botanistes et non des paysans 
qui en sont les véritables cultivateurs. Ceux de Plougastel ne la 
désignent jamais autrement que par le nom de Gwen-sivi, qui 
veut «lire en français Fraise blanche. Un autre point qui vient 
encore confirmer notre opinion sur ce Fraisier, c’est que les 
graines de cette Fraise blanche récoltées dans l’Archipel de 
Chiloé n’ont pas plus germé que celles que nous avons récoltées 
à Plougastel, ce qui prouve que cette plante est identiquement 
semblable à celle qui est cultivée chez nous, puisque les graines 
sont aussi stériles l’une que l'autre. Nous n'avons pas la pré- 
tention de dire par là que la plante du Chiliest complète- 
ment stérile; nous voulons dire qu'elle possède tous les carac- 
tères de celle qui est cultivée chez nous, qui sont justement ceux 
quenous cherchons pourdistinguerle Fraisier du Chili des autres 
espèces; car il n'est pas douteux que si ce Fraisier était une 
plante dioïque, comme le prétendaient les auteurs anciens, les 
graines récoltées au Cbili devraient être mieux fécondées et par 
conséquent meilleures pour la reproduction que celles qui ont 
été récoltées en Europe, par la raison bien simple qu’on peut y 
rencontrer les deux sexes et les réunir, ce qui donnerait 
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incontestablement des produits plus avantageux et plus rémai" 
nérateurs que lorsque le mâle manque ou que la femelle est 
fécondée par des espèces qui n'ont d’autres liens de parenté que 
d'appartenir au même genre, ce qui n’est pas la même chose 
que d’appartenir à la même espèce. 

La deuxième variété était désignée sous le nom de Fraise 
moyenne, Le sachet qui la renfermait pouvait bien contenir un 
millier de graines, qui ont étésemées en mêmetemps que celles de 
la précédente. Sur cette quantité, il en germa dix, ce quifait à peu 
près 4 p. 409 de bonnes : ces dix pieds furent plantés awec tous 
les soins possibles et donnèrent, l'année suivante, de bons plants, 
dont une partie fut portée à Plougastel. La première apparition 
des fleurs et des fruits eu lieu en 1882, et présenta tous les carac- 
tères du F. chilensis type. Ses feuilles sont peut-être d'un vert 
un peu plus tendre; ses hampes sont un peu plus fortes à la base, 
moins élevées, et un peu plus hautes que celles du F. du Chili 
cultivé. Ses fleurs présentent également les mêmes phénomènes 
et les mêmes dispositions que celles de ce dernier : comme elles, 
ce sontles fleurs primaires qui portent le moins d'étamines ferti- 
les et les secondaires qui en portent le plus. Le pédoncule fruc- 
tifère estégalement arqué, puis redressé en forme d'S et le fruit, 
qui estun peu moins gros que celui du Fraïsier du Chili cultivé, 
est globuleux, un peu ovoïde, d’un rose tendre, velu et un peu 
plus parfumé que celui de ce dernier. 

Ce surnom de Fraise moyenne, qui ne signifie rien de bien 
spécifique, semble plutôt désigner une plante intermédiaire entre 
Je Fraisier du Chili type et la monstruosité cultivée qu'une véri- 
table variété botanique ou commerciale, car silesfruits sont rosés, 
ils doivent cette coloration à leur hampe un peu plus élevée que 
celle du Fraisier du Chlili cultivé, chez lequel la brièveté des 
hampes ne permet pas aux fruits de dépasser les feuilles qui leur 
cachent la lumière; c'est la cause principale de leur décoloration 
et de leur peu de saveur. Les fruits du type, qui sont, au con- 
traire, très rouges et très parfumés, doivent ces qualités à [a 
hauteur prodigieuse des hampes qui dépassent de beaucoup les 
feuilles. Molina ({. c.), dit lui-même que le « Quelghen donne 
des fruits blancs et rouges », Pui « ‘ile est ainsi, iln'y a pas de 
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raison pour qu'il ne donne pas aussi des fruits de couleurs inter- 
médiaires. 

Quant au mot moyenne, on peut aussi lui donner la même 
signification qu'à Ja couleur rosée; les hampes étant plus hautes 
que celles du Fraisier du Chili cultivé et moins hautes que celles 
du type, il s'ensuit que les fruits doivent être plus gros que dans 
le dernier et plus petits que dans le premier. Ceci ne change rien 
à la spécification; c'est une plante intermédiaire entre le type el 
la monstruosité et rien de plus. Les graines qui en ont été se- 
mées confirment encore nos opinions sur ce sujet, puisqu'il en 
a germé quelques-unes, tandis que celles de la Fraise blanche 
n'ont pas germé du tout; c'est que ses fleurs renferment aussi 
beaucoup plus d'étamines fertiles que eelles de cette dernière. 

La plus grande importance que nous attachions à ce semis, c’est 
qu'il nous a permis de vérifier si le Fraisier du Chili est vraiment 
hermaphrodite ou dioïque. Toutes les fleurs qui ont paru ont 
été passées en revue et nous avons constaté que toutes étaient 
pourvues d'étamines plus ou moins fertiles, et de pistils, et 
que l'espèce est bien hermaphrodite, car il serait fort étonnant 
que sur dix sujets issus d’un même semis, il ne se trouvât pas 
quelques individus complètement mâles ou complètement 
femelles, si l'espèce est vraiment dioïque. 

L'histoire de ces deux sachets de graines de Fraisier de l'ar- 
chipel de Chiloé, nous montre bien que le F. chilensis Eanu. est 
une espèce hermaphrodite parfaitement caractérisée, et que la 
plante qui est cultivée en France sous ce nom n'en est qu'une fas- 
ciation ou une monstruosité, car il n’est pas douteux que si l'es- 
pèce était dioïque, ces deux variétés auraient germé plus abon- 
damment qu'elles ne l'ont fait, attendu qu'elles auraient pu étre 
fécondées dans leur patrie par le sexe qui manque chez nous. 
Il nous semble qu'il serait beaucoup plus avantageux pour 
les cultivateurs chiliens de cultiver les deux sexes réunis que 
de n'en cultiver qu’un seul; ils obtiendraient par ce moyen un 
rendement plus considérable dans la production du fruit qui est 
le but principal de cette culture. Puisque cela ne se fait pas, il 
faut conclure que cette espèce est hermaphrodite en mêmetemps 
qu'hétéromorphe, aussi bien au Chili qu'en Brelagne; que la 
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plante cultivée à Plougastel est une monstruosité d'une espèce 
dont tous les organes de la reproduction s'atrophient facilement 
et qui revient à son type normal lorsque les climats et les ter- 
rains sont favorables à son développement; qu'elle n’a aucun 
lien de parenté avec les autres espèces du même genre et que 
la fécondation artificielle faite par l'espèce dite de Barbarie dont 
parle Duchesne, n'existe pas. 

D'après les recherches que nous avons faites sur ce mot nous 
avons reconnu quil n’est tout simplement qu’une altération du 
mot breton Bod-sivi, qui signifie en français « Plantde fraisiers», 
comme P/anten-sivi veut dire une plantation ou une culture de 
Fraisiers ; donc ce mot de Barbarie ne peut être employé pour 
désigner ni une espèce ni une variété de Fraisier, attendu qu'il 
n'est pas breton, ni connu des plus anciens cultivateurs de ce 
pays. 

Sous le nom de Fragaria sandwicensis, feu J. Decaisne a figuré 
et décrit, dans le Jardin fruitier du Muséum, une autre espèce 
qui se distingue nettement du F. Chilensis ExRH. auquel Asa 
Gray (Unit. St. expl. exped. p. 500), (non Frezier) l'avait réunie. 
Après l'avoir cultivée et minutieusement étudiée, voici la des- 
cription que nous en avons faite : 

Fleurs au nombre de 8 à 10, en panicule lâche et dichotome, 
dépassant peu les feuilles. Calice à 12 divisions étalées. lancéo- 
lées, planes, acuminées, ciliées, velues des deux côtés; les six 
extérieures plus petites, vertes, alternant avec celles de l'inté- 
rieur, qui sont plus larges, plus longues, d'un vert plus clair, 
rougeâtres à la base intérieurement, toutes veinées en réseau. 
Corolle moyenne, régulière, à six pétales dans les fleurs pni- 
maires, à cinq dans les autres, cunéiformes, arrondis, d'un blanc 
pur, prenant quelquefois une teinte rosée en vieillissant, plus 
longs que les sépales intérieurs. Etamines libres, au nombre de 
trente environ, insétrées sur le calice et la corolle; filets courts, 
dressés, dilatés à la base; anthères petites, bien formées, cordi- 
formes, rosées, toutes stériles (à Brest). Styles latéraux, marces- 
cents, allongés, évasés et lobés au sommet; carpelles ovales, 
arrondis au sommet, glabres, lisses, d’un rouge foncé. Gynopho- 
res (fruits) pendants, arrondis, globuleux, légèrement déprimés 
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au sommet, glabres, de la grosseur d'une cerise, d'un beau rouge, 
garnis d'alvéoles profondes où sont enfoncés les carpelles {grai- 
nes). Ce fruit qui ressemble beaucoup à celui du Fraisier du Chili 
type, a la chair très pulpeuse, douce, légèrement acidulée et beau- 
coup plus parfumée que celle des fruits de ce dernier. — Hampe 
courte, rougeûtre, dichotome, multiflore ; pédicelles fructifères 
longs de 3 à 5 centimètres, grèles, rougeâtres, nus dansles fleurs 
primaires, garnis d'une ou deux bractéoles dans les autres, 
dressés pendant l’anthèse, arqués après; bractées embrassantes, 
trilobées à lobe du milieu ovale, allongé, denté, les latéraux ar- 
rondis ou légèrement acuminés; bractéoles éparses ou opposées, 
demi-embrassantes, trilobées, à lobe du milieu linéaire, allongé, 
acuminé, leslatéraux arrondis et couverts, ainsi que les bractées, 
pédicelles et pédoncules, de poils épais, blancs, simples, dressés 
ou horizontaux, à la fin réfléchis. Feuilles radicales fermes, 
étalées, courtement et fortement pétiolées, à folioles assez gran- 
des, d'un vert foncé, presque glabres en dessus, fortement ve- 
lues, très nervées, à limbe se repliant quelquefois en dessous, 
largement dentées, à dents arrondies, ciliées, terminées par un 
petit mucron rouge; foliole términale plus longuement pétio- 
lulée que les latérales; pétiole court, cylindrique, canaliculé en 
dessus, poilu. Stipules glabres, très allongées, pointues, ciliées 
sur la nervure et au sommet, couleur marron. Souche verticale, 
dure, ligneuse, noire, couverte de cicatrices laissées par la chute 
des anciennes feuilles, émettant des stolons relativement fins, 
allongés, rouges et velus. Racines noires, dures, fibreuses. Fruc- 
tification de mai à septembre (à Brest). 

C'est à l'obligeance de notre collègue et ami, M. B. Verlot que 
nous devons les renseignements qui vont suivre, sur la décou- 
verte de cette intéressante espèce, aux îles Sandwich, par 
M. Remy. 

« Le Fraisier de l'archipel hawaïen, désigné par les insulaires 
sous le nom générique d'Ohalo, abonde autour du grand cra- 
tère de Kilauca et au pied du Mouna-Roa {ile de Hawaï) où il 
occupe une région comprise entre 950 et 1200 mètres au-dessus 
du niveau de la mer. 

» Dans la mème île, on retrouve ce Fraisier, mais moins 
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commun, sur le Hualalai, àune altitude absolue de 4 200 à 1 500 
mètres, sur le Mouna-Kea, au-delà de 2000 mètres, sur les mon- 
tagnes de Kohala, à environ 1100 mètres. Cette dernière localité 
offre des plantes qui fleurissent bien, mais sans donner de fruits. 
J'ai rencontré également le Fraisier dans l'île Mauï, sur le Halea- 
Kala (Palais du soleil), à une altitude de 4 500 à 2 000 mètres, 
mais là, il m'a‘paru beaucoup plus rare que dans les montagnes 
de Hawaï. 

» Les fraises hawaïennes sont petites, globuleuses, rougeûtres, 
très rarement blanchâtres. Elles manquent entièrement de par- 
fum et leur saveur est très contestable. .…. 

» En général sur les montagnes hawaïennes et plus particu- 
lièrement sur celles où croit le Fraisier, l'atmosphère est fort 
humide ; autour du Kilauca, sur la base de Mouna-Roa et surle 
Hualalai on voit presque constamment des nuages ou plutôt des 
brouillards qui entretiennent une humidité continuelle à la hau- 
teur où j'ai observé le Fraisier. À ces hauteurs la température 
est assez froide pour que les insulaires habitués à vivre au bord 
de la mer, éprouvent une vive répugnance à y accompagner les 
voyageurs. Il est cerlain, toutefois, que le thermomètre ne des- 
cend jamais à zéro dans les lieux où j'ai rencontré le Fraisier. » 


J. Remy. (Note manuscrite, 1860.) 


L'ile Hawaï fait partie du groupe des iles Sandwich (Polyné- 
sie). Elle est située entre 157° 9’ et 158° 39 longitude O., et 20°- 
49° de latitude boréale: son sol est très montagneux et volcani- 
que; malgré cela son climat est sain et agréable; la température 
y est parfois très élevée et alors les différences thermométriques 
‘entre la nuit et le jour sont considérables. 

Les points les plus élevés sont le Mouna-Roa, qui atteint 
#157 mètres et le Mouna-Kea, qui atteint 4029 mètres. Le 
Fraisier dont il est question, croît à ‘une altitude de 900 à 
2000 mètres, c'est-à-dire qu'il arrive à peu près à la moitié de 
leur hauteur, Là, il croit parmi les scories que les nuages et les 
brouillards entretiennent dans une humidité continuelle, forte- 
ment imprégnée des principes salins enlevés à la mer avec les 
vapeurs qui forment ces brouillards, et font de ces endroits un | 
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climat tout particulier que nous ne pouvons retrouver chez 
nous, ce qui nous porte à croire que la culture de cette plante 
sera toujours difficile, sinon impossible sous le climat de Paris, 
puisqu'il ne donne déjà plus de fruits à la hauteur de 
4 100 mètres sur les montagnes de Cohala situées à l'intérieur 
de la mème ile. Il pourrait peut-être donner de bons résultats 
dans les lieux montagneux de la région méditerranéenne comme 
dans les Alpes maritimes, par exemple, ou sur le versant méri- 
dional des hautes ct basses Pyrénées, ou encore en Espagne ou 
en Algérie; mais la sécheresse de ces endroits pourrait lui être 
contraire, puisqu'il ne croît que dans la région des brouillards 
et où la température est assez basse, mais il n'y gèle cependant 
pas, ce qui indique qu'il lui faut constamment de l'humidité et le 
grand air, situation qu’il est impossible de lui trouver à Paris. 
Maintenant, voyons un peu les résultats que nous en avons 
obtenus depuis son introduction en Europe. 

La note de M. Remy date de 1860; donc ce Fraisier a dû être dé- 
couvert dans les deux ou trois années qui ont précédé cette date. 
c'est-à-dire vers 4858 ou 1859. Il ne fut apporté à Paris que vingt 
ans plus tard et fut cultivé premièrement au Muséum d'Histoire 
naturelle où Decaisne en fit la description; de là, il a dû sans 
doute être transporté ailleurs, où il n’aura probablement pas 
réussi puisque nous ,ne le voyons mentionné sur aucun cata- 
logue. Nous l'avons reçu pour la première fois à Brest, en 1879. 
L'exemplaire était si faible que nous fûmes obligé de le cultiver 
en serre tempérée. En 1880, il fut livré à la pleine terre, où il 
montra quelques fleurs, donna quelques fruits ainsi que des 
stolons qui périrent avec le pied-mère par le froid pendant 
l'hiver. En 14881 nous le recevions de nouveau, et il fut conservé 
en pot comme l'année précédente. Pendant l'été de 1882, ce pot 
fut placé sur une plate-bande exposée au nord et formée d’es- 
carbilles ou scories de charbon de terre. Le Fraisier poussa 
d'assez forts stolons qui s'enracinèrent dans ces scories et passè- 
rent l’hiver de 1882-1883 Gehors,sans couverture et sans souffrir, 
sous une couche de 47 centimètres de neige et avec 3 degrés de 
froid pendant deux jours. Au printemps ils- se sont couverts de 
fleurs en abondance, et aujourd'hui ces fleurs ont été remplacées 
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par autant de fruits plus parfumés que n importe la quelle de nos 
espèces cultivées. Chose remarquable, le pied-mère qui était en 
pot et en bonne terre ordinaire a été détruit par les larves de 
l'Otiorhynchus sulcosus, tandis que les stolons n’ont pas été tou- 
chés. Est-ce aux escarbilles qu'on doit attribuer cette conserva- 
tion? nous ne le pensons pas, puisque, l'année précédente, des 
Fraisiers du Chili Æosée moyenne placés dans le même endroit 
ont été entièrement détruits par les mêmes larves. 

Un autre défaut, que présente encore ce Fraisier, nous est 
fourni par ses étamines qui sont toutes stériles (du moins chez 
nous}, qui ne peuvent servir comme père à féconder d’autres 
variétés, ce qui permettrait d'obtenir des hybrides donnant des 
fruits plus parfumés ou d'une plus longue durée et supérieurs à 
ceux que nous obtenons de nos variétés françaises ou anglaises, 
car, comme mère, l'espèce ne nous paraît pas assez rustique pour 
supporter les froids que supportent nos plantes européennes. 

Si cette année notre production de stolons est considérable, 
nous nous proposons de transporter Ja plante à Plougastel, et là, 
nous verrons sison acclimatation es: possible et si ses produits 
sont assez rémunérateurs pouren tenter la culture. 


NT RÉ ÉOSTS ——— 
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PLANTES NOUVYELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 
GAR1EN-ZEITUNG. 


Caragaata Farstenbergiana KiRCHHOFF et WiTHMACK, Gart.-zeit., 
4883, p. 299 avec pl. col. — Caragnata de Fürstenberg. — Ecuador. 


— (Broméliacées). 

Cette Broméliacée s’esttrouvée, sans indications d’aucune sorte, 
dans un envoi de plantes que le voyageur Roeyl avait fait à 
M. Kirchhoff, jardinier-chef du jardin du prince Fürstenberg, à 
Donaueschingen. On n'en & vu fleurir encore qu'un seul exem- 
p'aire qui avait même des fleurs anormales. Elle ressemble 
beaucoup, par son aspect général, au Guzmannia erythrolepis 
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An. BRONG. ; néanmoins on ne trouve pas dans ses fleurs les an- 
thères soudées entre elles comme dans les Guzmanuia. On remar- 
que aussi entre les deux des différences pour le port, les 
feuilles, etc. Du milieu de la touffe des feuilles en lanière, très 
pointues, à bords entiers et sans épines, planes ou à peine cana- 
liculées, sauf à leur base, s'élève une inflorescence compacte, en 
cône élancé, toute rose, à cause du grand nombre de bractées 
ovales-lancéolées ou oblongues-lancéolées que porte la tige 
florifère, et qui dépassent fortement les fleurs situées à leur 
aisselle ; celles-ci ont leur calice jaunâtre, étroitement bordé de 
rouge, et la corolle blanche, très délicate et fort peu durable. 
Pancratium Sickenbergeri AsCus. et Scuweinr., Gartenzeit., 1883, 

p. 316, avec pl. noire. — Pancraltier de Sickenberger. — Désert 

d'Egypte et presqu'ile dx Sinaï. — (Amaryllidées). 

Ce nouveau Paucratium ressemble au P. maritimum des bords 
de la Méditerranée, mais il s'en distingue immédiatement parce 
qu'il a les feuilles deux fois plus étroites et tordues sur elles- 
mêmes en tire-bouchon, les fleurs et les capsules plus petites. 
Ses fleurs blanches ont une odeur agréable, moins forte que 
celle de l'espèce méditerranéenne. Au total, il mérite de prendre 
place parmi les plantes ornementales ; seulement ilest encore 
fort rare et n’existe que dans quelques jardins botaniques, no- 
tamment dans celui de Berlin. L'oignon de cette espèce nouvelle 
est oblong, à peu près de la grosseur du poing, couvert exté- 
rieurement de tuniques brunes. Sur les pieds sauvages, les 
feuilles sont déjà mortes à l'époque de la floraison ; elles durent 
plus longtemps sur les pieds cultivés; elles sont au nombre de 
trois à six, d'un vert grisàtre; elles atteignent jusqu'à Om 30 de 
long sur 0m 003-0*008 de large; elles sont creusées en gouttière 
demi-cylindrique, presque toujours tordues en tire-bouchon. La 
hampe est plus courte que la feuille et elle porte 3 à six fleurs 
d’un blanc pur, qui ont le périanthe en entonnoir. 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant, 
P. DUCHARTREe 


Paris. — Imprimerie de l'Étoile, Bouper, directeur, rue Cassette, 1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, A BOURG-LA-IEINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63@ ENVIRON). 
Ga, 


à HAUTEUR 

PÉRATURE s 

: Ten du baromètre. VEKTS 

ë CS ÉTAT DU CIEL. 
< dominants. 


Minim. pre Matin.| Soir. 


4 6,0 | 16,11750 156, 5[nNe Nuageux le matin, pluvieux l’ap.-raidi:} 
2! 4,21 43,91758,51762,5)0N0 Couvert, qq. éclaircies l'ap.-midi. 
3 3,0 114,017%8,1749 JUNO Couvert le matin, pluie l'ap.-midi. 
al 3,7 44,01749 1753 [NU Couv. le matin, qq. rares éclaircies, 
forte pluie de 4 à 2 heures. 

5! 6.5 42,21759 1764, 51NO Couvert et pluvieux. | 
6 5,6 43,01761 1168,51N, NE Pluie dans la nuit, couv. le matin, 

nuageux l'ap.-midi. | 
7 2,8 44,71774,5/378 IN Couv. de gr. malin, nuag, brouilla 

: le soir, clair. 

8 ,8 45,81714 |175 IN, ESE Brumeux le mat., presque clair le 


reste de la journée. 


4 
9 4,0 47,61773 1767,51NE, E Brouillard le matin, clair. 

10 3,3 47,61764,51760 ÎE, SE Brouillard le mat., clair dans le mi- 
lieu de la journée, nuageux. 

41 9,8 19,2/758,51700 10 Brouillard le wat., couv., qq. éclairr. 

421 5,0 14,41761,51363 IN ee matinée, moindre 
‘ap.-m. | 

431 14,71 16,9/764 |765 ÏJE, SE Brouillard, clair seulement dans le) 
milieu de la journée. 

44 3,6 46,01764 |769 ÎSE Brouillard le maxin, clair. 

451 5,71 17,9/759 1:60 ÎJSE, S Brouillard le mat., nuag. l'ap.-midi. 

461 ,7 12,9,365,5),754,91S Pluie presque toute la journée. 

47 | 10,5 18,01753,5]705,5|S0 Pluie presq. toute la n., pl. dans la m. 


et la soirée, couv. dans le milieu de 
la journée, nuit qq. éclaircies. 
Nuageux, qq, légères averses. 
Nuageux, pluie le soir. 


162 51769, 51S0 
45,3/764 1760 [S0, O 


æ œ 
æ 
+ - 
I © 
ES 
a 
1 


20 5,9 12,71758, 51757, SONO Couv. le mat., pl. continue l’ap.-midi 
jusqu à 10 h. du soir. 

Pluie dans la nuit, couvert, clair le 
soir. 

Couv. le mal., pluic presque continue 
l'ap.-midi. 

Couv., qq. éclaircies, pluie presque, 
continue dans l'ap.-midi. 


1 | 2,31 10,3l761 1765 |sso 
22 |—1,4 | 12,21763 |764,5[S0 
23 [—1,3 |  9,01764,5l761 1|S0 


24 7,8 45,$1558 |761,510 Pluvieux, éclaircies dans la journée. 

25 | 10,2 15,41762,51765 10 Couvert. 

26! 9,7}! 16,61764 |762 |SE Couvert le matin, nuageux. 

27 2,3 44,076? 1766, 5]SE Brumeux le matin, nuageux. 

28 | 6,0 41,2/366,5|755 1SS0 Brouillard toute la journ., moins in- 
tense l'ap.-midi. | 

29 | 2,0 12,01765. 51765, 5 NO Légercnent brumeux, éclaircies dans 
la journée. 

30 2,8 40,01770,517:9 NE Brumeux et couvert. 

311 5,8 | 10,2/769 1767 ÏISE Légèrement brumeux. 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


Prix Laisné, , ,.,,.,... pour l'élève le plus méritant de 
l'Ecole d'Horticulture des Pu- 
pilles de la Seine. (V.le Journal, 
3° sér., LV, 1882, p.631 et 753.) 


Concours annueïs. 


Médaille Moynet. . . . . .. pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendant l’année, au 
Comité de Culture potagère. 


Médaille du Conseil d'Administration. pour l'introduction oul'obtention de 
plantes ornementales méritan- 
tes. (V. le Journal, 2° série, 
XI, 4877, p. 466.) 


Médaille Pellier. . . . . . . pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Hédailles de M. À. Lavallée. . une médaille d’or et une médaille 
de vermeil à décerner, en 4883, 
pour les meilleurs travaux sur 
les noms patois et vulgaires 
des plantes principalement cul- 
tivées. (V. le Journal, 3e sé- 
rie, IV, 4882, p.56.) 


Médaille Godefroy-Lebeuf, . . pour la meilleure orneimentaticn 
en plantes d’une fenêtre, par 
une dame. (V. le Journal, 3°£4- 
rie, IV, p. 634.) 


N. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elle à l’insertion dans le Journal la responsabilité 
entière des opinions qu'ils y expriment. 


Série Ill, T. V. Cahier de novembre publié le 31 décembre. 47 
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SÉÈÉANCE DU 8 NOVEMBRE 1883 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy. 


La séance est ouverte après deux heures, — Les Membres 
qui ont signé le registre de présence sont au nombre de cent 
dix-neuf titulaires et douze honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Dès le début de la séance, M. le Président dit qu'il se félicite 
de pouvoir donner une nouvelle qui sera certainement accueillie 
avec une vive satisfaction par tous ses collègues. M. Alph. La- 
vallée, l'honorable Président de la Société nationale et centrale 
d'Horticulture, vient d'être promu par le gouvernement belge 
au grade d'officier de l’ordre de Léopold. Cette distinction hono- 
rifique est une juste récompense des services que M. Alph. La- 
vallée a rendus jusqu’à ce jour à l'Horticulture, et de la part 
importante qu'il a prise aux travaux du Jury de l'Exposition 
internationale de Gand, dont il avait été élu Président. — La 
Compagnie applaudit chaleureusement aux paroles de M. le 
Président. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Chemin, jardinier-maraîcher à Issy (Seine), un pied 
de Cardon épineux, # Radis noirs, # Céleris-raves et 6 Laitues 
noires. Ces différents produits potagers sont jugés fort beaux ; 
aussi une prime de 2° classe est-elle accordée pour la présenta- 
tion qui en a été faite. — M. le Président du Comité de Culture 
potagère npprend à la Compagnie que les Laitues qui entrent 
dans la formation de ce lot ont été plantées sur couche le 
18 octobre dernier. Elles ont donc pris le beau développement 
qu'on leur voit dans le court espace de trois semaines. 

2° Par M. Berthault (Vincent), jardinier chez Mo Richard, à 
Rungis (Scine), un lot considérable de légumes variés dans lequel 
se trouvent de beaux spécimens de 44 espèces ou variétés, et 
pour la présentation duquel, sur la proposition du Comité de 


Vu. 
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Culture potagère, il lui est décerné une prime de 1"* classe. Dans 
cette uombreuse collection on ne trouve pas moins de 9 variétés 
de Carottes, 7 de Navets, 3 de Céleris, 5 de Choux, 4 de Radis, 
3 de Melons, 2 de Cardons, etc. On y remarque aussi des To- 
mates qui ont été conservées suspendues dans un endroit sec. 

3° Par M. Conard (Auguste), jardinier-maraîcher à Vaugirard- 
Paris, trois Æadis noirs dont l'un pèse 2 kilog. 750 et les deux 
autres ® kilog. 500 chacun. Ils sont remarquables par leur 
forme parfaitementrégulièreet par leur surface unie; aussi M. Co- 
nard les présente-t-il à titre de porte-graines, car, dit M. le 
Président du Comité de Culture potagère, il en a récolté de bien 
plus gros encore que ceux-là. — Or, le semis a été fait égale- 
ment pour tous le 15 juin dernier. La variété à laquelle ils appar- 
tiennent est celle à côte violette de M. Cottereau. — Une prime 
de ? classe est donnée à M. Conard. 

4 Par M. Crémont (Émile), aîné, horticulteur à Sarcelles 
(Seine-et-Oise), deux magnifiques Ananas sur pieds appartenant 
l'un à la variété Charlotte de Rothschild, l'autre à la variété 
Cayenne à feuilles lisses ou Maïpouré. Ce dernier ne mesure pas 
moins de 0" ÿ7 de circonférence. Les pieds qui portent ces fruits 
sont âgés de trois ans. Ils ont été tenus} constamment sur un 
plancher, à la température de 30° C.— M. Crémont recoit, pour 
cette remarquable présentation, une prime de 4"° classe. 

5° Par M. Régnier, horticulteur à Fontenay-sous-Bois (Seine), 
six Porres d'un fort volume, appartenant à tout autant de va- 
riétés, savoir : Passe-Crassane, Olivier de Serres, Beurré Bache- 
lier, Beurré Perrau, Colmar d'Aremberg. - Le Comité d’Arbori- 
culture, par l'organe de son Secrétaire, déclare que ce sont de 
très beaux fruits, mais que néanmoins, vu le petit nombre qui 
en a été apporté, il propose seulement d'accorder une prime de 
3° classe. — Mise aux voix, cette proposition est adoptée. 

6° Par M. Jourdain, cultivateur à Maurecourt (Seine-et-Oise), 
une corbeille de Æaisine Chasselas doré de Maurecourt, pour la 
présentation de laquelle, sur la proposition du Comité d’Arbori- 
culture, il lui est accordé une prime de 2° classe. — Ces Raisins 
ont été ciselés; mais le Comité est d'avis qu'ils ne l'ont pas ét 
encore assez ; s'ils l'eussent été davantage, les grains en auraient 
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été plus gros, plus uniformes de grosseur et de conservation 
plus longue. En somme, M. le Secrétaire dit que le Comité d'Ar- 
boriculture recommande avec insistance d'opérer largement le 
ciselage des Raisins. 

7° Par MM. Bardet, frères, horticulteurs à Varsovie (Pologne) 
un certain nombre de Poires et de Pommes dont ils désiraient 
apprendre les noms. Malheureusement, dit M. le Secrétaire du 
Comité, ces fruits sont arrivés en majeure partie avariés. Cette 
circonstance, jointe à ce qu’on ne peut voir les arbres qui les 
ont produits, ne permet pas de les déterminer. 

8 Par M. Pécheux, jardinier à la Neuville-les-Wasigny 
(Ardennes), et par l'intermédiaire de M. Vauvel, chef des pépi- 
nières, au Jardin des Plantes de Paris, des branches de Pécher, 
de Poirier, de Pommier, ainsi que des sarments de Vigne, sur 
lesquels ont été pratiqués le cassement et le bouclage en vue de 
modérer la végétation et par là de provoquer la mise à fruit. 
— la déclaration écrite du Comité d'Arboriculture à ce sujet 
porte que « ce sent des variétés dans l'application du cassement 
» et de la torsion, opérations connues et déjà enseignées par les 
» maitres. » 

M. le Secrétaire du Comité indique de vive voix comment il 
est procédé à ces deux opérations. Pour l'une, la branche qu’il 
s'agit de mettre à fruit est cassée à moitié, après quoi sa portion 
supérieure à ce demi-cassement est étalée horizontalement. 
Cette même portion développe ensuite de nombreux boutons à 
fruit, tandis que la portion inférieure à la place opérée donne 
des jets de remplacement. Pour le bouclage, on fixe la portion 
supérieure d’un jet encore à l'état herbacé contre une baleine, 
et on lui fait ensuite décrire un cercle au delà duquel on re- 
dresse son extrémité. 

9 Par M. Bruant, horticulteur à Poitiers (Vienne), une nom- 
breuse série de fleurs coupées de Chrysanthèmes d'automne 
(Pyrethrum sinense et indicun.), ainsi qu'un pied d'une belle Bro- 
méliacée, le Caraqguata sanguinea En. AnDré. Il obtient une 
prime de 4"° classe pour le C'araguata. Cette dernière plante a été 
découverte en Amérique et introduite en France par M. Ed. An- 
dré, qui donne à son sujet les renseignements suivants : 
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C'est en 4876 qu'il a découvert cette belle plante, dans la Cor- 
dillère occidentale de la Nouvelle-Grenade, à 4 000 mètresenviron 
d'altitude. Malgré cette origine, qui pourrait faire croire qu'elle 
a besoin d’une assez forte chaleur, elle se contente d'une serre 
tempérée. Elle se distingue par une particularité qui ajoute 
beaucoup à son mérite : avant de fleurir, elle colore ses feuilles 
en rouge vif uniforme semblable à la couleur du sang artériel, 
ce qui lui a valu son nom spécifique. Elle difière des autres Ca- 
raguata parce que, tandis que la hampe de ceux-ci est assez 
allongée pour se bien dégager de la touffe des feuilles, la sienne 
reste courte comme celle des Vidularium ; cependant ses fleurs 
ont tous les caractères de celles des Caraguata. L'édition de cette 
Broméliacée a été cédée par M. Ed. André à M. Bruant qui la 
met maintenant au commerce. 

10° Par M. Ed. André, rue Chaptal, 30, à Paris : 4° des ra- 

meaux fleuris de #Monnina oblusifolia H. B. K., jolie Polygalée à 
fleurs bleues avec une portion jaune, qui a été introduite par lui 
des hauts plateaux de l’Ecuador. Cet arbuste supporte la pleine 
terre sur les côtes de Provence; il est de serre froide sous le 
climat de Paris. Il est mis au commerce en ce moment par 
M. Bruant ; 2 la sommité d’un pied et des rameaux fleuris du 
Phyllanthus salviæfolius H. B. K., Euphorbiacée rustique sur 
les côtes de Provence, de serre froide à Paris, qui avait été décrite 
depuis longtemps par Kunth, mais qui n'a été introduite qu’en 
4876, par M. Ed. André. La végétation en est si vigoureuse dans 
notre Midi qu'elle pousse de 2 ou 3 mètres en un an. Elle est 
monoiïque, et produit une très grande quantité de fleurs furt peu 
brillantes, il est vrai, 3° des fruits du Psidium Cattleyanum, 
Myrtacée bien connue, mais qui est remarquable par la grande 
quantité de fruits qu'elle donne chaque année. Ces fruits, qui 
ont le volume d'une petite Prune, peuvent être mangés, mais ils 
sont surtout bons à préparer en confitures. — En faisant cette 
intéressante présentation, M. Ed. André a déclaré se mettre hors 
concours. 

41° Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil (Seine- 

et-Oise), des pieds fleuris de trois belles Orchidées, savoir : Onci- 
dium prætextum et 0. Forbesu var., Maxillaria Lehmanni. — 
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Une prime de 4" classe lui étant décernée pour la présentation 
de ces belles et rares plantes, M. Godefroy-Lebeuf, selon son 
habitude, renonce à la recevoir. | 

Avec ces Orchidées cet horticulteur a déposé sur le bureau 
un dessin d’un beau Cypripedium nouveau, voisin du C. nireum, 
à fleur blanche, portant de petites macules, qu’il vient d'intro- 
 duire directement de Cochinchine. 

12 Par M. Royer, fils, horticulteur à Versailles, un pied fleuri 
en pot du Bouvardia Président Garfield, pour lequel il recoit 
une prime de 2? classe. Ce Bouvardia a la fleur double, colorée 
en rose tendre. M. Royer le juge bien supérieur à la variété 
Alfred Nenner, dont il montre un rameau fleuri comme terme 
de comparaison. La plante est naine, très florifère et, contraire- 
ment à ce qui a lieu pour plusieurs autres variétés, ses fleurs 
prennent une teinte plus vive quand la culture en est faite en 
serre chaude. M. Royer la regarde comme excellente pour la 
vente en pots, par ce motif qu’au moyen de pincements conve- 
nables on peut l’amener à fleurir vers la fin du mois de décem- 
bre, époque de l'année où les plantes fleuries sont peu nom- 
breuses. 

43° Par M. Vauvel, chef des pépinières au Jardin des Plantes, 
des branches en fruits de deux espèces ligneuses ornementales, 
le Cotoneaster frigida et le Cratægus Carrieri. Une prime de 
3 classe lui étant accordée pour cette présentation, il renonce à 
la recevoir. 

‘ M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Président apprend à la Compagnie que le Conseil d'Ad- 
ministration, dans sa séance de ce jour, a décidé que Ja distri- 
bution des récompenses décernées à la suite de l'Exposition qui 
a eu lieu du 25 au 30 septembre dernier sera faite dans la pro- 
chaine séance de la Société, le 22 novembre courant. Cette séance 
sera générale. Tous les Membres de la Société y seront convo- 
qués par lettres à domicile. — C'est à cette même séance qu'aura 
lieu le concours pour les Chrysanthèmes d'automne (Pyrethrum 
sinense et indicum) qui a été institué par l'une des honorables 
Dames patronnesses de la Société. — Il rappelle qu’un concours 
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a été ouvert devant la Société, sur la demande et aux frais de 
M. Alph. Lavallée qui a offert deux médailles, l'une d'or, l’autre 
de vermeil à décerner, en 1883, aux auteurs des meilleurs tra- 
vaux sur les noms patois et vulgaires des plantes principale- 
ment cultivées. Déjà plusieurs mémoires destinés à ce concour 
sont arrivés au Secrétariat. Le concours devant être clos le 
31 décembre prochain, le Conseil d'Administration a nommé 
aujourd'hui la Commission à laquelle sera confiée la mission de 
juger les pièces qui y auront été envoyées. 

Enfin, M. le Président apprend à la Compagnie que M. Car- 
rière (E.-A.), vient de faire don à la Société, pour sa bibliothè- 
que, d'un volume manuscrit comprenant plusieurs notes de lui 
sur les arbres fruitiers et leurs fruits, auxquelles sont jointes 
des figures dont il est également l’auteur. Il adresse de vifs re- 
merciements, au nom de la Société, à M. Carrière à qui le Con- 
seil d'Administration a déjà adressé les siens. Le volume donné 
par ce savant collègue sera certainement consulté avec profit par 
les membres de la Societé. 

M. Michelin donne lecture du Rapport qu'il a rédigé au nom 
de la Commission qui a examiné les élèves de l'École des Pu- 

- pilles de la Seine, à Villepreux, présentés par M. le Directeur de 
cet établissement comme candidats au prix Laisné. Il apprend 
ensuite à la Compagnie que le généreux fondateur de ce prix, à 
la suite de l'examen de ces candidats, a bien voulu faire don 
d’une somme de 50 francs à chacun des deux qui avaient été 
classés au second et au troisième rang, et à qui, sur la proposi- 
tion de la Commission d'examen, la Société avait donné des ou- 
vrages d'Horticulture. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Une visite au domaine de Gouville; par M. Joly (Ch.). 

2° Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture tenue à Saint- 
Etienne, en 1883; par M. CaRkiÈrE (E.-A.). 
© 3° Compte rendu de l'Exposition de la Société d'Horticulture 
de la Haute-Marne, qui a eu lieu à Langres, du 18 au 23 août 


4883 ; par M. B. VERLOT. 
4° Compte rendu de l'Exposition de Nantes; par M. Potsson 


(Jules). 
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L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présentæ: 
tions : 
Et la séance est levée à trois heures et demie. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 22 NOVEMBRE 41883. 
PRÉSIDENCE de M. A. Lavallée, PRÉSIDENT. 


Le 22 novembre 1883, à deux heures, la Société nationale et 
centrale d'Horticulture de France se réunit en Assemblée géné- 
rale, dans le triple but de vaquer à ses travaux habituels, de 
prononcer sur le concours fixé à ce jour pour les Chrysanthèmes 
d'automne {Pyrethrum sinense et indicum), enfin de distribuer les 
récompenses qui ont été décernées à la suite de l'Exposition 
tenue par elle du 25 au 30 septembre dernier. La grande salle 
dans laquelle a lieu cette réunion a reçu une brillante décora- 
tion végétale, grâce à l’obligeance avec laquelle M. Alphonse 
Lange, horticulteur-fleuriste, rue de Bourgogne, 30, a bien voulu 
‘apporter un excellent choix de plantes de haut ornement. En 
outre, le long des deux grands côtés de la salle sont rangés les 
lots de Chrysanthèmes d’automne, tant en pieds qu'en fleurs 
coupées, qui ont été présentés au concours fixé à ce jour. 

Le nombre des Membres présents à la séance est de cent 
soixante-huit titulaires et dix-sept honoraires. En outre, un 
grand nombre de personnes étrangères à la Société se sont ren- 
dues à l'invitation qui leur avait été adressée. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de l'assemblée, l'ad- 
mission de six nouveaux Membres titulaires, dont la présenta- 
tion a été faite dans la dernière séance et n’a rencontré aucune 
opposition. : 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Hamelin, chef de culture au Muséum d'Histoire na- 
turelle, des tubercules de cinq variétés de Patates dont trois 
viennent d’être introduites par lui du Mexique, province de 
Morelia. Sur la proposition du Comité de Culture potagère, il 
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lui est accordé, pour cette présentation, une prime de 2° classe, 
qu'il renonce à recevoir. 

M. H:melin assure que ses Patates mexicaines ont fort bien 
réussi cultivées simplement comme le sont habituellement les 
Pommes de terre, et que dès lors il ne serait pas nécessaire de 
les mettre sur couche comme on le fait pour les Patates qui se 
trouvent déjà dans les jardins. Il conseille donc aux amateurs 
d'adopter ces variétés de préférence à celles qu'ils ont cultivées 
jusqu’à ce jour. — M. le Président du Comité de Culture pota- 
gère dit que, pour savoir par eux-mêmes quel sera le résultat 
d'une culture pratiquée dans ces conditions, des Membres de ce 
Comité se proposent de faire à ce sujet des expériences dont ils 
feront connaitre les résultats à la Société. 

2° Par M. Dupanloup, maison Loise-Chauvière, quai de la 
Mégisserie, des spécimens d'une Pomme, variété nouvelle de 
Calville, qui a été mise au commerce cette année même, sous 
le nom de Calville Madame Lesans. — Le jugement du Comité 
d'Arboriculture est que cette Pomme a l'apparence des Calvilles 
et rappelle la Ponime Dieu, qui se cultive en plein vent; qu’elle 
a une conservation moins longue que celle de la Calville ordi- 
naire ; que la chair en est plus ferme mais moins délicate, et 
que, en outre, elle n'en possède ni le goût ni la qualité. Le 
Comité la juge comme n'étant qu'un fruit assez bon. 

3° Par M. Jupinet, professeur d'arboriculture, un Gratitoir- 
émoussoir au sujet duquel M. le Secrétaire du Comité des Arts 
et Industries dit que l’idée n'en est pas neuve. 

Sur le bureau sont encore déposés deux objets qui n'ont pas 
été soumis à l'examen d’un Comité, en raison de l'heure tardive 
à laquelle ils ont été apportés. Ce sont : 1° des Piments doux 
d'une rare beauté présentés par M. Hédiard, négociant en 
comestibies exotiques, rue Notre-Dame de Lorette: 2 un pied 
en pot d'un arbuste sur lequel s'est développée avec vigueur 
une Cuscute qui vient dans l’Inde et dans l’île Timor, l’une des 
Moluques, le C'uscuta reflexa Roxs. C'est une espèce de grande 
taille qui, dans son pays natal, est parasite sur un Scævola et 
sur divers autres arbustes. Elle a été importée insciemment dans 
les serres du Muséum d'Histoire naturelle, où elle prospère et où 
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elle s'attache à des espèces variées. Elle a été, dans ce grand 
établissement au nom duquel la présentation en est faite, l'objet 
d'expériences qui ont mis en évidence l'extrême facilité de mul- 
tiplication dont elle est douée. Cette facilité est telle qu'un tout 
petit morceau de sa tige, appliqué contre l'écorce d'un arbre 
vivant, s’y attache rapidement par des suçoirs et donne ensuite 
lieu au développement d’un pied vigoureux. Ses fleurs ont une 
excellente odeur qui parfume toute une serre dans laquelle il 
s'en trouve un pied. — M. le Président adresse de vifs remer- 
ciements à l'administration du Muséum pour la présentation de 
cette plante intéressante. 

Il est fait dépot sur le bureau des documents suivants : 

1° Compte rendu de l'Exposition de fruits qui a eu lieu à 
Genève, à la fin du mois de septembre dernier, par M. MicHELINX. 

9e Compte rendu de l'Exposition horticole de Périgueux 
(Dordogne); par M. HÉLYE. 

Les travaux ordinaires de la Société, dans ses séances, étant 
alors terminés, M. le Président annonce qu'il va être procédé à la 
distribution des Récompenses qui ont été décernées par le Jury 
de l'Exposition tenue du 25 au 30 septembre dernier. 

Il donne la parole à M. P. Duchartre, qui donne lecture de la 
première partie de son Compte rendu de cette Exposition, trai- 
tant seulement des parties légumière et florale. Il avertit ensuite 
que le Compte rendu de la partie fruitière a été rédigé par 
M. Dybowski, mais que, pour ne pas prolonger outre mesure 
cette séance dont l'orûre du jour est très chargé, il ne sera pas 
donné lecture de cet important document. 

M. Delamarre, Secrétaire de la Commission des Expositions, 
donne ensuite lecture de la liste des récompenses décernées, 
et, à l'appel de son nom, chacun de MM. les lauréats vient rece- 
voir des mains des membres du bureau, aux applaudissements 
de l'assemblée, le prix dont il a été reconnu digne. 

M. le Président rappelle ensuile (voyez le Journal, cahier 
d'août 14883, p. 502), que M. O. Laisné ayant généreusement 
fond: un prix destiné à être donné chaque année à l'élève le plus 
méritant de l’Ecole d'Horticulture dite des Pupilles de la Seine, 
à Villepreux (Seine-et-Oise), une Commission nommée par la 
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Société s'est rendue à Villepreux. Après un examen des élèves 
qui lui ont été présentés comme les plus laborieux, elle a donné 
le prix 0. Laiïisné, qui consiste en un livret de 100 francs, au 
jeune Humbert, et elle a jugé dignes d'une mention honorable 
les élèves Lindimer et Roussin, à chacun desquels le Conseil 
d'Administration a décidé qu'il serait donné, aux frais de la 
Société, un ouvrage d Horticulture. M. le Président ajoute que 
M. Laisné, ne voulant pas laisser une trop forte disproportion 
entre les récompenses décernées à ces trois élèves, a offert de 
donner 50 francs aux jeunes Lindimer et Roussin. En consé- 
quence, M. le Président appelle successivement ces trois 
jeunes gens et remet à chacun d'eux le prix qu'ils doivent à la 
générosité de M. Laisné. 
Enfin M. le Secrétaire-général donne léciire du procès-ver- 
bal dressé par la Commission qui avait été chargée de pro- 
noncer sur le concours pour les Chrysanthèmes d'automne 
institué par l'une des honorables Dames patronnesses de la 
Société. Il avertit que la généreuse fondatrice de ce concours 
ayant donné les fonds pour une médaille d'or, le Conseil d’Ad- 
ministration a décidé que, de son côté, la Société donnerait des 
médailles d'un ordre moins élevé aux concurrents qui en seraient 
reconnus dignes. Dans ces conditions, la Commission a accordé 
la médaille d'or à M. Yvon, horticulteur, route de Châtillon, 44, 
à Malakoff (Seine), pour un lot considérable de pieds en pots 
appartenant à un grand nombre de variétés. Elle a décerné en- 
suite : une grande médaille d'argent à MM. Mercier, père et fils, de 
Chalon-sur-Saône, qui avaient envoyé 150 variétés en fleurs 
coupées; une médaille d'argent à M. Deschamps, amateur, rue 
de Clichy, 2, à Boulogne (Seine), qui avait présenté les fleurs de 
30 variétés réunies en deux forts bouquets ; une médaille de 
bronze à M. Boutigny, jardinier chez Mme Elwel, à Rosny- 
sur-Seine, dont le lot ne comprenait, en fleurs coupées, que 
{1 variétés, mais remarquables pour le développement et la 
perfection des capitules. Enfin elle adresse de vives félicitations 
à l'administration du Muséum d'Histoire naturelle à qui l’on de- 
‘ait une très belle série de fleurs coupées ne représentant pas 
noins de 230 variétés. M. le Secrétaire-général avertit MM. les 
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lauréats du concours pour les Chrysanthèmes que les médailles 
qu'ils viennent d'obtenir leur seront remises aussitôt qu'elles 
viendront de la Monnaie et de la gravure. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à quatre 
heures. 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 44 OCTOBRE 4 883 (1). 
MM 


4. BouziGues (Joseph), rue des Petits-Carreaux, 8, à Paris, présenté 
par MM. Jolibois et Chargueraud. 

2. FiniTr (Auguste-Alexandre-Frédéric), rue de Constantinople, 17, à 
Paris, présenté par MM. Templier et Bonnel. 


SÉANCE DU 22 NOVEMBRE 1883. 


MM. 

4. Banner (Adam), horliculteur à Varsovie (Pologne), jardinier chez 
M. Bar, rue de Rivoli, 1148, à Paris, présenté par MM. Carrière 
et Verlot. 

2. FiLceuL-BROIE, ingénieur, rue Andrieux, 3, à Paris, présenté par 
MM. Dallé et Chargueraud. 

3. Le BRETON (François-Joseph), propriétaire, boulevard Saint-Marcel 
29, à Paris, présenté par MM. Bleu et Verlot. 

&, ManrTin (Louis). à Arpajon (Seine-et-Oise), présenté par MM. Hardy, 
Lavallée et Bleu. 

5. Roussear, jardinier à Sainte-Assise, commune de Seineport {Seine- 
et-Marne), présenté par MM. le comte Horace de CUhoiseul el 
Sallier. 

6. Sagnier, Secrétaire de la Rédaction du journal de l’Agriculture, rue 
de Rennes, 66, à Paris, présenté par MM. Lavallée ct Hardy. 


(4) La publication des deux nominations faites le 41 octobre dernier 
a élé retardée par une circonstance indépenuante de la Commission de 
Rédaction. 


IS ——— 
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DISTRIBUTION DES RÉCOMPFNSNS DÉCERNÉES 
A LA SUITE DE L'EXPOSITION AUTOMNALE 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
ET CENTRALE D HORTICULTURE, DU 29 AU 30 SEPTEMBRE 1883 
(PARTIE RELATIVE AUX FLEURS ET AUX LÉGUMES); 

Par M. P. DucnarTre. 
MESSIEURS, | 

L'automne est l'époque de l’année où abondent, dans les 
jardins, les produits essentiellement utiles, mais où en même 
temps une regrettable compensation en fait disparaître de jour 
en jour tout ce qui jusqu'alors en avait fait le charme. Cette 
sorte de balancement naturel qui supprime les fleurs à mesure 
qu'arrivent les fruits rend fort difficile la détermination du 
moment le plus favorable pour une Exposition automnale. Y 
réserve-t-on une place aussi large que possible aux produits 
des cultures fruitières et potagères, on est forcé d’en reporter 
l'ouverture bien avant dans la saison, et par cela même on se 
résigne à ne pouvoir orner cette fête horticole que d'un petit 
nombre de fleurs attardées, heureux encore si quelque gelée 
hâtive, comme il n'en survient que trop souvent sous notre 
climat, ne vient pas détruire avant l'heure tous les éléments de 
cette modeste parure florale. Désire-t-on, au contraire, y réunir 
des plantes fleuries en assez grand nombre, on est amené forcé- 
ment à en avancer la date et on se condamne en mème temps 
à n’y voir figurer les fruits d hiver, but principal de l'arbori- 
culture fruitière, qu'incomplètement développés ou du moins ne 
possédant pas encore toutes les qualités par lesquelles ils se 
seraient recommandés un peu plus tard. 

Devant cette alternative embarrassante, il était bon de deman- 
der à l'expérience quel est le meilleur de deux partis qu'elle 
met en présence. Dans ce but, la Société nationale d'Horti- 
culture, après avoir retardé jusqu’au milieu du mois d'octobre 
son Exposition automnale de 4882, a choisi une époque moins 
‘tardive pour celle de 1883 et elle l’a tenue du 25 au 30 septem- 
bre dernier. Il était à craindre que ce changement de date ne 
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fit perdre du côté des fruits ce qu'on gagnerait sous le rapport 
des fleurs et qu’en devenant ainsi plus brillante l'Exposition ne 
restàt fort au-dessous de ce qu'elle aurait été un peu plus tard, 
au point de vue des produits de l'hortieullure alimentaire. Une 
circonstance fâcheuse et tout en dehors de la prévision humaine 
est venue accroître encore ces craintes que nous avions entendu 
exprimer au sein de la Société. Un ouragan des plus violents est 
survenu le 2 septembre et ses rafales, se succédant sans inter- 
ruption pendant plus de vingt-quatre heures, ont détruit le tier 

au moins d'une récolte en fruits qui n'était déjà que métiiocre- 
ment abondante. Bien des arboriculteurs se sont demandé alors 
s’il leur serait possible de prendre part aux concours qui leur 
étaient proposés et plusieurs d'entre eux ont reconnu, par un 
examen attentif de leurs jardins dévastés, qu'il ne leur restait 
plus les éléments d’une exposition digne d'eux. Néanmoins. je 
me hâte de le dire, les ressources de notre horticulture sont 
telles que ces circonstances défavorables n'ont entrainé finale- 
ment aucune conséquence appréciable ; en somme, l'Exposition 
automnale de 4883, sur les résultats de laquelle on avait pu un 
moment n'être pas entièrement rassuré, n’a justifié aucune des 
craintes qu'on avait conçues à son égard et a clos brillamment 
la série des succès de cette année. Si elle a été légèrement infé- 
rieure à son analogue de 4882 sous le rapport des fruits, elle 
lui a été supérieure au point de vue des légumes, surtout à 
celui des plantes fleuries. Sa supériorité sous ces deux rapports 
ressort avec netteté du relevé des récompenses qui ont été ac- 
cordées, dans les deux circonstances, par deux Jurys également 
compétents, également impartiaux. Le nombre en a été: en 
1882, de 78 dont 46 pour la partie fruitière, 42 pour les produits 
potagers, 20 pour les plantes fleuries ; en 4883, de 102, dont 
44 se rapportent à la partie fruitière, 46 aux produits potagers, 
et 42 aux plantes fleuries. L'infériorité n’a donc été que de deux 
récompenses attribuées à des exposants de fruits et d'arbres 
fruitiers, tandis que la supériorité pour les produits des deux 
autres branches de la culture s'exprime par un tiers en sus(s 
relativement aux légumes, par plus du double (22) pour les 
plantes fleuries. Toutefois il est juste de dire que l'Exposition 
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fruitière de 1882 l'a emporté sur celle de 1883 par le mérite des 
produits qu'elle a réunis plutôt que par le nombre des apports 
qu'elle comprenait; la preuve en est dans le degré plus élevé, 
en moyenne, des médailles dont elle a déterminé l'attribution. 
Il est, je crois, logique de classer comme récompenses de pre- 
mier ordre les médailles d'or et de vermeil; or celles de cet 
ordre qui ontété décernées pour l'arboriculture fruitière, en 4882, 
se sont élevées à 20 sur le total de 46, tandis que, en 41883, 
elles n'ont pas dépassé 15 sur le total de #4. Les médailles en 
argent des deux catégories ont été à peu près en même nombre 
dans les deux circonstances. Enfin les récompenses de l'ordre 
le moins élevé, médailles de bronze et mentions honorables, se 
sont réduites à 4 pour l'Exposition automnale de l’année der- 
nière ; elles se sont élevées à 40 pour celle de cette année. 

Ainsi la partie pomologique dans l'Exposition qui fait l'objet de 
ce Compte rendu, est restée un peu au-dessous de ce que nous 
l'avions vue au mois d'octobre 1882; mais il y a lieu encore de 
se féliciter vivement de l'avoir vue aussi riche qu'elle l'était en 
réalité, après le désastre que les circonstances atmosphériques 
avaient infligé à toutes les cultures fruitières presque à la veille 
du jour où les portes du Pavillon de la ville de Paris devaient : 
s'ouvrir pour leurs produits. Sa richesse, sous ce rapport, dans 
de pareilles conditions, témoigne hautement de l'extension con- 
sidérable qu'a prise dans notre pays la production des fruits, 
ainsi que de l'habileté et du soin avec lesquels on sait en provo- 
quer la venue et en protéger le développement. 

Il est à peine besoin de dire que les plantes fleuries s'y trou- 
vant en grand nombre, l'Exposition du mois de septembre der- 
nier offrait un coup d'œil des plus gracieux ; elle montrait ainsi 
avec quel goût et quelle compétence la Commission organisa- 
trice et spécialement son zélé Président, M. Ch. Joly, en avaient 
tracé le plan et dirigé l’organisation. Or, pourquoi ne le dirait- 
on pas? Il n’est pas facile de rendre agréable à l'œil du public 
ordinaire une Exposition horticole dans laquelle dominent les 
fruits. L'intérêt en est certainement immense et les connaisseurs 
y trouvent en grand nombre des sujets d'admiration; mais ce 
côté positif mis à part, il est certain que de longues tables 
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couvertes de centaines et de milliers d'assiettes garnies de fruits 
sont peu faites pour attirer ceux, et ils sont certainement nom- 
breux, qui n’y voient pas de précieux sujets d'étude ou qui n'y 
cherchent pas des termes de comparaison avec ce qu'ils sont heu- 
reux de soigner et récolter eux-mêmes dans leurs jardins. C'est 
là, on ne peut en douter, un des principaux motifs pour lesquels 
les Expositions automnales, quelque importantes qu’elles soient, 
n'attirent pas la foule et ne comptent jamais qu’un nombre de 
visiteurs incomparablement plus faible que celui des Expositions 
de printemps ou d'été. Il faut ajouter qu'un autre motif influe 
encore puissamment dans Paris sur cette infériorité considérable 
dans le nombre des visiteurs. L'automne est en effet l'époque 
de l’année où la grande ville ne garde guère plus de sa popula- 
tion que la partie qu'y retiennent forcément des travaux inces- 
sants ou des fonctions assujettissantes, de nature à laisser ‘peu 
de temps pour les simples distractions. Les foules se composent 
surtout d'oisifs, et les oisifs n'abondent pas alors dans Paris. 
Sous le climat parisien, la fin du mois de septembre est sou- 
vent déjà le prélude de l'hiver. Même dans les années favorisées, 
les nuits sont froides et il n'est pas rare que le refroidissement 
nocturne arrive jusqu'à la gelée. On ne peut donc songer alors à 
laisser en plein air des végélaux tant soit peu délicats ; aussi 
l'Exposition dernière a-t-elle été renfermte tout entière dans 
l'enceinte du grand Pavillon de la ville de Paris. Seuls les pro- 
duits variés des cultures à l'eau d'égout qui couvrent la presqu'ile 
de Gennevilliers avaient été placés hors de cette enceinte, sous 
l'une des galeries couvertes qui occupent les deux langs côtés 
de l’édifice. La répartition des objets exposés dans cette vaste 
enceinte avait été conçue de manière à en rendre l'examen 
facile sans nuire à l'effet décoratif général. La portion moyenne 
du pavillon, qui a la forme d'un grand rectangle, était principale- 
ment consacrée aux fruits et aux arbres fruitiers formés. Ceux- 
ci occupaient deux planches le long des murs; et quant aux 
fruits, ils étaient disposés sur quatre tables parallèles qui ré- 
gnaient dans la longueur du rectangle. Pour égayer et varier 
l'aspect général, chaque table avait élé divisée en deux longues 
portions séparées par un espace qu'ornaient plusieurs massifs 
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de plantes fleuries, notamment et à son centre, l'énorme groupe 
circulaire d'espèces surtout annuelles et bisannuelles qu'expo- 
sait la maison Vilmorin-Andrieux. En outre, dans l'axe de ce 
rectangle avait été formée une large plate-bande un peu ex- 
haussée et divisée elle-même en deux portions qu'occupaient 
des collections de plantes fleuries. Quant aux deux portions 
élargies du pavillon qui forment comme deux transepts paral- 
lèles à ses extrémités, elles avaient été disposées en jardin orné 
de massifs fleuris, et celle qui occupe l'extrémité opposée à 
l'entrée était ornée, en outre, de l’élégant édifice en liège, for- 
mant portique et demi-rotonde en arcades, sur lequel M. E. 
Chaté avait réparti une décoration en plantes cultivées dans de 
la mousse. Vu les exigences d’une Exposition consacrée avant 
tout aux fruits et aux légumes, cette disposition générale était 
aussi brillante dans son ensemble, aussi bien comprise dans ses 
détails qu’il fût permis de le désirer. 

Dans l’ensemble considérable des objets pour lesquels avait 
été adoptée cette disposition, la très grande majorité avaient été 
présentés aux divers concours ouverts par le Programme officie | 
de l'Exposition ; l'indication en sera présentée dans les deux 
Comptes rendus dont cette Exposition va fournir la matière, et 
dont l'un consacré spécialement aux fruits ainsi qu'aux arbres 
fruitiers a été confié à la plume autorisée de M. Dybowski ; mais 
il en est aussi un assez grand nombre qui ont puissamment con- 
couru à l'effet général et qui ont été gracieusement fournis pour 
compléter l’ornementation de l'enceinte du Palais. Les zélés 
collègues à qui notre Société les devait et qui, pour leur rare 
obligeance, ont droit à tous ses remerciements, sont MM. Dallé, 
Delavier, Landry et Saison-Lierval,qui avaient bien voulu appor-- 
ter d'importantes séries de plantes de serre, M. Millet (Armand). 
qui avait mis à l'Exposition un lot de sa jolie Violette à feuilles 
panachées, nommée par lui Armandine Millet, enfin l'association 
des cultivateurs de Gennevilliers qui avait formé de jolis :roupes 
de plantes à feuilles persistantes. 

Je ne puis terminer cet aperçu rapide sans offrir à l'adminis- 
tration municipale l'expression de la vive gratitude que nous 
ressentons tous ici pour la bienveillance éclairée avec laquelle 
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elle a bien voulu autoriser la tenue des trois Expositions horti- 
coles de cette année dans son grand pavillon des Champs-Ely- 
sées. En ouvrant dès l'année dernière aux produits de l'horti- 
culture les portes de cet édifice aussi commode par son étendue 
et sa disposition qu'avantageux par sa situation le long du prin- 
cipal courant de la circulation parisienne, elle a fait disparaitre 
une difficulté majeure contre laquelle la lutte durait depuis 
longtemps et qui néanmoins reparaissait chaque année. Espé- 
rons que les heureux effets de cette bienveillance resteront dé- 
finitivement acquis, et qu’ainsi affranchie de l'incertitude du len- 
demain, notre Société pourra désormais préparer plus sûrement 
et de plus longue date le succès de ses Expositions. 

Les deux branches de l''lorticulture qui doivent être le sujet 
de ce Compte rendu sont la Culture potagère et la Floriculture 
qui occupaient une place importante à l'Exposition automnale 
de cette année. Dans le Programme officiel, elles avaient fourni 
la matière, la première de treize, la dernière de trente-quatre 
concours, parmi lesquels huit d’un côté, quatorze de l’autre ont 
donné lieu à des attributions de récompenses. En outre ,plusieurs 
apports importants, sortant du cadre tracé par le Programme, 
ont été classés dans la catégorie indéterminée des concours im- 
prévus, et un lot remarquable de produits potagers a été exposé 
hors concours. 


A. — PRODUITS PCTAGERS. 


Le premier des concours ouverts en vue des produits pota- 
gers (23° concours) avait pour objet « un ou plusieurs légumes 
» nouveaux, obtenus de semis par l’exposant et jugés méritants.» 
Deux lots de Pommes de terre nouvelles y ont été présentés, 
l’un par M. Jacqueau, marchand-grainier, rue Saint-Martin, 9, 
à Paris, l'autre par M. Mayeux, cultivateur à Villejuif (Seine); 
celui du premier consistait en tubercules d'une variété qui n'a 
pas élé mise encore au commerce; celui du second réunissait 
divers gains qui proviennent de semis faits par lui à la date de 
deux et trois années. L’appréciation de nouvelles variétés ne 
pouvant être basée que sur des expériences de culture et sur la 
détermination de leur valeur alimentaire, le Jury n'a en for- 
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muler une en l'absence de pareilles données, et il a confié le 
soin de la fournir, en temps et lieu, au Comité de Culture pota- 
gère de la Société nationale d'Horticulture. — C'est dans de tout 
autres conditions qu'était présenté au même concours par 
M. Bonnemain, horticulteur à Etampes, un Haricot nouveau 
qui a été obtenu par lui de semis et qui a reçu de lui le nom de 
Merveille de France. Un rapport favorable a été présenté à la So- 
ciété, le 23 septembre dernier, par M. Hébrard (Alexandre), sur 
cette nouvelle variété qui réunit au mérite de la précocité celui 
de la coloration verte de son grain ; le Jury a donc pu émettre 
immédiatement un jugement en se basant sur les données con- 
signées dans ce Rapport, et il a accordé à M. Bonnemain une 
médaille de bronze. 

Le concours le plus important, dans la catégorie des produits 
potagers, était le 25° qui était proposé pour « la plus belle et la 
plus nombreuse collection de légumes ». Les résultats en ont été 
des plus satisfaisants. Il est rare de voir réunis autant et d'aussi 
beaux produits de la culture potagère qu'en offrait l'énorme ap- 
port présenté à ce concours par MM. Vilmorin-Andrieux, horticul- 
teurs-grainiers, quai de la Mégisserie, 4, et pour lequel ils ont 
obtenu une médaille d'or. Cette grande collection comprenait 
tout ce qu'on voit dans les jardins maraîchers les mieux pourvus 
et bien d'autres qu'on ne rencontre guère que chez des amateurs 
de raretés, le tout en nombreux et magnifiques spécimens dis- 
posés avec goût en plusieurs forts massifs. C'étaient d'abord 
une remarquable série de fruits de Cucurbitacées extrême- 
ment variés, depuis des Potirons d'un volume peu commun, 
jusqu'aux petits fruits des #Momordica Charantia et Balsamina, 
diverses variélés de Concombres, de Pastèques et de Patissons ; 
puis des Aubergines de plusieurs sortes parmi lesquelles se fai- 
- sait remarquer par ses dimensions exceptionnelles l’Aubergine 
monstrueuse d'Amérique; dix variétés de Tomates; un grand 
nombre de variétés de Carottes, de Radis, d'Oignons, de Navets, 
etc., le tout composant deux grands massifs carrés et symétri- 
ques autour desquels s’étendait comme bordure une longue ligne 
d’assiettes contenant tout autant de sortes de Pois et de Haricots 
en grains secs. Ce lot élait complété par deux autres massifs 
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également étendus, composés de légumes verts, tels que Choux 
de toute sorte, y compris les Choux-Raves et les Choux-fleurs, 
que Salades, Géleris, Poirées, etc.; en un mot, c'était là une 
collection d'une richesse vraiment exceptionnelle qu'on ne pou- 
vait attendre que de ApEcRMElSS très habiles, doublés de collec- 
tiomneurs passionnés. 

C'était encore un très bel apport que celui dont l'Exposition 
était redevable à l'association des cultivateurs de Gennevilliers. 
Les légumes qui le composaient représentaient les espèces et 
variétés légumières qui sont habituellement cultivées, comme 
Citrouilles, Choux, Choux-fleurs et Choux-raves, Salades, Cé- 
leris, Pommes de terre, Betteraves, etc., en beaux spécimens, 
et ils offraient cet intérêt tout spécial que les terres de mauvaise 
qualité qui les ont nroduits n'ont pas reçu d'autre engrais que 
l'eau des égouts de Paris. Une médaille de vermeil a été donnée 
pour cet important apport. 

Enfin l'intéressant établissement de Saint-Nicolas d'Igny avait 
présenté au même concours un lot de légumes variés provenant 
des cultures confiées aux orphelins, ses pensionnaires, pour 
lequel il a obtenu.une médaille d'argent. 

Les autres concours de la même catégorie étaient spéciaux et 
avaient dès lors, relativement au précédent, une importance 
subordonnée. Celui d'entre eux qui a donné les résultats les 
plus remarquables avait pour objet les Pommes de terre 
(33° conc.). Le Programme n'avait offert que trois prix pour 
les présentations qui pourraient y être faites; mais elles ont 
été si nombreuses et si importantes que le Jury a été amené à 
doubler ce nombre. Il a ainsi accordé deux premiers prix, mé- 
dailles de vermeil, à M. Paillet, horticulteur-pépiniériste, vallée 
de Châtenay, à Châtenay (Seine), et à M. Jacqueau, pour deux 
collections considérables, comprenant chacune plus de cent va- 
riétés bien choisies; deux seconds prix, médailles d'argent, à 
M. Dagneau (Ch.), jardinier chez Mwe Smith, à Nogent-sur- 
Marne (Seine), et à M. Forgeot, horticulteur-grainier, quai de la 
Mégisserie, pour deux lots moins remarquables ; enfin deux troi- 
sièmes prix, médailles de bronze, à M. Mayeux et à l'établisse- 
ment de Saint-Nicolas, à Igny. 
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Deux premiers prix, consistant l'un et l'autre en médailles 
d'argent, ontété obtenus, l’un par M. Jamet, cultivateur à Cham- 
bourcy (Seine-et-Oise), pour un lot de très beaux Choux-fleurs 
| (31° conc.), l’autre par M. Picquenot, cultivateur à Louveciennes 
(Seine-et-Oise), pour douze pieds en pots de Fraisiers quatre- 
saisons dits améliorés, à fruit rouge pour les uns, blanc pour 
les autres, qu'accompagnaient deux corbeilles de très belles 
Fraises des deux sortes. 

Le 30+ econcours, ouvert « pour la plus belle et la plus nom- 
breusc collection de Choux alimentaires (quatre individus de 
chaque sorte} », a valu un second prix, médaille d'argent, à 
l'établissement de Saint-Nicolas, qui avait exposé un lot nom- 
breux de ces plantes, en variétés pommées ou non ; et le 32°con- 
cours, ‘qui avait pour objet les Haricots en graines mûres, a 
également valu un second prix, réduit par le Programme à une 
médaille de bronze, à M. Forgeot, dont l'apport comprenait une 
série de graines de cette Légumineuse accompagnées de leurs 
gousses sèches. — Enfin, dans le 27° concours, un troisième prix, 
médaille de bronze, a été donné à M. Dagneau (Ch.), pour une 
collection nombreuse de Courges, dans laquelle se trouvaient 
une Courge non coureuse et un Artichaut de Jérusalem présentés 
comme obtenus de semis par ce jardinier. 

La série des produits potagers qui ont composé la belle Expo- 
sition légumière du mois de septembre se termine par deux lots 
qui avaient été présentés en dehors des conditions du Pro- 
gramme. L'un, exposé par M. Falaise, de Billancourt (Seine), 
a été classé comme concours imprévu et a valu à cet horticulteur 
une médaille d'argent ; l'autre avait été présenté hors concours 
par l'École d'Agriculture de Grignon. Le premier comprenait 
huit gros Potirons de la variété Gris de Boulogne et surtout de 
nombreux spécimens d'une belle Tomate, étiquetée Grosse lisse. 
hâtive, qui justifiait cette dénomination par l'absence presque 
complète de côtes; le second réunissait à une collection très 
intéressante de fruits de Cucurbitacées, Courges et Melons, 
récemment importés du Japon et de la Chine, des spécimens de 
deux nouvelles racines alimentaires appartenant à la Bardane 
du Japon età une variété, originaire de Turquie, de notre. 
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Smyrnium Olus atrum. Le Jury a vivement remercié le directeur 
du grand établissement qui avait fourni cet intéressant apport. 


B. — PLANTES FLEURIES. 


Relativement aux plantes ornementales fleuries, le cadre avait 
été tracé par le Programme de manière à faire espérer que les 
genres dont la floraison tardive permettait d'avoir encore des 
représentants en bon état viendraient à peu près tous figurer à 
l'Exposition du mois de septembre. Les concours avaient été 
multipliés le plus possible et, outre les désignations précises qui 
avaient fourni les formules du plus grand nombre, trois laissaient 
toute latitude aux exposants, chacun de ceux-ci appelant va- 
guement une collection de plantes en fleurs, de serre chaude 
dans l’un (39° conc.), de serre tempérée dans le second (44° conc.), 
vivaces et de plein air dans le troisième (51° conc.). Particularité 
assez rare ! aucun de ces trois concours n’a donné lieu à une pré- 
sentation spéciale. Quant aux plantes qui avaient été spécia- 
lement désignées, plusieurs ont fait également défaut à l'Expo- 
sition, ou bien y ont été représentées par des lots dont le mérite 
a été regardé par le Jury comme trop faible pour légitimer 
l'attribution d'une récompense; ce sont : les Orchidées exotiques 
(40° conc.), les Gloxinias et plus généralement les Gesnéracées 
(41° conc.), les Bouvardias (43° conc.), les Fuchsias (45° et 
46° conc.), les Pétunias (47° conc.), les Verveines (50° conc.), 
les Balsamines (54° conc.), les Philox de Drummond (55° conc.), 
les OEillets remontants(61° conc.), les Pyrèthres ou Chrysanthèmes 
de l'Inde et de la Chine (63° conc.}, enfin les Cannas ,64° conc.). 
La liste en est longue, comme on le voit. Par compensation, seize 
présentations, qui ont été jugées ne pas rentrerdansles conditions 
prescrites par le programme, ont été classées comme concours 
imprévus et ont motivé l’attribution de tout autant de médailles 
d'ordres divers, depuis celles d'or jusqu’à celles de bronze. En 
somme, et malgré les lacunes qu'on regrettait d'y voir, l'Expo” 
sition renfermait beaucoup de fleurs, plus mème qu'on n'en avait 
vu dans aucune de celles qui avaient eu lieu, jusqu'à cette 
année, pendant l'automne. 
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La série des concours qui ont été remplis, dans le champ de 
la floriculture, commence par celui (37° conc.) qui avait pour 
objet « une ou plusieurs plantes de serre, d'orangerie ou de plein 
air, obtenues de semis par l’exposant et n'ayant pas encore été 
livrées au commerce. » Les présentations qu’il a déterminées ont 
été nombreuses, plusieurs remarquables, et, parmi celles-ci, 
quatre ont été plus particulièrement distinguées par le Jury. 1l 
a classé au premier rang un fort massif de Coleus très variés, 
exposé par M. Pacotto, horticulteur à Vincennes, qui a obtenu 
une médaille de vermeil ; au second rang, des Bégonias tubéreux 
de M. Lequin, horticuiteur à Clamart, à qui a été donnée une 
médaille d'argent. Au nombre de ces plantes je signalerai une 
variété étiquetée n° 4, dont la fleur, d'un beau rouge vif et 
simple, mesurait environ Om 45 de diamètre; au troisième 
rang, un lot comprenant 18 pieds de Lierre panaché (He- 
dera Helix hibernica marginata), qui avait été envoyé d'Or- 
léans, par M. Machard-Grammont, horticulteur, et un groupe 
formé de huit pots du gracieux Crassula E’berleana avec deux 
pots de Cr. Bolusi, l'un et l’autre à nombreuses petites fleurs 
dans lesquelles la corolle est blanche et le calice rouge, le tout 
bordé de Cr. gracilis, que l'Exposition devait à M. Eberlé, horti- 
culteur, avenue de Saint-Ouen, à Paris. Ces deux derniers hor- 
ticulteurs reçoivent chacun une médaille de bronze. 

Un concours spécial (38° conc.) avait été proposé « pour six 
plantes au moins remarquables par leur belle culture et leur 
floraison ». Le premier prix de ce concours n’a pas été donné; 
mais M. A. Gontier, jeune, marchand-grainier, quai de Ges- 
vres, 6, à Paris, a obtenu une médaille d'argent, à titre de 
second prix, pour un iot composé de douze plantes grimpantes 
en fleurs, Maurandia Barckleyana et antirrhiniflora, Lophosper - 
mum, E'ccremocarpus, Thunbergia alata, etc. | 

Les Bégonias tubéreux, qui étaient l’objet du 42° concours, 
ont fait belle figure à l'Exposition du mois de septembre der- 
nier. Les lots qu'ils composaient y ont été assez nombreux et 
assez remarquables pour motiver l'attribution de cinq prix, 
tandis que le Programme n’en avait offert que deux et pour 
faire même élever la valeur de ces prix. L’un de ces lots surtout, 
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exposé par MM. Couturier et Robert, horticulteurs à Chatouet , 
spécialistes bien connus, était aussi considérable que beau de 
tout point. Les plantes dont i était formé réunissaient les mé- 
rites d’une bonne tenue, d'une floraison abondante et, pour leurs 
fleurs, d’une ampleur telle qu'on peut en estimer la largeur 
moyenne à Om,410. Il a valu à ces exposants un premier prix 
consistant en une grande médaille de vermeil. La différence 
n'était pas bien grande avec l'apport de M. Lequin à qui a été 
donnée une médaille de vermeil à titre de second prix. Ici égale- 
ment la vigueur, la tenue et la floraison des plantes étaient fort 
remarquables. Les fleurs étaient encore fort belles, en général 
dans les tons rouge vif, presque toutes simples; cependant il y 
avait aussi quelques variétés à fleurs doubles, notamment ane 
étiquetée Rosamonde, qui est fort belle. — M. Arnould, jardi- 
nier chez M. Truelle, à Savigny-sur-Orge, avait, de son côté, à 
l'Exposition, un beau groupe de ces plantes à fleurs simples 
pour la plupart, et il y avait joint une grande boîte vitrée con- 
tenant des fleurs coupées, doubles et variées. Le Jury l’a classé 
au troisième rang, et a décerné à ce jardinier une médaille d'ar- 
gent, comme troisième prix. Enfin il a accordé deux médailles 
de bronze, à titre de quatrièmes prix, à M. Chauvet, jardinier 
chez M. Grandidier, à Fleury-Mérogis, par St-Michel-sur-Orge 
(Seine-et-Oise), et à M. Duplat (H.), grainier, rue Tronchet, 
à Paris. 

Les Pelargonium zenale et inquinans avaient fourni la matière 
de deux concours dont l’un (48° conc.) en exigeait une collection 
d'au moins 40 variétés à fleurs simples, tandis que pour l'autre 
(#95 conc.) il suffisait de 30 pieds comme minimum, en variétés 
à fleurs doubles. Le lauréat a été, dans l’un et l’autre, M. Ch. 
Dagneau, qui a obtenu deux médailles d'argent comme se- 
conds prix. 

Le Jury n'a encore décerné qu'un second prix, médaille d'ar- 
gent, pour le 53° concours qui avait pour objet les Reines-Mar- 
guerites. Il l'a donné à MM. Vilmorin-Andrieux qui avaient 
formé un joli groupe avec une trentaine de pieds de cette espèce 
en variétés naines, parmi lesquelles il y en avait plusieurs dites 
couronnées. 
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Dans une Exposition automnale, les Dahlias occupent tou- 
jours une large place. Pour la leur ménager aussi large que 
possible, le Programme en avait fait l'objet de cinq concours 
(56° à 60° conc.) dont l’un (51° conc.) était spécialement destiné 
aux variétés nouvelles, encore non répandues dans le com- 
merce. Celui-ci, pour lequel les prix à décerner étaient laissés à 
la disposition du Jury, est le seul qui n'ait pas été rempli. Un 
autre (59° conc.), destiné aux collections de 30 variétés au moins 
de ces plantes cultivées en pots, n’a pas donné les résultats qu'on 
pouvait en espérer ; cependant M. Paillet y avait présenté un lot 
de pieds bien cultivés parmi lesquels quelques-uns étaient indi- 
qués comme provenant de semis, pour lequel il a obtenu, 
comme second prix, une médaille d'argent. Le premier prix a 
été réservé. Quant aux trois autres concours, qui avaient pour 
objet les trois catégories de Dahlias de nos jardins, grandiflores, 
lilliputiens et simples, ils ont déterminé des apnorts nombreux 
et importants. Pour les Dahlias grandiflores, qui devaient être 
présentés en fleurs coupées et en collections d'au moins 50 va- 
riétés nommées (56° conc.), le principal lauréat a été un ama- 
teur, M. Dubois (A.), d'Argenteuil, dont le lot était très beau et 
qui a obtenu le premier prix, médaille de vermeil. Au second 
rang ont été classés er æquo M. Paillet, qui avait garni de ses 
Dahlias doubles deux grandes boîtes vitrées, et M. Delahaye, 
horticulteur-grainier, quai de la Mégisserie, dont l'apport était 
beaucoup plus nombreux en variétés et occupait quatre 
grandes boîtes vitrées. MM. Delahaye et Paillet ont eu chacun 
une médaille d'argent, comme seconds prix. — Pour les Dahlias 
à petits capitules dits Lilliputiens, le Programme n'exigeait 
qu'un minimum de 30 variétés (58° conc.). Cette condition a été 
parfaitement remplie par M. Dubois (A.) à qui a été décerné le 
premier prix consistant en une grande médaille d'argent. Le 
Jury a donné ensuite un second prix, médaille d'argent, à M. De- 
lahaye et un troisième prix, médaille de bronze, à M. Duplat. — 
La troisième catégorie de Dahlias cultivés est celle des espèces 
à fleurs (capitules) simples qui, dans ces dernières années, ont 
acquis une grande vogue en Angleterre et qui commencent à 
devenir, en France, l’objet de cultures assez importantes. Elle 
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avait fourni la matière du 6} concours pour lequel toutefois 
les deux prix proposés ne consistaient qu'en une médaille d'ar- 
gent et une médaille de bronze. Le premier de ces prix a été 
obtenu par M. Forgeot avec un iot d'environ 40 variétés nom- 
mées ; le second, par M. Hatret, entrepreneur de jardins, au 
Grand-Montrouge, avec une série de 32 variétés sans noms. 

Bien que la floraison du Cyclamen de Perse, l'espèce de ce 
genre qui est habituellement cuitivée, soit essentiellement prin- 
tanière, l’art de l'horticulteur sait aussi en déterminer une 
autre à l'automne; mais il est rare que celle-ci soit très abon- 
dante. On en a eu la preuve cette année. En effet, un concours 
de Cyclamens (62° conc.) ayant été proposé par le Programme 
de l'Exposition automnale, M. Wood, horticulteur à Rouen, qui, 
dans certaines de nos Expositions printanières, a fait admirer 
des lots importants de ces plantes, a eu un succès moindre cette 
fois et n’a reçu qu'un second prix, grande médaille d'argent, 
pour celui qu'il avait envoyé. Cet envoi était néanmoins beau et 
comprenait quarante plantes d'un an, en général bien fleuries, 
variées de coloris, maïs que le Jury n'a pas jugées entièrement 
parvenues au degré de beauté qu'elles sont susceptibles d'attein- 
dre. Une autre collection de C'yclamen persicum avait été exposée 
par M. Eberlé; mais sur une trentaine de pieds dont elle était 
composée, une douzaine seulement étaient fleuris. 

Les Zinnias à fleurs doubles avaient leur place naturellement 
marquée dans une Exposition d'automne ; aussiétaient-ils l'objet 
d'un concours spécial (65° conc.), auquel ils pouvaient être pré- 
sentés, soit en pieds, soit en fleurs coupées; c’est uniquement 
en fleurs coupées qu'ils ont été exposés. MM. Baltet frères, hor- 
tüiculteurs-pépiniéristes, à Troyes, avaient envoyé trois grandes . 
boîtes vitrées qui en renfermaient une nombreuse série, en capi- 
tules bien pleins, variés de couleurs, parmi lesquels il s’en trou- 
vait up panaché, et, de son côté, M. Forgeot en montrait aussi 
une nombreuse collection dans laquelle les variétés offraient 
toute la gamme de couleurs depuis le blanc et le jaune jusqu'à 
l'oranger et au pourpre. MM. Baltet ont obtenu le premier prix, 
médaille d'argent, et M. Forgeot a eu le second, médaille de 
bronze. 
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Il ne reste que les Rosiers pour clore la série des plantes 
qu'appelait le Programme de l'Exposition du mois de septembre 
dernier. Une division logique avait fait distinguer pour eux les 
fleurs coupées, en collections de variétés nommées (66° con- 
cours), et les arbustes eux-mêmes cultivés en pots (67° concours). 
Les Roses coupées ont formé les éléments de deux apports 
remarquables pour le nombre et le choix des variétés que cha- 
cun d'eux réunissait, comme pour le bon état des fleurs qui 
représentaient ces variétés. L'Association des cultivateurs de 
Gennevilliers avait fourni le premier; le second était exposé par 
M. Robeaux père, horticulteur à Bois-Colombes (Seine). Le Pro- 
gramme avait offert trois prix, dont le premier consistait en une 
grande médaille de vermeil ; mais l'influence de la saison s'étant 
un peu fait sentir sur les fleurs présentées au concours, le Jury, 
usant du droit qui lui avait été attribué, n’a donné, comme pre- 
mier prix, qu'une médaille de vermeil aux cultivateurs de 
Gennevilliers, et, comme second prix, qu’une médaille d'argent 
à M. Robeaux. Il n’est pas hors de propos defaire observer que 
les Roses exposées par ce dernier, au nombre de 133 variétés, 
étaient données comme prises sur des pieds mi-tige, cultivés en 
pépinière. — Le même exposant a reçu, en outre, une médaille 
d'argent, à titre de troisième prix, pour son Exposition d'envi- 
ron 160 Rosiers fleuris nommés et cultivés en pots, appartenant 
à 125 variétés. 

L’imprévu joue toujours un grand rôle dans les Expositions 
d'Horticulture. Quelque soin qu'on apporte à la rédaction de 
leur Programme, il n'est guère possible d'y faire entrer toutes 
les catégories de plantes en vue desquelles des concours pour- 
raient être ouverts; d’ailleurs il n'est pas toujours facile aux 
horticulteurs eux-mêmes de savoir, plusieurs mois à l'avance, 
si toutes les plantes dont ils s'occupent seront, au moment pré- 
cis, en état d’être mises, en nombre déterminé, sous les yeux du 
pubiic, et si, par compensation, d'autres, sur lesquelles ils n'au- 
raient pas compté, ne seront pas, à ce mème moment, dans 
toute la beauté de leur floraison. Ces deux causes d'incertitude 
donnent naissance à la catégorie indéterminée des concours 
imprévus. Cette catégorie a été fort importante à l'Exposition 
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du mois de septembre dernier, puisque, parmi les lots nombreux 
qu'elle a compris, seize ont eu assez de valeur et d'intérêt pour 
déterminer l'attribution de récompenses pour la plupart d'un 
haut degré, notamment de trois médailles d'or et de deux mé- 
dailles de vermeil. 

Cette longue suite de concours imprévus a dù cette fois un 
développement notable à la manière dent a été rédigée la for- 
mule de deux concours. En effet, le 52° concours avait bien pour 
objet les Glaïeuls, mais ceux qu'il appelait devaient être des 
variétés nommées ; or trois beaux lots de ces plantes, qui ont 
figuré avec éclat à l'Exposition, étaient composés de variétés 
obtenues de semis ; ils ne se rattachaient donc pas au concours 
proposé. On peut se demander si, quand une espèce ou même, 
comme pour le Gtadiolus gandavensis, une seule race a déjà 
fourni un nombre extrêmement considérable de formes entre 
lesquelles un œil exercé peut seul, dans bien des cas, saisir 
quelque différence, il y a lieu de maintenir la distinction entre 
les plantes déjà nommées et celles qui viennent d'être oblenues 
par la voie du semis ; mais c'est là le principe fondamental de 
l'Horticulture commerciale ; on est donc forcé de s’y soumettre. 
Quoi qu'il en soit à cet égard, trois beaux lots de Glaïeuls issus 
du G. gandavensis, obtenus de semis et présentés en fleurs cou- 
pées, ont été fort remarqués à l'Exposition. Le plus beau sans 
contredit, en raison du développement des inflorescences, de 
l'ampleur des fleurs, de la richesse et de la variété des coloris 
était exposé par MM. Vilmorin-Andrieux, à qui il a valu une 
médaille de vermeil. Les deux autres, quoique beaux encore, 
étaient moins remarquables, sous les mêmes rapports. Les 
récompenses accordées pour ceux-ci ont été une médaille 
d'argent à M. Picquenot, et une médaille de bronze à M. For- 
geot. 

Deux autres apports d'un grand intérêt avaient un analogue 
générique dans les Bégonias tubéreux qui avaient fourni la ma- 
tière du 42° concours; maïs un usage aujourd'hui consacré fait 
toujours séparer, dans le grand genre Begonia, les espèces 
essentiellement caractérisées par leur tubercule et les autres 
dites rhizomateuses ou à feuillage, dont plusieurs, il est vrai, 
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ont également un tubercule. Celles-ci n'étant pas comprises dans 
le cadre du Programme ne pouvaient dès lors être admises qu'à 
titre de concours imprévus. Or l'Exposition en avait reçu deux 
beaux lots composés de variétés issues du Begonia Rex modifié 
par le croisement et le semis. Ils étaient exposés, l’un par M. Des- 
bouiges, horticulteur à Saint-Maur (Seine), l'autre par M. Dela- 
luque, jardinier chez M. Raspail, à Arcueil (Seine). Le premier 
formait un fort massif de plantes bien cullivées, non nommées, 
données comme provenant en partie de semis faits en 1882; le 
second composait deux groupes symétriques de variétés nom- 
mées. Classé premier par le Jury, M. Desbouiges a obtenu une 
grande médaille d'argent, tandis que M. Delaluque recevait une 
médaille d'argent. 

En raison sans doute de l'époque avancée à laquelle devait 
avoir lieu l'Exposition, le Programme n'avait pas établi de con- 
cours en vue des plantes annuelles et bisannuelles fleuries. 
MM. Vilmorin-Andrieux, passés maitres en cette culture, onttenu 
à montrer que, pendant toute la durée de la période végétative, 
ils peuvent obtenir les plantes de cette brillante catégorie en 
parfait état de floraison. Leur apport formait un grand massif 
circulaire qui, placé au centre de J'Exposition, y produisait un 
très bel'effet. On y voyait des PhAloxz Drummondii variés, de 
nombreux Lobeha Erinus, Antirrhinum majus, des (Æillets de 
Chine et d'Heddewig, l'Agcratum Wendlandi compactum, à fleurs 
bleues, des Reines-Marguerites, Z'agetes, Quarantaines parisien- 
nes, etc., et au centre diverses Capucines, même des plantes 
bulbeuses telles que le Galtonia candicans, le Lilium specio- 
sum, etc. Le Jury a décerné à MM. Vilmorin-Andrieux une mé- 
daille de vermeil. 

Deux plantes qui ne paraissent que rarement dans les Expo- 
sitions parisiennes, on pourrait mème dire pour l'une dans les 
Expositions horticoles en général, ont fourni, à celle du mois 
de septembre dernier, la matière de deux apports certainement 
imprévus, furt remarqués par le public, hautement distingués 
et primés par le Jury; ce sont la Célosie à crête (Celosia cris- 
tata L.), bien connue sous ses noms vulgaires d'Amnarante et 
Passe-velours et l'Ixora amabilis, arhuste de serre qui appartient 
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à la grande famille des Rubiacées. On sait que les variétés de la 
Célosie qui sont fréquemment cultivées dans les jardins doivent 
leur beauté à un développement monstrueux de la portion flori- 
fère de leur tige, à une fasciation, comme le disent les Botanistes, 
qui donne à la partie supérieure de cette tige une surface énorme 
augmentée mème par des ondulations, et que toute cette partie 
est transformée en une sorte de velours végétal par l'immense 
quantité de petites fleurs scarieuses et de bractées qui la recou- 
vrent en masse serrée. Dans les plantes de cette variété qu'avait 
exposées en très grand nombre M. Lecaron (A.), grainier, quai de 
la Mégisserie, cette partie qui fait la beauté de l'Amarante avait 
un développement tout à fait exceptionnel, les pieds étant eux- 
mêmes plus bas et plus tassés que d'ordinaire ; enfin les coloris 
en étaient très divers. En somme, ce lot était l’un des plus beaux 
de l'Exposition ; aussi le Jury a-t-il décerné à M. Lecaron une 
médaille d'or. — Quant à l’Zrora, il était représenté par une 
vingtaine de jolis pieds bien fleuris qui avaient été envoyés de 
Rouen par M. Wood. Une grande médaille d'argent a été donnée 
pour cet envoi. 

Un apport important de végétaux d'ornement ne rentrant 
dans aucun concours déterminé avait été fait par M. Moser, hor- 
ticulteur, rue Saint-Symphorien, à Versailles, à qui il a valu une 
grande médaille d'argent. Ces végétaux étaient disposés en deux 
massifs symétriques dont le centre était occupé par des Gynerium 
Bertini,roseum elegans, jubatum entourés de nombreux Ceanothus 
variés, de Cratægus Lalandü, de Houx panachés, etc. Dans les 
mêmes conditions, M. Boucher(G.), horticulteur. avenue d'Italie, 
à Paris, avait exposé quarante pieds jeunes de Clématites va- 
riées, en fleurs, pour lesquels il lui a été accordé aussi une grande 
médaille d'argent; enfin M. Paillet avait formé un groupe de 
Cratægus (Pyracantha) Lalandii pour lequel il lui a été donné 
une médaille de bronze. 

La longue série des concours imprévus comprenait encore 
cinq apports importants de natures fort diverses et s'éloignant 
plus ou moins de ce qu'on voit habituellement dans les Expo- 
sitions horticoles : 4° sous la désignation de tapisserie-culture, 
M. L. Chaté, horticulteur, rue Michel-Bizot, à Paris, avait dessiné, 
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surtout avec des lignes de Sempervivum, de Crassula rubens, 
d'Echeveria, etc., divers sujets qui se détachaïent au milieu d'une 
vraie tapisserie végétale, obtenue au moyen de cadres carrés, 
plantés d'avance et qu'il avait suffi ensuite d'appliquer sur le 
sol pour en obtenir l'effet général. Le Jury lui a décerné une 
grande médaille d'argent pour cette œuvre intéressante de 
mosaïculture ; 2° M. Em. Chaté, horticulteur, rue Sibuet, à 
Paris, s’était attaché à montrer tout le parti qu’on peut tirer 
des plantes cultivées sans terre, dans de la Mousse, pour 
orner non seulement de simples appartements, maïs encore de 
petits édifices. Dans ce but, il avait construit, en liège, un por- 
tique donnant accès dans une enceinte demi-circulaire, entourée 
d'arcades, le tout orné de vases, de suspensions et de cordons 
de plantes soumises à ce nouveau genre de culture. Le Jury a été 
frappé du résultat ainsi obtenu et il a accordé à M. Chaté (Em.) 
une médaille d’or. — 3° C’est une récompense d’un ordre tout 
aussi élevé qu’a reçue de lui M. Sosson, instituleur, à Paris- 
Plaisance, pour le Musée scolaire qu'il a créé à l’École munici- 
pale du xix° arrondissement, et dont il avait fait figurer les 
éléments à l'Exposition. Ce Musée destiné aux leçons de chuses, 
comprend une nombreuse série de graines à côté des plantes qui 
en proviennent et des produits usuels qu’on en obtient. Quel- 
ques animaux uliles ou nuisibles, conservés ou préparés, selon 
leur nature, des échantillons de bois, etc., servent à compléter 
cette instruction acquise à la vue des objets ; enfin des cahiers 
où le texte est accompagné de figures sont spécialement consa- 
crés à l'exposé des principales opérations de la culture. — 
4° Une exposition analogue mais moins étendue avait été faite 
par M. Guibourt (Georges), instituteur à Mantes-la-Ville, à qui 
elle a valu une grande médaille d'argent. Elle consistait en une 
série de bocaux renfermant des graines de plantes potagères, 
fourragères, médicinales, etc., avec des échantillons de céréales, 
de fourrages, de bois, même avec une petite collection géologi- 
que et des spécimens d'engrais. — Enfin, 5° M. Rousseau 
(Henri), de Joinville-le-Pont (Seine), a obtenu une médaille 
d'argent pour une assez nombreuse série de plantes desséchées 
et placées dans des cadres, sous verre, de manière à composer 
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une collection assez différente de celles auxquelles les botanistes 
dunnent le nom d herbiers. 

Le relevé qui précède prouve, si je ne me trompe, que, mal- 
gré l'époque médiocrement favorable sous certains rapports à 
laquelle elle a eu lieu, l'Exposition tenue à la fin du mois de 
septembre dernier a clos dignement la brillante série des Ex po- 
sitions de cette année. Une circonstance qui certainement a 
puissamment contribué à déterminer cette suite de succès, con- 
siste dans l’autorisation qu'a obtenue notre Société d'organiser 
ses grandes exhibitions horticoles sur un emplacement avanta- 
geux à la fois par son étendue et par sa situation; or cette cir- 
constance parait être définitivement acquise, et dès lors il est 
permis de compter que les Expositions parisiennes qui, depuis 
leur modeste origine, ont suivi sans défaillance une marche 
rapidement ascendante, pourront prendre dès ce moment un 
développement encore plus considérable que par le passé. 
L'horticulture française tout entière en éprouvera certainement 
l'heureuse influence ; car il serait difficile de trouver pour elle 
un stimulant plus puissant que la constatation publique, et on 
pourrait presque dire la proclamation officielle par les Exposi- 
tions, des progrès qu'elle sait accomplir ainsi que de l'extension 
que nous nous réjouissons de la voir acquérir de jour en jour. 


COMPTE RENDU DR L'EXPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ NATIONALE ET 
CENTRALE D'HORTICULTURE, DU 25 AU 30 SEPTEMBRE 1883 (PARTIE 
FRUITIÈRE) ; 

Par M. DyBowskil. 
MESSIEURS, 


Je suis chargé de faire auprès de vous le Rapport sur les pro- 
duits présentés à l'Exposition d'Horticulture de septembre concer- 
nant le Comité d’Arboriculture. 

Je viens, dès le debut, réclamer de vous toute votre indulgence 
et je crois y avoir droit à cause des conditions particulières 
dans lesquelles ce travail m’a été confié. 

C'était l'honorable M. Preschez qui avait été désigné pour 
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remplir auprès du Jury d’Arboriculture les fonctions de Secré- 
taire et par suite de Rapporteur; j'étais moi-même désigné pour 
remplir d'autres fonctions. Ce n'est qu'au dernier moment et 
après le fonctionnement du Jury, que,M.Preschez n'ayant pu ac- 
cepter de faire le Rapport, j'en ai été chargé. 

Ces quelques mots suffiront, je pense, pour expliquer auprès 
de vous les imperfections que ce travail pourra présenter. 

Malgré l’année peu favorable à la production fruitière que 
nous venons de traverser, malgré encore la terrible bourrasque 
qui a régné sur toute la France, le 2 septembre, l'Exposition des 
fruits a présenté celte année encore un grand intérêt au point 
de vue des collections et de la beauté des fruits. Cela prouve 
surabondamment que, pour l'horticulture française, « vouloir 
c'est pouvoir » ; cela prouve encore quelle est la vitalité de notre 
Société qui sait, malgré tout, constituer une Exposition impor- 
tante mème alors que les circonstances extérieures sont émi- 
nemment défavorables. 

Le Jury a eu un grand travail à fournir pour examiner tous 
les lots présentés,et de nombreuses récompenses à décerner pour 
rendre justice au mérite des produits exposés. 

Un 1° concours était ouvert pour les fruits nouveaux 
issus de semis et non encore au commerce. Un seul lot y était 
inscrit ; c'était celui de MM. Baltet, frères, de Troyes, qui pré- 
sentait un véritable intérêt. Mais le Jury n'a pu se prononcer 
sur la valeur de ces fruits qu'il importait de déguster afin de 
pouvoir les juger. C'est pour cette raison que ces produits ont 
été renvoyés au Comité d'Arboriculture qui en rendra compte. 

Les collections complètes de fruits offrent pour l'amateur etle 
public le plus grand intérêt au point de vue de l'instruction. 
C'est pour encourager les cultivateurs à en présenter aux 
Expositions que le 2* concours a été ouvert. Il visait donc le 
nombre le plus considérable de variétés réunies en coilection, 
représentées chacune par trois à cinq fruits remarquables par 
leur beauté. Les fruits de M. Croux correctement étiquetés, bien 
choisis, ont semblé à MM. les Jurés se conformer le mieux au 
Programme, d'aitant que nulle autre collection n'élait repré- 
sentée par un nombre aussi considérable de variétés. Pour ces 
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raisons la médaille d'or lui a été décernée. Venaient ensuite, par 
ordre de mérite, la collection de M. Boucher, moins riche en 
variétés, mais composée de fruits très beaux ; une médaille de 
vermeil lui a été décernée. La même récompense a été réser- 
vée à l'établissement de St-Nicolas, à Igny, qui, à défaut de beauté, 
présentait un grand nombre de variétés et plusieurs nouveautés 
méritantes. Enfin une médaille d'argent « été accordée aux 
fruits encore très beaux de M. Havard. 

Le #° concours comprenait la plus belle collection de 
Poires, composée de trente variétés nommées et choisies parmi 
les fruits réputés les meilleurs. Ce concours vise plus particu- 
lièrement les amateurs et jardiniers qui,capables de produire de 
beaux fruits, ne peuvent cependant constituer des collectians 
suffisamment nombreuses pour qu'elles pussent entrer dans le 
concours précédent. €'est en effet un jardinier de Seine-et-Qise, 
M. Rabier, qui a présenté ler plus beaux fruits et le Jury n’a pas 
hésité à lui décerner la médaille de vermeil.— Puis une médaille 
d'argent été accordée à M. Denis, pépiniériste à Sceaux, qui 
avait réuni de belles variétés de Poires et de Pommes. 

Enfin, le Jury s’est vu obligé de décerner trois médailles de 
bronze pour les collections de MM. Hatret, entrepreneur de 
jardins; Baudoin, jardinier au château de Sémont, et Aubrée, 
propriétaire à Chàâtenay (Seine). 
= Enfin, pour les Paires encore, un 6° concours était ouvert 
destiné à récompenser des lots composés de dix variétés hien 
étiquetées. 

Ï n'y a pas eu de lat qui ait semblé au Jury mériter un premier 
prix. — Cependant, les Poires cultivées en espalier par M. Che- 
valier, d: Montreuil, étaient dignes d'une récompense, et un 
second prix ‘médaille de bronze) lui a été décerné. En mème 
temps il a été accordé à M. Boullart, de Villejuif, unc mention 
honorable. 

Les Pommes, plus particulièrement cultivées ea espalier, ont 
eu tout particulièrement à souffrir des intempéries de Fau- 
tomne. C'est pour cette raison, à n’en pas douter, que les collec- 
tions insurites au 7° concours n'ont élé que font peu nombreuses. 
Une d'elles, cependant, se recommandait, dès l'abord, tant par 
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le nombre des variétés (220), que par la beauté des échantillons 
et la nouveauté des produits. C'était celle de MM. Baltet frères, 
de Troves. Le premier prix, sous la forme d'une médaille d'or, 
a été décerné à ces habiles horticulteurs de l'Aube. C'est une 
récompense bien placée. 

Décidément les Pommes ont fait défaut partout, si bien que, 
mème pour les lots composés d'un petit nombre de variétés, 
telles que l'exigeait le 9° concours, il n'a été possible de décerner 
qu'une mention honorable. Celle-ci a élé accordée à M. Aubrée, 
propriétaire à Chätenay. 

Les Pêches étaient magnifiquement représentées par le lot 
vraiment remarquable dont M. Chevallier était le présentateur. 
Beaucoup de variétés encore nouvelles figuraient dans cette 
collection. 

La production du Raisin de table est une industrie éminem- 
ment française qui honore notre horticulture. Tout le monde 
connait, en eflet, les Chasselas à jamais célèbres de Fontaine- 
bleau. Aussi un concours spécial était-il ouvert en vue de récom- 
penser les plus beaux fruits de ce genre. Le Jury s'est trouvé 
fort embarrassé en présence de deux lots, tous les deux très 
méritants. Dans chacun d'eux, en effet, les Raisins bien mûrs, 
bien dorés, étaient frappés au coin d'une cylture habile, — L'un 
appartenait à M. Salomon, de Thomery, l’autre à M. Crapotte, 
de Conflans-Sainte-Honorine. 

Les Jurés ont obvié à la difficulté qui se présentait devant eux 
en accordant à chacun de ces deux lots une grande médaille 
d'argent. M. Salomon, d'ailleurs, ne s'en était pas tenu unique- 
ment a son apport de Chasselas, et il à mis sous les yeux du 
publie émerveillé une collection de Raisins de table d’une per- 
fection telle qu’il est difficile de prévoir qu’on puisse mieux faire 
à l'avenir : nombre des variétés, beauté du frui, volume et 
maturation du grain, tout y était à la fois. La plus haute récom- 
pense (médaille d'or) s'imposait à celte exposition. 

Venaient ensuite les Raisins de M. Lhérault, cultivés sur secs 
espaliers d'Argenteuil, auxquels le Jury a accordé la médaille 
de vermeil. M. Lhérault a d'ailleurs été dédommagé de ce second 
prix en en remportant un premier (médaille d'or) pour ses 
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Raisins de cuve, pour lesquels, au contraire, M. Salomon n’a eu 
que le second prix. 

Cette année, comme d'habitude, un lot d'Ananas, irréprocha- 
bles pour leur culture et leur état de maturation, avait été pré- 
senté par M. Crémont, qui excelle, comme chacun le sait, dans 
ce genre de productions. Plusieurs variétés, parmi lesquelles il 
faut citer les Ananas de Cayenne, à feuilles lisses et à feuilles 
épineuses, se. trouvaient représentées. Le Jury a disposé en faveur 
de M. Crémont de sa plus haute récompense (grande médaille 
de vermeil). 

Aujourd'hui que la production française se trouve chaque jour 
davantage menacée par l'invasion progressive du fléau phyl- 
loxerique, il est important de songer à propager des boissons qui 
puissent, dans une certaine mesure, remplacer l'usage du vin. 
C'est pour cette raison que la Société fait appel aux produc- 
teurs de fruits à cidre, en leur proposant des récompenses spé- 
ciales. Ces fruits sont d’ailleurs encore assez mal classés, et une 
seule collection, réunie par MM. Baltet frères, a semblé digne 
d'un second prix (médaille d’argent) aux Jurés qui devaient la 
juger. 

Nulle part, bien certainement, aussi bien qu'en France, on ne 
sal. tirer parti des productions du sol, en les groupant avec art 
dans d'élégantes corbeilles. Aussi a-t-on voulu récompenser ces 
arrangements distingués dans lesquels la beauté du fruit lutte 
avec la grâce de l’arrangement pour obtenir la récompense. De 
très nombreuses présentations avaient été inscrites à ce 20° con- 
cours ; si bien que les prix ont dù être pour la plupart dédoublés. 
C'est ainsi que MM. Jamet, de Chambourcy, et Jourdain,de Mau- 
recourt, ont obtenu chacun une médaille de vermeil. Un ?° prix 
a été accordé à M. Arthus (grande médaille d'argent); puis 
deux médailles d'argent à M. Crapotte et à l'établissement de 
St-Nicolas ; enfin des médailles de bronze à MM. Cochin et 
Cirjean. 

Les fruits cultivés danse notre colonie algérienne sont dignes 
d'attirer notre attention, et ce serait manquer à l'esprit de co'o- 
nisation qui doit tant nous occuper que de ne pas accorder aux 
fruits d'Algérie des récompenses particulières. Le Jury a décerné 
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aux produits coloniaux qu'avait réunis M. Place une médaille 
de vermeil, et une médaille d'argent à ceux qu'avait présen- 
tés M. Hédiard. 

Deux concours, “ette année comme les années précédentes, se 
trouvaient ouverts : l’un pour les arbres fruitiers de pépinière, 
l’autre pour les arbres tout dressés et présentant les formes di- 
verses auxquelles ceux-ci doivent se plier dans nos jardins. 

MM. Boucher et Defresne avaient su présenter des arbres 
remarquables par leur bonne venue et la vigueur de leurs for- 
mes, ce qui leur a valu à chacun une grande médaille d'argent. 
Dans ce même concours, M. Chatenay, de Vitry, areçu une mé- 
daille d'argent. : 

Pour les arbres tout formés, il faut placer en tête, cette année, 
M. Croux, de la vallée d’Aulnay, dont les arbres bien conduits, 
aux charpentes correctement établies, méritaient d'ailleurs l’at- 
tention d'une façon toute spéciale. Ils ont obtenu le 4° prix. 

Le second prix a été décerné à M. Boucher. MM. Defresne et 
Chevallier ont obtenu les 3° et 4° prix. 

Un certain nombre de lots méritants ne se trouvaient pas 
classés dans les concours privés; au nombre de ceux-ci se trou- 
vait celui de M. Commeaux, de Beaune, qui pour ses Raisins a 
obtenu une grande médaille d'argent. MM. Baltet frères avaient 
réuni en collection les fruits de cet arbuste éminemment inté- 
ressant et qui tend à se répandre dans nos jardins : le Pommier 
microcarpe. Cette collection intéressante à tous les points de vue a 
été récompensée par une médaille d'argent. Parmi ces concours 
encorc se trouvaient les arbres fruitiers cultivés en pots en vue 
de la culture forcée, et présentés par M. Salomon, de Thomery, 
qui a obtenu pour cette belle culture une médaille d'argent. 

Enfin M. Lassalle avait montré un certain nombre de bocaux 
de gousses de Vanille des colonies, toutes de première qualité, 
pour lesquelles le Jury l'a récompensé en lui décernant une 
médaille de bronze. 

Un certain nombre d’exposants, pour des raisons particulières, 
se sont mis hors concours. Cela n'a pas empêché le Jury d’exa- 
miner leurs apports avec d’autant plus d'intérêt que plusieurs 
d’entre eux en étaient réellement dignes. C'est ainsi queles Vignes 
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en pots, cultivées per M. Millet, suivant la méthode anglaise, 
attiraient l'attention da public. 

J'en dirai autant des corbeilles de fruits de MM. Jamin et 
Cottin, ainsi que des Péches de M. Hamelin, auxquels il a été 
adresssé de vives félicitations. 


PRIX LaisNE ; RAPPORT DU JURY D'EXAMEN DES CANDIDATS : 
M. Micueuix, Rapporteur. 
MESSIEURS, 

L'année dernière, à la fin du mois de septembre, je me trou- 
vais à l'Exposition de notre Société d’Horticulture avec un 
groupe de jeunes gens marchant en rang, vêtus d’un uniforme, 
et qu'on désignait comme Pupilles de la Seine, apprentis jardi- 
niers : c'était pour moi la révélation d’une institution dont l'objet 
s’expliquait tout naturellement et commençait déjà à m'inté- 
resser,; puis, peu d'instants après, je vis un lot de légumes 
exposé par l'École à laquelle ces jeunes élèves appartenaient. 

Plus tard, je lus sur le Journal de notre Société « que notre 
» honorable collègue, M. Laisné, d'accord avec la Société natio- 
» nale et centrale d'Horticulture de France, appréciant la haute 
» portée moralisatrice de l'École d'Horticulture des Pupilles de 
» la Seine, fondée récemment à Villepreux (Seine-et-Oise), par 
» le Conseil général de la Seine, sous le patronage de l’adminis- 
» tration de l'’Assistance publique, était heureux de pouvoir 
» offrir à cette école un prix annuel, pour stimuler ces jeunes 
» élèves et récompenser leur application à l’étude, leur bonne 
» conduite et leur aptitude aux travaux horticoles ; que ce prix 
» prendrait le nom de M. Laisné, son fondateur, qui s'obligeait 
» à le fournir sa vie durant; qu'il consistait en un livret à la 
» caisse d'épargne de cent francs ; enfin qu'il serait décerné par 
» le Président de la Société, dans la séance générale de distri- 
» tion des récompenses et serait attribué sur le Rapport d'un 
» Jury spécial pris au sein de la Société, etc. » 

Enfin, au mois de juillet dernier, j'étais informé que j'élais 


SUR L'EXAMEN POUR LE PRIX LAISNÉ. 759 


désigné, avec MM. Hardy, Curé et Bonnel, pour procéder à l'exa- 
men des candidats au prix de l’année 1883. 

L'examen eut lieu dans les premiers jours du mois d'août 
dernier, en présence du donateur et sous la présidence de 
l'honorable M. Hardy, et j'eus l'honneur d'être nommé Rappor- 
teur par mes collègues. 

Il me paraît nécessaire, Messieurs, de vous présenter uu exposé 
sommaire descriptif de l’établissement et de l'institution auxquels 
notre Société se trouve liée par un intérêt tout naturel, au mo- 
ment où il en est question pour la première fois dans cette 
enceinte; aussi, je réclamerai votre indulgence pour les détails 
préliminaires dans lesquels je me permettrai d'entrer avant 
d'arriver à la conclusion de ce Rapport. 

Il m'a paru rationnel de vous faire connaître l'établissement 
avant de vous entretenir des élèves orphelins au profit desquels 
le Conseil général de la Seine l’a fondé, en voulant qu’il ft 
confié à l'Assistance publique, tutrice des enfants privés des 
bienfaits de la famille. Vous direz avec la Commission d’ examen, 
Messieurs, que c'était une excellente pensée d'ouvrir la voie de 
l'horticulture à un certain nombre de ces enfants; vous direz 
que ceux dont on aura fait des jardiniers auront été privi- 
légiés. 

Ce n'est pas auprès de vous, Messieurs, qu'il faut faire valoir 
les avantages qui sont attachés à la profession des jardiniers à 
la fois intéressante et moralisatrice. Ce n’est pas à vous non 
plus qu'il faut apprendre les obligations que la science horticole 
moderne impose aux travailleurs qui l'appliquent. Pour qu'un 
jardinier exerce aujourd’hui sa profession avec quelque distinc- 
tion, il importe qu'il suit capable de raisonner ses travaux et 
que certaines notions théoriques viennent l’éclairer dans la pra- 
tique ; or, comme conséquence, l'école qui entreprend de pro- 

duire des jardiniers, doit leur donner une instruction théorique 
sommaire en même temps qu'elle leur apprend à exécuter les 
travaux professionnels ; notre époque le veut ainsi. La maison 
fut ouverte le 11 avril 4882. | 

La Commission, avant de procéder à l'examen des élèves du 
nouvel établissement, devait se rendre compte de la nature de 
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l'instruction que ces jeunes gens y avaient reçue. Je vais avoir 
l'honneur de vous en développer le programme que doit néces- 
sairement connaître notre Société dont le devoir est de répandre 
dans le monde horticole l'enseignement et les exemples, comme 
d'encourager les maîtres qui professent et de les seconder au 
besoin. 

L'établissement est placé au centre de la commune très agglo- 
mérée de Villepreux (Seine-et-Oise), dans une ancienne maison 
de campagne, au bord de la rue, mais avec des bâtiments acces- 
soires par derrière, cour et jardin d’agrément en partie planté 
de beaux arbres. L'ensemble comporte la résidence de quarante 
élèves avec tout ce qui est nécessaire pour le logement et la nour- 
riture, le tout dans d'excellentes conditions pour le coucher et 
l'alimentation. 

Bien que ces détails de l'internat ne soient pas rigoureuse- 
ment dans mon sujet, je ne puis m'empècher de vous exposer 
que la Commission a été frappée, je dirai même émerveillée de 
la sollicitude dont ces jeunes garçons sont l'objetet dont on voit 
les preuves dans :’organisation de la maison, qui révèle la haute 
sollicitude de M. le Directeur de l'assistance publique pour ces 
pupilles confiés à sa direction. 

En entrant par la porte cochère, on voit à gauche et à droite, 
sous le passage, des fusils et des clairons, tout un appareil qui 
dénote un certain régime militaire, et dont l'usage porte tout 
naturellement à l’ordre, à la discipline, et donne lieu à des 
exercices salutaires pour développer les forces des jeunes gens 
en donnant au corps du maintien et aux membres de la précision 
dans les mouvements et de la souplesse. 

Le réfectoire et la classe se trouvent au rez-de-chaussée, 
comme le cabinet du Directeur ; les dortoirs, fort bien agencés, 
sont au premier étage. Je ne veux pas quitter la maison sans 
vous citer, comme moyens d'instruction mis à la portée des élè- 
ves, des tableaux el instruments employés pour appuyer les 
démonstrations scientifiques, et une riche collection de ces grai- 
nes qui plus tard passeront par les mains des futurs praticiens. 
Je ne ferai qu une pause dans le jardin d'agrément aitenant à 
8 maison; ce sera pour vous parler d'un sujet fort important 
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d'études qui s’y trouve, dans une serre construite à dessein où 
les élèves peuvent se familiariser avec les plantes délicates qu'on 
cultive à l'abri. 

On y trouve, avec un étiquetage botanique correct, quelques 
échantillons des principales espèces de plantes que les jardi- 
niers peuvent avoir à traiter, mais qu'ils doivent au moins 
connaître. Une partie est disposée pour serre à multiplica- 
tion, enfin, sur un mur garni de Vignes sont appliqués des châs- 
sis qui doivent couvrir des Raisins destinés à être forcés : 
il y a là un sujet d'études qui devait faire partie du pro- 
gramme. 

On sort de l'enceinte de la propriété par une belle allée cou- 
verte, et, après un trajet de quelques minutes. on entre dans un 
enclos de 3 hectares en vallée et dans la partie basse d’un grand 
carré bordé d’un côté par un ruisseau d’eau très courante, et de 
l'autre côté par un grand mur; d'un bout par un mur et de 
l’autre par un remblai de 7 à 8 mètres de hauteur formant la 
route de Saint-Cyr et dominant le terrain dont une seconde 
partie, également carrée, avec une pente assez rapide,s'étend en 
remontant et forme une hache avec la première. 

L'eau abonde pour alimenter la culture maraïîchère ; celle du 
Ru ne ferait jamais défaut ; mais clle demanderait, pour l'arro- 
sement facile, un système de machine élévatoire. En outre, une 
source dont l'eau descend de la partie haute du terrain suffit 
pour les besoins de la culture : comme on le voit, il y a de pré- 
cieuses ressources dans cet enclos; il s’agit seulement d'orga- 
niser des moyens pratiques pour en tirer profit. 

J'ai parlé de deux grands murs : l’un est à l'exposition du nord 
et l’autre à celle très favorable de l’est. Or, à l'égard de ces 
murs, j'ai un regret à exprimer : ils ne sont pas mitoyens et ne 
peuvent servir que pour la clôture et pour un abri imparfait; ils 
ne procurent pas d’espaliers. 

On peut étaler les arbres en avant, maïs sans les appuyer; ce 
qui empêche d'opérer le palissage selon les règles : on devra 
imaginer un moyen pour que cette opération indispensable dans 
la conduite des arbres puisse s’exécuter. La disposition n'est 
pas la même dans la partie haute du jardin; elle est ouverte à 
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toat venant, n'étant limitée que par les ruines d'un æur dont il 
importe de combler les larges brèches, aussi bien pour satisfaire 
aux besoins de la clôlure que pour obtenir de vrais espaliers 
dont les récoltes donneront un prodait rémunérateur à l'établis- 
sement et permettront d'exercer à fond les apprentis jardimiers 
sur la taille et la éonduite des arbres fruitiers, partie dans 
laquelle on rencontre trop peu de sujets habiles, et particulière- 
ment sur l'importante et délicate culture des Pèchers. 

S’il doit étre convenu qu'une Ecole d'Horticulture, étabhisse- 
ment d'utilité publique dont le but est l'enseignement, ne peut, 
surtout à son début, être une exploitation exclusivement produc- 
tive, les récoltes doivent néanmoins y atténuer les dépenses. Il 
faut que la culture y soit, dans une certaine limite, lucrative et 
que celle des fruits et des légumes y soit pratiquée au moyen 
de procédés à la fois perfectionnés et économiques, et il importe 
à cet effet que les élèves soient initiés aux résultats pécuniaires 
de la culture qui se fait par leurs mains; il y a là un sujet d'en- 
seignement à ne pas perdre de vue. Ils seront ainsi formés à 
une comptabilité simple, mais sans laquelle nulle exploitation 
culturale ne peut $e faire à coup sùr. 

Voici, en résumé, tout ce qui a été compris dans la culture et 
est ainsi devenu une matière pour l'étude des jeunes jerdiniers : 
semis de pépins, greffage de Rosiers, d'arbres fruitiers; culture 
de toutes les Cucurbitatées, Courges, Melons et Tomates, des lé- 
gumes herbacés, des Tuberculeux à racines; culture sous cloches, 
sous châssis, en primeurs, Artichauts, Asperges, Pommes de 
terre en grand; tout a été prévu, tout a été représenté. Une plan- 
tation de trois cents Poiriers environ, faite en l'hiver de l’an- 
née 1883, va donner les moyens d'élevet des arbres en les 
façonnant aux diverses formes usitées, et de connaitre les fruits. 

Ici tout est neuf, bien commencé; mais il ne faut pas se dissi- 
muler qu'il faut des outils pour le travail, des semences pour la 
récolte ; ainsi la culture des primeurs étant, dans la région pa- 
" risienne, la base de toute exploitation maraichère avantageuse, 
il est à propos que, dans l'école de Villepreux, celle sous châssis 
prenne un plus grand développement. Sa part dans les produits 
de l'exploitation doit être plus large et pour cela il faut que le 
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nombre des châssis disponibles soit sensiblement augmenté; it y 
en a cinquante et ilen faudrait dewr cents. 

L'école botanique des plantes et arbustes d’ornement de- 
mande à être agrandie; sans nul doute nos grands établisse- 
ments horticoles se feront ùn plaisir de l’gnrichir par des dons 
généreux ; il y a là une question d'intérêt public que la Commis- 

-sion, au nom de la science commune, signale aux chefs de ces 
établissements. 

Former de bons jardiniers, maïs e'est répandre le goût des 
jardins, c'est embellir la France, c'est l'enrichir! 

Mais, Messieurs, en sortant de ce clos, beau et principal 
champ d'exploitation, je n'ai pas terminé mon Compte rendu. 
Dans le pays, à cinq minutes de marche de l&æ maison, on 
trouve un autre terrain carré, de 6 000 mètres environ super- 
ficiels, entouré de murs sur ses quatre côtés, qui sera spéciale- 
ment destiné à l’arboriculture fruitière et comblera, au point de 
vue des espaliers, les lacunes que présente le grand clos. Le 
mur exposé au midi devra être consacré à la Vigne et celui de 
l'est aux Pêchers. Les produits, comme tous ceux de l'Ecole, 
seront d'autant plus faciles à réaliser que le pays très con- 
centré a assez d'importance pour que les habitants y achètent, 
sans frais de transport, presque toutes lés récoltes. Ce grand 
jardin tout neuf fournira une école d’arboriculture qui deviendra 
fort intéressante quand les ressources suffiront pour sa forma- 
tion. 

Jusqu'ici, Messieurs, je ne vous aï entretenu que de l'ensei- 
gnement pratique; mais notre Société nationale ne pourrait 
s'attacher à une institution qui ne fournirait que des routiniers 
et des manœuvres : avec raison elle demandera qu'un enseigne- 
ment théorique sommaire initie les jeunes jardiniers aux élé- 
ments des sciences qui sont la base de l’horticulture. Le vœu 
est satisfait par avance, je puis vous le dire : deux heures 
par jour sont consacréesà l’étudeet partagées entre l'instruction 
primaire donnée par un instituteur primaire d'un village voisin et 
l'instruction théorique professionnelle quil'est par M. Guillaame, 
le directeur, ancien élève de l'Ecole nationale d'Agriculture de 
Grignon, membre de notre Société, aussi dévoué que compétent 
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pour former des élèves qui feront honneur à l'établissement de 
haute utilité publique qui lui est confié. 

Enfin, comme en dehors des heures de classe il en est quon 
ne peut employer aux travaux de la terre, le cas a été prévu et 
un travail manuel praticable à l'abri et productif pour la maison 
a été imaginé : les élèves fabriquent, et avecune grande habi- 
leté, nous en avons été témoins, des paniers d’osier communs 
propres à l'emballage des fruits, des légumes, mais surtout 
aux besoins des pépiniéristes, tant pour leurs expéditions de 
plantes et arbustes, que pour la culture en paniers de certains 
végétaux. 

Avis aux membres de notre Société qui pourront concourir 
au placement des produits de cette fabrication laquelle, en pro- 
curant un profit à l’Ecole, apprend aux jeunes jardiniers un art 
qu'ils auront occasion d'utiliser. 

Pour cette première communication, Messieurs, la préface 
demandait beaucoup plus de développements que le Rapport ; 
j'avais à vous faire connaître dans quel milieu sont placés les 
jeunes candidats que la Commission avait à juger ; je n’ai plus 
maintenant qu'à vous rendre compte de leur examen. Les mem- 
bres de la Commission vous sont nommés ; vous connaissez leur 
haute compétence : ils ont profité de l'obligeant et précieux con- 
cours de M. Dubos, directeur de l'École nationale d'Agriculture 
de Grignon, voisine de celle qui nous occupe. Les trois élèves 
demandés par le programme ont été présentés par M. le Direc- 
teur comme les plus anciens, les plus instruits, et donnant le 
plus de satisfaction par leur bonne conduite. Après des interro- 
galions très minutieuses, ils ont été classés dans l'ordre suivant: 

Premier, Humbert (Edmond), né le 28 mai 1866. 

Second, Lindimer (Hippolyte-Lucien), né le 15 février 4866. 

Troisième, Roussin (Arthur-Eugène), né le 21 avril 4866. 

J'ajouterai que tous trois sont orphelins et enfants de Paris. 

Le prix Laisné a donc été décerné à l'élève Humbert pré- 
nommé. — Mais, Messieurs, en raison du mérite qu'elle a appré- 
cié chez les deux autres candidats, la Commission a décidé 
qu'elle proposerait au Conseil d'Administration de la Société 
nationale d'Horticulture de France, d'accorder comme prix, à 
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chacun des deux autres candidats, un ouvrage d'horticulture. 
Ces jeunes pupilles verront dans cette faveur une récompense 
de leur travail et de leur bonne conduite, et un encouragement 
à continuer de se rendre dignes de la protection du Conseil géné- 
ral de la Seine à laquelle ils devront leur éducation horticole 
et une bonne et intéressante carrière. 


EXPOSITION DE SEPTEMBRE 1883 


Extrait du Procès-verbal du Jury et Liste des Récompenses 
accordées dressée par le Secrétariat. 


Le lundi 24 septembre 1883, à une heure de relevée, le Jury 
chargé de juger les objets présentés à l'Exposition s'est réuni au 
local de l'Exposition. 

MM. les Jurés ont été reçus par M. Hardy, premier Vice-Pré- 
gident de la Société, M. Verlot, Secrétaire-général-adjoint et 
MM. les Membres de la Commission organisatrice ayant à leur 
tête son Président, M. Joly, ses Secrétaires, MM. Chargueraud 
et Delamarre et M. Ghouveroux, Trésorier-adjoint. 

Le Jury était ainsi composé : 


Président : M. HARDY, 1°: Vice-Président de la Société, 
Secrétaire : M. VERLOT, Secrétaire-général-adjoint. 


4rc SECTION : 2° sECTION : FLEURS 
FRUITS ET ARBRES FRUITIERS 
Président : M. THIBAUT. 


Président : M. TEMPLIER. Secrétaire : M. GODEFROY - LE- 


Secrélaire : M. MILLET. 


BEUF. 
Jurés : MM. COULOMBIER, 
CARRIÈRE, ‘| Juwrés : MM. VERDIER (Ch), 
DESEINE, ROUGIER, 
LEPÈRE, LESUEUR, 
COUTURIER, 
AUSSEUR-SERTIER, SALLIER, 
| FAUQUET. BERGMAN. 


PRESCHEZ. 
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3e section : LÉGUMES 


Président : M. LÉVÉQUE. 

Secrétaire : M. TRUFFAUT ({4.). 

Jurés : MM. NOBLET, 
COTTEREAU, 
MOYNET, 
BERTHAULT. 


MM. Delamarre, Vauvel et Dybowski, Membres de la Commission, 
chargés du placement, accompagnaient chacune des Sections du Jurv, 
pour indiquer les lots des Exposants. 


Après un examen sérieux et approfondi des lots exposés, le 
Jury a rendu les décisions suivantes et accordé les récompenses 
en suivant l'ordre des concours portés au progremme, 


À. — FRUITS. 


4er concours. Four un ou plusieurs fruits non encore au commerce, 
obtenus de semis par l'exposant, 


Fruits de MM. Baltet frères, de Troyes. 
Des prix seront décerués, s'il y a lieu, après examen 
par le Comité d'Arboricullure de la Société. 


2e concours. Pour la collection de fruits la plus complète et la plus 
remarquable par Ja beauté et Ja qualité des échantil- 
lons (trois fruits au moins de chaque variété et cinq 
au plus). 


1e" Prix: Médaille d'or. M. Croux, pépiniériste, Vallée d'Aulnay, près 
Sceaux (Seine). 


2* — Médaille de yermeil.M. G. Boucher, pépinicriste, avenue d'Italie 
464, Paris, 

D  — = es Établissement S1-Nicolas, à Igny, (seine. 

Se — Médaille d'argent. M. Havard, griinicr-horticulteur, boulevard 


Haussmann, à Paris, 


4e concours, Pour la plus belle collection de Poires, composée de 
trente variétés nommées (cinq échantitlons de cha- 
cune d'elles). 


4cr Prix: Nédaillke de vermcil. M. Rabicr, jardinier chez Mn: Périn, rue 
du Val, 40, à l'ay (Seinc-et-Diso). 

2 — Médaille d'argent, M. Th. Denis, pépiniérisie, #ue Voltaire, ».4 
Sceaux {(Scine}, | 
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3 Prix : Médaille do bronze. M. Hatret, horticulieur, avenue de la Ré- 
publique, 5, au Grand-Montrou:e (Seine). 


&æ — Médaille de bronze, M. Baudoin, jardinier au château de Sémont 
par Dourdan (Seine-et-Oise). 
3 — Médaille de bronze, M. Aubrée, propriétaire à Chatenay (Seine). 


Mention honorable : Miles Chrétien, rue de La Michodière, 20, à Paris. 


6e concours. Pour le plus beau lot de Poires formé de dix variétés 


bien éliquetées. 


2 Prix: Médaille de bronze. M. 6. Chevalier, arboricalteur, rue Pépin, 
16, à Montreuil (Seine). 
Mention honorable : M. Boullant, 
(Seine). 
7e concours. Pour la plus belle et la plus nombreusé collection de 


cullivateur, Grande-Rue, 5, à Villejuif 


Pommes (trois échantillons de chaque variété à fruits 
voiumineux). 


4e: Prix: Médaille d'or. MM. Baltet frères, pépiniéristes à Troyes (Aube). 


9e concours. 


Pour le plus beau lot de Pommes formé de dix variétés 
bien éliquetées, 


Mention honorable : M. Aubrée, déjà nommé. 


41° concours. Pour le plus beau lot de Pêches. 
Grande Médaille de vermeil. M. G. Chevalicr,déjà nommé, 


43° concours, 


4° Prix: 


2° 


14° 


4er Prix: 


—+ 


Acr 


15° concours. 


4° Prix : 


et 


2° 


46° concours. 


Ace Pric: 


4° concours. 


concours. 


Pour la plus belle collection de Raisins de table, can- 
posée de vingt-cinq variétés nommées (il ne sera 
recu qu'une assiettée de chaque variété). 


Médaille d'or. M. Salomog, cultivaicur à Thamery (Seinc-et- 
Marne). 

Médaille de vermeil. M. L. Lhérault, cultivateur, rue des Ouches, 
à Argenteuil (Scine-et-Oisec). 


Pour le plus bel apport de Chasselas de Fontainebleau 
qui ne sera pas moindre de cinq kilogrammes, 


Grande médaille d'argent. M. Salomon, déjà nommé. 
M. Crapotle, cultivateur, route de 
Pontoise, ÿ7, à Conflans Stt-Jonorine (Scine-ct-Oisc). 


Pour la plus belle et la plus nombreuse collection de 
Raisins de cuve, 


Médaille de vermeil. M. L. Lhérault, déjà nommé. 

Médaille d'argent. M. Salomon, déjà nommé. 

Pour Je plus beau lot d'Ananas à maturité. 

Grande médaille de vermeil. M. € émont (F.), horticultrur. 
Grande-Rue de Paris, 11, à Sarcelles (Seinc-et-Oisc}. 


Pour la collection la plus belle, la plus nomb-eus: ct 
Ja plus correctement étiquelée de fruits à cidre 
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2° Prix: Médaille d'argent. MM. Baltet, frères, déjà nommés. 


48e concours. Pour les arbres fruitiers dressés (deux exemplaires de 
chaque genre et forme). 


4e Prix: Médaille d'or. M. Croux, déjà nommé. 

2 — Médaille de vermeil. M. G. Boucher, déjà nommé. 

8° — Médaille d'argent. M. H. Defresne, pépiniériste à Vitry (Seine). 
&æ — Médaille de bronze. M. G. Chevalier, déjà nommé. 


49e concours. Pour les arbres fruitiers de pépinière (deux individus). 
4er Prix: Grande médaille d'argent. M. G. Boucher, déjà nommé. 
Aer — _— — M. H. Defresne, déja nommé. 
2 — Médaille d'argent. M. Chatenay (Abel), pépiniériste à Vitry 

+ (Seine). 

20° concours. Pour les plus belles corbeilles de fruits. 

| 4 Prix: Médaille de vermeil. M. Jamet, à Chambourcy (Seinc-et-Oise . 
Aer  — — — M. Jourdain, à Maurecourt par Andrésv 

(Seine-ct-Oise). 

Qe Prix : Grande médaille d'argent. M. Arthus, rue Richer, 23, à Paris. 
3e — Médaille d'argent. M. Grapotte, déjà nommé. 


Se — = — Établissement St-Nicolas, à Igny, déjànommé. 

& — = — M. Cirjean, à Conflans-Ste-Honorine (Seine- 
et-Oisc). 

22e concours. Pour les fruits cultivés en Algérie et dans le midi de 
la France. 

2e Prix : Médaille de vermeil. M. Place, rue St-Antoine, 445, à Paris. 

Se — Médaille d'argent. M. Hédiard, rue Notre-Dame-de-Lorette, 12, 
à Paris. 


CONCOURS IMPRÉVUS. 


Raisins et fruits. | 
Grande médaille d'argent. M. Commeaux, rue de Verdun, 4, à Beaune 


(Côte-d'Or). 
Fruits de Pommiers baccifères. 
Grande médaille d'argent. MM. Ballet frères, déjà nommés. 


Arbres fruitiers en pots. 
Médaille d'argent. M. Salomon, déjà nommé. 


Raisins. 
Remerciements. M. Bonhomme, propriétaire à Carcassonne (Aude). 


Collections de fruits. 
Grande médaille de vermeil. M. Leroux (Ch.), rue Montmartre, 7, à Paris. 


Fruits de Vanille. 
Médaille de bronze. N. Lassalle, avenue Parmentier, 14, à Paris. 


LS 
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HORS CONCOURS 
FÉLICITATIONS DU JURY : 


MM. F. Jamin, pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine). Lot de Fruits. 
Cottin, pépiniériste à Sannois (Seine-et-Oise). Corbeilles de 
Fruits. | 
Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine). Vignes en pots 


(culture anglaise). | 
A. Hamelin, rue Linne, 27, à Paris, Pèches. 


Cauchin, cultivateur à Montmagny (Seine-et-Oise). Corbeilles 
de fruits. 
B. — LÉGUMES. 
23e concours. Pour un ou plusieurs légumes nouveaux, obtenus de 
semis par | exposant et jugés méritants. 
MM. J:cqueau, Pommes de terre nouvelles, 
Mayeux, Pommes de terre nouvelles, 
renvoyées à l'examen du Comité de Culture potagire. 
Prix à la disposition du Jury. 
Médaille de bronze. M. Bonnemain, horticulteur à Étampes (Seine-et-Oise), 
pour Haricot nouveau. 


25e concours. Pour la plus belle et la plus nombreuse collection de 
légumes . 


4er Prix: Médaille d'or. MM. Vilmorin-Andrieux et Ci-, horticulteurs-grai- 
niers, quai de la Mégisserie, 4, à Paris. 


2 — Médaille de vermeil. MM. les Cultivatcurs de Gennevilliers re- 
présentés par M.Loquet, inspecteur, à Asnières (Scine-et-Oise). 

3e — Médaille d'argent. Etablissement de Saint-Nicolas, à Igny. déjà 
nommé, 


27° concours. Pour la collection Ja plus complète de Courges, Pé- 
pons et Polirons alimentaires 
3e Prix : Médaille de bronze. M.Ch.Dagneau, jardinier chez Mme Smith,rue 
Charles VIT, à Nogent-sur-Marne (Seine), 
30° concours. Pour la plus belle et la plus nombreuse collection de 
Choux alimentaires (quatre individus de chaque 
sorte). 
2c Prix : Médaille d'argent. Etablissement de Saint-Nicolas, à Igny, déjà 
nommé. 


3le concours. Pour le plus beau lot de Choux-fleurs composé d’au 
moins quatre individus de chaque variété. 
4cr Prix: Médaille d'argent. M. H. Jamet. déjà nommé. 
32e concours. Pour la collection la plus nombreuse et la mieux 
étiquelée de Haricots présentes en graines mûres. 
50 
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2e Pris : Médaille de bronze. M Forgeot et Cie, hcriiculteur-grainier, 
ua de la Mégisserie, 8, à Paris. 


33e concours. Pour la collection la plus complète de Pommes de terre. 


4x Prix: Médaille de vermeil. M. Paillet, pépiniériste, vallée de Chatenay 
près Sceaux (Seine). 

Acer — _ —  M.Jacqueau, grainier, rue St-Marlin, à Paris. 

2e — Médaille d'argent. M. Dagneau, déja nommé. 


2e _ — M. Forgeot et C!e, déjà nommé. 

Se — Médaille de bronze. M. Mayeux, cultivateur, Grande Rue, 441, à 
Villejuif Seine). 

3e — — — Établissement de Saint-Nicolas, à Igny, déjà 


nommé. 
3&e concours. Pour le plus beau lot de Fraises. 


der Prix: Médaille d'argent. M. Picquenot, cultivateur, à Louveciennes 
(Se. ne-et-O'se). 


Concours imprévu. Potirons et Tomates. 


Médaille d'argent M. Falaise, aîné, horticulteur, rue du Vicux-Pont de Se- 
vres, 429, à Billancourt (Seine*. 


Hors concours. Cucurbitacées. 


L'école d'Agriculture de Grignon. Remerciements du Jury. 


C. — PLANTES FLEURIES. 


37e concours. Pour une ou rlusieurs plantes de serre, d'orangerie ou 
de plin air, obtenues de semis par l'exposant et 
n'’’yant pas encore été livrées au commerce. 
Médaille de vermeii pour Celens. M. Pacotto, horticulteur à Vincennes (Seine). 
Médaille d'argent pour B-gonias tubéreux. M. Lequin, horticulteur à Cla- 
mart (Scinc). 
Médaille de bronze porr Crascula. M. A. Eberlé, horticulleur, avenue d° 
Saint-Ouen, 146, à Paris 
Médaille de brouz pour Lierre panaché. M. Machard-Grammont, horticul 
teur, ruc Guisnegault, 36, à Orléans (Loiret). | 
38e concours. Pour six plantes au moins remarquables par leur bonne 
culture et leur belle floraison. 


2e Prix: Médaille d'argent. M Armand-Gontier jeune, horticulteur-grui _ 
nier, quai de Ge<vres, 6, à Paris. 


4% concours. Pour uue collection de Be en fleurs (tuberculeux, 
acaules où caul-scents) . 
4er Prix : Grande médaille de vermeil. MM. Couturier et Robert, horticul- 
teurs à thatou (Scine). 
2 — Médaille de vermeil. M. Lequin, déjà nommé. 
Se —  NMéditle d'argent. M. Arnould, jardinier chez M. Truelle, à Sa- 
vigny-sur-Orge (Seine-et-Oisc). 
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&e Prix : Médaille de bronze. M. H. Duplat, grainier, rue Tronchet, 43, 
| à Paris. 
&e — = —  M.EF. Chauvet, jardinier chez M. Grandi- 
dier, à Fleury-Mérogis par St-Michel-sur- 
Orge (Seine-el-Oise). 
£8e concours. Pour Ja plus belle collection de Pelargonium :onale et 


inquinans à fleurs simples {40 variétés fleuries au 
moins, représentées chacune par un exemplaire). 


2e Prix: Médaille d'argent. M. Ch. Dagneau, déjà nommé. 


49° concours. Pour la plus belle collection de Pelargonium inquinans 
et zonal- à fleurs doubles (3 variétés au moins 
représentées chacune par un spécimen). 


2e Prix: Médaille d'argent. M. Ch. Dagneau, déjà nommé. 
53e concours. Pour la plus belle collection, en trente variétés au plus, 


de Reines-marguerites fleuries, représentées chacune 
par un spécimen 


2° Prix: Médaille d'argent. MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, déja nommés. 


56° concours. Pour la plus belle et la pins nombreuse collection de 
Dahlias grandiflores, en fleurs coupées (50 variétés 
au moins nommees). 


4er Prix: Médaille de vermeil. M. A. Dubois, à Argenteuil (Scine-et-Oise). 

2 — Médaille d'argent. M. Paillet, déjà nommé. 

3e — Médaille d'argent. M. Delahave, grainier, quai de la Mégisseric, 
13, à Paris. 

58e concours. Pour la collection la plus méritante de Dahlias Lillipu- 

tiens (30 variétés au moins. 

4er Prix: Grande médaille d'argent. M. A. Dubois, déjà nommé. 

Qc  — Médaille d'argent. M. Delahaye, déjà nommé. 

3 — Médaille de bronze. M. Duplat, déjà nommé. 


59e concours. Pour une collection de Dahlias fleuris, cultivés en pots 
(30 variétés au moins). 
2  — Médaille d'argent. M. Paillet, déià nommé. 
60e concours. Pour la plus belle coilection de Dahlias simples. 


4er Prix : Médaille d'argent. M. Forgeot et Cie, déjà nowumé. 
œ  — Médaille de bronze. M. Hatret, déjà nommé. 


62° concours. Pour le plus beau lot de Cyclamens. 
œ  — Grande médaille d'argent. M. Ch. Wood, horticulteur, rue 


Sablée, 6, à Rouen (Seine-lnféricure). 


66e concours. Pour la plus belle collection en pots ou en fleurs cou- 
+ _pées de Zinnias à fleurs doubles. 


4er Prix : Médaille d'argent. MM. Ballet frères, déjà nommés. 
Qe — Médaille de bronze. M. Forgeat et Cie, déja nommé. 
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66‘ concours. Pour la plus belle collection de Roses nommées, pré- 
sentées en fleurs coupées. 


4er Prix: Médaille de vermeil. Les Cultivateurs de Gennevilliers, déjà 
nommés. 
2e Prix: Médaille d'argent. M. Robeaux, rue Lehot, 36, à Bois-Colombe- 
(Seine). 
67e concours. Pour la plus belle collection de Rosiersfleuris nommés, 
cultivés en pots. 


38e Prix : Médaille d'argent. M. Robeaux, déjà nommé. 


CONCOURS IMPRÉVUS 


Arbustes d'ornement. 


Grande médaille d'argent. M. Moser, horticulteur, rue St-Symphorien, {, 
à Versailles (Seine-ct-Oise). 


Ornementation, plantes dans la Mousse. 
Médaille d'or. M. E. Chaté, horticulleur, rue Sibuet, 62, à Paris. 


Tapisserie-culture. 
Grande médaille d'argent. N. L. Chaté, horticulteur, rue Nichel-Bizot, 143, 
à Paris. 
Glaïeuls de semis. 
Médaille de vermeil. MY. Vilmorin-Andricux et Cic, déjà nommés. 


Glaïeuls de semis. 
Médaille d'argent. M. Picquenot, déjà nommé. 


Glaïeuls de semis, 
Médaille de bronze. NM. Forgeot et Cie, déjà nommé. 


Plantes annuelles fleuries. 
Médaille de vermeil. MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, déjà nommés. 


Begonia Rex. 
Grande méduille d'argent. M. Desbouiges, horticulteur, avenuc de Breteuil, 
4, à St-Naur (Seine). 
Begonia Rex. 
Médaille d'argent. Ms Delaluque, jardinicr chez M. Raspail, avenue Laplace. 
49, à Arcueil (Scine). 
Célosies. 
Médaille d'or. M. A. Lecaron, horliculleur-grainicr, quai de la Mégisserie. 
29, à Paris. 
Ixoras. 
Grande médaille d'argent. M. Cb. Wood, déjà nommé. 
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Clématites. 
Grande Médaille d'argent. M. G. Boucher, déjà nommé, 


Cratægus. 
Médaille de bronze. M. Paillet, déjà nommé. 


Objets d'histoire naturelle. 
Médaille d'or. M. Sosson, instituteur à Plaisance (Paris). 


Musée scolaire. 
Grande médaille d'argent. M. Guibourg, instituteur à Mantes-la-Ville 
(Seine-et-Oise). 
Herbier. 
Médaille d'argent. M. H. Rousseau, à Joinville-le-Pont (Scinc\. 


HORS CONCOURS 


FÉLICITATIONS DU JURY : 


M. Landry, horticulteur, rue de la Glacière, 92, à Paris, pour plan- 
tes de serre variées. 

M. Saison-Lierval, horticulteur, rue de Rouvray, 8, à Neuilly (Seine, 
pour plantes de serre variées. 

M. Delavier, horticulteur, rue de Saussure, 2, à Paris, pour plan- 
tes de serre variées. | 

M. Dallé, horticulteur, rue du Colysée, 42, à Paris, pour plantes de 
serre variées. 

M. Millet, pour Violette panachée (Armandine Millet). 

Cultures de Gennevilliers, pour plantes à feuilles persistantes. 

Le Muséum d'Histoire naturelle de Paris, pour Chrysauthème va- 
riété Mmo Castelle-des-Granges. 


NOTES ET MÉMOIRES. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


UNE VISITE AU DOMAINE DE GOUVILLE (1); 


Par M. Cnares Jozy. 


Lorsqu'on parcourt le nord de l'Europe, on est frappé du 
grand nombre d'amateurs éclairés qui consacrent des sommes 
considérables à des cultures de plantes tropicales et à l'entre- 
tien de parcs splendides. Chez nous, hélas! on compte encore 
trop peu de vrais amateurs de collections horticoles dignes d'ètre 
cités. Aussi, pendant la 12° session de l'Association francaise 
pour l'avancement des sciences tenue, cette année, à Rouen. 
j'ai voulu consacrer une journée à visiter les merveilleuses 
collections de Caladium, de Gloxinias et surtout d'Orchidéei. 
que M. le comte Adrien de Germiny a réunies dans son vaste 
domaine de Gouville. Ce domaine, qui a une étendue de plus de 
250 hectares, est situé au nord et à 20 kilomètres de Rouen, par 
Fontaine-le-Bourg ; il se trouve dans ce triangle ayant pour base 
l'Océan et pour côtés, la Seine et le chemin de fer de Rouen à 
Amiens. On sait que c'est un vaste plateau entrecoupé de bois 
et de vallées verdoyantes où l’agriculture et l'industrie tirent 
un merveilleux parti des nombreux cours d'eau qui animent et 
enrichissent ce délicieux pays. M.de Germiny a eu la bonne pensée 
de créer, au bas de ses propriétés, un établissement de Piscicul- 
ture des plus intéressants, qui, depuis plusieurs années, donne 
des résullats sérieux. La rivière le Caïlly, qui va arroser Fon- 
taine-le-Bourg, Monville, Malaunay, Maromme et Déville, tra- 
verse le domaine sur une élendue de 3 kilomètres. M. de Ger- 
miny a fait installer dans la vallée des appareils d’éclosion 
perfectionnés, des bassins, des rigoles, des chutes d’eau et un 
étang de 5 hectares qui est une véritable métairie aquatique: 
on y trouve, par milliers, des Truites, des Ombres-Chevaliers et 
surtout des Sa/mo fontinalis. Grâce à une direction intelligente, 
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il y a là un établissement modèle des plus intéressants. Mais 
revenons aux serres, objet principal de notre visite. 

Je répéterai ici ce que je disais en commençant et ce qui est 
tout à l'honneur de M. de Germiny, c'est que le nombre des 
hommes éclairés, qui consacrent une partie de leur for- 
tune à encourager l'horticulture, est en France trop limité. 
Il y en a très peu qui, chez nous, sachent mettre un budget 
convenable au service de leur jardinier-chef, tandis qu’en An- 
gleterre ct en Belgique, les grandes propriétés ornées de jardins 
d'hiver et de serres convenables sont très nombreuses. Il ne faut 
pas attribuer cette différence au climat seulement. On ne saurait 
donc trop honorer et encourager les rares Mécènes horticoles 
que nous comptons parmi nous. Celui dont j'ai visité les serres 
Joint à une grande connaissance des plantes un amour profond 
de la nature et il use noblement de sa position pour satisfaire 
des goûts élevés : aussi ses serres et ses jardins de création 
récente offrent tous les progrès modernes. Je dois ajouter que la 
libéralité du proprittaire en rend la visite accessible à tous les 
amateurs. 

Mais il ne suffit pas d'aimer les plantes, il faut ètre secondé 
par un jardinier-chef qui, lui aussi, ait l'amour de son art et 
une connaissance profonde des diverses cultures qui doivent se 
trouver dans une vaste propriété. Il faut qu'il joigne à une 
grande activité les qualités d'un administrateur : ces qualités 
M. de Germiny les a trouvées dans M. Rondeau, son jardinier- 
chef, qui a présidé à toutes les installations florales. M. Rondeau 
sait choisir ses aides, les intéresser au succès et, en fait, son 
personnel est des plus restreints, quand on songe au travail 
qu'exigent des cultures si variées et si étendues. 

Le plan ci-joint indique la disposition générale et l'enserable 
des serres de Gouville. On voit, dès l’abord, que leur multipli- 
cité permet de donner à chaque genre de plantes l'habitat qui 
lui convient le mieux. Le tout est situé près du château, de 
manière à en rendre la visite facile, et de plus, à portée du jar- 
dinier-chef, qui, par ses thermomètres avertisseurs et par des 
indications de service militairement suivies, peut se rendre un 
compte exact de ce qui se passe nuit et jour dans ses cultures. 


NOTES ET MÉMOIRES. 
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Les chaudières, toutes en fer et fonte, qui servent au chauffage 
de cet ensemble de serres sont au nombre de huit, brûlant du 
coke ou de la houiïlle et fonctionnant la nuit sans surveillance. 
Six autres chaudières forment la réserve en cas de froid subit ou 
d'accident; toutes proviennent et sont de la maison Mathian, fils, 
de Lyon et Paris, qui a fait presque toutes les installations 
vitrées, sauf une serre en bois de pitch-pine, qui vient de Belgique 
et qui m'a semblé réunir tout ce que le moderne constructeur a 
de plus parfait en ce genre. Le sol des serres est pavé en carreaux 
de Maubeuge qui forment le milieu des allées, tandis que sur les 
côtés se trouvent des caniveaux recouverts de grilles élégantes et 
renfermant une partie des tuyaux de chauffage. Ces tuyaux, dans 
l'ensemble des serres, ont un parcours de plus de 4500 mètres, 
dont 300 mètres sont découverts, c'est-à-dire faits en forme de 
gouttières, pour permettre une plus ou moins grande évapora- 
tion, suivant qu'on ouvre plus ou moins les vannes qui y laissent 
circuler l'eau chaude. Ces tuyaux présentent une surface déve- 
Joppée de 4 500 mètres carrés environ, pouvant émettre 750 000 
calories par heure; c'est dire en un mot l'importance des 
cultures dont nous avons à parler. Sous la serre principale, 
n° 40, se trouve une vaste cave qui sert pour le chauffage, pour 
le dépôt des outils, le rempotage, etc. J'ajouterai que, pour dis- 
simuler les cheminées, toujours peu poétiques dans une pro- 
priété de luxe, M. de Germiny a eu l'excellente idée de les placer 
dans l’intérieur d'arbres artificiels, construits en ciment coloré, 
par notre collègue, M. Chassin, qui a donné dans diverses 
parties du domaine la mesure de son remarquable talent de 
rocailleur. Pour être juste envers tous, je ne dois pas omettre 
ici le nom de M. H. Lusseau, jeune et habile architecte-paysa- 
giste, qui a dirigé les travaux dans cette remarquable propriété. 

Entrons maintenant dans les serres et voyons les trésors 
qu'elles renferment. 

La première cst attenante au château et forme un vaste 
jardin d'hiver de 48 mètres de long sur 8 mètres de large. Il 
est garni au centre d'un magnifique Areca Bauerri, d'un Cyathea 
dealbata et d'un Dicksonia antarctica ; on yÿ voit surtout un 
merveilleux Zodea d’une force exceptionnelle. Le sol est 
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couvert de Bégonias à feuillage, el les angles de rocailles ornées 
de Fougères et autres plantes appropriées. A quelque distance, 
on vient d'élever un second jardin d'hiver de grandes dimensions, 
avec rochers, cascades, et tous les accessoires ordinaires d’une 
construction semblable; il est garni de Camellias et d'autres 
plantes décoratives de serre froide. Mais arrivons aux serres 
proprement dites, contenant les riches collections qui font le 
principal atirait de ce domaine. 

La première renferme des Caladium. Mème quand on a vu 
nos Expositions parisiennes, on est frappé de la vigueur, du 
coloris et de la variété des spécimens qu'on a sous les yeux; il 
est difficile de pousser plus loin la perfection dans la culture. 
A la suite se trouve la serre qui contient les Crotons, les Anthu- 
raum et les autres plantes ornementales. La serre suivante est 
divisée par le milieu et renferme, sur les deux plates-baniles 
latérales, une splendide collection de Gloxinias de semis faits sur 
place par M. Rondeau et toujours entretenus dans leur fraicheur 
et leur éclat au moyen de cultures faites dans de nombreux 
chässis, qui permettent de remplacer les plantes fanées. Inutile 
de dire que l'aspect de cette collection est de la plus grande 
richesse, 

J'arrive à la serre principale, celle qui contient probablement 
la plus belle collection d'Orchidées que nous ayons en France. 
La serre, de forme hollandaise, est en chêne : c’est un des plus 
beaux ouvrages de charpente et de chauffage de la maison 
Mathian. Elle a environ 30 mètres de long sur 8 mètres de large 
et la disposition intérieure en a été comprise avec un goût 
exquis. Les supports pour les pots, les pendantifs auxquels on 
suspend les caisses d'Orchidées, tout cela est en fers rustiques 
qui s’harmonisent merveilleusement avec les colonnes qui sou- 
tiennent les arceaux et le toit de la serre : c'est entre ces 
arceaux que sont suspendus les Fanda en spécimens magnifi- 
ques et en variétés infinies. La plupart ont près de 4" 50 de 
hauteur : inutile d'ajouter qu'à côté de ces magnifiques Vanda, 
on trouve des Anthurium, des Nepenthes, des Saccolabium, des 
Angrecum en variétés et en spécimens exceptionnels, 

La serre suivante renferme les Cattleya, les Lxlia, les Den- 
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drobium ; puis vient une serre froide pour les Odontoglossum, 
les Masdevallia, etc. 

En somme, ces serres, au nombre de vingt et une, couvrent 
une surface de 2 000 mètres carrés environ, non compris une 
grande quantité de chässis, et renferment tout ce qu'un amateur 
éclairé peut réunir de plus rare et de mieux cultivé : on y a 
joint des serres à forcer, et, tout récemment, un vaste jardin 
potager planté et disposé par M. Rondeau avec un goût et un 
art consommés. 

Comme on le voit, les vrais amateurs ne devront pas passer 
par Rouen sans visiter le domaine de Gouville et sans rendre 
hommage au propriétaire éclairé qui sait faire un noble usage 
de sa fortune, en réunissant des collections rares et en permet- 
tant libéralement au public de les visiter. 


RAPPORTS 


RaAPPORT SUR LES CULTURES DB BÉGONIAS DE M. ALEXANDRE, JARDINIER 
CHEZ M. CUVELIER, À BOURG-LA-REINE (SEINE) (4); 
M. A. Marrr Rapporteur. 
MESSIEURS, 

Une Commission composée de MM. Thibaut, Fontaine, Eu- 
gène Lequin, Louis Urbain et Malct, père, à laquelle s'étaient 
adjoints MM. Margottin, père, et Delamarre, s'est rendue, le 
47 septembre dernier, chez M. Cuvelier, à l'exception de M. Ur- 
bain (Louis), qui s'était excusé. 

Ce n’est pas la première fois qu'une Commission visite les 
cultures de Bégonias tubéreux de cet habile jardinier; déjà, il y 
a deux ans, il a été fait à ce sujet, par notre collègue M. Lequin 
(Eugène), un Rapport élogieux, concluant au renvoi à la Com- 
mission des Récompenses et exprimant le désir d'examiner à 


(1) Déposé le 44 octobre 1883. 
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nouveau ces cultures qui étaient trouvées très belles, mais qui 
pouvaient être encore améliorées. 

Cet habile jardinier opère ses fécondations avec discernement, 
prend note de ses croisements, et rejette ce qui ne lui a pas 
donné satisfaction; aussi est-il arrivé à être presque assuré des 
nuances qu'il désire obtenir. Nous avons vu cette année sa plus 
belle réussite : sur environ 3 000 plantes de semis, un tiers est à 
fleurs pleines, et dans toutes les nuances, rouge, rose, saumon, 
marron, blanc, jaune-soufre. Quelques variétés ont différentes 
nuances sur la même fleur, et beaucoup sont de toute perfection, 
soit comme forme, soit comme tenue. Nous ne doutons pas, 
d'après les soins que ce jardinier apporte à ses sélections, qu'il 
ne finisse par n'avoir plus que des plantes de premier méritz. 
Le jardin qu'il dirige étant très petit, il est obligé de mettre 
toujours ses Bégonias à la même place, Il enlève tous les ans la 
terre et en apporte de nouvelle. Il faut être véritablement pas- 
sionné pour faire un pareil travail; mais M. Alexandre en est 
bien récompensé par la beauté de ses plantes. | 

La Commission, considérant la persévérance et les beaux ré- 
sultats obtenus parle jardinier Alexandre, demande le renvoi de 
ce Rapport à la Commission des Récompenses, en manifestant 
le désir qu'une haute récompense puisse lui être décernée. 

M. Cuvelier, le patron de M. Alexandre (Jules), nous a accom- 
pagnés et nous a paru heureux de nous voir féliciter son Jardi- 
nier. La Commission le remercie de son accueil bienveillant. 


RAPPORT SUR LES CULTURES DE Pelargonium zonale KT inquinans 
DE M. POIRIER, HORTICULTEUR, RUE DE LA BONNE-AVENTURE, 10, 
A VERSAILLES (1); 


M. CHauRE (LUCIEN), Rapporteur. 


Commission composée de MM. Thibaut, Président, Truffaut, 
père, Foucart, membres et Lucien Chauré, Rapporteur. 


(4) Déposé le 25 octobre 1883. 


SUR LES PELARGONIUM DE M. POIRIER. 181 


MESSIEURS, 


M. Poirier, horticulteur à Versailles, ayant demandé la nomi- 
nation d'une Commission à l'effet d'examiner ses Géraniums 
(Pelargonium zonale et inquinans) cultivés spécialement au point 
de vue de la pleine terre, vous avez désigné pour en faire partie 
MM. Thibaut, Truffaut, père, Foucart, Bauer et Lucien Chauré, 
en fixant la réunion au 18 septembre 1883, à deux heures. Aux 
jour .et heure fixés, se sont trouvés présents : MM. Thibaut, 
Truffaut, père, Foucart et Lucien Chauré; M. Bauer, n'ayant pu 
venir, s'était excusé. 

Votre Commission, après s'être constituée en désignant 
M. Thibaut comme Président et M. Lucien Chauré comme Rap- 
porteur, s'est rendue dans les plantations de M. Poirier et s'est 
livrée à un examen consciencieux et détaillé des cultures de cel 
horticulteur qui s'est fait une spécialité de ce genre de plantes. 

Malheureusement, un grand désappointement l'attendait. 

Depuis plusieurs jours, Versailles avait été envahi par un 
brouillard assez intense qu’un soleil ardent venait dissiper su- 
bitement, brûlant la majeure partie des pétales et enlevant à ces 
magnifiques Géraniacées le plus pur de leur éclat. 

Néanmoins notre Commission a pu faire un choix parmi les 
variétés qui lui ont semblé les plus méritantes comme couleurs 
bien tranchées et comme propres à la culture de pleine terre, 
choix confirmé par le cultivateur. 

Ces variétés sont : 

À fleurs simples : Duchesse des Cars, Marguerite Ernoult, 
blanc pur; M"* Binot, Théophile Schuler, D' Salet, M. Marches- 
son, rouge; Niobé, rouge saumoné ; Marie Mangin, Sccrétaire 
Cusin, saumoné clair marginé blanc; Jules Chrétien, rose foncé ; 
Jules Grévy, M. d’Assis, Progrès nain, rose violacé; l'Elysée, 
saumon rouge maculé blanc. 

Variétés à fleurs doubles : Paul Charbonnier, rouge vif, Bolide, 
rouge foncé; M. Lecharpentier, rouge; M. Glorieux, rosé; 
Mn Dalloy, lilas clair, M"° H. de Choiseul, saumoné; Grand 
Chancelier Faid'herbe, rouge très foncé ; Paul-Louis Courrier, 
rouge très vif (forte ombelle). 
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Hétéranthe, à fleurs simples, saumon vif brillant, M. Binot, 
rouge brique et Léon Fréné, rouge vif à fleurs doubles, nous 
ont paru trois précieuses variétés quoique élant un peu moins 
de pleine terre. 

La culture de ces plantes nous a semblé bien soignée, bien que 
les variétés ne soient pas assez séparées, ni classées dans l'erdre 
normal. 

Nous avons aussi consiaté que toutes les variétés soumises à 
notre examen étaient celles qu’on est à même de rencontrer 
journellement dans les jardins d'amateurs et sur les marchés. 
Nous n'avons pas eu la satisfaction d'apprécier de nouvelles va- 
riétés comme nous étions en droit de nous y attendre, connais 
sant la réputation de l'habile cultivateur de ce beau genre si 
précieux et si indispensable à l'ornementation de nos jardins. 

Avant de quitter M. Poirier, nous avons vu et admiré cette 
fois, dans ses serres, la collection de ses Géraniums en pots à 
laquelle il est redevable de ses succès dans nos Expositions. 

Là, Messieurs, notre Commission n'a pu qu'exprimer ses 
regrets de n'avoir pas eu pour mission de l’examiner, c?r, pour 
la culture, pour le grand nombre, pour le choix de ses varié- 
tés et pour les nouveautés, elle eût été heureuse de manifester 
Loute sa satisfaction à son hôte. 

Nous tenons à signaler aussi un Géranium à feuilles de Lierre 
(Pelargunrum hederæfolium) M®° Poirier, rose, avec pétales su- 
périeurs maculés rouge et blanc, gain remarquable de M. Poirier, 
qu'il mettra au commerce au printemps prochain. 

A la suite de cet examen, votre Commission, Messieurs, vous 
demande de vouloir bien décider l'insertion du présent Rapport 
au Juurnal de la Société. 


RaPPORT SUR L'ÉTABLISSEMENT Ds M. Foucarp (ADoLPHE (4, 
A CHATOU; 
M. DELAVILLE (Cn.) Rapporteur. 
MESSIEURS, 
Ayant été invité pour le 27 août dernier, à faire partie d'une 


(1) Déposé le 25 octobre 1883. 
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Commission nommée par la Société nationale et centrale d’Hor- 
ticulture de France pour visiter tout particulièrement les cultu- 
res de Felargunrum zonale de M. Foucard, à Chatou, je me suis 
empressé de me rendre à ce rendez-vous. Se sont rendus à cette 
invitation : M. Bauer, jardinier principal de la ville de Paris, et 
M. Poirier, horticulteur à Versailles; en outre, a bien voulu se 
joindre à nous M. Robert, le cultivateur bien connu de Bégonias 
tubéreux de la même localité. Avant de me rendre chez 
M. Foucard, comme j'avais du temps à moi, j'ai voulu voir en 
passant les magnifiques planches de Bégonias de M:1. Couturier 
Robert. Bien m'en a pris, car, à mon regret, si M. Robert n'était 
venu avec moi, sur mon invitation, comme vous pouvez le voir, 
notre Commission n'aurait pas été nombreuse. Je m’empresse 
de dire que je ne crois pas à la mauvaise volonté de nos hono- 
rables collègues; je crois plutôt qu'il se sera glissé une petite 
erreur dans la convocation; mais enfin, après avoir attendu aussi 
longtemps que possible, nous avons désigné M. Poirier comme 
Président. et ces messieurs à leur tour m'ont prié d'être le 
Rapporteur. | 

L'établissement de M. Foucard est très bien agencé, les serres 
sont d'une bonne construction, faites avec beaucoup d'économie, 
et l'ordre en est parfait. Ici je ne redirai pas ce qu'il en a été 
déjà dit dans une précédente note, le but de notre visite étant 
principalement d'examiner les Pelargonium. Je reviens donc à 
mon sujet. 

Je ne referai pas non plus la liste des variétés cultivées dans 
l'établissement de M. Foucard;: ce sont toujours les mêmes, 
toules variétés reconnues comme très bonnes et bien choisies. 
M. Foucard nous a montré des plantes toutes préparées pour 
une prochaine Exposition; seulement, il faut le dire en passant, 
quoique les plantes soient très belles et bien chuisies, nous 
avons remarqué que toutes les fleurs étaient soutenues par des 
tuteurs, et cela était motivé par un allongement, comme on 
dit en terme horticole, qui se produit sur des plantes dont on 
veut forcer par trop la floraison. Si les variétés n'étaient bien 
connues, par ce tuteurage, on douterait de leur valeur réelle. 

Malgré celu, mes collègues furent d'accord que M. Foucard 
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est un excellent horticulteur, qui possède en très grande quantité 
de très belles et bonnes plantes. 

Nous demandons l'insertion du présent Rapport dans le 
Journal de la Société. 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'AMIRNS (1); 
Par M. Corrin (Alfred); 
MESSIEURS, 

Désigné comme Juré, dans la séance du 8 mars dernier, par 
M. le Président, pour aller à Amiens représenter la Société na- 
Lionale, je me suis rendu dans cette ville, le 10 mai 1883. La 
réunion avait lieu à dix heures du matin. 


Le Jury pour l'appréciation des plantes était composé de : 
MM. Baltet (Charles), membre de la Société d'Horticulture de 
Troyes; 
Bazin, professeur de la Société d'Horticulture de Clermont 
(Oise) ; 
Catelain, horticulteur, adjoint au maire d'Amiens ; 
Cottin (Alfred), de la Société nationale d'Horticulture ; 
Joret, trésorier de la Société d'Horticulture de Compiègne; 
Laruelle, directeur des plantations d'Amiens; 
Raquet, professeur d'Agriculture et d'Horticulture de la 
Somme ; | 
Roussel fils aîné, grainier à Amiens; 
Varennes, directeur des jardins publics, à Rouen; 
Van den Ileede, Vice-Président de la Société d’Horticul- 
ture du Nord. 


' Il est entré de suite en fonctions. M. Van den Heede a été 
désigné comme Président à l'unanimité. 
Les objets d'arts et industries horticoles étaient soumis au 
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jugement de MM. Dumont-Carment, Bertrand, Breton, Corroyer, 
Doutard et Robert, tous membres de la Société de Picardie. 

Les bouquets montés et les fleurs artificielles ont été jugés 
par les Dames patronnesses de la Société, qui avaient bien voulu 
se constituer en Jury spécial. 

L’Exposition coincidait avec le concours régional; elle se tenait 
sur la belle promenade de la Hotoie, sur un triangle situé à 
gauche de cette belle avenue. 

Quoiqu'elle füt un peu resserrée à son entrée, l'aspect en était 
assez pittoresque : une grande allée contournait une pelouse de 
forme elliptique, sur laquelle beaucoup d'objets: d'industrie 
étaient exposés : on y admirait surtout un beau rocher de 
M. Brun, de Saint-Quentin, à qui a été attribuée la médaille 
d'or des arts et industries horticoles. Au fond se trouvait une 
tente de 960 mètres superficiels, qui abritait les plantes de serre, 
les légumes ct les graines ; deux pavillons, destinés aux Com- 
missaires et au Jury précédaient cette vaste tente. 

Malheureusement le temps a été très peu favorable, et la pluie 
qui est tombée presque constamment a beaucoup diminué le 
nombre des visiteurs. 

En pénétrant dans l'enceinte de l'Exposition, on ne pouvait 
s'empêcher d'admirer la beauté de ce petit coin dans lequel se 
trouvaient réunies tant de merveilles végétales, tant de beaux 
produits de la nature variés encore et embellis par l'art. 

Je m'empresse de vous donner quelques noms, les principaux 
seulement ; les autres exposants, ceux desquels je ne parle pas, 
comprendront, je l'espère, qu'une longue énumération de noms 
est entièrement sans attraits pour les membres de la Société 
nationale et sans aucun profit pour eux. 

Une remarque faite par beaucoup de monde c'est l'absence 
des maraïichers établis aux portes de la ville; leurs cultures 
sont cependant magnitiques et néanmoins ces habiles cultiva- 
teurs, connus sous le nom d’AHortillons, faisaient entièrement 
défaut; pas un n'avait répondu à l’appel de la Société. 

N'ayant pas d'autres moyens de transport que leurs bateaux, 
je suppose que, malgré leur petit éloignement de la ville, qui 
doit. être pour eux un centre d'attraction, l'écho de cet appel ne 
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s'est pas fait entendre sur leur domaine aquatique d'exploi- 
tation. 

La médaille d'or offerte par la ville était donnée à M. Studler 
(Georges), jardinier du Sacré-Cœur, à la Neuville-les-Amiens, 
rour un beau lot de légumes forcés. Les Melons, les Choux-fleurs 
étaient remarquables. 

La médaille de vermeil offerte par M. le Ministre de l'Agrr 
culture a été donnée à M. Jacquet, horticulteur à Compiègne, 
pour un très beau lot d’Asperges d'Argenteuil, échantillons 
merveilleux de 45 hectares de cultures de cette même plante si 
abondamment recherchée pour les qualités nutritives de ses 
Jeunes tiges. 

Une médaille de vermeil offerte par M. le Président de la 
Société était accordée à M. Girardin-Collas, d'Argenteuil, qui 
exposait également des Asperges de ce pays. 

Le diplôme d'honneur et 17 médailles d'or, de vermeil, d'ar- 
gent, étaient les récompenses de M. Caron-Fiquet, horticulteur 
à Amiens. Son nom se trouve dans tous les concours, presque 
partout pour les premiers prix. 

Médaille d’or pour un lot d’Azalées de l'Inde ; 

Médaille de vermeil pour plantes variées ; 

Médaille de vermeil pour de forts exemplaires de Palmiers en 
bacs ; 

Médaille de vermeil pour des Bégonias tubéreux : 

Médaille de vermeil pour des Conifères de pleine re 

Médaille de vermeil pour de très forts Phormium ; 

Médaille d'argent 1"° classe pour des Coleus; 

Médaille d'argent 2° classe pour des Pelargonium zonale; 

Médaille d'argent pour un beau massif d'Araucaria variés et 
de belles variétés d'Erables ; 

Médaille d’argent 2° classe, pour des Azalea mollis ; 

Médaille d'argent 4"° classe, pour l’elargonium zonale à feuilles 


panachées ; 
Médaille d'argent 4° classe, pour des Aräucaria béta et 


de fortes Conifères ; 
Médaille d'argent 2° classe, pour Conifères variées, exem- 


plaires marchands disposés en trois massifs sur la pelouse. 
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Médaille d'argent 2° classe, pour des Pelargonium à grandes 
fleurs, pour des Begonia Rex, pour des plantes de serre chaude. 

En présence d’un concurrent si redoutable, beaucoup d'hor- 
ciculteurs n’ont certainement pas osé affronter la lutte ; un ou 
deux seulement se trouvaient parmi les autres exposants, et 
certes la ville en possède davantage. 

Médaille d'or et une médaille de vermeil étaient données 
à M. Roussel, jardinier chez M. Régnier, propriétaire à Boves, 
pour un beau lot de plantes de serre chaude et un beau groupe 
de Caladium de l'Amazone. 

Médaille d’or, pour un lot de Conifères bien cultivées, ap- 
portées par M. Rivière, pépiniériste à Amiens. 

Médaille d'or, à M. Hamel, jardinier-chef auchâteau de Cour- 
celle, pour des Azalées en fleurs. 

Médaille de vermeil, à M. Pecqueux, horticulteur à Amiens, 
pour un grand lot de Cactées. Dans ce lot se trouvait l’Agave 
Salmon, variété de semis de l'exposant, plante remarquable. 

Médaille de vermeil, à M. Pigeon, jardinier de M. David, 
filateur à Amiens, pour une belle collection de Rosiers en pots. 

La ville d’Abbeville avait envoyé un beau lot d'Azalées de 
l'Inde en fleurs, plantes très fortes. 

Un diplôme d'honneur a été accordé à la ville, et une mé: 
daille de vermeil a été offerte à M. Govin (Eugène), son jardi- 
nier-chef. 

Vous citer un plus grand nombre de noms est inutile. Cette 
Exposition, belle par son ensemble, n'offrait pas de plantes nou- 
velles, ni rien de nouveau dans les procédés de culture. 

Votre délégué a reçu auprès du Président de la Société de 
Picardie, M. Mennechet, archéologue distingué, le plus cordial 
accueil. D'une activité infatigable, il a droit à tous les remercie- 
ments. Je suis heureux de le signaler et de lui adresser ici tous 
les éloges qui lui sont dus. Le soir, il réunissait à la même 
table, à ses frais personnels, les Jurés et les Membres de la Com- 
mission d'organisation. Dans un toast bien à propos, il adressait 

à tous ses félicitations, nous priant d'être auprès des Sociétés 
qui avaient répondu à son appel l'interprète de ses sentiments 
affectueux. 
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Avant de quitter la ville d'Amiens, je suis aller visiter le Jar- 
din des Plantes. J'ai trouvé ce sanctuaire de la science dans un 
état remarquable de propreté. Il est, je crois, de mon devoir de 
signaler l’habile jardinier de cette ville à qui est confié l’entre- 
tien de ce jardin, des squares et de toutes les nombreuses planta- 
tions établies dans tous les quartiers. Honneur soit fait à ce tra- 
vailleur intelligent qui contribue si puissamment à la beauté 
de toutes les promenades qui attirent tous les jours les gens de 
tous les âges, depuis l'enfant jusqu'au vieillard. C'est là qu'ils 
viennent admirer la beauté des fleurs, se reposer de leurs fati- 
gues et faire ample provision d'air pur, si nécessaire à la vie. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ 
D'HORTICULTURE D'ORLÉANS ET DU LOIRET, LE 14 Juin 4883 (1); 
Par M. J. ManGoïTTix, fils. 
MESSIEURS, 

Délégué par notre honoré Président pour représenter la 
Société nationale, en qualité de Membre du Jury de l'Exposition 
horticole ouverte le 14 juin, à Orléans, je viens aujourd'hui 
vous rendre comple de mon mandat. 

Le 44, à neuf heures, s'est réuni le Jury pour examiner la 
valeur de l'Exposition horticole. 

La réunion se composait d'amateurs et d’horticulteurs délé- 
gués, dont les noms suivent : 

MM. Camille Bernardin, Président ; 

Dauvesse, Secrétaire ; 

Cochet (Scipion), horticulteur ; 

Raffard, membre de la Société d’Horticulture d'Orléans ; 

Richard, horticulteur, délégué de la Société d'Horticul- 
ture de Rouen; 

J. Margottin fils, horticulteur, délégué de la Société 
nationale d'Horticulture de France. 


La Société d'Horticulture d'Orléans el du Loiret vient de faire 


(4) Déposé le 43septembre 1883. 
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sa cinquantième Exposition : fondée en 1839, elle compte parmi 
les plus anciennes de France. L'hôtel d'Hardouineau avait été 
mis à sa disposition pour son installation, et les vastes salons en 
avaient été transformés en un parterre de fleurs. Je dois dire que 
cette Exposition, qui aurait probablement tenu une place beau- 
coup plus considérable, si elle n'avait pas été décidée tardive- 
ment, n’en a pas moins jeté un vif éclat dans ces grandes salles 
peu accoutumées à de semblables apports. La plupart des Expo- 
sants comptaient parmi les amateurs et l'Exposition en était, à 
ce point de vue, d'autant plus précieuse et intéressante que l'on 
est peu habitué à ces sortes de concours. Il y avait aussi cepen- 
dant quelques horticulteurs exposants; mais ils étaient en petit 
nombre. 

La cour de l’hôtel d'Hardouineau par laquelle on entrait était 
ornée de gracieux massifs de fleurs, parmi lesquels je citerai 
deux lots de Delphinium entourés d'Hydrangea Thomas Hogg 
exposés par M. Granger, horticulteur bien connu de la contrée, 
M. Montigny avait exposé un peu plus loin, et de chaque côté 
de la porte d'entrée principale de l'hôtel, deux beaux groupes 
de Rosiers-tiges cultivés en pots et en pleine fleur, tous en 
bonnes variétés. | 

En pénétrant dans l'intérieur de l'hôtel, par un vestibule où 
sont inslallés les objets exposés par quelques industriels, on 
trouve an bout un lot de Fraisiers en pots abondamment pourvus 
de fruits, exposé par MM. Lanson-Rigaull et Hutteau. 

De là nous entrons dans le grand salon principal admirable- 
ment décoré de Palmiers, tels que des Lataniers, et d'autres 
plantes tropicales. Un magnifique lot de Pelargcnium de M. Mon- 
tigny attire les regards. Tout près sont les Bégonias tubéreux 
de M. Liéger, dont une partie sont des semis non encore nom- 
més. Au centre et presque tout autour de la salle sont de superbes 
collections de Roses coupées. Citons en première ligne celles de 
MM. J. Vigneron et Cochet, tous deux Rosiéristes en renom; les 
collections de Roses de M. Bergère, jardinier de M. Riffault, de 
MM. Guichard et Mouillot, de M. Quatremère, maire de Saint- 
Aye, de M. Victor Lecompte, de M. Barbier, jardinier chez 
M. de la Rocheterie. Toutes ces Roses étaient belles, fraîches 
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de coloris et bien exposées ; mais, dans les collections d’ama- 
teurs, l'étiquetage laissait à désirer. 

La collection de M. Cochet se distinguait particulièrement 
par une soixantaine environ de variétés de Roses sarmenteuses. 
Ces roses étaient d'autant plus intéressantes qu'elles ne refleu- 
rissent plus de l'année ; chacun sait qu’elles ne sont pas remon- 
lantes. 

La collection de M. Vigneron était remarquablement belle : 
les variétés y étaient nombreuseset bien choisies. Quelques varié- 
tés des plus récentes y figuraient, telles que : Grand duc Nicolas, 
Constantin Tretriakoff, M"° Isaac Pereire, Me Nathalie Simon 
et quelques autres. 

Quittons un moment les Roses qui formaient en quelque sorte 
le joyau de l'Exposition et continuons notre revue. D'abord ce 
sont les admirables Orchidées de M. Rouvier-Chauvière, toutes 
plantes précieuses et bien fleuries, telles que le Selenipedium 
Dominianum, le Cypripedium Pearce, l'Odontoglossum verilla- 
rium et le Calanthe veratrifolia, etc. 

Ea face, sur le milieu d'une table, sont les jolis bouquets et 
corbeilles de M"° Mestivier-Guérin et de M'° Paujer; plus loin nous 
remarquons les Coleus de MM. Proust-Galinand et Bergère. 

Un peu tardivement nous arrive une expédition d'Anémones, 
directement, de M" veuve Arie Van Eeden, d'Haarlem (Hollande . 
Cette collection se composait de 60 variétés d'Anémones doubles, 
30 variétés de simples, 40 variétés d'iris d'Espagne, 2 variétés 
de Muscari; le tout en excellentes conditions. 

Les légumes étaient très bien représentés ; de magnifiques 
Asperges des environs d'Orléans disputaient la palme à 
celles des environs de Paris. Puis les Melons forcés et les pri- 
meurs de M. Foulon, jardinier à la Medonnière. Dans un des 
salons de l'hôtel, M. Raffard, météorologiste de la Soeiété, expo- 
sait une très intéressante collection de Blés, Tout autour de la 
pièce, de belles vitrines de fruits plastiques dus au regretté M. Bu- 
chetet, au-dessus desquels, lelong des murs, des gravures colo- 
riées de l'Album Vilmorin. Quelques ouvrages d’horticulture de 
grande valeur, provenant de la Bibliothèque de la Société, étaient 
étalés sur une table au milieu de la salle 
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Passons à l'industrie, peu mais bien représentée. Les appa- 
reils de chauffage de M. Glaçon, les stores et les paillassons de 
M. Rougé, les bacs en ciment de M. Brochon, les insecticides de 
M. Régnié et du docteur Cramoisi, les thermomètres de M. Du- 
veldestin, et la coutellerie de M. Martin-Chauvin. 

Enfin, Messieurs, l’ensemble de cette Exposition a été bien 
” réussi. Si peu d’horticulteurs y ont pris part, une grande partie 
du succès en revient aux amateurs exposants, 

Voici les principales d'entre les récompenses qui ont été dé- 
cernées par le Jury. 

Prix d'honneur : 

Médaille d'or du Ministre à M. Vigneron, pour son beau lot 
de Roses. 

Médaille d’or des Dames patronnesses à M. Montigny, pour 
ses Pelurgonium bien cultivés. | 

Médaille d’or de la ville d'Orléans à M. Feuchère, pour son 
beau lot de plantes de serre. 

Médaille d’or de M. le Président de la Société à M. RARBICE 
Chauvière, pour ses belles Orchidées. 

Médaille de vermeil des Dames patronnesses à M"° Mestivier- 
Guérin, pour ses bouquets. 

Médaille d'argent du Ministre à M. Montigny, pour ses Rosiers 
en pots. 

Médaille d'argent du Ministre à M. Guichard, pour ses Roses. 

Médaille d'argent de la Société des Agriculteurs de France à 
M. Fleury, pour ses Asperges. 

Médaille d'argent de la Société des Agriculteurs de France à 
M. Levassor, pour des Raisins forcés. 

Médaille de vermeil grand module à M. Liéger, pour ses Bé- 
gonias. 

Médaille de vermeil grand module à M. Raffard, pour ses 
cônes de résineux. 

Médaille de vermeil grand module à Mr° veuve Arie Van Eeden, 
pour ses Anémones. 

Je termine en adressant mes remerciements aux organisateurs 
de la Société horticole pour l'accueil empressé et bienveillant 
qu'ils ont fait à votre délégué. 


PE 
= 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENUE A ORLÉANS PAR LA 
SOCIÉTÉ HORTICOLE DU LoIRET ({); 
Par M. Marcorrnix, père. 
MESSIEURS, 

À la séance du 44 juin dernier, M. le Président a bien voulu 
me nommer Juré pour aller à Orléans représenter la Société 
nationale et centrale d'Horticulture de France. La Société hor- 
licole du Loiret ouvrait, le samedi 23 juin 1883, dans les salles 
de l'hôtel-de-ville, sa cinquième Exposition spéciale de Roses. 

Je dois dire avant tout que cette Exposition était parfaitement 
organisée et offrait un coup d'œil magnifique : les bouteilles 
remplies de Roses étaient placées en gradin sur des tables éle- 
vées de 80 centimètres, ce qui permettait aux visiteurs de bien 
voir les fleurs, surtout quand c’étaient des fleurs coupées. 

Le Jury se composait ainsi : 

MM. Mouchet, horticulteur à Enghien; Treyve (Marie), de 
Moulins; Menars, rosiériste à Melun, Roger, horticulteur à 
Amiens ; Briolay-Goiffon, à Orléans; Boytard-Grimault, à Or- 
léans; Gatellier (Désiré), à Saint-Jean-le-Blanc, et Margottin 
père, de Bourg-la-Reine. 

Notre premier soin a été de vérifier l'étiquetage des Roses, 
que nous avons trouvé correct. Les collections étaient d'un très 
bon choix, sans être trop nombreuses, ce qui leur donne beau- 
coup plus de mérite. 

Signalons en première ligne, parmi les Exposants : 

MM. Bruzeau, Proust et Robichon-Loyer, horticulteurs, route 
d'Olivet, à Orléans, lesquels avaient présenté, l’un 200 variétés 
de Roses et l'autre 480, le tout d’une beauté remarquable. Nous 
avons accordé à chacun de ces horticulteurs une médaille d'or 
grand module. Venaient après deux lots admirables appartenant 
à MM. Auguste Dubois, rue Saint-Marceau, et Auguste Gou- 
chault, rue de la Mouillère, à Orléans, l’un avec un apport de 
120 variétés de Roses, et l’autre avec 100. Nous avons accordé à 
chacun de ces horticulteurs une médaille d'or. 


(4) Déposé je 13 septembre 1883. 
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Médailles de vermeil. 


M. Aug. Gouchault, déjà nommé, a obtenu trois médailles de 
vermeil pour les plus belles variétés de Roses hybrides, Thés 
et Noisettes, qui ne faisaient pas partie du premier lot. 

M. Aug. Dubois également, pour les 25 plus belles variétés de 
Rosiers en pots. | 
® MM. Guichard-Rocher, rue Fossé-de-Meule; Emile Belouet, 
route d'Olivet ; Lemesle, faubourg de Bourgogne ; Robichon- 
Loyer et fils, route d'Olivet, à Orléans, pour leurs belles collec- 
tions de Roses hybrides en 25 variétés. | 

Mr Métivier, fleuriste, place Sainte-Croix, et M''° Desgrigny, 
fleuriste, rue Bannier, à Orléans, ont obtenu une médaille de 
vermeil pour leurs bouquets et parures. 


Médailles d'argent. 


MM. Robichon-Loyer et fils ont obtenu quatre médailles d'ar- 
gent. MM. Emile Belouet et Jules Gouchault, chacur une médaille 
pour les 15 plus belles variétés de Roses hybrides. 


Médailles de bron:e. 


MM. Jules Gouchault, Robichon-Loyer et fils, pour les 25 va- 
riétés de Roses ‘es plus belles, qui ne figuraient pas dans les 
lots ci-dessus déjà nommés. 

MM. Désiré Dubois, Aug. Dubois avaient exposé plusieurs 
Roses de semis que nous n'avons pu apprécier; nous les avons 
renvoyées à la Commission des rosiéristes pour qu'elle étudie 
leur mérite. 

EXPOSANTS HORS CONCOURS. 


Plusieurs amateurs et horticulteurs avaient pris part à l'Expo- 
sition en se mettant hors concours, notamment MM. Transon 
frères, d'Orléans, qui exposaient une collection de 300 belles 
Roses coupées bien étiquetées, parmi lesquelles figuraient les 
Hybrides remontants, les Ile Bourbon, les Mousseux, les Ben- 
gales, les Thés, les Noisettes et les Grimpants. 

M. Henri Desfossés, d'Orléans, avait également un bel apport 
de Roses coupées, en variétés bien choisies, ainsi que M.Cauchoix. 
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Viennent après MM. Albert Barbier et Eugène Dutrop, horticul- 
teurs à Orléans; MM. Renard-Rime, propriétaire, Ferdinand Le- 
conte, jardinier, pour collections de Palmiers, Anthurium et 
Orchidées très remarquables et produisant un magnifique effet 
comme décoration. | 

M. Foucard, horticulteur, route d'Olivet, avait deux groupes 
de Pelargonium zonale, dont un de nouveautés ; 

M. Briolay-Goiffon, d'Orléans, Spiræa et Ceanothus bijou ; 

M. Rossignol, un Aglaonema pictum, nouvelle Aroïdée intro- 
duite de Sumatra en 1881; 

M. Jacquet-Riffiet, des Asperges tardives d'Argenteuil; 

M. Glaçon, chaudronnier, une chaudière pour thermosiphon. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION SPÉCIALE DE ROSES QUI A ÉTÉ TENUE 
A ROUEN, Du 30 auiN AU 2 JUILLET 1883 (1); 
Par M. VERDIER (Ch.). 


MESSIEURS, 

Le 30 juin dernier, la Société centrale d'Horticulture de la 
Seine-Inférieure ouvrait, à Rouen, son Exposition spéciale de 
Roses et Rosiers. 

La grande cité normande n’est pas essentiellement considérée 
comme un centre de la culture des Rosiers; aussi aurait-on pu 
craindre qu’une Exposition exclusivement composée de ce genre 
de plantes ne réussit pas complètement. Disons de suite qu’elle 
a été très brillante et qu'une salle de 46 mètres de longueur 
sur 44 mètres de largeur était entièrement remplie; environ 
12 000 Roses y étaient présentées. 

Félicitons-en la Société centrale d'Horticulture de la Seine- 
Inférieure, car c'est, Je crois, en France, la première Société 
d'Horticulture qui ait tenté une Exposition d'un seul genre de 
plantes, chose assez fréquente chez nos voisins d’outre-Manche. 
Délégué par vous comme Juré pour y représenter la Société na- 


ee 


(1) Déposé le 27 septembre 4883. 
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tionale et ce’ trale d'Horticuiture de France, je viens vous rendre 
compte ” À mission. 

Cett Jsition était installée dans la grande salle du palais 
des Cons 9! lequel palais est situé sur le quai du Port de 
Rouen. | 

Plus haut je vous ai indiqué les dimensions de cette grande 
salle; par les soins de la Société centrale d’Horticulture de la 
Seine-Inférieure, des tables d'environ 2 mètres de largeur 
y avaient été dressées, au pourtour aussi bien qu’au centre, pour 
recevoir les fleurs coupées. 

Trois groupes avaient été formés avec les Rosiers en pots. 

Par les soins de M. Varennes, l'habile jardinier en chef du 
Jardin des Plantes, les vingt fenètres qui éclairent cette salle 
avaient été garnies de plantes à feuillage ornemental, telles 
que Palmiers, Phormium, Aucuba, Evonymus, etc. 

21 exposants avaient pris part à cette lutte pacifique pour 
laquelle 31 médailles ont été décernées, dont 5 d'or, 8 de ver- 
meil, 9 d'argent grand module, 5 d'argent et 4 de bronze, 
lesquelles ont été réparties comme suit : 


Prix d'honneur : 


Grande médaille d'or, à M. Jules Margottin, fils, notre collègue 
de Bourg-la-Reine, pour la plus belle et la plus nombreuse col- 
lection. Cet apport se composait de 450 variétés de Roses, dont 
les fleurs étaient fraiches et grandes. S'y faisaient le plus parti- 
culièrement remarquer lessortes : Miss Harry Turner, marquise 
d'Exeter, Maria Verdier, M®e Ducher, Perle d'Angers, Souvenir 
de M" Faivre, Souvenir de M"° Bertin, M"° Prosper Laugier, 
Héléna Paul, Georges Moreau, Eugénie Verdier, etc. 


Médailles d'or : 
4° M. Renard, horticulteur à Rouen, pour une collection de 
75 variétés de Rosiers Thé, cultivés en pots et présentés fleuris. 
Ils étaient d'une très bonne culture. Je citerai notamment les 
sortes : Perle des Jardins, Beauty of Staplefort, Reine Marie Pia, 
Souvenir de Mm° Pernet, Jules Finger, Georges Bancroft. 
2° M. Scipion Cochet, de Suisnes (Seine-et-Marne), pour une 
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très nombreuse collection de Roses coupées, qui ne comprenait 
pas moins de 600 variétés, dont bon nombre de variétés nou- 
velles. Les fleurs de cette collection étaient un peu petites et 
avaient légèrement souffert du voyage. On y remarquait 
M Rocher, Jean Lelièvre, Henry Vilmorin, Merveille d'Anjou, 
Pierre Carot, Rosy Morn, etc. 

3° M. Nilsson Oloff, fleuriste, rue Auber, à Paris, pour cor- 
beilles et bouquets de toutes sortes composés de Roses. J'y ai 
surtout remarqué une Glaneuse composée uniquement de Roses 
de coloris foncé, telles que M. Boncenne, Jean Liabaud, Abel 
Carrière, au-dessus desquelles s'élevaient de charmants petits 
boutons de la Rose William Allen Richardson, laquelle est de 
coloris jaune chamois. Ces fleurs, arrangées avec art, produi- 
saient le plus charmant effet. 


Médailles de vermeil : 


4° M. Renard, de Rouen, déjà nommé, pour Rosiers cultivés 
en pots, présentés fleuris, et entièrement composés de variétés 
nouvelles. Les sortes M®° Yorke, M®° Rambeau, Comte Ad. de 
Germiny, Étoile de Lyon (Thé), Brightness of Cheshunt et 
Mignonnette sont dignes d'entrer dans toutes les bonnes collec- 
tions. 

2° M. Vedié, horticulteur à Rouen, remplissait le concours 
pour 400 variétés de Roses coupées. Les fleurs exposées par lui 
étaient belles, et la collection était composée de belles sortes 
anciennes, telles que Mlle Annie Wood, Sénateur Vaïsse, Paul 
Verdier, elc. 

3° M. Lebas, amateur à Rouen, également pour le concours 
de 100 variétés de Roses coupées, parmi lesquelles Blanche 
Moreau, Etienne Dupuy, M"° Scipion Cochet, etc. 

4° M. Kæply, amateur à Rouen, pour le concours de 59 va- 
riétés, belles fleurs en sortes bien connues, telles que Anna de 
Diesbach, Duc de Rohan, Marquise de Castellane, etc. 

9° M. Scipion Cochet, de Suisnes, déjà nommé, pour une 
nombreuse collection de Roses Thé. Les plus belles étaient 
M°° Charles, Jean Ducher, M"*° Lambart, M° Chedane Guinois- 
seau. 
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6° Au même Scipion Cochet, pour une très intéressante co!- 
lection de fleurs coupées de Rosiers sarmenteux, comprenant 
à peu près tout ce qui existe en ce genre, notamment le Rosa 
Bruncniana. 

7° MM. Scipion Cochet et Charles Bernardin, pour une série de 
Roses illustrées provenant du Journal des Roses. 

Et enfin M. Richard, horticulteur à Rouen, pour organisa- 
tion de l'Exposition. 

Médailles d'argent : 

1° M. Gelin, horticulteur à Rouen, pour Rosiers en pots 
fleuris. 

2 M. Ab. Trefoux, horticulteur à Rouen, pour le concours 
de la plus belle et la plus nombreuse collection de Roses coupées. 

3° M. Derloche, instituteur, pour le concours de 50 Roses 
coupées rares. 

4° M. Tafin, horticulteur à Rouen, pour le concours de 100 va- 
riétés de Roses coupées. : 

ÿ° M. Duboc, horticulteur à Rousn, pour le concours de la 
plus belle et la plus nombreuse collection de Roses Thé en fleurs 
coupées. 

6° M. Tafn, déjà nommé, pour Rosiers en pots fleuris. 

7° M. Pinel, horticulteur à Rouen, pour le concours de la plus 
belle et la plus nombreuse collection de Roses coupées. 

8° M. Ph. Boutigny, amateur, pour | concours de 400 varié- 
tés de Roses. 

9° M. Pinel, déjà nommé, pour le concours de la plus belle 
et la plus nombreuse collection de Roses thé. 

40° M. Scipion Cochet, déjà nommé, pour un lot de Roses en 
mélange. 

En plus, des médailles de Brontes ont été attribuées à : 

M. Thubœuf, horticulteur à Rouen. 

M. Creuilly, ouvrier. 

Mre Duval, à Rouen. 

M. Prévost, cantonnier. 

Il est d'usage, à Rouen, qu'un certain nombre de médailles 
soient attribuées par-Mesdames les Dames patronnesses de la 
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Société. Ces médailles viennent s'ajouter, s’il y a lieu, à celles 
qui ont été déjà attribuées aux mêmes exposants par le Jury 
des délégués de Sociétés correspondantes. 
Les Dames patronnesses ont décerné : 
Une médaille d'or à M. Jules Margottin pour son lot déjà 
récompensé. 
Une médaille d’argent à M. Renard pour son lot de Rosiers 
Thé déjà récompensé. 
Une médaille d'argent à M. Nilsson Oloff pour son lot de 
bouquets déjà récompensé. 
Une médaille d'argent à M. Lion, horticulteur à Rouen, pour 
bouquets, corbeilles, etc. 
Une médaille d'argent à M. Delivet; à Rouen, également pour 
bouquets et corbeilles. 
Une médaille d'argent à M. Gelin, de Rouen, pour son lot de 
Rosiers déjà récompensé. 
Les délégués des Sociétés correspondantes envoyés comme 
Jurés étaient : 
MM. Aubry, délégué d'Alençon; 
Camille Bernardin, délégué de Melun et Fontainebleau; 
Boulard, délégué du Havre; 
Campion, délégué de Dieppe; 
Pierre Oger, délégué de Caen; 
Rondeau, délégué de la Seine-Inférieure; 
Rose Vilin, délégué de Grisy-Suisnes; 
Et votre serviteur, délégué de la Société nationale et 
centrale d'Horticulture de France, Président. 


Avant de terminer ce Compte rendu, permettez-moi d'appeler 
votre attention sur les services que rend à l’horticulture la So- 
ciété centrale de la Seine-Inférieure, avec des ressources assez li- 
mitées, puisque lenombre deses Membres atteint à peine un mille, 
et quela cotisation annuelle n’est que de 45 francs par année.Elle 
a une section succursale à Dieppe; elle paie un professeur d'Ar- 
boriculture pour donner des leçons dans chaque arrondissement 
du département ; elle récompense les instituteurs qui donnent à 
leurs éièves les premières notions horticoles, telles que les soins à 
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donner à la plantation des arbres, le bouturage, les engrais, etc. 

Des Commissions sont nommées pour visiter les jardins et 
récompenser ceux qui sont le mieux cultivés. Elle récompense 
aussi les ouvriers qui lui sont signalés pour s'occuper à avec 
quelque succès de l'horticulture. 

Elle donne des cours dans les jardins militaires, et des ré- 
compenses peuvent être accordées à ceux qui sont signalés à la 
Commission des Récompenses. 

Elle récompense aussi les longs et bons services. 

Enfin M. Bouctot a légué à la Société 10 000 francs dont les 
intérêts sont attribués en un ou plusieurs prix, au nom du tes- 
tateur, aux personnes qui ont le plus fait progresser l’hor- 
ticulture dans le département. Une Commission spéciale, prési- 
dée soit par le Président, soit par l’un des Vice-Présidents de la 
Société, visite chaque année un arrondissement. Cette visite, 
paraît-il, dure quelquefois jusqu'à quinze jours. Vous le voyez, 
Messieurs, la Société centrale de la Seine-Inférieure ne reste pas 
inactive. 

Le Prix Bouctot a été décerné ces dernières années, pour 1882, 
à M. Constant Lesueur, pépiniériste à Rouen; pour 1883, à 
M. Campion, horticulteur à Dieppe. 

En terminant, Messieurs, je ne puis manquer de vous signaler 
la réception fraternelle qui m'a été faite par les Membres de la 
Société centrale d'Horticulture de la Seine-Inférieure ; car c'est 
à notre Société et non à son représentant que s'adressaient ces 
honneurs. 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant, 
P. DUCHARTRRe 


Paris, — Imprimerie de l'Étoile, Bouper, directeur, rue Cassette, 1. 
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OBSERYATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, À BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63mM ENVIRON). 


HAUTEUR 
P TEMPÉRATURE |Qu baromètre. a 
Ë  “-, nn. "0 ai | 
à |minim. [Maxim [Matin.| Soir, | °minants. 
4 4,2 40,21767 176:,51SE 

e 2,0 10,31766 1762,5ISE 

3 5,4 9,51762 1765 IS 

â 6,2 44,31764 1755 1|S0 

B 4,1 13,81756,51753,51S 

61 114,8 144,81744 1747,51S0, O 

7 4,8 43,61750 1753,51S 

sl 401 411,4/7%4 |560.51$0, 0 

9 4,2 43,11558 1758, 51S0 
10 3,8 12,01756,51760 IS0, ( 
41 4,3 10,01759, 51756, SJ0SU 
19 3,9 7,11754 1756,51NE 
43 1—3,1 8,21759,51764, SIN 
44 | —1,8 7,01765,5176 IN, NNE 
45 1 —0,5 6,71766 1|362,510, S 

46 1 —1,7 4,11769,51762 10,SE, E 
47 4,1 4,81762 1|1738,51S 

48 4,7 40,71761.51764 1S0 

49 41,4 13,01764,51366 1IS, SE 
20 3,1 12,21766,51761,51S, SSO 
ai 4,8 41,01768 1766 I0S0 

22 3,1 41,01766 1760 10 

23 3,1 9,71756,5176°, 510 

24 0 9,01560 1755 1S 

25 1,0 41,01750 1747 ISSE 

96! 4,21 41,01746,5[753 ÎSSE 

27 0,1 41,2:360,51769 ISSO 

28 |—2,0 9,01771 774 ]|S, SE 
29 |—0,2 4,01772.51772, Î|S 

3,41772 1769 ISSO 


30 |—1,7 | 


ÉTAT DU CIEL. 


Légèrement brumeux le matiu, clair. 

Couvert. 

Couvert et pluvieux. 

Couvert, quelques éclaircies, pluie le] 
soir, 

Nuageux le matin, couvert i'après+ 
midi. | 

Vent et pluie dans la nuit et dans lai 
matinée, qq. éclaircies l'après- 
midi. 

Nuageux, presque clair l'ap.-midi 
pluie Île soir. à 

Forte pluie de grand matin, nuag. | 

Nuageux, qq. éclaircies. | 

Nuag. dans la {1r° partie dela matin. 
plusieurs éclairc. dans l'ap. -midi. 
pl. très froide de9 à 2h. clair le soir. 

Pluie et vent dans la nuit, qq. éclairc. 
dans la journée, pluie le soir. 

Brumeux et sombre le matin, qq: 
éclaircies l'apres-midi. 

Presque clair. 

Couvert, qq. éclaircies. | 

Nuageux le matin, presque clair là 
près-midi. 

Petite pluic fine et froide presque] 
toute la journée. 

Couvert, pluie le soir. 

Presque’ clair. | 

Piuic dans la nuit, nuageux le ma. 
tin. 

Nuageux le matin, couvert et plu | 
vieux l'après-midi. | 

Couvert, qq. éclaircies, pelite pluid 
le soir. 

Couvert et légèrement pluvicus, ga 
éclaircies. 

Pluie et grand vent dans la nuit.| 
nuageux, clair le soir. 

Couv. et légèrement pluv.,qq. éclairc. 

Couvert et pluvieux, beaucoup del 
vent. 

Couvert le matin, nuageux l'après 
midi. 

Presque clair. 

Clair, brumeux à partir de 3 h. del 
l'après-midi. 

Couvert, légèrement brameux. 

Couvert et brumeux. 


EXPOSITION INTERNATIONALE D'HORTICULTURE 
A PARIS, EN 1885. 


La Société nationale d'Horticulture de France a décidé de tenir, 
pendant la seconde quinzaine du mois de mai 1885, une Exposition 
internationale d'Horticulture. Elle invite les horticulteurs et ama- 
teurs, tant étrangers que français, à y prendre la plus large part 
possible. Elle espère que beaucoup d'entre eux répondront à sort 
appel et que, grâce à eux, ces grandes assises horticoles permet- 
tront d'apprécier exactement l’état actuel de l'Horticulture euro- 
péenne. 


a mme 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1883. 


Concours permanent. 


Prix Laïisné. . . .. +. pour l'élève le plus méritant de 
l'École d'Horticulture des Pu- 
pilles de la Seine. (V.le Journal. 
3° sér., LV, 1882, p.631 et 753.) 


Concours annuess. 


Médaille Moynet. . . . . . « pour les apports les plus remarqua- 
bles, faits pendant l’année, au 
Comité de Culture potagère. 


Médaille du Conseil d'Administration. pour l'introduction oul'obtention de 
plantes ornementales méritan- 
tes. (V. le Journal, 2° série, 

* XI, 4877,p. 446.) 


N.B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
entière des opinions qu’ils y expriment. 


Ci 
19 


Série Il, T. V, Cahier de décembre publié le 31 janvi.r. 


802 PROCÈS-VERBAUX. 


Médaille Pellier. . . . . . . . pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médailles de M. A. Lavallée. . une médaille d'or et une médailk: 
de vermeil à décerner, en 4883, 
pour les meilleurs travaox su 
les noms patois et vulgaires 
des plantes principalement eul- 
tivées. (V. le Journal, 3° sé- 
rie, IV, 4882, p.56.) 


Médaille Godefroy-Lebeuf. . . . pour la meilleure ornementaticn 
en plantes d'une fenêtre, par 
une dame. (V. le Journal, 3*s$- 
rie, IV, p. 631.) 


7 f —— — 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 143 DÉCEMBRE 1883 
PRÉSIDENCE de M. A. Lavallée, PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le nombre des Membres qui ont signé le registre de présence 
est de’ cent trente-trois titulaires et quatorze honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adapté. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Berthault(Vinc.), jardinier chez Mme Richard, à Rungis 
(Seine), un lot composé de dix Laitues crêpe à graines noires, 
un panier de Witloef pour salsde et un panier de la même 
plante à préparer au jus, enfin un panier de Pissenlit à cœur 
plein. — Ces divers produits potagers sont jugés fort beaux par 
le Comité de Culture potagère sur la proposition duquel une 
prime de 3° classe est accordée à M. Berthault. 

2° Par M. Boullant, cultivateur à Villejuif (Seine), huit pieds 
d'Artichauts pour la présentation desquels il obtient une prime 
de % classe. — Ces beaux Artichauts sont des éclats de l'année 
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qui ont été détachés en avril, replantés à la mi-juin et cueillis 
le 6 décembre courant. M. le Président du Comité de Culture 
potagère, après en avoir fait remarquer la beauté, ajoute que, 
s'ils n’ont pas souffert du froid qui vient de se faire sentir, 
c'est qu'on avait eu la précaution de les enfermer alors. 

3° Par M. Chemin, jardinier-maraicher à Issy (Seine), une 
botte de magnifiques Asperges, qui sont le produit de sa troi- 
sième et très probablement dernière cueillette de cette année. 
Les pieds de quatre ou cinq ans qui les ont produites les ont 
données en vingt jours de forçage. — Cette remarquable pré- 
sentation vaut à M. Chemin une prime de 4"° classe. 

4° Par M. Bergman, jardinier-chef chez M. le baron de Roth- 
schild, à Ferrières,un magnifique Ananas d'une variété anglaise 
nouvelle qui a été nommée Lord Carington.— Une prime de 
4" classe lui étant accordée pour cetle présentation, M. Bergman 
déclare renoncer à la recevoir. — D'après les renseignements 
qu'il donne à la Compagnie, cet Ananas est le premier de cette 
variété qui mürisse en France. Il est fort beau, quoiqu'il soit 
venu sur un pied encore faible et n'existant que depuis fort 
peu de temps dans les serres de Ferrières ; aussi M. Bergman 
compte-t-il en obtenir plus tard de beaucoup plus gres. Ce fruit 
est beau de forme et de première qualité, ainsi que le Comité 
a pu le reconnaître par la dégustation qu'il en a faite. Il dégage 
un parfum très agréable. 

5° Par M. Veniat (Henri), jardu:ier chez M. Gers à Crosnes 
(Seine-et-Oise}, trois tubercules d'Igname de Chine (Dioscorea 
Batatas Dene) de l'année, qui n'ont pas moins de 0® 75 de long, 
des tubercules de Moutarde tubéreuse et des racines de Scolyme 
d'Espagne (Scolymus hispanicus L.), plante commune le long 
des chemins dans nos départements méridionaux. 

Relativement à cette intéressante présentation hors concours, 
M. Paillieux, par les soins de qui elle a été faite, rappelle que, 
l'an dernier, il avait montré à la Sociélé des pousses blanchies 
ou, comme il les appelle, des é{io/ats de Scolyme, qu'il regarde 
comme pouvant former un utile produit potager. Aujourd'hui il 
met sous les yeux de ses collègues des racines de la même plante, 
qui sont de nature à constituer aussi un excellent aliment. I] 
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suffit de les faire cuire et de les fendre ensuite pour en enlever 
la portion centrale, qui est dure; ce qui reste est très bon à 
manger préparé de diverses manières. Quant à la Moutarde 
tubéreuse, c'est une nouveauté dont les graines ont élé envoyées 
en 488 >?, par M. Bretschneider, à la Société d'Acclimatation. La 
plante est encore inconnue, même des botanistes. Semée au 
printemps, elle est montée rapidement sans rien produire ; au 
contraire, quand le semis en a été fait au mois d'août, elle a 
donné des tubercules parmi lesquels ont été pris ceux qui sont 
déposés sur le bureau. L'essai qui en a été fait à titre d'aliment 
a montré qu'ils sont très bons préparés comme le Céleri-rave ; 
leur saveur est légèrement piquante, — Relativement à l'Igname 
de Chine, la présentation faite n’a pas d'autre objet que de mon- 
trer le développement qu'elle peut prendre en un an; seulement 
la plantation doit en être faite sur un très haut billon, ne fùt- 
ce que pour diminuer la difficulté, toujours fort grande de 
l'arrachage. 

6° Par M. Dedouvre, rue du Moulin-de-la-Pointe, 63, quatre 
corbeilles contenant des Poires d'hiver de sept variétés. Ces fruits 
sont d’une rare beauté, surtout les Joséphine de Malines, aux- 
quelles on voit rarement un pareil volume. Les Doyenné d'hiver 
et les lPasse-Crassane sont fort belles aussi. On voit encore dans 
ce lot de belles Poires Royale-Vendée, variété d'hiver dont M. le 
Secrétaire du Comité d’Arboriculture fait grand éloge, et qu'il 
préfère au Doyenné d'hiver. Sur la proposition du Comité d'Ar- 
boriculture, une prime de première classe est accordée à 
M. Dedouvre. 

7° Par M. Leroux, de Sartrouville, une corbeille de fruits 
assortis. Le jugement du Comité d'Arboriculture est que ce sont 
de beaux fruits bien nommés; aussi propose-t-il d'accorder 
une prime de 2° classe pour la présentation qui en est faite, et 
sa proposition est adoptée par la Compagnie. 

8° Par M':* Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), deux 
Poires Doyenné d'hiver et quatre Poires Passe-Crassane, beaux 
fruits pour la présentation desquels il leur est accordé une 
prime de 3° classe qu’elles renoncent à recevoir. 

9° Par M. Huet du Rotois, d Oran {Algérie}, une caïsse de 
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Figues séchées au soleil. Ces fruits ont été récoltés à la villa 
Sainte-Clotilde, près d'Oran; l'essai de préparation qui en a 
été fait a très bien réussi ; il y aurait donc là une nouvelle na- 
ture de produits que pourrait fournir en abondance notre colo- 
nie algérienne. | 

40° Par MM. Thibaut et Keteleër, horticulteurs à Sceaux 
(Seine), un pied fleuri de Begonia socotrana, pour la présenta- 
tion duquel il leur est accordé une prime de 1"° classe, à laquelle 
ils déclarent renoncer. 

Le Begonia socotrana, qui, comme l'indique son nom, est 
originaire de l'île de Socotura, située presque à l'entrée de la 
mer Rouge, est une excellente introduction due à la maison 
Veitch. C'est une plante à jolies fleurs roses, très abondantes, 
qui durent plusieurs semaines et se succèdent pendant au moins 
trois mois. Comme c'est de mai à septembre qu'elle a sa période 
de repos, elle fleurit pendant l'hiver. La culture en est d'ailleurs 
très facile ainsi que la multiplication, car elle n’a besoin que 
d'une serre tempérée, et quand elle entre dans sa période de 
repos, elle a au pied des bulbilles qui, détachées et empotées à 
part, donnent de nouvelles plantes dont la floraison commence 
au bout de deux ou trois mois. Ce sera même une plante de 
marché qui a toute chance de se répandre beaucoup. 

410 Par M. Bergman, une grande et magnifique corbeille de 
fleurs qui forme milieu de table, où sont réunies 2t espèces ou 
variétés d’Orchidées, et dont l'anse et le tour sont ornés de fleurs 
appartenant à huit variétés d'OEillets remontants. Une prime 
de Î'e classe étant accordée, sur la proposition du Comité de 
Floriculture, pour cette splendide présentation, M. Bergman 
renonce à la recevoir. 

Dans cette corbeille sont réunies les inflorescences de l'Udon- 
toglossum Alexandræ, magnifique espèce de serre froide, dont 
les fleurs se conservent plus d’un mois, dans un appartement, 
coupées et trempant seulement dans l'eau par le bas de la tige, 
ainsi que celles des Od. Rossii majus, très belle variété, et Cer- 
vanteste ; du Calanthe Veitchii, dont la floraison en serre dure 
quatre ou cinq mois, et des C. o“ulata lutea, C. oculata rubra ; 
du Cypripedium Spicerianum, nouveauté d’un mérite hors ligne 


806 PROCÈS-VERBAUX. 


et d'introduction récente, dont le pied-mère a été vendu 2 500 
francs, il y a deux ans, ainsi que des C. Dominii, villosum, Har- 
risianum, foeslii, Sedenis du Vanda tricolor ; des Masdervallia 
tovarensis et ignea; du Dendrobium formosum, etc. Quant aux 
Œillets remontants qui encadrent ces Orchidées, ce sont les 
variétés Alégatière, rouge ; Irma, rose; Hermine, blanc; Live- 
rani, rouge noir; Laura, rose pâie frangé: Jean Sisley, jaune 
strié de rouge; Vivian Morel, jaune rosé strié de rouge; avec 
deux variétés de semis dont l’une est rose-cerise et l'autre à 
fond rose, striée de rouge. Enfin avec toutes ces fleurs se trou- 
vent celles de l'E ucharis amazonica, de l'Allamanda Hender- 
sont, ainsi que des urnes du Vepenthes inlermeuia. 

{20 Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny, une 
Broméliacée brésilienne indéterminée qui parait être une variété 
de l'Encholirion roseum, un Vriesea voisin du Mforeliana, mais 
plus vigoureux et un Cypripedium Spicerianum, plantes toutes 
rares et remarquables, pour la présentation desquelles il obtient 
une prime de 4". classe. Cette récompense est appliquée surtout 
au Vriesea. 

13° Par M. André [Ed.), rue Chaptal, 30, deux Broméliacées, 
savoir : Vriesea sanguinolenta montrant sa première floraison 
en Europe et un Bullbergia qu'il nomme Z. Breauteana, hybride 
des Z. vittataBroNc., comme mère et pallescens Kocu et Boucé, 
comme père, ainsi qu'un pied fleuri d’une belle Zsmene, Amarylli- 
dée nouvelle, dont l'espèce n'est pas encore nommée (1). Une 
prime de 1" classe est donnée à M. André pour cette impor- 
tante présentation. 


(1) Cette Amaryllidée ayant été examinée avec soin par M. Baker, 
l'un des Botanistes attachés à l’Herbier du Jardin royal de Kew {An- 
gleterre), a été reconnue par lui comme étant une espèce nouvelle 
d’Ismene qu’il a nommée I. Andreana Baker, et dont il a donné la des- 
cription dans Îc Gardeners” Chronicle, n° du 5 janvier 4884, p. 14. Il 
est bon de faire observer que, sur l’éliquette de cette plante, dans 
son herbier (no 4546), M. André indique la hampe de cette belle 
espèce comme portant plusieurs fleurs, tandis que M. Baker la dit 


uniflore. 
(Note du Secrétaire-Rédacteur.) 
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M. André donne sur ces plantes les renseignements suivants : 
4° son /smene a été découvert par lui en 1876, dans l'Ecuador, 
sur les bords du Rio de Ambocas, à 2 500 mètres d'altitude. De 
son oignon arrondi partent des feuilles en courroie, plus longues 
que la hampe, laquelle offre deux angles longitudinaux oppo- 
sés et se termine par plusieurs grandes et belles fleurs, agréa- 
blement odorantes, remarquables surtout par les fortes pro- 
portions de la couronne qu'elles ont à la gorge. Cette plante 
. remarquable montre aujourd'hui sa première floraison en 
Europe. 2° Le PBillbergia provient d’un croisement qui a été 
opéré par M. Bréauté, jardinier de M. André, entre les Z. Leo- 
poldi et pallescens. Les graines obtenues après ce croisement ont 
été semées au mois de mars 4882. La plante qui en est provenue 
réunit des caractères empruntés à ses deux parents. Elle est 
remarquable par l'abondance des œilletons qu'elle donne en 
même temps qu'elle développe son inflorescence. 3° Le Vriesea 
sanguinolenta Cocx. et Marcu. est une grande plante qui a été 
découverte par le voyageur B. Roezl, en 4872, dans la province 
de Choco (Nouvelle-Grenade). Les graines que ce voyageur en 
avait envoyées en Belgique ont servi à l'introduire en Europe. 
Le feuillage de cetle Broméliacée est maculé de rouge-sang, 
d'où luiest venu son nom. Il est à présumer qu'elle montre 
aujourd'hui sa première floraison due aux soins qu'elle a reçus 
de MM. Delahaye et Dallière, horticulteurs à Tours. 

44° Par M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil, cinq 
rares Orchidées qu'il présente hors concours. Ce sont les sui- 
vantes : Odontoglossum cirrhosum var. Xlabochorum, très belle 
variété dont les fleurs s’épanouissent régulièrement et se font 
remarquer par la vivacité du coloris de leurs macules. Cette 
plante croît naturellement dans les Andes de Quito, sur la som 
mité des arbres, non loin de la limite des neiges éternelles ; 
aussi est-elle simplement de serre froide et d'une culture facile. 
On doit seulement éviter de l’exposer à la chaleur et à l'humi- 
dité. Elle n’a été introduite qu'à une date peu éloignée, ayant 
échappé aux regards de nombreux collecteurs qui sont passés 
sans la voir sous les grands arbres qui la portent. — Cypri- 
pedium vexillarium, rare et très bel hybride obtenu par le 
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croisement des C’. Fayrieanum LiNpz. comme porte-graines av 
lc C. barbatum Linz. comme père. Depuis qu'ila été mis an 
commerce, cet hybride est devenu de plus en plus rare. «a 
M. Godefroy-Lebeuf dit qu'il n'en connaît comme le représentan 
aujourd'hu en France qu'un bel exemplaire qu'en possède 
M. Renouard, de Marseille, un second pied qui existe dans les 
serres du Luxembourg, et le petit individu qu'il en montre en ce 
moment à la Compagnie. — Cypripedium conchiferum, hybride 
issu des C’. Pearcei et fRoezlii, obtenu par M. Bowring, de Wind- 
sor. Cette charmante plante est remarquable par sa floraison 
qui dure plusieurs mois. Ses fleurs tiennent du C. Roeï:lü pour 
les sépales et les pétales, du C’. Pearcei pour le labelle ou sabot. 
— Cælrgyne barbata vrai, plante assez rare qu'il faut bien dis- 
tinguer d'une autre commune dans les collections et moins 
belle, qui a été répandue à tort sous ce nom. — Enfin Fandi 
lamellata Boxalli, plante aussi remarquable pour la vivacité du 
coloris de ses fleurs que pour leur longue durée et leur odeur 
suave. Elle fleurit chaque année. On dit qu’elle a été importée 
de Java, mais cette origine n'est pas certaine. 
15° Par Miles Chrétien, des fleurs d Æelleborus niger ou Rose 
de Noël. 
46° Par MM. Vilmorin-Andrieux, horticulteurs-grainiers, quai 
de la Méxisserie, une belle série de Primevères de Chine en pots, 
à laquelle est jointe une boîte de fleurs coupées fournies par les 
différentes variétés de la même espèce de Primevère qui existent 
aujourd'hui au commerce. Toutes les variétés présentées en 
pieds sont nouvelles ou récemment introduites. Dans le nombre 
il s'en trouve une d'un coloris tout nouveau, appelée la Frangée 
bleue. Les autres portent les noms de A{bd magnifica, The 
Queen (La Reine), Marbrée, Coccinée, à feuilles de Fougère car- 
née et à feuilles de Fougère marprée lilacée. Enfin à ces plantes 
sont jointes quatre potées de semis. — Une prime de 41" classe 
étant accordée pour cette importante présentation, MM. Vilmo- 
rin-Andrieux renoncent à la recevoir. 
M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 
M. le Président A. Lavallée fait hommage a la Société d'un 
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exemplaire d'un méunoire qu'il vient de publier relativement 
au genre (lematis, et il en indique de vive voix le contenu. 
Le nombre des plantes qui ont fourni la matière du texte et 
des planches de ce mémoire est de M, et son travail général 
sur l'ensemble des Clématites aujourd’hui connues, en réduit 
les espèces à 42. Dans sa communication verbale, M. La- 
vallée s'attache principalement à montrer par deux exem- 
ples que, parmi les espèces cultivées, il en est qu'on dit hybrides 
et qui sont cependant des espèces spontanées parfaitement légi- 
times. 11 cite comme étant dans ce cas le Clematis Jackmanni. 
On a dit que cette plante avait été obtenue par un horticulteur 
anglais qui, en ayant eu des graines, l’aurait répandue, et cette 
version a été généralement adoptée. Or, M. Lavallée a constaté, 
par sa propre expérience, que le Clematis Jackmanni se repro- 
duit semblable à lui-même par le semis, ce qui n'est pas le 
caractère d'un hybride ; aussi ses expériences lui avaient-elles 
donné des doutes tellement sérieux sur l’hybridité de cette Clé- 
matite qu'il l'avait admise comme espèce et l’avait nommée. Sa 
manière de voir vient d'être complètement justifiée, car il a 
appris de M. Franchet que la plante est spontanée au Japon 
d'où M. le docteur Savatier en a rapporté des échantillons dessé- 
chés — Ce fait n'est pas le seul du même ordre qui soit aujour- 
d’hui connu. Ainsi le Cratægus heterophylla est depuis fort long- 
temps regardé comme hybride ; cependant il se reproduit exacte- 
ment par ses graines, ce qui déjà rendrait son hybridité au moins 
douteuse. De plus, M. Boissier ayant constaté sa parfaite sponta- 
néité en Orient, il est certain que c’est une espèce légitime. 
Ainsi encore le Bryanthus erectus est indiqué partout comme un 
hybride issu d'un Riododendron et d'un Menziezia. C'est encore 
une erreur du même genre que les deux précédentes, car un 
voyageur vient de trouver cet arbuste croissant abondamment 
dans le sud de la Sibérie. 

M. le premier Vice-Président Hardy, qui a momentané- 
ment remplacé M. Lavallée au fauteuil de la présidence, re- 
mercie l'honorable Président de son instructive communication 
et ajoute que le savantauteur du mémoire sur les Clématites 
n'ayant pas demandé qu'un Rapport fût fait sur cet important 
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travail, lui-même profite de sa présidence momentanée pour 
décider qu’un Rapport sera fait à ce sujet et que cette mission 
sera confiée à M. Prillieux. 


Comme pièce de correspondance, M. P. Duchartre communi- 
que une lettre par laquelle M. le D' Regel (Ed.), Président de la 
section administrative de a Commission de l'Exposition inter- 
nationale d'Horticulture à Saint-Pétersbourg, avertit que cette 
Exposition aura lieu en 4884, du 6/18 au 16/28 mai, ainsique le 
Congrès qui avait été également annoncé d’abord pour 1883. 
Les personnes qui désireront prendre part soit à l'Exposition, 
soit au Congrès, soit à l’un et à l’autre, voudront bien s'adresser 
a M. le D' Regel, au Jardin botanique Impérial de Saint-Pé- 
tersbourg. Les programmes de l'Exposition et du Congrès qui 
avaient été publiés l’an dernier sont maintenus pour celte 
année. Rien n'est changé non plus quant aux réductions de prix 
qui ont été accordées sur les chemins de fer, tant pour les voya- 
geurs que pour les objets, en vue de l'Exposition et du Congrès. 
La Commission de l'Exposition et son savant Président espèrent 
que non seulement les adhésions et les demandes d'exposition 
qui avaient été adressées pour 1883 seront maintenues pour 4884, 
mais encore que beaucoup de nouvelles viendront s’y joindre. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 


4° Du Citron et des avantages qu'on peut obtenir par son em- 
ploi, par M. Vavin (Euc.). 


2° Visite à l'École de Vignes de M. Lhérault (L.); Rapport par 
M. CuaTExAY (ABEL). — Les conclusions de ce Rapport tendant 
au renvoi à la Commission des Récompenses sont mises aux 
voix et adoptées. 

3° Vingt-cinquième session de la Société pomologique de 
France qui a été tenue à Genève (Suisse) en septembre 188$; Rap- 
portfaitau nom des trois délégués dela Société, MM. Jamix (Ferd.), 
LAPIERRE et MicueuiN Rapporteur, au mois de septembre dernier. 

&° Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture et de Viticul- 
ture ouverte à Lyon, le 20 septembre 1883, par la Société d'Hor- 
ticullure pratique du Rhône ; par M. MicHELin. 
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5° Compte rendu de l'Exposition de Saint-Germain-en-Laye ; 
par M. Duvaz (LÉON). 
L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 
Et la séance est levée à quatre heures. 


-— 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 27 DÉCEMBRE 4885. 
PRÉSIDENCE DE M. Hardy, PREMIER VICE-PRÉSIDENT 


Le 27 décembre 1883, à deux heures, la Société nationale et 
centrale d'Horticulture de France se réunit en assemblée géné- 
rale en vue, après avoir vaqué à ses travaux habituels, de pro- 
céder aux élections exigées par le règlement. 

Le nombre des Membres qui ont signé le registre de présence 
est de deux cent treize titulaires et dix-neuf honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de sept nouveaux Membres titulaires dont la présen- 
tation a été faite à la dernière séance et n'a rencontré aucune 
opposition. — 11 annonce que, dans sa séance extraordinaire de 
ce jour, le Conseil d'Administration a admis une Dame patron- 
nesse. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Berthault (Vincent), jardinier chez Me Richard, à 
Rungis (Seine), un lot composé de Pissenlit à cœur plein, de 
Chicorée Wotloef, d'un côté pour salade, d’un autre côté des- 
tinée à être préparée au jus, enfin du Crambe ou Chou marin. Ce 
dernier provient d'une plantation qui a été faite avec des tronçons 
de racines, le 23 avril dernier, par conséquent à la date de huit 
mois seulement. — M. le Président du Comité de Culture pota- 
gère déclare que ces divers objets dénotent une excellente cul- 
ture; leur ensemble étant assez analogue à celui que le même 
jardinier a présenté à la dernière séance et pour lequel il a reçu 
une prime de 4'° classe le Comité lui fait l'honneur d'un rappel 
de cetle récompense. 
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2° Par M. Rigault (Hyacinthe), cultivateur à Groslay (Seine-et- 
Oise), un lot de Pommes de terre Priuce of Wales (Prince de 
Galles) qu'il présente hors concours surtout afin de faire con- 
naître cette excellente variété. Ce n'est pas, dit-il, une nouveauté, 
car elle est cultivée, depuis 4871, dans quelques localités des 
environs de Paris. Lui-mème la cultive depuis la même époque, 
et il lui a reconnu de précieuses qualités. Elle est demi-hätive; 
la production en est énorme et le produit excellent. 1l pense 
donc qu'on ne saurait trop la recommander. Afin d'en répandre 
la culture, il offre à ses collègues les tubercules qu'il a déposés 
sur le bureau. 

3° Par M. Berthault (Vincent), une corbeille de Poires Vovenné 
d'hiver et une corbeille de Pommes Calville et Reinette du Ca- 
nada, fruits magnifiques, déclare le Comité d'Arboriculture. 

. qui sont d'autant plus remarquables qu ils ont été obtenus sur 
un mauvais terrain. Aussi, sur la proposition qui en est faite par 

. ce Comité, une prime de 4"° classe est-elle accordée à M. Ber- 
thault (Vincent). | 

&° Par M. Truffaut (Albert), horticulteur à Versailles (Seine- 
et-Oise), une corbeille renfermant plusieurs pieds remarquable- 
ment fleuris de Cyclamen persicum, pour la présentation de la- 
quelle, sur la proposition du Comité de Floriculture, il lui est 
accordé une prime de 4'° classe. — M. le Secrétaire du Comité 
apprend à la Compagnie que les beaux Cyclamens de M. Truf- 
faut sont issus de croissements opérés entre de belles variétés 
françaises, anglaises et allemandes. Les plantes ainsi obtenues 
constituent, selon M. Truflaut (A.), un type excellent pour les 
fleuristes et pour le marché. 

Voici la culture qui convient à ces plantes : 

On sème en octobre ou novembre, en serre chaude. On fait 
un premier repiquage aussitôt que les petits tubercules sont 
formés et on empole dans des pots séparés vers le mois mars. 
À partir de cette époque, les plantes sont rempotées au fur et à 
mesure que le besoin s'en fait sentir, dans un mélange par tiers 
de terreau de feuilles, de terre de bruyère et de terre de jardin, 
et on les tient sur de vieilles couches en leur donnant beaucoup 
d'air et de l'ombre. Vers le mois de septembre les boutons com- 
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mencent à se montrer, el en octobre les plantes sont rentrées 
dans une serre froide bien aérée où la floraison s'accomplit 
pendant toute la saison d'hiver. 

5° Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny (Seine- 
et-Oise), deux Broméliacées, dont l’une est le charmant Vriesea 
brachystachys, tandis que l'autre est une espèce brésilienne 
indéterminée qui commence à fleurir et qui est jugée peu élé- 
gante. En considération de la première de ces plantes, il est 
accordé à M. Fauvel une prime de 3° classe. 

M. le Président avertit ceux de MM. les présentateurs à qui 
des primes ont été décernées que les jetons d'argent qui consti- 
tuent ces récompenses leur seront remis à la prochaine séance. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Culture modifiée de la Chicorée à grosse racine ou Witloef; 
par M. BeRTHAULT (VINCENT). 

2° Culture annuelle du Chou marin ou Crambe maritima; par 
M. BERTHAULT (VINCENT). 

3° Greffage des Noyers, procédé de M. Treyve, de Trévoux; 
par M. MICHELIN. 

&o Une vendange faite le 12 décembre ; par M. CourrTois (J.). 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
tations. 

Les travaux habituels de la Société dans ses séances ordi- 
naires étant alors terminés, M. le Président avertit qu'il va être 
procédé aux élections que rend nécessaires le renouvellement 
partiel du Bureau et du Conseil d'Administration prescrit par le 
Règlement. Cette année, ainsi que l'ont appris MM. les Membres 
de la Société par la lettre de convocation qui leur a été adressée, 
il y a lieu d’élire : 4° le Président de la Société; 20 deux \Vice- 
Présidents ; 3° le Secrétaire-général; 40 deux Secrétaires ; 50 le 
Bibliothécaire; 60 le Trésorier; 70 le Trésorier-adjoint ; 80 trois 
Conseillers. Il faudra ensuite remplacer, dans le Conseil d’Admi- 
nistration, ceux de ses membres qui pourraient être appelés à 
remplir l’une de ces diverses fonctions. — Conformément au 
Règlement, les Scrutins pour les diverses élections auront lieu 
simultanément; en conséquence, des urnes en nombre égal à 
celui des élections qui doivent être faites sont placées sur le 
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bureau, sous la garde de scrutateurs chargés du dépouillement 
des scrutins. Avant d'y déposer leurs bulletins, les votants vou- 
dront bien donner leur nom à l’un de MM. les Secrétaires qui 
est chargé d'en prendre note. Des scrutins supplémentaires au- 
ront lieu, si cela est nécessaire, pour compléter les élections qui 
n'auraient pas donné de résultat au premier tour. 

Le scrutin est ensuite ouvert et MM. les Membres présents 
viennent successivement déposer leurs bulletins dans les urnes. 
Le dépouillement est fait dans des pièces distinctes et séparées 
par des Commissions spéciales composées, pour chaque élection, 
d’un scrutateur et de deux assesseurs désignés par M.-le Prési- 
dent. Les résultats qu'il donne sont les suivants : 

Pour l'élection du Président de la Société on compte 2214 vo- 
tants, ce qui donne 141 pour chiffre de la majorité absolue. 
Cette majorité est obtenue par M. Lavallée (Alph.) que portent 
cent quatre-vingt-seize suffrages, et qui est dès lors élu pour les 
quatre années 1884, 1885, 1886 et 1887. Vingt-quatre voix sont 
données en outre à M. le comte Horace de Choiïsaul, et une à 
M. Ch. Joly. 

Le même nombre de votants prennent part à la nomination 
des deux Vice-Présidents, pour laquelle la majorité absolue est 
dès lors également de 114. Elle est acquise à M. Jamin (Ferd.) 
avec 206 voix, et à M. Cornu (Maxime), avec 444 voix. Il y a 
ensuite 97 voix données à M. Bareau, six voix réparties entre 
cinq Membres différents et deux bulletins sont déclarés nuls. 
MM. Jamin (Ferd.) et Cornu (Max.) sont proclamés par M. le 
Président élus, pour les années 1884 et 1885, Vice-Présidents de 
la Société nationale d'Horticulture. 

Dans le scrutin pour l'élection du Secrétaire-général on compte 
220 votants, ce qui laisse la majorité absolue au même chiffre 
de 211. M. Bleu réunit cent quatre-vingt-dix-huit voix, et M. le 
Président le proclame élu pour les quatre années 1884, 1885, 
1885 et 1837. Après lui, M. Joly (Ch.) obtient 9 voix; cinq autres 
Membres se partagent 8 voix; il y a deux bulletins blancs et trois 
bulletins sont déclarés nuls. 

Deux cent vingt-trois Membres prennent part au scrutin pour 
la nomination de deux Secrétaires. La majorité absolue, qui se 


SÉANCE DU 27 DÉCEMBRE 1883. 815 


trouve être ainsi de 142, est acquise à M. Delamarre (Eug.}, qui 
a 464 voix et à M. Chatenay (Abel), qui en a 122. Après eux, . 
M. Dybowski obtient 404 suffrages et les autres voix sont attri- 
buées à un grand nombre de personnes différentes. MM. Dela- 
marre et Chätenay sont proclamés élus Secrétaires pour les an- 
nées 4884 et 1885. 


Pour l'élection du Bibliothécaire on compte deux cent dix-huit 
votants, ce qui donne 410 comme chiffre de la majorité absolue. 
M. Glatigny n'obtient pas moins de deux cent cinq voix, les 
autres étant réparties entre six personnes. M. Glatigny est pro- 
clamé par M. le Président Bibliothécaire de la Société pendant 
les quatre années 1884 à 1887. | 

Il y a 220 votants pour la nomination du Trésorier. La majo- 
rité absolue, qui est de 441, est obtenue par M. Chouveroux qui 
a obtenu cent dix-huit voix et qui est proclamé élu pour quatre 
années. M. Laisné obtient quatre-vingt-huit voix, M. Dumont 
sept, M. Delamarre trois et on trouve dans l'urne quatre billets 
blancs. 


L'élection du Trésorier-adjoint est faite par deux cent dix-huit 
votants, d'où la majorité absolue est de cent dix. M. Dumont réu- 
nit cent trente-sept voix et par conséquent est déclaré élu, bien 
que, dès le commencement de la séance, tout en remerciant ses 
collègues d’avoir bien voulu le proposer comme candidat, il ait 
déclaré ne pouvoir accepter les fonctions pour lesquelles son 
nom a été mis en avant. En outre, M. Chouveroux obtient 
44 voix, M. Laisné 43; quelques Membres sont portés sur un 
petit nombre de bulletins et on compte 14 billets blancs ou nuls. 


219 Membres prennent part au scrutin pour l'élection de trois 
Conseillers. M. Joly (Ch.) obtient seul et dépasse la majorité ab- 
olue, qui est de 110. Après lui 406 voix sont données à 
M. Chargueraud, 89 à M. Hébrard (Alexandre), 81 à M. Truf- 
faut père, 76 à M. Forgeot, 69 à M. Verdier (Charles), 20 à 
M. Laïizier et à M. Millet, 47 à M. Coulombier et les autres 
voix sont réparties entre 23 personnes. — M. Joly (Ch.) est seul 
proclamé élu Membre du Conseil d'administration pour quatre 
années. 
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Un second tour de scrutin est nécessaire pour l'élection des 
deux Conseillers qui n'ont pas élé nommés au premier tour. 
Il devra être procédé ensuite au remplacement dans le Conseil 
d'Administration de M. Jamin (Ferd.}, nommé Vice-Président ; 
de M. Chatenay (Abel), nommé Secrétaire, qui l'un et l'autre en 
faisaient partie pour trois aunées, ainsi que de MM. Cornu Max.) 
et Delamarre, élus aujourd'hui, le premier Vice-Président, le 
second Secrétaire, et qui devaient en faire partie pour deux 
années. 

Le scrutin pour la nomination des deux Conseillers qui reste- 
ront en fonctions pendant quatre années réunit cent neuf bulle- 
tins, Les nominations pour lesquelles il est ouvert n'exigent 
plus que la majorité relative. Dans ces conditions, MM. Char- 
gueraud et Verdier (Ch.) ayant obtenu, le premier soixante-dix- 
sept, le second quarante el nne voix sont déclarés élus. Le can- 
didat qui, après eux, a eu le plus grand nombre de voix est 
M. Truffaut père, sur qui se sont portés trente-cinq suffrages. 

Un troisième tour de scrutin a pour objet de nommer quatre 
Membres du Conseil d'Administration, les deux premiers pour 
trois années, en remplacement de MM. Jamin (Ferd.), et Cha- 
tenay (Abel), les deux autres pour deux années en remplacement 
de MM. Cornu (Max.) et Delamarre. Ce tour de scrutin, auquel 
prennent part cent dix Membres, ne donne la majorité absolue, 
qui est de 56, qu'à M. Hébrard {Alexandre), à qui sont attribuées 
soixante-douze voix, et qui est proclamé Conseiller pour trois 
années. 

Il doit donc être fait un quatrième tour de scrutin dans lequel 
les nominations seront faites à la majorité relative. À ce dernier 
tour on ne compte que soixante-dix votants. Sur ce nombre il 
est donné cinquante-sept voix à M. Coulombier, cinquante-six à 
M. Truflaut, père, trente à M. Forgeot. Les candidats qui sont 
venus immédiatement après sont MM. Dybowski et Michel, avec 
24 et 21 voix. M. Coulombier est proclamé Conseiller pour trois 
années; MM. Truffaut,père et Forgeot le sont pour deux années. 

Par suile des élections qui viennent d’être faites et de celles 
qui avaient eu lieu antérieurement, le Bureau et le Conseil 
d'Administration de la Société nationale et centrale d'Horticul- 
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ture de France sont maintenant composés de la manière sui- 


vante : 
Président ......... 


Premier Vice-Président. . 
Vice- Présidents. . . . . . 


Secrétaire-général. . . .. 
Secrétaire-général-adjoint. 


Secrétaires... .. . . . .. 


Trésorier. .…...... 


Trésorier-adjoint . . . . . 


Biblivthécaire .. . . . . F 


Bora : 
MM. LavauLée (Alph.) (pour quatre 


années). 
Harvy (pour deux années). 
TuiBAuT, LÉVÈQUE (pour une 
année). 
JAwiN (Ferd.), Cornu (Max.), 
(pour deux années). 
BLEU (pour quatre années). 
VERLOT (B.) (pour deux an- 
nées). 

TuuFFAUT, fils, GopEFroy- 
LEBEUF (pour une année). 
DELANARRE (Éug.), CHATENAY 

(Abel) (pour deux années). 
GHOUVEROUX (pour quatre an- 
nées. 
Dumont (pour deux années). 
GLATIGNY (pour quatre an- 
nées.) 


Bibliothécaire-adjoint. . . 


MM. 


CONSEIL D'ADMINISTRATION. 


DROUET.. . . . 
Leprëre, fils. . . . Pour une année. 
JOLIBO:S (R.) . + 
TRUFFAUT, père. 
FORGEOT . . . . . 


VERDIER (Eug ). . 
Hénuaano (Aiex.). 
CouLOMBIER . 

Joy (Gh.). . . . 
CHANGUERAUD . . 
VERDIER (Ch.). . 


Pour deux années. 
| Pour trois années. 


| Pour quatre années. 


La séance est levée à quatre heures et demie 


+ PIED ——— 
53 


VauveL (pour deux années). 


818 NOMINATIONS. — SEANCE LU 27 DÉCEMBRE 483. 


1. 


ww 


7, 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 27 DÉCEMBRE 4 883. 
MM. 


BauzoT (Eugène), propriétaire à Mon'geron {Seine-et-Oise, pré- 
senté par MM. Morin et Michelin. 


. BCANCHET (Jules). jardinier de M. le baron Edmond de Roth:child, 


rue du Général-Foy, 40, à Paris, présente par MM. Leror ‘Isi- 
dore), Chenu et Boizard. 


3. Bourix (Médéric), jardinier chez M. Altias, boulevard du Chateau, 


30, à Neuilly-sur-Seine (Seine), présenté par MM. Pciret-Delan 
et Morin (Louis). 


. FiGus (Ulysse), fabricant de bacs et caisses à fleurs, rue de Cha- 


ronne, 424, à Paris, présenté par MM. Chamton et Bellanger. 


. JUSTE (Léon), propriétaire à Boissy-sous-Saint-Yon (Seine-et-Oisei, 


présenté par MM. Lavallée ct Delalain. 


. LAROQUE, grainier, quai de la Mégisserie, 2, à Paris, présenté par 


MM. Jolibois et Delamarre. 

Minarn (Claude), jardinier chez Mme L’Hermiteau, avenue Sainte- 
Foy, 24, à Neuilly-sur-Seine (Seine), présenté par MM. Poiret- 
Delan et Morin. 


DAME PATRONNESSE. 


M''e Ecwez (Elisabeth), avenue Trudaine, 26, à Paris, présentée par 


MM. Chouveroux et Lavallée. 
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Actu horti Petropolituni (Actes du Jardin de Saint-Pélersbourg, VII, 


fase. 2). Saint-Pétersbourg ; in-8. 
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Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux (4° série, tome VI, 1889). 
Bordeaux; in-8. 


Affiches et Annonces agricoles (Journal bi-hebdomadaire, novembre et 
décembre 1883). Feuille in-4. 

Almanach de l'Ain pour 1884, indiquant les foires du département, 
publié par la Société d'Horticulture (20: année). Bourg; 
grand in-12. 

Annales agronomiques, par M. P.-P. DERÉRAIN (n° 10-12). laris; in-8. 

Annales de la Société d'Agriculture du département de la Gironde 
(38° annéc). Bordeaux ; in-8. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce du dé- 
parlement de la Charente (septembre, octobre et novembre 4883). 
Angoulème ; in-8. 

Annales de la Société d'Émulation du département des Vosges (1883). 
Epinal ; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Marne (septembre et 
octobre 1883). Chaumont; in-8. 

Annales de la Société horticole, viyneronne et forestière de l'Aube (n°* 120- 
421 de 1883). Troyes; in-8. 

Annales du Commerce ectérieur (année 1883, 40e, 41° et 42° fascicules), 
Paris ; in-8. 

Apiculteur (L’) (Journal des cultivateurs d’abcilles, marchands de miel 
et de cire, rédigé par M. HameT (n° 42 de 1883; n° 4 de 1884). 
Paris; in-8. 

A Reluil List of select flowers and vegetable seeds (Liste de graines 
choisies de fleurs et légumes, Catalogue n° 498 de M. Wie. 
Bu, King's Road, Chelsea, 636, Londres, S. W). Broch. in-8 
de 5f pages; 1884. 

Arboriculteur (L') (Moniteur et Mémorial des conférences traitant de 
tout ce qui a rapport à l'Horticulture, principalement de l’Arbo- 
riculture fruitière, par M. DÉsiRÉ BUuISsERET, novembre et dé- 
cembre 1883). Gand; in-8. 

Architecte (L’), Revue du monde architectural et constructeur (Organe de 
Ja Société nalionaledes Architectes de France).Paris; feuille in-8. 

Bon Cullivateur (Le) (Recueil agronomique, n°° 25, 25 et 26, année 1883; 
n° 4, année 1884). Nancy; feuille in-4. 

Bulletin de la Société autunoise d'Horticulture (2° trimestre de 4883). 
Autun; in-8. 

Bulletin de la Saciété, botanique de France (tome XXX°. Rev. bibliog. 
D. et Comptes rendus des séances, n° 4 de 1883). Paris; in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de Caen et du Calvados 
(année 1881). Caen; in-8. | 

Bulletin de La Société centrale d'Horticulture de Nancy (n° 5, septem- 
bre-octobre 1883), Nancy; in-8. 
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Bullelin de la Société centrale d'Horticulture des Ardennes (n° 28 de 
4883). Charleville; in-8. 

Bulletin de la Scciélé d'Agriculture de l'arrondissement de Boulogne-sur- 
Mer, (septembre à décembre, n°° 9 à 42 de 1833). Boulogne- 
sur Mer; in-8. 

Bullelin de la Société d'Agriculture de l'Indre et de la Station agrono- 
mique de Chäteauroux (1° et 2e trimestres de 4883). Châleau- 
roux; in-8. 

Bulletin de la Soci‘té d'Agriculture et d'Horticuture de Pontoise (Seine-et- 
Oise) (33° année, 2e et 3° trimestres de 1883). Pontoise: in-83. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d’Horticulture de Vaucluse 
(tome XXXIIT, 41e livraison. novembre 1883). Avignon; in-8. 

Bulletin de la Société &'Encouragement pour l'Industrie nationale (n°5 118 
et 119, octobre et novembre 1843). Paris; in-4. 

Bulletin de la Sociélé des Agriculteurs de France (Liste générale des 
Membres de la Sociélé, no° 21, 23 et 24 de 1883, n° 4 de 188$). 
Paris: in-8. 

Bulletin de la Société d'Hortirulture, d’Acclimalation, des Sciences et 
Arts du Cantal, août 1883, n° 4). Aurillac; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, d’asboriculture et de Yitirulture 
du Doubs (18° année, 3° Lrimestre de 4*83". Besançon ; in-8. 

Bulletin de la Sociéte d lorticulture, de Botanique et d'A, iculture de 
Beauvais (septembre, novembre et décembre 1883). Beauvais ; 
in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (tome VI, n°: 8, 9 
et 40 de 48»3). Compiègne ; in-x. 

Bulletin de la Soriété d’Iloticulrure de la S:ine-Inférieure (tome XXY, 
2° cahier de 148x3). Rouen ; in-8. 

Bulletin de la Société d’Horticulture et de Viticulture d’Eure-t-Loir 
(lome XXIIT, n° 14, novembre 1883). Chartres ; in-8. 

Bullelin de la Socièté d’Horticulture de la Cô’e-d’Or (3° série, tome XI, 
n° 5, septembre et oclobre 883). Dijon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticullure d'Épernay (année 1833, tome X, 
n° 11 et 12, novembre et décembre 18x41). Épernay; in-x. 
Bulletin de la Société d'Horticult ire de Genére (29° année, 48*3, 6e livrai- 

son: 30° année, janvier, 4'e livraison, '884) Genève; in-8. 

Bulletin 1e la Société de Fontenay-le-Comte (Vendée) (tome V. ne’ 24, 
2? et 23, 4er, 1e et 3° trimestres de 1583). Fontenay-le-tomte; 
in-8. | 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Scienres et Arts de Poligny (Jura), 
?4° année, n° 8, 9, aoûl et septembre 8x3) Pol'gny; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Clermont 
(Oise) (tome VITE n° 6, novembre 8%3). Clermont Oise: s in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticultur : de l'arrondissement de Coulommiers 
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(Seine-et-Marne), (*3° année, n°° 51 et 59, août, octobre 883). 
Coulommiers; in-8. 

Bullelin de la Société d’Horticulture de Picardie (tome X, août, septem- 
bre et octobre 1883). Amiens ; in-3. 

Bulletin de la Société d'Hoiticullure et de Petite Culture de Soissons 
(août 1883). Soissons ; in-8. 

Bulletin de lu Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir 
(tome XIIT, nos 9, 40 et 44 Scptembre, octobre et novembre 
4883). Chartres ; in-8. 

Bulletin de la Svciélé d'Horticulture et de Viticullure des Vosges (n° 4, 
tome II). Épinal: in-3. 

Bulletin de la Société de Viticullure et d'Hortirulture d’Arbois (Jura) 
(7e année, n° 3, juillet. août et seplembre 1833). Arbois ; in-8. 

Bulletin de la Société de Viticulture, d'Horticulture et Sylvicullure de 
l'arrondissement de Reims (7e année, 4° volume, nes {0 et 1, 
novembre et décembre 1883, no 12 de janvier 1884). Reims ; 
in-8. 

Bulletin de la Socitté d'Horticulture pratique du Rhône (nos 48 à 24). Lyon; 
in-8. - 

Bulletin de la Société horticole du Loiret (tome II, n° 7, 4er et 2e fri- 
mestres de 1383). Orléans; in-8. 

Bulletin de lu Société libre d'Émulation, du Commerce et de l'Industrie 
de la Seine-Inférieure (années 1882-1383). Rouen : in-8. 
Bulletin de la Société régionale d'Iorticulture d'Elteuf (années 1878 à 

1882). Elbeuf; in-8. 

Bullelin des séances de la Société nafionale d'Agriculture de France 
(Compte rendu mensuel, tome XLIIL n° 8, année 1883). Paris; 
in-8. 

Bulletin d'Insectologie agricole (Journal mensuel de la Société centrale 
d'Apiculture et d’Insectologie, Enlomologie appliquée, ne: 10, 
11 el 12, octobre, novembre et décembre 1833). Paris; in-8. 

Bulletin, Documents officiels, St uisliques, Rapports, Comptes rendus de 
missions en France et à l'étranger (2° année, n° 7). Paris ; in-8. 

Bulletin du Cercle horticole du Nord (nos 9, 40 et 14, Seplembre, octobre 
et novembre 1883). Lille ; in-8. 

Bulletin du Cercle pratique d'Arboriculture et de Viticulture de Seine-et- 
Oise, décembre, n° 3 de 1883). Montmorency ; in-8. 

Bulletin du Comice agricole de l'arrondissement d'Amiens (nos 984 et 
285, 40° année, 1883). Amiens; feuille in-4. 

Bulletin mensuel de la Société agricole et horticole de l'arrondissement de 
Mantes (n°° 52 et 53, novembre et décembre 1883). Mantes ; 
in-8.. 

Bullelin mensuel de la Société d'Agriculture, d'Horticulture et d'Accli- 
malalion du Var (n° 43, octobre 4883). Toulon; in-8. 
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Bulletin mensuel de la Société nationale d'Acclimatation de Franz 
(3e série, tome X, n°° 9, 40, 41 ou septembre, octobre et novem- 
bre 4883). Paris; in-8. 

Bullettino della R. Sucietà toscana di Orticultura (Bulletin de la Société 
R. toscane d’Horticulture, cahiers d'octobre et novembre 1883). 
Florence; in-8. 

Catalogue le graines de M. Vax GEERT, à Gand, Belgique (année 1884). 
Gand ; in-8. 

Catalogue pour 1884, de MM. HAAGE et Scawnr, horticulteurs et mar- 
chands grainiers, à Erfurt (Allemagne), et prix courant des 
graines. Erfurt; in-8. 

Cercle pratique d'Horticulture et de Botanique de l'arrondissement du 
Havre (3° et 6° bulletins de 1883). Havre, in-8. 

Chronique de la Sociélé nationale d’Acclimatation de France (%° série, 
ns 91, 22 et 24, année 1883, n° 4, janvier 4884). Paris ; in-#. 

Chronique horticole (Journal de la Société d'Horticulture de l'Ain, 
nes 35 et 36 de 1883). Bourg ; feuille in-4°. - 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences 
(n° 48 à 27, octobre à décembre 1883, el table du tome XCVI, 

ter semestre de 4883 des Comptes rendus des séances). Paris ; 
in-4. 

Cultivateur agenais (Le) (Revue populaire d'Agriculture (n° 6, 6 et 1, 
de 4883). Agen; in-8. 

Economia rurale (L'), le Arti ed il Commercio (L'Économie rurale, les 
Arts et le Commerce, n°‘ du 40 novembre, des 40 et 25 dé- 
cembre 4883). Turin; in-8. 

Établissement horticole de M. Naroy, à Hyères (Var), cultures spéciales 
de végétaux utiles ou d'ornement (1883-1884). Toulon ; in-8. 

Extrait des travaux de la Société centrale d'Agriculture du département 
de la Seine-Inférieure, 2° et 3° trimestres de 1883). Rouen; 
in-8. 

Gartenflora (Recueil mensuel général d'Horticulture, édité et rédigé 
par le Dr En. Rrçe, avec plusieurs collaborateurs; cahiers 
d'octobre, novembre et décembre 1883). Stuttgart; in-8. 

Garten-Zeitung, Monatsschrift fi Gærtner and Gartenfreunde (Gazette 
horticole, bulletin mensuel pour les jardiniers et les amateurs 
de jardins, édité par le D' L. WiTrMACK, cahier de décembre 
4883). Berlin; in-8. 

Garten-Zeilung, Wochenschrift fur Gærtner und Gartenfreunde (Gazette 
horticole, bulletin hebdomadaire pour les jardiniers et les ama- 
teurs.de jardins, édité par le Dr L. WiTrmACK, cahiers des 3 et 
410 janvier 4883). Berlin ; in-8. 

Horticulteur chalonnaïs (Journal de la Société d’'Horticulture de Chalon- 
sur-Saône, n° 7 et 8 de 4883). Chalon-sur-Saône ; feuille inei. 
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Illustration horticole (Revue mensuelle des serres ei des jardins, 
par M. Linnen (J.) 44e et 42° livraisons de 4883). Gand; in-8. 

Journal d'Agriculture pratique et d’Économie rurale pour le midi de la 
France, publié par les Sociétés d'Agriculture de la Haute-Ga- 
ronne, de l'Ariège et du Tarn (4: série, tome XI, septembre; 
octobre et novembre 4883). Toulouse; in-8. 

Journal de Gand (27° année, décembre: 4883). Gand; feuille in-4. 

Journal de l’Agricullure, de la Ferme et des Maisons de campagne, par 
M. J.-A. Banrraz (n° 760 à 769 inclusivement). Paris ; in-8. 

Journal de la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise (nos 6, 7, 8 et 9, 
juin, juillet, août et septembre 1883). Versailles ; in-8. 

Journal de la Société régionale d'Horticulture du nord de la France 
(Palais-Rameau, n° 11 et 42 de 4883). Lille; in-8. 

Journal des Campagnes et Journal de l’Agriculture progressive (n°: 606, 
607, 608, 610, 613, 614 et 615 de 4883). Paris ; feuille in-4. 

Journal des Roses (1° année, n° 411 et 12, novembre et décembre 
4883; 8° année, n° 1, janvier 1884). Paris; in-8. 

Journal de vulgarisation de l'Horticulture (Recueil de jardinage pra- 
tique, par M. Vauvez, n°* 10, 44 et 42, 7° année, 4883). Paris; 
in-8. 

Lyon horticole (Revue bi-mensuelle d'Horticulture), 5° année, 41883, 
n° 20 à 24 inclusivement). Lyon; in-8. 

Maandblad van de Vereeniging ter bevordering van Tuin- en Landbouw 
(Feuille mensuelle de la Société pour le perfectionnement de 
l'Horticulture et de l'Agriculture, dans le Duché de Limbourg, 
n° de décembre 1883). Maestricht; in-8. 

Maison de Campagne (La), Journal horticole et agricole illustré des 
châteaux et des villas. etc. (24° année, n°: 24, 93 et 24 de 4883). 
Paris; grand in-8. 

Maitre Jacques (Journal d'Agriculture, publié par la Société centrale 
d'agriculture du département des Deux-Sèvres, décembre 4883). 
Niort; in-8. 

Marseille horticole (Journal de l'association horlicole marseillaise, no- 
vembre et décembre 14883), n° 2 et 3 de 4883. Marseille ; in-8. 

Monatsschrift des Gartenbauvercins zu Darmstadt (Bulletin mensuel de 
la Société d'Horticulture de Darmstadt, cahiers d'octobre, no- 
vembre et décembre 1883, janvier 4884). Darmstadl; in-8. 

Monde horticole (Revue des Sociétés d'Horticulture de la France et de 
l'étranger, n°* 19, 20 et 21 de 1883). Paris ; in-8. 

Moniteur d'Horticulture(Le) (Organe des amateurs de jardins, par M. Lu- 
CIEN CHAURÉ, 7° année, novembre et décembre 1883). Paris ;in-8. 

Musée (Le) (Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement 
de Clermont (Oise), 45° année, n° 20, octobre 1883). Clermont 
(Oise); in-8. 
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Nouvelles de Paris (Les) (no 44 à 52 inclusivement, 2° année, 1883). 
Paris: feuille in-£. 

O Jardim illustrado, publicäo quinzenal (Le Jardin illustré, publication 
de quinzaine, dédiée aux amateurs de jardins, vol. I, n° 4, 
45 janvier 1884). Lisbonne ; in-8. 

Orchidophile (L') (Journal des amateurs d'Orchidées, par M. Gonerror- 
LeBeur (octobre, novembre et décembre 4883). Argenteuil 
{Seine-et-Oise\; in-8. 

Pflanzen-Verzeichniss von HaAAGE und Scuior (Catalogue des plantes 
de MM. Haace et Scuminr, horticuiteurs à Erfurt, pour 41834). 
Erfurt ; in-8. 

Priz-courant de M. Louis Van HovTre, à Gand (Établissement horticole). 
Plantes de pleine terre, graines, etc., (n° 205-206). Gand; 
in-8. 

Revista horticola andaluza (Revue horticole andalouse, cahiers de 
novembre el décembre 1x83). Cadix ; in-8. 

Revue agricole et horticole (Bulletin de la Sociélé d'Agriculture et 
d'Horticulture du Gers, 30° année, n° 10, 41 et 42 de 1833). 


Auch; in-8. 
Revue des Euux et Foréts (Annales forestières, nos 41 et 42 de 1883). 
Paris ; in-8. ' 


Revue horticole des Bouches-du-Rhône (n° 352-353, octobre et novembre 
1833), Marseille ; grand in-8. 

Revue hortico'e (Journal d'Horticulture pratique, par MM. Carrière et 
ANDRE, rédacteurs, 55° année, n°5 21 et 22 de 1883). Paris : in-8. 

Rheinische Gartensschrift (Bulletin horticole, organe principal de la 
Sociélé d'Horticulture rhénane, cahier de décembre 4883). 
Schwelzingen; in-8. 

Rivista agricolu romana (Revue agricole romaine, publication officielle 
du Comice agricole de Rome, dirigée par M. Acc. Pocci, n° 10- 
44 de 1*x83). Rome ; 1:-v. 

Scientific ! rorcedings of the Ohio Mechanics’ Institute (Comptes rendus 
scientiliques de l'Institut de mécanique de l'Ohio, septembre 
4883). Cincinnati, in-8 

Sempertirens, Geülustreerd Weekblad voor den Tuinbonc in Nederland 
(Sempervirens. feuille hebdomadaire illustrée pour l’Horticul- 
ture des Pays-Bas, n° du 5 janvier 4584). Amsterdam; feuille 
in-#. 

Sieboldia, Weekblad voor den Tuinbouw in Nederland (Sieboldia. Feuille 
hebdomadaire pour l'Horticulture des Pays-Bas, rédigée par 
M. H. Worre, not 46 à 52 de 4883). Leyde; in-4#. 

Smithsonian Report (Rapport annuel des directeurs de l'institution 
Smilhsonienne, pour l’année 4881). Washington ; 1883; 4 in-8 
de xIv et 859 pages. 
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Société centrale d'Agriculture, d'Horticulture et d’Acclimatalion de Nice 

et des Alpes-Maritunes (3° période décennale, 92° bulletin, juillet, 
août el septembre Asa3). Nice; in-8. 

Sociélé d'Agriculture de l'Allier (Bulletin-Journal de la Société, n° A1, 
octobre el novembre 1883). Moulins ; in-8. 

Sociélé d'Encourayement pour l'Industrie narionale (Séances d'octobre, 
novembre et décembre 483). Paris : in-8. 

Société de Viticulture et d Horticulture d'Arbois (Rapport sur les Mœurs, 
habitudes, etc., des oiseaux de la contrée, 1881); in-8. 

Sociéle d'Horticulture, d'Agriculture el d- Botunique de Montmorency 
(Bulletin des travaux de Ja Société, 5° volume, année 1853, 
ge trimestre). Montmorency : in-8. 

Société d'Horticullure d’Eyernay (Exposition générale des produits de 
l'Horticulture en 4884, à Épernay, éu 12 au 16 juini. Épernays 
in-8. 

Sociélé Horticulture de l'arrondissement de Corbeil (Seine-et-Oise), 
(Bulletin des travaux de la Société, IX° volume, années 1881, 
1182, 1r83). Corbeil ; in-8. 

Société d'Horticulture de l’ari ondissement de Senlis {Bulletin des travaux 
de la Société, xe volume, n° ati et 12, novembre el décembre 
1883). Senlis; in-8. 

Société pomologique de France (25° session tenue x Genève les “6, 27 
et 2x septembre amx3). Lyon: inf. 

Sociilé régionale d'Horticulture du Ruincy (Statuts revisés en 1883). 
Raincy : in-8. 

Société royule d'Horticulture ct d’Agricullure d'Anvers, 140° Exposition 

de produits horticoles, d'objets d'art et d'industrie, 12. 13, À& 
et 15 août 185 et 441° Exposition qui aura lieu les 6 et? avril 
1884,au local d'hiver de la Société royale d'Harmonie)- Anvers; 
in-8. 

Sud-Est (Le) (Journal agricole et horticole, 1° région agricole, novem- 
bre et décembre A8S3). Grenoble ; grand in-$. 

Traité (Petit) d'Horticulture maraichère, spéciul au climat Méditerranéen, 
pour amateurs, jardiniers, métayers, etc., Par M. SiMÉN VILLE- 
FRANQUE. Narbonne, 1883; in-$. 

The Gardeners' Chronicle (La Chronique des jardiniers, fondée en 1841; 
ne des 10 17 et 2 novembre, 4, 8, 45, 22 et 29 décembre 
1883 et 5 janvier 1884). Londres ; in-#. 

The Garden, wcekly illustraded Journal of Horticalture in all its branches 
(Le Jardin, journal hebdomadaire illustré d'Horticullure dans 
toutes Ses branches, n° des 40, 17 el 24 novembre, À, 8, 15, 
e9 et 29 décembre 1833 et 5 janvier 14841. Londres; in-4. 

Vrestnick Sadovodsiva, Plodovods{va 6 Ogorodnitchesiva (Le Messager de 


Ca 


j'Agriculture, de l'Arboriculture et de l'Horticulture, rédigé 
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par M. UsriExski, cahiers de novembre et décembre 4883). 
Saint-Pétersbourg; in-8. 

Wiener illustrirle Garten-Zéitung (Gazette horticole illustrée de Vienne, 
rédigée par MM. RosENTHAL et Jos. BERMANx*, cahiers 11 et 42 de 
4883). Vienne; in-8. 

Vigneron Champenois (Le) (Viticulture, Agriculture, Horticulture, 
Commerce et Industrie, n° 6, 8, 9, 10, 44, 44, 45 et 16, ct 
Concours régional de 1884, Exposition vinicole et industrielle, 
ouverte par la municipalité d'Épernay, Règlement général). 
Épernay ; feuille in-4. 

Wochenblatt des landwirthschaftlicher Vereins im Grossherzogthum Baden 
(Feuille hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand- 
Duché de Bade, n°° 44% à 52 de 4883). Karlsruhe; in-4. 

Zeitschrift des landwirthschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de la 
Société d'Agriculture de Bavière, cahiers de novembre et dé- 
cembre 1883). Munich ; in-8. 


D) D nn — 


NOTES ET MÉMOIRES 


NOTE SUR LA CULTURE MODIFIÉE DE LA CHICORÉE A GROSSE RACINE 
où ENDivE DE BRUXELLES ou WiTLOEr (1); 


Par M. BERTHAULT (VINCENT). 


Pourquoi nos habiles maraîchers et cultivateurs de Paris et des 
environs ne se livrent-ils pas à la culture de cette plante puis- 
que, à l'heure qu'il est, d'après des renseignements qu'a 
bien voulu me fournir notre honorable collègue, M. Hédiard, 
sur l'importation de ce produit, nous serions tributaires d'une 
somme annuelle de 444 000 francs envers les cultivateurs belges? 
La consommation de cette Chicorée a pris une extension consi- 
dérable dans ces dernières années, à ce point qu'il en arrive 
journellement 1 500 kilog. et cela pendant près de quatre mois; 
or ce produit se vend, en moyenne, 80 francs les 100 kilog. 


(1) Déposé le 27 décembre 4883. 
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Ce n’est certainement pas l'habileté dans leur art qui manque 
à nos maraichers; c'est que nous sommes par tempérament 
trop peu disposés à accueillir les nouveautés en culture, comme 
en fait de nouveaux produits. Pour ma part, j'ai cherché, en mo- 
difiant cette culture, à la rendre plus lucrative. J'ai reconnu 
que jusqu’à présent en France, à part quelques exceptions, on 
a semé cette plante trop tôt et cela pour obtenir des racines vo- 
lumineuses. Quand on procède ainsi,une partie des plantes 
montent; celles qui restent arrivent à un développement trop 
considérable au moment du forçage, et donnent par ce fait un 
abondant bourgeonnement qui est inutile, nuisible même à la 
formation du cœur central. Aussi maintenant j'obtiens des pro- 
duits beaucoup plus corrects en ne semant que vers les premiers 
jours de juillet. Mais ce que je préfère et que je fais avec succès, 
depuis deux années, c’est de semer à la mi-juin et, suivant mes 
besoins, en une planche très drue, pour repiquer les jeunes 
plantes quand elles ont cinq ou six feuilles, c’est-à-dire vers le 
40 juillet. À la suite je sème des Pois, des Choux ou tout autre 
légume printanier. Pour cela je donne un bon labour, un her- 
sage; j arrose une fois en repiquant, et la plante avec sa racine 
charnue attend facilement les pluies; ensuite elle prend un 
essor considérable. Quoique je repique à 0"15 en tous sens, 
j'obtiens des racines d'une moyenne de 5 ou 6 centimètres 
de diamètre, grosseur suffisante pour donner un produit de 
premier choix. Grâce à ce repiquage tardif, qui met celte cul- 
ture à la portée de tous nos cultivateurs, en leur permettant de 
faire deux récoltes sur un même terrain, j'obtiens des plantes 
qui sont encore en pleine végétation au moment de la culture 
faite en vue d'obtenir le produit comestible de la Chicorée et 
j'évite le bourgeonnement nuisible qui est le propre des plantes 
venues de semis faits trop tôt. : 
Maintenant et avant de parler du forçage, je ferai observer 
qu'il est très nuisible de couper les feuilles de la plante pour un 
usage quelconque; néanmoins si on voulait tirer parti de ces 
feuilles, il faudrait détacher directement du collet celles de la 
circonférence, car si la coupe laisse une partie des pétioles, la 
sève sucrée dont celui-ci est gorgé entraine la pourriture au 
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NOTE SUR LA CULTURE MODIFIÉE DE LA CHICORÉE A GROSSE RACINE 
Où ENDIVE DE BAUXELLES ou WiTLoOEr (1); 


Par M. BERTHAULT (VINCENT). 


Pourquoi nos habiles maraïîchers et cultivateurs de Paris et des 
environs ne se livrent-ils pas à la culture de cette plante puis- 
que, à l'heure qu'il est, d'après des renseignements qu'a 
bien voulu me fournir notre honorable collègue, M. Hédiard, 
sur l'importation de ce produit, nous serions tributaires d'une 
somme annuelle de 444 000 francs envers les cultivateurs belges? 
La consommation de cette Chicorée a pris une extension consi- 
dérable dans ces dernières années, à ce point qu'il en arrive 
journellement 4 500 kilog. et cela pendant près de quatre mois; 
or ce produit se vend, en moyenne, 80 francs les 100 kilos. 


(1) Déposé le 27 décembre 41883. 
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Ce n'est certainement pas l'habileté dans leur art qui manque 
à nos maraichers; c'est que nous sommes par tempérament 
trop peu disposés à accueillir les nouveautés en culture, comme 
en fait de nouveaux produits. Pour ma part, j'ai cherché, en mo- 
difiant cette culture, à la rendre plus lucrative. J'ai reconnu 
que jusqu’à présent en France, à part quelques exceptions, on 
a semé cette plante trop tôt et cela pour obtenir des racines vo- 
lumineuses. Quand on procède ainsi,une partie des plantes 
montent; celles qui restent arrivent à un développement trop 
considérable au moment du forçage, et donnent par ce fait un 
abondant bourgeonnement qui est inutile, nuisible même à la 
formation du cœur central. Aussi maintenant j'obtiens des pro- 
duits beaucoup plus corrects en ne semant que vers les premiers 
jours de juillet. Mais ce que je préfère et que je fais avec succès, 
depuis deux années, c’est de semer à la mi-juin et, suivant mes 
besoins, en une planche très drue, pour repiquer les jeunes 
plantes quand elles ont cinq ou six feuilles, c’est-à-dire vers le 
40 juillet. A la suite je sème des Pois, des Choux ou tout autre 
légume printanier. Pour cela je donne un bon labour, un her- 
sage; j'arrose une fois en repiquant, et la plante avec sa racine 
charnue attend facilement les pluies; ensuite elle prend un 
essor considérable. Quoique je repique à 0"15 en tous sens, 
j'obtiens des racines d'une moyenne de 5 ou 6 centimètres 
de diamètre, grosseur suffisante pour donner un produit de 
premier choix. Grâce à ce repiquage tardif, qui met cette cul- 
ture à la portée de tous nos cultivateurs, en leur permettant de 
faire deux récoltes sur un même terrain, j'obtiens des plantes 
qui sont encore en pleine végétation au moment de la culture 
faite en vue d'obtenir le produit comestible de la Chicorée et 
j'évite le bourgeonnement nuisible qui est le propre des plantes 
venues de semis faits trop tôt. è 
Maintenant et avant de parler du forçage, je ferai observer 
qu'il est très nuisible de couper les feuilles de la plante pour un 
usage quelconque; néanmoins si on voulait tirer parti de ces 
feuilles, il faudrait détacher directement du collet celles de la 
circonférence, car si la coupe laisse une partie des pétioles, la 
sève sucrée dont celui-ci est gorgé entraîne la pourriture au 
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collet. C'est un peu cela, joint à un excès de chaleur au forcage, 
qui fait dire à bien des personnes que leur terrain est trop hu- 
mide et que leurs plantes pourrissent. 

Pour le forçage j'emploie la méthode belge, mais en la modi- 
fiant : je fais une tranchée de 0" 40 de profondeur; je laisse au 
fond toute la terre fine qui se détache pendant le travail. C'est 
dans cette terre fine que je jauge verticalement toutes mes 
plantes, après en avoir raccourci la racine à 0" 15 de longueur 
et les feuilles à’ 3 ou # centimètres; toutes les racines sont 
placées les unes auprès des autres en remplissant les inter- 
tices et par-dessus les plantes je mets 20 centimètres de terre 
meuble et surtout saine. Pour un cultivateur ce serait là l'im- 
portant : il devrait mettre, à la fin de l'été, à l'abri d'un han- 
gard ou de paillassons, la terre nécessaire pour recouvrir ses 
plantes; ce ne serait pas bien dispendieux. Je dirige mes tran- 
chées du sud-est au nord-ouest. Une fois qu’elles sont comblées, 
je mets 0" 40 de litière pour empécher la gelée de descendre 
trop profondément, et ensuite des paillassons qui en occupent 
la lsrgeur et qui sont légèrement inclinés au sud-ouest, pour 
rejeter l'eau des pluies au dehors et par là préserver ces cultures 
de l'humidité. De cette manière, au bout de quatre à six se- 
maine:,suivant la douceur dela température, j'obtiensun produit 
des plus fermes et très sain; mais en attendant et pour en avoir 
de suite, je soumets mes plantes au torçage et voici de quelle 
manière je procède: 

Je découvre la partie que je désire forcer et par-dessus Je 
fais une couche de 40 centimètres d'épaisseur et qui dé- 
passe de 20 centimètres les bords de la tranchée. Cette cou- 
che n'est que fortement tassée à la fourche. Au bout de sept 
jours qu'elle a chauffé à 25 ou 30 degrés. surtout pas plus, je 
la relire complètement et je remets la couverture primitive de 
litière et de paillassons, car la terre est alors chaude jusqu'au 
fond de la tranchée et les plantes déjà très avancées achévent 
leur développement dans cette terre qui se refroidit doucement. 
Du douzième au quatorzième jour Je fais la cueillette. Mais le 
produit ainsi obtenu est moins ferme que celui qui pousse en 
quaire à six semaines, dans les tranchées non chauffées. Le 
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mème fumier additionné d'un peu de neuf sert un peu plus loin, 
et ainsi de suite. 

Ainsi on peut voir qu'au point de vue d’une grande culture, 
ce serait peu dispendieux et très simple. Ce qu'il faut surtout 
éviter en forçant c'est une chaleur dépassant 30 degrés centi- 
grades. Dans le cas où ce chiffre est dépassé, je renranie la 
couche en la tassant moins: c’est surtout à l'excès de chaleur 
dans leurs cultures que beaucoup de personnes doivent leurs 
insuccès. 4° la plante pousse trop vite: elle n’a aucune fermeté: 
2° si l'excès est trop grand, il y a coup de feu dans les produits 
et il pourrissent ensuite. Comme je l'ai dit précédemment, je 
plante les pieds à 0® 15 en tous sens: cela nous donne une 
moyenne de 2 500 bonnes plantes à l’are ou 250 000 à l'hectare. 
Or comme il ne faut même pas, en moyenne, trente cœurs co- 
mestibles au kilogramme, cela donne un produit de 8 333 kilog. 
sur les racines provenant d'un hectare. Ce produit étant 
vendu 0 fr. 71 le kilog., cours inférieur au prix actuel, cela 
donne à la vente 5 833 francs, sans compiler ce que rapportera 
la seconde récolte; on peut donc voir qu'il reste une large 
marge au bénéfice. Il serait très intéressant que cette culture 
prit de l'extension en France pour que nous ne fussions plus 
tributaires des cuitures étrangères. Pour ma part, je serais très 
heureux que cette note décidät enfin nos grands jardiniers cul- 
tivateurs à s'y livrer; malheureusement d'autres avant moi n'ont 
pas réussi à vaincre Jeur indifférence; pourtant je suis convaincu 
que, pratiquée par nos maraichers. cette culture serait encore 
suceptible de recevoir bien des modifications avantageuses. 
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GREFFAGE DES NOYERS, PROCÉDÉ DE M. TREYVE, DE TRÉVOUX (A1N) (4): 


M. Micueu, Rapporteur. 


On connait les difficultés que présente le greffage des Noyers 
pour lequel on est obligé d'employer des moyens peu commodes, 
tels que la greffe en flûte ou en sifflet. On sait que les pépinié- 
ristes sont généralement portés à former ieurs arbres par des 
semis de noix, se livrant ainsi aux hasards des semis et perdant 
dèslors l'occasion de fixer dans la culture et de reproduire spécia- 
lement des variétés de qualités supérieures et ayant une florai- 
son tardive, qui évite à ces arbres les atteintes des gelées aux- 
quelles ils sont très sensibles et très exposés. Or, la culture du 
Noyer servant à la fois pour l'alimentation et pour l'industrie, a 
une importanceconsidérable dans certaines régions de la France 
auxquelles M. Treyve, horticulteur distingué, de Trévoux (Ain), 
aura rendu un service de haute importance en imaginant la 
greffe sur racines dont j'ai inscrit ci-après le détail. 

Le procédé de M. Treyve a été acclamé comme ayant réalisé 
un succès complet; il a été le motif de récompenses de premier 
ordre pour son auteur; les spécimens en ont été vus en nombre 
considérable par les horticulteurs les plus compétents de l'Ain 
et du Rhône; j'en ai vu plusieurs qui m'ont paru des plus satis- 
faisants. 

On doit se procurer des plants de Noyer d'un an qu'on arra- 
che du 15 au 31 janvier. On les meten jauge dans du sable, assez 
distancés pour que les racines ne se touchent pas. On coupe les 
greflons vers le commencement de mars et on les pique égale- 
ment dans le sable et à l'ombre. Les Noyers sont arrachés et les 
greffons sont coupés d'avance pour éviter que, la sève étant en 
mouvement, 1ls ne pleurent au moment de l'opération. 

Du 15 au 30 mars, il est à propos de retirer du sable les sujets 
destinés à la greffe, et de les couper ua peu au-dessous du collet 
des racines. C’est sur cette racine elle-mème qu'il faut poser les 


(4) Déposé le 27 décembre 1883. 
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greffons, en demi-fente si la racine est grosse, en fente ou à 
cheval si elle est petite, puis lier et enduire avec de la cire à 
greffer. On indique encore les greffes anglaise et à la Pon- 
toise comme praticables. 

Les jeunes sujets sont ensuite empotés dans des godets de 8 
à 10 centimètres, garnis de terreau mélangé par moitié avec du 
sable; les pivots ont été assez raccourcis pour rendre cette opé- 
ration possible. Lorsqu'on voit les Noyers dans ces godets,on 
remarque que la partie greffée est tenue à quelques centimètres 
au-dessus de terre (5 ou 6 centimètres). Les pots ainsi préparés 
, sont placés sous cloches ou sous châssis fermés hermétique- 
ment et dont on essuie souvent les vitres; mais on chauffe jus- 
qu'à 40 ou 45 degrés toutes les fois que la température est plus 
basse. | 

M. Treyve insiste pour qu'on applique les greffes sur des sujets 
d'une année, attendu que, dans ces conditions, il obtient de 90 à 
95 p. 400 de réussites, et que, sur des semis de deux ans, il n’en 
réussit que 40 à 12 p. 100. 


NOTE SUR UNE VENDANGE FAITE LE 12 DÉCEMBRE (1: 


Par M. J. CourrTois. 


Entre du Raisin frais à rafle verte et à grains turgides et du 
raisin à rafle noire, lignifiée et à grains fanés, la différence est 
grande. On ne croirait jamais que ce fût la même espèce de 
fruit. L'un de ces Raisins est plein d’attraits, et attire à lui tous 
les convives; l’autre, d'un assez triste aspect, est délaissé de 
tous ou à peu près. | 

Aussi, que d'efforts ne fait-on pas pour maintenir à l’état frais, 
le plus longtemps possible, les Raiïsins qui, le moment de la 
cueillette venu, ont été enlevés à la treille dans toute leur splen- 
deur ? 


(4) Déposée je 27 décembre 1883, 
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Beaucoup de personnes savent, pour l'avoir lu ou vu, ce que 
dépensent et d'argent, en construction de fruiteries spéciales, et 
de soins, en surveillance continue, les viticulteurs de Thomery, 
préoccupés de satisfaire leurs riches clients et de pouvoir leur 
conserver et fournir, à la première demande, toute l'année, des 
Raisins frais à rafle verte et grains turgides ; mais la dépense et 
les soins sont tels qu'ils ont peu d'imitateurs. 

Le voisinage d'une grande ville comme Paris a pu seul faire 
naîlre une semblable industrie. Ce même Raisin qu'on eùt vendu 
2 fr. 50 le kilog. en septembre, trouve acheteur, en février et 
mars,à 45 fr., et à 20 fr. en mai. C'est qu'il est des bourses si bien 
garnies que pour elles rien n'est trop cher, rien n’est d'un prix 
trop élevé, pourvu qu'elles seules puissent y atteindre. 

Le moyen de conservation que je vais indiquer ne saurait,en 
quoi que ce soit, être comparé à ce grand et coûteux procédé 
des viticulteurs de Thomerv. 

Ce moyen consiste à reculer l'époque de la vendange, à garder 
le Raisin à la treille; mais il n'est praticable que dans des con- 
ditions climatériques particulières. | 

Il faut que le mur auquel la Vigne est appliquée soit à l'ex- 
position plein est ou est-sud-est. À ces expositions il pleut 
rarement. Le Raisin craint surtout l'humidité qui le fait pourrir 
avant même que la gelée ne l'atteigne. Bien màr, il supporte 
plusieurs degrés sous zéro. L'alcool qu'il contient le fait résister 
au froid. 

Trois choses : 4° un mur ou mieux un bâtiment abritant la 
treille du nord; 2% l'élévation de celle-ci au-dessus du sol 
(1 n'est pas de trop) et 3° une situation sur une hauteur assez 
grande au-dessus des vallées, du lieu où est la Vigne, sont en- 
core des conditiuns favorables. 

On peut y ajouter, vers la mi-seplembre, avant l'époque de 
l'équinuxe, un auvent de Om 50 environ (2 planches rapprochées) 
et enfin, si des gelées surviennent, l'abri d'une toile accrochée 
sous l'auvent, à 0® 40 ou 0" 45 de la maille au moyen de pi- 
tons et de crochels et tendue pour éviter le frottement de la 
toile sur le Raisin, par des attaches à une traverse en bois fixée 
dans le sol parallèlement à la muraille. 
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Depuis plusieurs années, je retarde jusqu’à la mi-décembre et 
mème au delà quelquefois, la vendange sur une treille qui est 
tout à fait dans les conditions climatériques susindiquées, en 
prenant les pelites précautions et les soins également susdits. 

Une dernière condition est le cisellement des grappes. 

J'ai pu uffrir, à la séance du 2 décembre de la Société d'Hor- 
ticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir, pour la Tumbola, des 
Raisins frais et croquants cueillis le matin mème. 

C'est le 42 décembre que j'ai achevé la vendange. 


COMPTES RENDUS D’'EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D’HORTICULTURE DE 
ST-MAUR-LES-FOSSÉS TENUE DU 2 AU 9 SEPTEMBRE 4883 (1); 


Par M. A. CHARGUERAUD. 
Messieurs, 


Ayant eu l'honneur d’être délégué de notre Société comme 
Juré, à l'Exposition de Saint-Maur-les-Fossés, je viens vous 
rendre compte de ma mission. 

La Société d Horticulture de Saint-Maur-les-Fossés, constituée 
depuis trois années seulement, et comptant déjà près de trois 
cents Membres, a tenu sa troisième !xposition des produits de 
l'Hurticuliture du 2 au 9 septembre, dans les bâliments des 
écoles de Saint-Maur, les cours et les terrains avoisinan(s. 

Cette petite Exposition, bien oryanisée, ne manquait pas d'in- 
térêt, mais elle témoignait surtout du zèle et du dévouement que 
mettent au service de l'Horticulture locale MM. les Membres du 
bureau de cette nouvelle Suciété qui, en trois années, ont su 
organiser el tenir trois Expositions. 

L'Exposant qui par ses apports avail pris la plus grande part 


(1) Déposé le 41 octobre 1883. 
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à cette Exposition, et à qui a été attribué le 4°" prix, médaille 
d'honneur, est M. Pernel, horticulteur à la Varenne. 

Nous citerons, parmi les présentations de cet horticulteur : un 
fort lot de Coleus bien variés, de semis, qui contenait, parmi 
d'autres, deux très belles variétés à végétation vigoureuse, que 
l'obtenteur à nommées, l’une, le Docteur Piètre, à feuilles très 
larges, à pétiole et base du limbe jaune, nuancé de rose au cen- 
tre et bordé de vert, l’autre, Madame Pernel, variété à feuilles 
également très larges, jaunes à la base, nuancées de vert clair 
au centre et bordées de violet ou lilas foncé; 

Un groupe de plantes variées de serre chaude : Anthurium, 
Pandanus, Kentia, Lalania, Ficus, Phœnix, etc., etc., témoi- 
gnait d’une bonne culture; 

De très beaux Raisins à maturité, des Pêches parmi lesquelles 
Ja Belle Beauce, la Reine des Vergers, la Galande et la Belle 
Impériale ; 

De beaux Glaïeuls en fleurs coupées, des Phlox, des Zinnias 
à très grandes fleurs et d'un beau coloris; 

Enfin pour terminer l'énumération des plantes comprises dans 
cette présentation, je citerai une très nombreuse collection de 
Pommes de terre présentée en 220 variétés. 

M. Desbouiges, horticulteur à Saint-Maur, a obtenu, pour 
l'ensemble de ses apports, une médaille d’or. Nous citerons 
quelques bouquets bien faits, très élégants; une belle et assez 
nombreuse collection de Dahlias, de Reïines-Marguerites; mais 
ce que nous avons surtout remarqué, c'est un magnifique lot 
de Pétunias hybrides, nains, compacts, à fleurs très grandes, 
doubles ou simples, à pétales entiers, lobés ou frangés, -et tou- 
jours d'un coloris remarquable de netteté et de fraicheur. 

Une médaille d’or a été aussi attribuée à M. Thuret, pépi- 
niériste à Vitry, pour une collection bien choisie de Conifères 
et de plantes vertes de plein air. Il y avait dans ce lot une 
belle touffe de l’Fulalia zebrina, cette charmante Graminée 
si décorative: enfin des arbres fruitiers : Poiriers, Pommiers, 
Pruniers, Cerisiers à haute tige ou de différentes formes, 
palmettes ou autres; puis de jeunes scions des mèmes es- 
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pèces, d’une année de greffe, le tout en sujets sains et vigou- 
reux. 

Parmi les plantes à feuillage d'ornement, nous citerons, 
appartenant à M. Demachy, jardinier à Saint-Maur, à qui a été 
accordée une médaille de vermeil de 1'*° classe, une très belle et 
nombreuse collection de Bégonias. Quelques-unes de ces plantes 
rentraient dans le groupe des hybrides de Aer et discolor obte- 
nus, il y a déjà quelques années, par notre collègue, M. Fon- 
taine. 11 y avait dans ce lot quelques spécimens d’un dévelop- 
pement vraiment remarquable, résultat d'une excellente culture. 

Un beau lot formé de nombreuses variétés de C'aladium,parmi 
lesquelles la Perle du Brésil et Emilie Verdier, d'une culture 
irréprochable, ainsi que des Coleus variés, à grand feuillage, 
étaient présentés par M. Bellen, jardinier à Nogent-sur-Marne, 
qui a obtenu aussi une médaille de vermeil de 1° classe. 

Une vingtaine d'autres jardiniers ou horticulteurs avaient pris 
part aux concours et on remarquait, parmi leurs présentations, 
qui consistaient surtout en fleurs coupées, de beaux Glaïeuls à 
très grandes fleurs et d'un beau coloris, des Gloxinias, des 
Reines-Marguerites, des Bégonias aux larges fleurs, de belles 
Roses : Gloire de Dijon, La France, Docteur Baillon, etc.,etc. 

Les Légumes ou plantes polagères, à part la nombreuse col- 
lection de Pommes de terre mentionnée plus haut, n'étaient 
pour ainsi dire pas représentés. 

Les objets d’artset industries horticoles étaient assez nom- 
breux. Un rocher avait été construit pour la circonstance. Les 
serres avec chauffages de différents systèmes, les chässis, les 
kiosques et chalets rustiques, les outils et instruments de cou- 
tellerie horticole étaient bien représentés. Nous signalerons 
aussi des bacs perfectionnés, se séparant verticalement par le 
milieu, et rendant ainsi très facile le renouvellement de la terre 
ou le rempotage des végétaux qu'on peut y cultiver. 

Parmi les nombreux spécimens et systèmes de pompes nous 
avons vu, fonctionnant, une petite pompe de dimensions tout à 
fait réduites, dont la puissance motrice était fournie par une pile 
électrique. Verrons-nous bientôt l'électricité employée comme 
force et remplaçant avantageusement l'antique cheval de 
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manège, ou même seulement le bras de l'homme dans un travail 
pénible et exclusivement mécanique. 

Je ne puis terminer, Mes“ieurs, sans remercier bien cordiale- 
ment M. le docteur l'iètre, Président, M. Pernel, Vice-Président, 
et M. Bourrillon, Secrétaïre-général de la Société d'Horticulture 
de St-Maur, pour la réception sympathique qui a été faite à votre 
délégué. Permettez-moi aussi de remercier, en votre nom, 
M. Robert, de Neuilly-sur-Seine, M. Lahaye, de Montreuil, 
M. Lenoue, de Corbeil, M. Pichen, du Raïincy, qui élaient les 
Jurés, mes coliègues, qui m'ont fait les honneurs de la prési- 
dence du Jury en qualité de représentant de la Suciété de Paris. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURF. DE LA 
HacTz-MARNE, QUI À EU L'EU À LANGRES, DU 48 Au 23 AOÛT 1883; 
Par M B. VERLOT. 
MessiEuRs, 


La Société d'Horticulture de la Haute-Marne tenait l'an der- 
nier, à Chaumont, une Exposition sur laquelle j'ai eu l'honneur 
d'appeler votre attention. Voulant ne pas tenir ses assises dans 
la même ville, afin de pouvoir comparer tour à tour les produits 
jardiniques des principales localités sur lesquelles elle exerce sa 
haute influence, cite Sociéte ava L ré<olu de tenir celte année 
son Exposition à Langres, l'un des chefs-lieux de sa grande cir- 
conscription. C'est de cette Fxposition, à laquelle ous avez bien 
voulu me déléguer comme Juré. que je me propose d'entretenir 
un instant notre Saciélé. 

Celte exhibition, qui comprenait les produits non seulement 
de l'horticulture mais encore de tus les arts qui s'y rattachent, 
a eu lieu du 48 au 25 août deruier, sur la vaste promenade de 
Blanche-Fontaine, où l'on remarque des avenues d Ormes plus 
que séculaires. Une élégante purlie de celle promenade avait 
été bien disposée par la C mmission organisatrice sous la 
direclivn de M. Flagey, Viee-Président de la Section de Langres 
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et Bolut, Secrétaire-général de la Sociéié d'Horticulture de la 
Haute-Marne, pour recevoir et placer, de façon à en faire res- 
sortir tout le mérite ou les altraits, les nombreux objets qui y 
ont figuré. Au dehors on avait groupé dans une sorte de jardin 
anglais de remarquables et importantes cullections de plantes 
de serre et d'orangerie ainsi que de plein air. Là aussi se trou- 
vaient réunis plusieurs lots de plants d'arbres et arbustes 
appartenant aux espèces et variétés plus spécialement destinées 
au reboisement, telles que Conifères, elc.; enfin sous un abri en 
planches légères avaient pris place les fleurs coupées et les bou- 
quets dont il était présenté un grand nombre, ainsi que des plan- 
tes frileuses ; puis la Coutellerie et quelques autres petits objets 
dus à l'industrie horticole. Les Pompes et autres appareils d'ar- 
rosage occupaient l’une des principales allées de ce jardin nou- 
vellement créé. | 

Tous les horticulteurs, jardiniers et amateurs d'horticulture, 
les fabricants et constructeurs de matériel horticole du départe- 
ment de la Haute-Marne et des départements limitrophes, ainsi 
que les membres de la Société, quelle que fût leur résidence, 
étaient conviés à prendre à cette Exposition la plus grande part 
possible. 

Le 41‘ concours, auquel ont pris partneuf exposants, était spé- 
cialement affecté aux légumes forcés et de saison et à tout ce 
qui se raltache à la culture maraichère, exposés par des jardi- 
niers-marchands et le 2° aux produits de même nature présentés 
par des amateurs et des jardiniers d'amateurs. Le Jury a remar- 
qué la belle et importante série de plantes légumières variées 
de M. Miot-Cholot, horticulteur à Langres (médaille d'or), et 
celle de M. Eug. Guidal, également jardinier dans la mème ville 
(médaille de vermeil, grand module offerte par M. Donnot, séna- 
teur), dont lenombre des variétés comme aussi le développement 
étaient à peine inférieurs à ceux des produits qui composaient 
la collection précitée. Le Jury a attribué la médaille d'argent 
du Ministre de l'Agriculture à M. Detourbet |Hippolyte), jardinier 
à Largres, pour l'ensemble de son lot. D'autres exposants ont 
aussi obtenu des récompenses pour des collections similaires; et 
de remarquables Choux-fleurs demi-durs perfectionnés ont valu 


838 COMPTE RENDU 


à leur présentateur, M. E. Marcillet, de Dijon, une médaille 
d'argent. | 

Parmi les six exposants qui ont pris part au second concours, 
M. Eug. Nicolas, l'intelligent et sympathique jardinier enchef du 
château d'Arc-en-Barrois, obtint la grande médaille de vermeil 
offerte par M. Girault de Brangey, pour l’ensemble de son beau 
lot de légumes très variés, sortant de ses importantes cultures, 
et M. Rein (Mathias), jardinier au château de Coudes, la mé- 
daille de vermeil offerte par M. le général Pelissier, sénateur. 
Cette collection était formée de plantes légumières assez nom- 
breuses, dont quelques-unes peu communes encore à cette épo- 
que de l’année, telles que Melons, Tomates; on y trouvait aussi 
une réunion de 64 variétés de Haricots, 70 sortes de Pommes 
de terre, etc. Plusieurs récompenses de moindre valeur ont en- 
core été décernées. C’est ainsi que M. Testa, de Chaumont, en 
obtint une pour un procédé particulier de culture de l’Allium 
ascalonicum, autrement dit de l'Echalotte, dont il présentait de 
très beaux spécimens. Ce procédé, auquel plusieurs culltivateurs 
locaux reconnaissent des avantages, consisterait à planter cette 
Liliacée dans un sol maigre, après avoir fait une incision hori- 
zontale à la partie supérieure des bulbes et quelques fentes lon- 
gitudinales sur les côtés. Il est possible, en effet, que ces 
entailles favorisent le développement et le grossissement des 
nombreux cayeux qu'émettent d'ordinaire les bulbes de cette 
espèce. | 

Le 3° concours était relalif aux arbres fruitiers, aux fruits, 
aux Conifères et à tout ce qui se rattache à l’arboricülture, 
exposés par des horticulteurs-marchands. Si aucun présentateur 
n'a pris part au 4° concours, qui était affecté aux mêmes 
produits présentés par des amateurs et jardiniers d'amateurs, 
par contre six exposants participaient au troisième. Les lots de 
M. Regnault, pépiniériste à Bulgnéville (Vosges), étaient de 
beaucoup supérieurs aux autres : ils se composaient de ccllec- 
tions variées d'espèces et variétés choisies et dont l'étiquetage 
ne laissait pour ainsi dire rien à désirer. Parmi elles le Jury ena 
remarqué une entre autres qui l’a vivement intéressé, celle for- 
mée de plants de Conifères et autres plantes à feuillage tombant 
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ou persistant, de un'et deux ans, et dont chaque sorte était re- 
présentée par de nombreux individus. Les apports de M. Re- 
gnault lui ont valu une médaille d'or. MM. Viard frères et Juy 
(Auguste), horticulteurs à Langres, ont obtenu une médaille 
d'argent, le premier pour une remarquable collection de Coni- 
fères, le second pour un lot de Pommes et de Raïsins. Enfin le 
Jury a adressé ses félicitalions à M. Lucien Baltet, de Troyes, 
pour une importante réunion de Pommes baccifères présentée 
hors concours. 

Le 5* concours était affecté aux plantes de serre et de pleine 
terre fleurissantes ou à feuillage décoratif, aux fleurs coupées en 
collections, aux bouquets, etc., présentés par des horticulteurs 
marchands, et le 6° était réservé aux mêmes produits que le 
précédent, mais exposés par des amateurs etjardiniers d'ama- 
teurs. 

Comme cela a lieu ordinairement, aussi bien dans les grands 
centres culturaux que dans des localités moins importantes, cette 
partie du Programme a été bien remplie et témoignait qu'à Lan- 
gres et ses environs la culture des plantes d'ornement est fort 
en honneur. Dans le 1°" de ces concours, auquel ont pris part 
cinq horticulteurs, le Jury a attribué à M. Henry, fils ainé, 
horticulteur à Dijon, le prix d'honneur qui consistait en une 
médaille d'or offerte par la ville de Langres; il lui a décerné en 
outre la grande médaille de vermeil offerte par le Ministre de 
l'Agriculture, pour son bel apport de C'aladium qui ne se com- 
posait pas de moinsde 75 variétés. Pour justifier la haute récom- 
pense qui a été attribuée à cet exposant, il me suffira de dire 
qu'il avait présenté, outre une magnifique collection de plantes 
de serre dites à feuillage, empruntées aussi bien aux Monocolty- 
lédones qu'aux Dicotylédones et qui élait formée de 200 indi- 
vidus représentant environ 480 espèces ou variétés de choix, et 
dont la culture et l'étiquetage étaient irréprochables, de beaux 
groupes de Bégonias tubéreux et rhizomateux, etc. Au total, on 
peut dire que, par le nombre et la diversité de ses collections, et 
surtout par le choix et la bonne culture des spécimens présen- 
tés, M. Henry a été le grand vainqueur de cette lutte pacifique. 

Signalons aussi les nombreuses plantes de serre variées qui 
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ont valu à MM. Viard frères. leurs présentateurs, une médaille 
d'or, ainsi que celles qu'exposaient Miles Juy, de Chaumont. Les 
produits des premiers comprenaient, indépendamment d'un in- 
téressant lot de plantes de serre à feuillage, une belle réunion 
d'Agaves. de Yuccas, Hasylirion, Furcræa, de forts exemplaires 
de Musa Ensete qu'entouraient des Cannas variés, des Pelirgo- 
nium inquinans et zona!e à fleurs simples et doubles, des Co- 
leus, etc. Ceux de Mles Juy étaient non moins variés; j'ai tout 
particulièrement remarqué une corbeille fleurie formée de 
Glaieuls ganda“ensrs variés et de Lobelia fulgens aux fleurs 
éclatantes, entre lesquels on avait planté des Galtonia candirans. 
Utilisées de cette frcon ces trois plantes, à floraison contempo- 
raine et de hauteur à peu près égale, forment une réunion élé- 
gante dont, croyons-nous, devront tenir compte les personnes 
qui s'occupent de floriculture. Enfin le Jury a dù décerner d'au- 
tres ré“ompenses à des exposants qui avaient pris part à ce 
concours, ce qui prouve, comme Jje le disais plus haut, que la 
floriculture est fort en honneur dans cette partie de la France. 

Dans le 6° concours, le Jurv a placé en première ligne les 
beaux et nombreux Draræna (Cordyline) de M. Eug. Nicolas, 
déjà nommé, à qui il a attribué une grande médaille de ver- 
meil. Le même exposant a reçu aussi une médaille d'argent 
grand module pour une série de Roses coupées bien é!iquetées, 
des 1aflorescences détachées des Bézonias tubéreux les plus ré- 
pandus, et quelques jolies variétés de Dahlias à fleurs simples. 

Un grand nombre d'exposanis dont les produits rentraient 
dans celle section ont été l'objet de récompenses bien méritées. 
C'est ainsi qu'il a été attribué une médaille de vermeil aux 
Glaïeuls et Dahlias de M. Chevalier, horticulteur à Bourbonne- 
les-Bains ; une médaille d'argent à M. Blin, jardinier à la villa 
Girault, pour ses Gloxinias (Ligersa) de semis, et une récompense 
de mème valeur à M. Lezrand pour ses apports de Roses et de 
l'uchsias en fleurs coupées; enfin le Jury ne put pas ne pas ré- 
eompenser les Dahlias et Zinnias doubles de M. Miot-Chovot, 
ainsi que les Dahliaset Phlox paniculés de M Parmain (Anatole!, 
horticulteur à Cohons. 

Quant aux fleurs coupées disposéesen bouquets, corbeilles, sur- 
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touts de table, couronnes, etc., les présentations étaient nom- 
breuses. Je dirai même que l'aliribution des médailles a été 
le sujet d'un travail laborieux; ce n'est, en effet, qu'après avoir 
revu plusieurs fois les nombreuses et élégantes expositions qui 
étaient présentées sous ce chef que le Jury a pu porter.un juge- 
ment définitif. Je suis toujours d'avis, ainsi que j'ai eu plusieurs 
fois occasion de le dire, que tout ce qui se rattache à la confec- 
tion des bouquets devrait être jugé par un Jurv spécial com- 
posé exclusivement de lames; c'est là, en définitive, ‘une 
question de goût et d'éléganre qu'elles seraient certainement 
plus aptes que nous à résoudre. Quoi qu'il en soit, ici comme à 
Chaumont, nous étions en présence de lots nombreux et fort 
intéressants à classer ; et ce n’est, je le répète, qu'après un long 
et minutieux examen que le Jury a pu attribuer les récom- 
penses suivautes : 

4° Une médaille d'or à M'°: Bolut, de Chaumont, qui, par le 
choix et surtout l'heureux groupement des fleurs qu'elles avaient 
utiisées ont mérité aussi ses félicilations ; 2° une médaille de 
vermeil grand module offerte par M. le député Dutailly à Mie: 
Juy dont les nombreux bouquets témoisnaient de connaissances 
approfondies sur l'art d'arranger les tiges fleuries de manière à 
en former un tout agréable à la vue. J'a oute, pour montrer 
combien cette partie du programme a élé bien remplie à Lan- 
gres, que d'autres médailles ont été décernées à plusieurs expo- 
sants dont les produits n'auraient pas déparé ceux des maisons 
les mieux tenues ou les plus renomimées; tels sont ceux de 
MM. Viard et de M®° Rode-loupas. 

Le 7° concours était consacré aux plantes spécialement cul- 
tivées pour l’ornement des fenètres et la décoration des ap- 
parlements et appartenant à l'exposant depuis trois mois au 
moins. Le but que s'est proposé la Commission organ'satrice en 
ouvrant ce concours est éminemment Jouable : elle constatait 
en effet que, dans cette région, les plantes d'appartement, à 
quelque catégorie qu'elles apparliennent, fleurissantes ou à 
feuillage, sont non seulement recherchées, mais encore soignées 
el cultivées avec amour et intelligence. 

Mr Jaugey et Vincent ont présenté, la première, quelques 
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Palmiers de serre froide et tempérée, des Aspidistra, un Musa 
Ensete de plus de 1m 30 de hauteur, des Ficus elas- 
tica, etc., toutes plantes enfin qu’elle cultivait dans ses appar- 
tements pendant l'hiver, depuis trois ans, et dont la santé ne 
laissait vraiment rien à désirer ; M"° Vincent, des Bégonias et 
quelques autres plantes fleurissantes, telles que Fuchsias, Pétu- 
nias, Pelargonium inquinans et zonale variés, etc. 

Le 8° concours comprenait tout ce qui se rattache à l'art 
et l'outillage horticoles, tels que plans de jardins, ouvrages 
spéciaux, serres, chauffages, tondeuses, pompes d'arrosage, 
objets d'art décoratif, coutellerie, poterie, etc. Gette partie de 
l'Exposition n'offrait qu'un intérêt un peu secondaire. En effet, 
en dehors des pompes à manivelles et à godets de MM. Faure, 
de Nancy, Brisdet, de Troyes, qui ont obtenu chacun une mé- 
daille de vermeil grand module, et de la coutellerie de M. Be- 
lime, de Langres, qui lui a valu une médaille de vermeil, je n'ai 
rien trouvé qui méritât d’être particulièrement cité. 

Au total, Messieurs, cette Exposition n’a pas été sans éclat, 
et son résultat témoignait hautement des efforts incessants et 
heureux que fait la Société d'Horticulture du département de la 
Haute-Marne pour faire progresser l'horticulture dans la vaste 
région sur laquelle elle étend son influcnce. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE NANTES 1): 
Par M. Poisson (JuLEs). 


La ville de Nantes, si agréable par la douceur relative de son 
climat, par sa situation quasi maritime, et aussi par l'aménité 
de ses habitants, Nantes, la privilégiée, ouvrait au public les 
portes d'une Exposition florale d'automne, sous les auspices de 
la Société nantaise d’Horticulture, le 28 septembre dernier. 

Les hivers sont moins rigoureux dans la patrie de Graslin que 
dans celle de Beaumarchais; le témoignage en est offert par une 
végétation plus généreuse; aussi le goût de l'histoire naturelle 
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en général, mais de l'horticulture en particulier est-il manifeste 
chez les habitants de cette région de la Bretagne. Ce qui suffi- 
rait à l’attester, c'est le nombre considérable de membres fai- 
sant partie de la Société nantaise : le chiffre dépasse 750 adhé- 
rents. Cependant les amateurs, riches propriétaires le plus 
souvent, ou les praticiens ne répondent pas toujours, par mo- 
destie sans doute, à l’invitation qui leur est faite et les Expositions 
s’en ressentent parfois. Ainsi les plantes à feuillage, arbres et 
arbustes d'ornement, dont la croissance est si assurée dans 
l'ouest de la France, étaient à peine représentés à l'Exposition de 
septembre. Quoi qu'il en soit, celle dont nous sommes chargé de 
faire succinctement l'analyse brillait par beaucoup d'autres 
points. . 

On doit savoir gré aux exposants qui trouvent eneore moyen de 
présenter, à la fin de septembre, des lotsde plantes fleuries dans 
un état satisfaisant : des Géraniums, des Canna, des Dahlias, des 
Begonia, ou des espèces à feuillage coloré: Coleus, Begonia 
Rex, etc. Il faut être du métier pour apprécier ces tardivetés. 

Les ressources dont dispose la Société lui permettent, indé- 
pendamment des médailles, de donner des prix en numéraire 
encourageants pour les exposants et bien faits pour stimuler 
leur zèle. On constate dans le programme de cette Exposition, 
qui ne comprenait pas moins de 66 concours, qu’à chacun d'eux 
étaient attribués des prix variant entre 50 et 400 francs. 

En dehors des concours d’Exposition entrent en ligne de 
compte des visites faites aux établissements horticoles et aux 
amateurs qui les sollicitent. Des notes sont prises sur les résul- 
tats constatés et sont tenues en considération par la Société, à 
l'époque des récompenses. | 

Ce qui, dans cette saison, fait le fond des Expositions, ce sont 
les légumes et surtout les fruits, et c'était par là, naturellement, 
que l'Exposition nantaise était remarquable. Mais ne faisons 
pas d'anachronisme; les fleurs précèdent les fruits ; donnons la 
préséance à Flore sur Pomone. Prions-la de nous guider dans 
son domaine el passons en revue ce bel ensemble de richesses 
végétales. | 

A l'extrémité orientale du Cours Saint-Pierre, qui avoisine la 
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Loire, un jardin avait été élégamment tracé par M. Moureau, 
architecte, à qui, à cette occasion, on décerna un prix spécial. 
Au centre du jardia, une immense pelouse traversée par une 
rivière sinueuse, avec un élégant pont rustique; çà et là des 
touffes de plantes aquatiques, puis des massifs de plantes vertes, 
le tout disposé avec goût. À gauche, un sauvent abritait les fruits 
et une partie des légumes; enfin à droite, une grande tente cir- 
culaire renfermait les lots de fleurs. 

Un massif central de Felarguninm Lierre, exposé par M. René 
Bahuaud, attirait les yeux tout d'abord et était récompensé d'un 
premier prix bien mérité par le nombre des variétés et la bonne 
tenue des spécimens. 

Deux exposants se disputaient la palme pour des Pelargonrum 
zonale que la saison avancée ne permettait pas de voir dans tout 
leur éclat; cependant il fallait décider. Ce fut le lot de M. Mé- 
chineau, qui l'emporta par un premier prix, bien qu'il fül moins 
important que celui de son compétiteur M. Gouleau; mais les 
plantes du premier étaient bien conduites, trapues et intelligem- 
ment mises en retard, et il y était joint un lot de semis dont on 
ne pourait, toutefois, apprécier le mérite à cause de leur florai- 
son précaire. 

Les Pelargonrum zonale de M. Gouleau, qui eurent le second 
prix, avec félicitations du Jury, formaient un massiféclatant; mais 
les variétés simples et doubles qui y figuraient étaient, pour la 
plupart, enlevées et leur floraison était trop avancée. Quinze 
jours plus tôt certainement ce lot eût obtenu tous les suffrages. 

Plusieurs lots de Beyonia occupaient le fond de la tente. 
M. Gouleau, déjà nommé, remportait celte fois le premier prix 
pour 5.1 spécimens de Begonta à fleurs simples fort remarquables. 
M. Gabarit (troisième prix) annonçait des Zegonia de semis très 
nombreux maïs d'un ensemble uniforme et, ce qui est toujours 
désavantageux, ce lot était mal placé. 

Parmi les espèces à feuillage, l'envoi de M. Chagnas, un ama- 
teur, recevait le premier prix pour une très jolie collection de 
Begonia hybrides des Z. discilor et Rex. Les plantes de 
M. Lescomère formaient un bel ensemble de B. Rex ; les exem- 
plaires étaient fort beaux, mais on n'y remarquait que fort peu 
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de nouveautés; néanmoins on lui décerna un second prix. 

Intercalés entre les Pelurgonium zonale on remarquait deux 
Jots de Coleus : l'un à M Chagnas et l'autre à M. Mouraud, hor- 
ticulteur. Quoique le premier fut très important, il n'obtint qu'un 
second prix. Les plantes étaient de jolistons etbien variées; mais 
on avait cependant un léger reproch2 à faire à l'exposant : elles 
n'avaient pas été pincées à ltemps et étaient, pour la p'upart, 
enlevées et fleuries. Quant à la collection de M. Mouraud qui 
comprenait des Coleus de semis, elle recevait un troisième prix. 

Un important massif de plantes de serres froide et tempérée 
obtenait un premier prix. M. Gouleau, horticulteur déjà nommé, 
. avait exposé un ensemble varié de Palmiers, de Brornéliacées à 
feuillage, de Marantées, Cycadées, etc., dont l'effet était fort 
gracieux. 

C'est à regret que nous ne faisons qu'enregistrer un lot qui 
n'a élé placé que le lendemain du passage du Jury. Cependant 
les pla:.tes à feuillage ornemental apportées par M. Guichard, 
hort.culteur à Nantes, étaient bien :lignes d'attention. Chaque 
espèce formait de petits lots de p u-ieurs individus bien cullivés, 
bien portants, de Ficus, Draræna. Aralia. Palmiers, Aranaria, 
etc. Enfin un bel ensemble de Fougères de serre froide ou de 
pleine terre n'était pas ce qu'il y avait de moins remarquable 
dans l'apport de M, Guichard. 

Les fleurs coupées étaient représentées par trois lots : l’un à 
M. Bahuaud, horticulteur, recevait le premier prix S2 collection 
de Dahlias doubles, comprenant 4180 variélés, mérita t des élo- 
ges. Il y était annexé une quinzaine de variétés de Dahlias à 
fleurs simple:, fort à la modele nos jours et dont on aurait fait fi 
naguère, parmi lesquelles on distinguait quelques belles nuan- 
ces : celles des D. Juarezr, Painted Lady, Paragon, etc. 

Un troisième prix était attribué aux Dahlias simp'es de semis 
de M Méchineau, au milieu desqueis une jolie variélé rose se 
faisait remarquer. 

On aurait certainement décerné avec plaisir une récompense 
méritée à Mile Guichard qui présenta:l des fleurs coupées : Roses, 
Ixora, Bouvardia, et tout ce que l'en peut encore trouver de 
frais et de joli à celte époque de l'année, le tout gracieusement 
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disposé dans des vases de prix; mais la modestie de l'exposante 
s'était opposée aux intentions'bienveillantes du Jury : elle s'était 
placée hors concours. 

Un faisceau de plantes coupées garnissait une colonne de Ja 
tente et aurait pu passer inaperçu quoique présentant un réel 
intérêt. Ce petit ensemble témoignait des efforts faits par 
M. Roussin, commissaire de marine, qui obtenait un premier 
prix avec félicitations du Jury, pour sa culture de plantes japo- 
naises en plein air, à Keraval près Quimper. Une forte tige de 
Bambou, plusieurs rameaux de Conifères et de Quercus, etc., 
formaient l’apport de cet amateur. 

Signalons, pour terminer, une collection de nombreux Fuch- . 
sias simples et doubles, à M. Gouleau, et qui eût inévitablement 
remporté un premier prix si les spécimens n'eussent pas été 
si avancés en floraison. 

Au dehors de la tente, dans une anse bien située, se trouvaient 
de nombreux Orangers présentés par M. Heurtin, horticulteur. 
Ce massif, composé de 14 fortes plantes en bacs et de 35 plus 
basses en pots, était dans un parfait état de culture et 
recevait un premier prix. Près de là une immense corbeille com- 
posée d'une cinquantaine de spécimens étiquetés de Canna en 
paniers, attirait l'attention. Quelques variétés semblaient peut- 
être n'être pas très distinctes les unes des autres; néanmoins 
cette belle collection, en exemplaires vigoureux, mérita un pre- 
mier prix décerné à M. Doucet, horticulteur. | 

A l'extrémité du jardin deux massifs en regard étaient com- 
posés, l’un de plantes grasses, exposées par M. R. Bahuaud et où 
les Agave, Sempervivum, Cotyledon, Echeveria et Cactées étaient 
en majorité; l’autre était une intéressante collection de Yucca 
due à M. R. Bahuaud également. Le premier lot recevait un pre- 
mier prix, et le second un deuxième prix. 

Plusieurs corbeilles composées d'une seule espèce de plantes 
vertes ou à feuillage panaché étaient disséminées çà et là dans 
le gazon. Les principales étaient une forte ccrbeille de jeunes 
Camellias en pots, présentés par M. Caillé, et dont la vigueur et 
la correction étaient parfaites. Quoique la Bretagne semble être 
la patrie adoptive du Camellia, on sentait la main habile du pra- 
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ticien, dans cette culture qui obtenait facilement un premier 
prix. La même récompense était accordée, avec félicitations du 
Jury, au massif de Lierres exposé par M. Heurtin, déjà cité. Ce 
présentateur avait réuni tout ce qu'on peut imaginer en formes 
variées du genre Hedera. Enfin un second prix était attribué à 
un lot de Fusains panachés appartenant à M. Caillé, déjà 
nommé. | 

Parmi les fruits on distinguait les lots de fruits variés et ceux 
d'une seule espèce de fruits. | 

M. Chesneau, amateur, avait exposé un ensemble de 125 va- 
riétés de Poires, Pommes, Raisins, etc. Les Poires notamment 
étaient fort belles et certains spécimens étaient magnifiques et 
plus spécialement Doyenné du Comice, Belle de Bruxelles, Aren- 
berg, Léon Leclerc de Laval, Beurré Royal, etc. Pour ce bel ap- 
port le Jury n'hésita pas à décerner un premier prix. 

On regrettait que le superbe lot de 40 variétés de fruits pré- 
senté par la Société nantaise fût déclaré hors concours. Il était 
impossible de voir de plus beaux fruits que le Beurré Saint-Ni- 
colas, Doyenné d'hiver, Beurré Clairgeau, ainsi que des Pommes 
de Reinette monstrueuses faisant partie de cette collection. 

Un second prix était donné au lot important de M. Challais 
dans lequel se trouvaient de forts beaux exemplaires et princi- 
palement 12 variétés de superbes Raisins. Venaient ensuite les 
fruits exposés par les Frères des Ecoles chrétiennes qui obte- 
naient un troisième prix avec félicitations du Jury. Quarante- 
deux assiettes contenaient des fruits variés parmi lesquels res- 
sortaient les Poires Beurré Bachelier, Fortuné Boisselot, Doyenné 
Sterkmann et des Pommes énormes Grand Alexandre. 

Pour les concours de Poires seules, en première ligne se trou- 
vait l'établissement de la Persagottière, qui exposait 95 variétés, 
dontles plus remarquables étaient Beurré Clairgeau, Van Marum, 
Doyenné d'hiver splendide, Doyenné Boussoch, Beurré gris de 
Luçon, Bergamotte de Parthenay. Plusieurs étaient présentées 
comme variétés nouvelles : Saint-Gabriel, Bon Chrétien nantais, 
Bergamotte de Chaiïllou, Saint-Joachim, Anna Audusson, elc. 

M. Loreau, amateur, recevait un deuxième prix pour ses 32 va- 
riétés de Poires en superbes exemplaires. Il était impossible de 
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voir des Poires d'Arenberg plus splendides que celles qui figu- 
raient dans ce lot. Puis venaient les 70 variétés exposées par 
M. Blondeau (troisième prix). Mais si la quantité était plus im- 
portante, l'aspect de ces fruits n'égalait pas celui de ses con- 
currents. 

Le Jury était très disposé à récompenser dignement l'apport 
de M. David ; mais en apprenant que cet exposant était un né- 
gociant, il modéra son enthousiasme et décerna une mention 
honorable aux 87 variétés de fruils qui lui étaient présentées. 

L'abbaye de La Meilleraie s'était modestement mise hors con- 
cours; c'élait à regretter car elle avait exposé 60 variétés de 
Poires bien choisies et en bien beaux exemplaires. 

Deux lots spéciaux attirèrent l'attention du Jury parmi les 
concours imprévus. Un premier prix fut décerné à M. Deausse, 
de Pou}-Sai:t Marlin, qui, depuis quelques années déjà, se livre 
à la culture en grand du Physalis jeruvia”a pour ses fruits ali- 
meutaires. Ceux-ci sont excellents mangés crus ; mais on en fait 
habituellement des bonbons confits uu sucre et des gelées déli- 
cieuses 14). 

M. !, Renou exposait un choix de semis de Vignes de cépages 
américains, en vue de l'invasion possible du phylloxera en Bre- 
tagne. Un second prix élait décerné à cel exposant. 

Enfin une mention honorahle x été accordée à MM. Coupris 
et Berra pour leur- fruits conservés à l'eau-de-vie, et une égale- 
ment à M. Jousseaume, pour ses liqueurs imitant la chartreuse 
et autres b:.issons composées par cel exposant. 

Passons maintenant de l'agréable à l'utile et jetons un coup 
d'œil sur les heaux légumes qui flattent toujours les estomacs 
robustes, — Pourqu'i les exposants en ce genre de produits 
étaient-ils si rares ? C'est au moins singulier pour une contrée 
dont le sol est si ginéreux «t uù la culture maraîchère est bien 
com:rise. 

M. (hesnean. jardinier an pensionnat des Frères de Toutes- 


(fi La Socirté a déjà en occasion d'apprécier ce fruit nouveau pour 
l'Europe introdu t depuis peu ct que M. Paillieux, notamment, cultive 
en vue d'en elendre ja consommalion. 
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Aides, déjà nommé, remportait le premier prix pour une série 
aussi complète que possible de légumes cultivés dans la région. 
De superbes Artichauts camus, la seule variété qu’on cultive à 
Nantes, purail-il; puis des Scorzonères, mais surtout des Salsifis 
blancs, fort prisés et qui dominent sur les marchés de la ville; 
des Caruttes demi-longues de toute beauté; du Céleri blanc et 
violet; ce dernier surtout est celui qu’on rencontre, également, 
presque exclusivement sur les marchés; enfin 30 variétés de 
Choux, des salades variées, etc. Tout le catalogue du maraïicher 
était représenté dans ce superbe lot. 

Cependant si les légumes présentés par M. David, maraïcher, 
qui oblenait le second prix, étaient moins abondants, ils 
étaient de premier choix. On remarquait 6 variétés de Pommes 
de terre magnifiques; 4 variélés d'Oignons, maïs particulière- 
ment l'Oignon de Niort, qui est un beau légume, et qui semble 
avoir toutes les sympathies des Bretons, car c’est lui qu'on ren- 
contre partout et qui remplace notre Oignon jaune des Vertus, 
Signalons enfin des Artichauts camus de première grosseur. 

Un second deuxième prix était attribué à M. Challais, pour un 
beau lot de légumes où ressortaient des Choux de Milan et de 
Saint-Denis superbes; puis des Belteraves énormeset des Choux- 
raves monstrueux. 

L'établissement de la Persagottière remportait encore un pre- 
mier prix avec félicitations du Jury, pour un lot de 140 variétés 
de Pommes de terre fort remarquables. Puis une mention hono- 
rable était accordée à M. Baslard pour les mêmes produits. Les 
47 variétés exposées par cet amateur étaient de premier 
choix. 

Un lot unique de Cucurbitacées méritait une attention spéciale. 
M. Chesneau, l'heureux lauréat maintes fois nommé, avait 
réuni un ensemble de 40 variélés de Courges et Potirons les 
plus divers. On remarquait des Courges de Naples et de Valence 
énormes, des Potirons gros jaune pouvant rivaliser avec les 
plus beaux de nos maraîchers parisiens, et une Courge jaune co- 
lossale. Un second prix récompensait l'obtenteur. 

Signalons en passant quelques pieds d’un Ail gigantesque que 
présentait M. Georget, et obtenu de graines venant de Mortagne 
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(Vendée), où l'Alium ampeloprasum esi cultivé au même ütre 
que notre Ail ordinaire. 

Comme matériel horticole : mentionnons une serre adossée, 
assez élégante et bien comprise, puis des châssis à crémaillères 
placées dans le bas des panneaux et à coffres en bois de châtai- 
gaier, le tout construit par M. Blandin qui recevait un premier 
prix. 

Les rocailles situées dans les différentes parties de l'Exposi- 
tion, et dues à M, Pariche, obtenaient un premier prix. — Un 
industriel, M. Haies (mention honorable) exhibait des pompes 
élévatoires d’un système simple etingénieux, et ne s'engorgeant 
pas par le passage des corps étrangers, ainsi que des haacs de 
jardin en bois sans boulons: au moyen de taquets en bois et par 
pression, les barres sont retenues entre elles avec solidité; enfin 
des caisses à Orangers, à cadre mobile et permettant une facile 
dislocation de ces caisses pour en renouveler la terre ; 

Des bacs élégants, des hancs et des chaises coqueties, des 
caisses articulées à M. Ollivier qui obtenait un second prix. 

Un deuxième prix était également attribué à la taillanderie de 
M. Fortune qui comprenait des outils en usage dans cette partie 
de la Bretagne : des bèches courbes, notamment en tôle d'acier, 
les seules employées dans la contrée et dont le maniement doit 
exiger un certain apprentissage; enfin des sécateurs, serpettes 
et scies-égoiïnes fort bien faites. 

Finalement un second prix à M. Buot pour ses charrues et ses 
pressoirs; puis des mentions honorables à MM. Chapelle, frères, 
Boisselot et Batard pour leurs vases émaillés, leur porte-fruits 
et outils d'invention récente. 

Peut-être avons-nous fait quelques omissions dans ce Rapport: 
mais elles ne peuvent, nous l'espérons, être de grande impor- 
tance. Elles porteraient, toutefois, sur des objets de concours 
imprévus qui ont valu des félicitations du Jury, à défaut d'antres 
récompenses, ou dont les présentateurs ont élé encouragés à per- 
sévérer dans leurs efforts, | 

Après les opérations du Jury, une invitation était faite à cha- 
cun de ses Membres et les conviait à une soirée offerte par La So- 
ciété nantaise. Une réception splendide leur était réservée. Le 
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Président de la Société, M. Moreau, dans une allocution de cir- 
constance, souhaita la bienvenue aux représentants des Sociétés 
sœurs, qui lui prêtaient leur concours, et s’exprima en termes 
les plus flatteurs à l'adresse de ces Sociétés. M. le comte de 
Fraissinet, Président du Jury, répondit au toast de M. Moreau 
et à ceux de quelques membres, qui s'étaient joints à lui pour 
témoigner leur sympathie à leurs confrères délégués à l'Expo- 
sition de septembre. Le souvenir que ces derniers emportèrent 
de celte mission restera certainement un des plus durables, et 
aussi un des plus convainquants de la courtaisie et de l'amé- 
nité de la population nantaise; il rappellera que l’horticulture 
resserre les liens d'amitié entre provinces ou entre nations d'une 
façon bien autrement certaine que les conquêtes les plus glorieu- 
ses ou les traités le. plus savamment élaborés. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, À BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE. 63m ENVIRON). 


BAUTEUR 

5 TEMPÉRATURE |Qu baromètre. Les 

@ 

CN Dé st dat ii ÉTAT DU CIEL. 
: . | ; dominants. 

à |Minim.|Maxim. |Matin.| Soir. 


4 | —0,2 6,711764,51769 10, NO, N Vent et pluie froide presque toute: 
l'ap.-midi, éclaire. dans la soirce. 

2 | 2,6 7,01791 |769,B]N0, O, SO Couvert, quelques éclaircies. 

3 3,9 43,81765,51154, 10 Couvert et pluvieux. 

4 | 3,2 8,01753 1753 10. NNO Vent et Lempête toute la nuit, nuag.f 


le matin, un peu de grêle, presq:1 
clair l'ap.-midi, pluie le soir. 


5] 0.2 6,51163 |763 INNO Nuag., couv. à partir de 4 h. de l'ap.- 
midi, nuageux le soir. 
6 |—0,9 [(1:4,2/761 [364,5] NNO, N, NNE [Nuageux, nelsc assez abondante d 
midi à 4 h., clair le soir. | 
71—5,71 —1,92763 |714 INNE Clair, quelques nuuges l’ap.-midi. | 
8 |—7,8 or 171, 5[NNO Nuageux le mat., couv. l'ap.-midi. | 
9 [—1,0 9,7:310,N1773 INNO Couvert. 
101—3:5 | 3:0165,8:762 [SU Nuageux, pluie le soir. | 
41 3,4 10,2,353,5 701 jee . Légérement nuageux. 
49 | 5,8 8,0|757 76610, Tempête toute la nuit avec pluie, 
nuag. et gr. vent dans la journée. 
43 3,0 42,0 765 |765 10 Couvert et légèrement pluvieux. | 
441 8,01 10,01763 1761 |0 Couvert le mat., pluie presque con-; 
tinuc l'après-midi, nuag. le soir. 
45 | 4,8 6,676? |754,5|S0 Nuag. le mat.,couv. et pluv.l'ap.-midi.! 
16 | 3,0 731752 |758 10, NO | Couvert, pluie entre { et 2 h. de 
l'après-midi, clair le soir. 
47 |—0,3 5,71763 [769 IN Nuageux. 
48 |—1,3 4,079 |771 [N, NNO Presque clair le malin, nuaçeux l'a- 
près-midi, couvert le soir. 
49 1—-2,3 8,01769 176,5] NNO Neige ct pluie dans la nuit, couv., 
qq. éclaircies l'après-midi. 
20 2,4 7.8765 1765,à]S, SSE Couvert. 
! 21 4,0 7,11762 1763 [S0 Couvert. 
22) 2,5 6,0,765 |766 |SO Couvert. 
23 9,3 7,9,7369 |773,51S Nuageax le matin, couvert l'après 
midi. 
24 | 2,3 7,31766,5:717,5[S,SSE DRM le matin, couvert l'après 
midi 
25 2,7 6,117:6 1775,5I$E, E, ENE Couvert. 
26 | 3,3 6,8/755 |773,5]ENE Brumeux et couvert, PRIE pluie tr. 
| fine le matin. | 
271 5,3 1,0,7:2,51771 JENE Couvert. | 
28 | 3,2 6.017130 |769 ÎSSE, S, SSO IBrouillard le matin, couvert. | 
291 0,8 4.9|769 167 JS, N Couvert. | 
30 | 0.1 2,5,368.5,710,51SE Couvert. 
31 |—0,7 2,21771,5: 169,9 E, NE Couvert. 


(1j Tempéralure avant midi; au coucher du soleil le thermomètre marquait — 2,5. 


ue SRE Ge = "2" = 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES MATIÈRES 


GONTENUES DANS LE TOME v (1883) DE LA 3° SÉRIE 


DU JOURNAL | 
DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE ET CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 


nn es 


N. 8. Dans cette lable, les titres d'articles, noms de plantes ct d'auteurs qui 
Appar tiennent à la section du Journal intitulée Revue bibliographique étran- 
gère, sont précédés d'un astérisque (*}; les noms d'auteurs sont cn PETITES 
CAPITALES, landis que les noms latins de plantes et les titres d'ouvrages sont 
en ?/a liques. 


a 
PAGES, Pacs, 
Æsculus Hippocastanum livre de lui; M. CREVALLIER 


Schirnhoferi 301 
Alexandre : Rapport sur ses 

Bégonias ; M. MALer (A.).. 779 
Allocution sur M. Croux ; 

M. Duvivier . . ,, . .. 182 
Allocution sur M. Duvivier; 

M. LÉvique.. . 261 
Allocution ‘sur M. Duvivier ; 

M. VERLOT. , , , , ,. . 460 
Allocution sur M. l'epère 

(Alexis); M. Jam (FERD.). 618 
Allocution sur M. Lepère 

(Alexis); M. MicHeux. . . 644 
* Aphelandra Chamissoniana. 36 
Arbres géants de Ja Californie 

(Note surles); M. Jouy (CH.), 485 
Arum muscivorum (Lettre sur 

l;; M. BEaAuGER, . .. . + 407 
AVIS. es «431 
* Babiana ringens.. . . , . 481 
Baltet .Ch.). — Rapport sur 

son livre l'Art de greffer ; 

M. MICHELIN... . . . . 462 
Baltet (Ch.); Rapport sur un 


(Cn) 346 
BEAUGER.— Lettre (Arum mus- 
Civorum). 407 
BERGuAX (ERNEST). — Exposi- 
tion de Lagny ; Compte 
rendu... , 139 
BERTHAULT (VINCENT), — Cul- 
ture modifiéede la Chicorée 
à grosse racine. . . .. . 826 
* Billbergia Euphemiæe, . . , 78 
* Billbergia Porteana. . , : 484 
BLANCHARD. — Le Fraisier de 
Plougastel (Fragaria chi. 
lensis). + + ‘708 
BLANQUIER, — Rapport sur un 
Vaporisateur de M. Landry. 353 
Boizard : Rapport sur son pro- 
cédé contre les insectes des 
serres; M. BRécy. . , . + 132 
* Bomarea conferta. , . , , 238 
* Bomarca Kalkreyeri (note). 652 
Bonnemäin ; Rapport sur son 
Haricot; M. Hésrarp (ALEX.). 633 
BOREL. — Compte rendu des 


8584 
Pass. 
travaux du Comité des Arts 
et Industries horticoles . . 415 
* BotanicalMagazine."76,4830, 481 
Bouniceau-Gesmon ; Rapport 
sur ses cultures fruitières; 
M. MicHeuin. . . 625 
Brassac. — Statistique de la 
France horticole. . . . . 412 
Bnécr. — Rapport sur la des- 
truction des insectes des 
serres, par M. Boizard . . 
Buchetet (Théod.); Notice sur 
lui; M. MICHELIN . . . - 
Bulletin bibliographique : 
Mois de janvier etfévrier 4883. 404 
—  marset avril. . . . 250 
—  maiet juin. . . . . 400 
— juillet et août. . . . 
— septembre et octobre. 
—  novembreetdécembre 818 
+ Cadia Ellisiana. . . . . . 487 
* Camellia Don Pedro. . . . 
Canna edulis; le Capacho du 
Venezuela ; M. PaiLciEux. 483 
Capacho de Venezuela (Canna 
edulis) ; M. PaiLiEux. . . 483 
* Caraguata Furstenbergiana. 18 
* Caraguala musaica . . . . 483 
CARRIÈRE (E.-A.). — Compte 
rendu de l'Exposition d’Au- 
Lun: 5 L:6 4 . « «+ 150, 223 
CHARGUERAUD (A.j. — Compte 
rendu de l'Exposition de 
Nogent-sur-Marne . . . . 72 
CHARGUERAUD (À.). — Compte 
rendu de l'Exposition de 
Rozoy-en-Brie. . . . . . 68 
CHARGUERAUD (A.). — Compte 
rendu de l'Exposition de 


TABLE DU VOLUME POUR 4883. 


Paces. 
Saint-Maur-les-Fossés. . . 833 
CHATENAY (ABeL). — Compte 


rendu de l'Exposition de 

Corbeil . . . . . . . . - #24 
CHATENAY (ABEL). — Compte 

rendu de l'Exposition de La’ 

Varenne St.-Hilaire. . . . 233 
Cauré (Luc.). — Rappnrt sur 

les Pelargoniurs zonale-ur- 

quinans de M. Poirier. . . 186 
Cuauré (Luc.).— Rapport sur 

un appareilde chauffage de 

M. Mathian, fils . . . . . 410 
CHEVALLIER (CH.). — Rapport 

sur un ouvrage de M. Bal- 

tet (Ch.) . . . . . . . . 346 
Chicorée à grosse racine; Sa 

culture modifiée; M. Bea- 

THAULT (VINCENTI. . . . + 826 
Cinéraires attaquées par Île 

Meunier des Laitues (Pero- 

nospora gangliformis); 

M. Connu (Max.) . . . . . 64 
Cinéraires doubles (Note). 

M. DucarrRe (P.).. . . . 344 
* Clematis coccinea major. 365 
* Cœlia bella . . . . . «+ 71 
* Columnea Kalbrèyeri . . . "18 
Comité d'Arboriculture; 

Compte rendu de ses tra- 

vaux en 1882; 51. Micuriem. 268 
Comité de Culture potagère ; 

Compte rendu de ses tra- 

vaux, en4882; M. Dysowsu. 344 
Comité des Arts et Industries 

hortieoles ; Compte rendu 

de ses travaux; M. BoneL. 
Commission des Récompen- 

ses, procès-verbal de 14 


&15 


TABLE DÙÜ VOEUME POUR 4883. 


Paces, 

séance du 7 juillet 4883. . 496 

* Comparettia macroplectron. 483 
Compte rendu de la F° Expo- 
sition internationale de 

Gand; M. Joy (Cx.). . . 470 
Compte rendu &e l'Exposition 


d'Alençon ; M. Jozmois (R.). 146 


Compte rendu de l'Exposition 
d'Amiens ; M. CorTrin (ALr.). 784 
Compte rendu de l'Exposition 
d'Autun M.Carrrène (E.-A.) #50 
223 
Compte rendu de l'Exposition 
de Besançon; M. Micrecis. 442 
Compte rendu de l'Exposition 
de Bordeaux;M.JamN(FERD.) 354 
Compte rendu de l'Exposition 
de Bourg ; M. VAUvEL . . . 644 
Compte rendu de l'Exposition 
de Caen; M. Micueuix. . . 476 
Compte rendu de l'Exposition 
de Corbeil; M. CuaATENay 
(ABEL). . . 424 
Compte rendu de l'Exposition 
deLagny; M. BERGMAN (ERrn.) 139 
Compte rendu de l'Exposition 
de Langres; M. VERLOT (B.). 836 
Compte rendu de l'Exposition 
de La Varenne St-Hilaire ; 
M. CHATENAY (ABEL). . . . 933 
‘Compte rendu de l'Exposition 
de Magay-en-Vexin ; M. Cor- 
TIN (ALF.). . . . . . . . 292 
Compte rendu de l'Exposition 
de Nantes; M. Poissox (Jur.). 842 
Compte rendu de l'Exposition 
de Nogent-sur-Marne ; 
M. CHarGUERAUD. , , , . . 72 
Compte rendu de l'Exposition | 


855 
Paces, 
de Roses, à Rouen; M. Ver- 
DIER (Cu). . . . . . 794 
Compte rendu de l'Exposition 
de Rozoy-en-Brie; M. CHar- 
GUERAUD , . + « « « e + «+ 68 
Compte rendu de Exposition 
de Saint-Mawr-les-Fossés : 
M. CHARGOËRAUD.. . . . . 833 
Compte rendu de l'Exposition 
de Troyes; M.DéLavicre(L.). 640 
Compte rendu de l'Exposition 
* de Versailles; M. Micnez. . 63% 
Compte rendu de l'Exposition 
d'Orléans (1882); M. HéLxe. 996 
Compte rendu de l'Exposition 
générale, par la Société, du 
22 au 28 mai 4883 (partie 
horticole); M.DucnarTRe(P.). 
Compte rendu de l'Exposition 
générale, par la Société, du 
22 au 28 mai 4883 (partie 
industrielle) : M. Dormois . 
Compterendu de l'Exposition, 
par la Société d'Orléans et 
du Loiret; M. Marcotnix, 
fils. .. 7, . . . . . 788 
Compte rendu de l'Exposition, 
par la Société, du 25 au 30 
septembre +883 (partie frui- 
tière): M.Dysowski. . . . 759 
Compte rendu de l'Exposition, 
par Ja Société, du 25 au 
30 septembre 1883 (partie 
légumière et florale); M. Du- 
CHARTRE (P.). . . . . . . 733 
Compte rendu de l'Exposition, 
par la Société horticole du 
Loiret; M. MarcoTniN, père. ‘192 
Compte rendu des travaux de 


503 


544 


856 


# 


PacEes. 


Ja Société, en 1882; M. P. 
DECHARTRE. 4 . . 4 + . 
Compte rendu des travaux du 
Comité d'Arboriculture, en 
4882 : M. MiCuELIN . . . . 
Compte rendu des travaux du 
Comité de Culture potagère, 
en 4882; M. Dysowski. . . 
Compte rendu des travaux du 
Comité des Arts ct Indus- 
tries horticoles, M. Borne. 
Concours ouverts devant la 
Sociélé, en 1883. 29, 81, 
167, 241, 303, 381, 433, 
572, 591, 689, 721. . . 
Concours pour les Chrysan- 
thèmes d'automne; avis. 


Coqueret du Pérou (Physalis 
e  peruviana); M. PAILLIEUX. . 
Corbière; Rapport sur ses Ar- 
bres fruiticrs ; M. Joui- 
BOIS (R.) . . . 
Corxu (Max.). — Cinéraires 
attaquées par le Meunier des 
Laitues (Peronospora gan- 
gliiformis). . . - . . .". 
Cornu (Max.)— Note sur quel- 
ques Vignes tubéreuses. . 
CoTTIx (ALF). — Comte rendu 
de l'Exposition d'Amiens. . 
Corrix (ALr.) — Compte rendu 
de l'Exposition de Magny- 


en-Vexin.e . + + + + + + 
Courtois. — DuPuceron lani- 
gère... see ee ee 
CourrTois. — Vendange faite 


le 19 décembre. . © ee ee . 
Cramoisy. — Traitement des 


30 


268 


341 


381 
593 


245 


494 


TABLE DU VOLUME POUR 1883. 


Paces. 
Parasites végétaux . . . . 338 
Croux; Allocution sur lui; 
M. DuvivIER . . . . 
Culturede la Morille; M.Roze. 323 
Culture moditiée de Ja Chico- 
rée à grosse racine ; M. BEr- 
THAULT (VINCENT), . « * « 
* Cypripedium Morganiæ . . 
Dahlias en 4882; M. Lecoco- 
DumEsxiL . . . . . . . . 406 
Daïkon ou Radis du Japon; 


826 


M. PAILLIEUX, , . + « + + 59 
Décoration hivernale des jar- 
dins ; M. Huer (G. D.). . 264 
DELaAviLce (CH. — Rapport sur 
l'établissement de M. Fou- 
card (A)... + . + . «+ 182 


DeéLaviLee (L.).—Compte ren- 
du deFExposition de Troyes. 640 
Discours de M. LAvaLLÉE (A.). 489 
Domaine de Gouville [Une 
visite au); M. Jocy (CH.). 774 
Dorwois. — Compte rendu de 
l'Exposition générale, par 
la Société, du 22 au 28 mai 
4883 (partie industrielle). 
* Doryanthes Palmeri. . . . 
* Dracæna Goldieana. . . « 
DucHarTRE P.).— Compte ren- 
de l'Exposition générale Le- 
nue par la Société, du 22 
au 28 mai 4883 (partie hor- 
ticole). . « . . «+ . + + . 5603 
DucHarTRE (P.) — Compte 
rendu de l'Exposition, par 
la Sociélé, du 25 au 30 
septembre 1883 (partie lé- 
gumière et florale). . . . 733 
DUCuARTRE (P.) — Compte 


TABLE DU VOLUME POUR 4883. 


Paces. 
rendu des travaux de la So- 
ciété, en 1882, . . . . . 30 

DUCHARTRE (P.). — Organisa- 
sation de Cinérairesdoubles 
(note). . ,. . 311 

DucnarTRE (P.), — Organisa- 
Lion de la fleur du Nægelia 
Madame Heine {note),. . . 699 

Duvac (L.); Rapport sur ses 
cultures ; M. Foucanp (A.). 619 

Duvivier. — Allocution sur 
M. Croux . . . . , , . . 482 

Duvivier ; Allocution sur lui : 
M. LÉvÈQuE.. . . . , . . 261 

Duvivier ; Allocution sur lui ; 

M. VERLOT. . . , , . . . 960 

DyBowski. — Compte rendu 
de l’Exposition, par la So- 
ciété, du 25 au 30 septem- 
bre 1883 (partie fruitière) ; 
Compte rendu. . . . . . 89 

Dysowski. — Compte rendu 

des travaux du Comité de 
Cullure potagère, en 14882. 344 


e. + ee » ee 


* Echev:ria metal'ica rose. , 364 


Espagne et Portugal; leur 
Horticullure ; M. Jouy (Cn.) 414 
* Eucharis Sanderii. . . . . 443 
* Exacum affine... . .. 367 

Exposition d'Alençon: Compte 
rendu; M. Jouisois (R.) . . 446 

Exposilion d'Amiens; Compte 
rendu; M. Cornix (ALr.). . 784 

Exposition d’Autun; Compte 
rendu ; M, Carriére (E.-A.). 150 
223 

Exposition de Besançon : 
Compte rendu ; M. Micneuin 142 

Exposition de Bordeaux : 


8:57 
PaAcEs. 
Compte rendu: M. Jam 
(FERDa ere ere D 354 
Exposilion de Bourg : Compte 
rendu ; M. VauvEL . . . . 644 
Exposition de Caen: Compte 
rendu; M. MicneuiN . , . 476 
Exposition de Corbeil: Compte 
rendu ; M. CHATENAY ( ABEL). 424 
Exposition de Lagny ; Compte 
rendu ; M. BeRGuax (ERNEST) 139 
Exposition deLan gres; Comp- 
le rendu ; M. VErLoT (B.). 836 
Exposition de La Varenne 
StHilaire ; Compte rendu : 
M. CHATENAY (ABrL). . . . 233 
Exposition de Magny-en- 
Vexin; Compte rendu: 
M. Corrix (Arr), . . , . 292 
Exposition de mars 1883 par 
la Société ; Liste des récom- 
penses , 161 
Exposition de Nantes : Compte 
rendu; M. Poisson (JULES). 842 
Exposition de Nogent-sur- 
Marne; Compte rendu ; 
M. CnaRGuERauD , . , . , 72 
Exposition de Roses, à Rouen : | 
Compte rendu; M. Ver- 
DIER (CH) 0... . . "794 
Exposition de Rozoy-en-Brie ; 
Compte rendu; M. Cnar- 
GUERAUD,, . . ,. , . . . . 68 
Exposition de Saint-Maur-les- 
Fossés; M, Cnarcueraur. . 833 
Exposition de Troyes ; Compte 
rendu ; M. DELAVILLE (L.) . 640 
Exposilion de Versailles: 
Compte rendu; M. Micuez. 635 


Exposition d'Orléans (1882); 


858 
Pacrs. 
Compte rendu; M. Héiye. 296 
Exposition générale, par la 
_ Société, du 22 au 24 mai 
4883 (partie horticole); 
Compte rendu:; M. Ducaan- 
TRE (P.). .: 
Exposition générale par la 
Société, du:?2. au 28 mai 
4883 (partie industrielle};- 
Compte rendu; M Donmors: 
Exposition générale, par la 
Société, du 22 au 28 mai 
1888; décer- 
NéES'. + + ee ee + + + VU? 
Exposition générale, par la 
Société, du. 50 au 26 mai 
4884: Règlement et Pro- 
gramme. « .« + + + + + 657 
Exposition générale, par la 
Société, du 22 au 28 mai 
1883; Règlement et Pro- 


544 


gramme. . - « + - 5 


Exposition internationale (1 4) 

de Gand; Compte rendu; 

M. Joy (Cn.) . . . . . .: #70 
Exposition internationale; par 

la Société, en 1885; avis'. 801 
. Exposition par la: Société-hor- 

ticole du Loiret ; Compte. 

rendu: M. Mancorrix, père 702 
Exposition par la Société d'Or: 

léans et du Loiret; Compte. 

rendu; M. Mançornin, fils. 788 
Exposition, par l& Société, du 

25 au 30 septembre 1883 

(partie fruitière); Compte 

rendu; M, Dysowsmi . . . 752 
Exposition, par la Société, du 

25 au 30 septembre 4883 


TiBLE DU VOLUME POUR +883. 


Paces. 
(partie légumière et flo- 
rale); Compte rendu; M: Du- 
carre (P.). . . . . . + 738 
Exposition, par la Société, du: 
25 au 30 septembre 1838; 
Récompenses accordées. . 76 
Exposition par la Société, du: 
25 au 30septembre 1863; 
Réglement et: Programme. 36% 
Fédération des Sociétés hor= 
ticoles françaises, M. Mi 


* Floristand Pomologist 308. 
363, 
Foucarp (A ). — Rapport sur 
les cultures de M. L, Duval 649 
Foucard (A.); Rapport sur 
son établissement, M. De- 
LA VILLE (CH.). + + + + + 782 
Fraisier de Plougastel (Fra- 
garia chilensis); Mi BLax- 
CHARB . . + . . . + «+ + 708 
+ Fraxinus: Mariesii . . . + #94 
Froid ; ses effets: à Cannes, en 
1883; Lettre de M: de Vaz- 
LOMBROSA ° + 257 
* Fuctisia Berliner Kind . . #29 
Gandillot; Rapport sur son 
chauffage ; M. GRENTUE . . #65 
* Gartenflora' .… . . 367 
* Garten-Zeitung. 366, 429, 718 
Ginarv.(Maur.). = Note sur la' . 
Lygée aptère . . . . . . 67 
Glaïeuls nouveaux'; MM. Souiz- 
LARD-et BRuNELET . . . . - 26 
+ Globba atrosanguinea . . . ‘16 
Gontier; Rapport sur son 
semis: d'Himantophyllum ; 
M. THiBaUT, . . . . . . . 286 


429 


TABLE DU VOEUME POUR #883. 


Paces. 
GRANGER (D.}) -« Lettre sur 
M. Granger . . . . . . . &it 
Greffage: des Noyers, per 
M. Treyve ; M. MicHeuix . 836 
GRÈNTHE. — Rapport sur un 
chauffage de M. Gandillot . 465 
* Groseillier Cassis Black 
Champion. . . . . . . . 429 
Hë#rARD (ALEX.)— Rapport str 
le Haricot de M. Bonnemain 633 
HÉBRARD (ALEX.). — Rapport 
sur un livre de MM. Vilmo- 
rin-Andrieux (Plantes pota- 
géres), . «+ ES 
HéLye. — Compte rendu de 
l'Exposition d'Orléans(t882) 296 
Horticulture en Espagne et en 
Portugal; M. Joux (Cu.). . 419 
Huer (G.-D.). — Décoration 
hivernale des jardins. . . 264 
* Hypericum trifiorum . . . 304 
Insectes dans les serres ; Rap- 
port sur leur destruction 
par M. Boizard; M. Brécy . #32 
JamN (Ferp.). — Allocution 
sur M. Lepère (Arexis) . . 618 
JamiN {FERD.) = Compte rendu 
de l'Exposition de Bordeaux 364 
JamiN (FERD.). = Observations 
météorologiques : 
Janvier 4883. . . , . . . 80 


Février. . . . . .. :. + 460 
MAPS ie à Sa te OL à 2 0 
Avril... ...... 304 
Mai, suis au 368 
JU en See de 432 
Juillet . . : .. .. . . 488 
AOÛL SE 4 Lisa sa 592 


Septembre . . . . . 


859 
Pacss. 
Octobre. e. © © ee ee e ee 730 


Novembre. . . . . .« . |. 800 
Décembre. . . . . . . . 83% 


JouiBois {(R.)— Compte rendu 


de l'Exposition d'Alençon . 446 


JouBois (R.)— Rapport sur les 


Arbres fruitiers de M. Cor- 
bière... ....... . . M5 


Joy (CH.). — Compte rendu 


de la 11° Exposition inter- 
nationale de Gand . . . . 470 
Joux (Cu.). — Note sûr le Po- 
tager royal de Frogmore . 329 
Jouy (Cx.). — Note sur les 
Arbres géants de la Cali- 
formie. . ... . . . . . . 485 
Jocy (Cn.). — Note sur l'Hor- 
ticulture en Espagne et en 
Portugal. . . . . . . . . 449 
JoLY (Cu.) — Une visite au 
domaine de Gouville . . . 774 
Kakis et Olives (Note sur un 
lot de); M. Micmezin . . . #07 
* Lœlia monophylla. . . . . 886 
Landry ; Rapport sur son va- 
porisateur, M. BLanquier . 353 
LAvaLLéE (ALPx.) — Discours. 489 
Lecoco-DumEsniz. — Les Dah- 
has en 1883. . . . . . . 1144 
Lefèvre; Rapport sur une 
brochure de lui; M. Virryr. 286 
Lepère (Alexis); Allocation à 
l'inauguration de son mo- 
nument ; M. JauiN (FERD.). 648 
Lepère (Alexis) ; Allocution à 
l'inauguration de son mo- 
nument; M. MICHELIN. . . 614 


Lettre de M. Beaucer sur l’A- 


rum muscivorum .« . . «+ «+ 407 


860 TABL£ DU VOLUME POUR 1883. 


Paces. 
Lettre de M. de VarLomBrosa 

(Le froid de 4883 à Cannes) 937 
Lettresur M.Granger ; M.GRra\- 

GER (D.). . . . . . . . . 4! 
LÉvèQuE. — Allocution sur 

M. Duvivier . . , . . . . 261 
Lygée aptère (Nole sur la); 

M. GirarD (MAUR) . , . . 67 
MaLeT (A.). — Rapport sur les 

Bégonias de M. Alexandre . 779 
MARGOTTIN, fils. — Compte 

rendu de l'Exposition par 

la Société d'Orléans et du . 

Loiret. . . , . . . . . . 788 
MaRGOTTIN, père. — Compte 

rendu de l'Exposition par 

la Société horticole du Loi- 

DOS Le ee à © dues 102 
Mathian, fils; Rapport sur 

son appareil de chauffage; 

M. CHauRÉ(Luc.). . . . . 420 
* Medinilla amabilis . . . . 486 
Méthode Tourasse ; M. Micxe- 

LUN. ee. + + + + 221 
Meunier des Laitues (Pero- 

nospora gangliformis) sur 

des Cinéraires; M. Connu 

(MAI se 4.64 85 & GG 
Micuez. — Compte rendu de 

l'Exposition de Versailles . 633 
Micueuin, — Allocution sur 

Lepère (Alexis), . . . . . 614 
MicHELIN, — Compte rendu de 

l'Exposition de Besançon. 142 
MicHEciN. — Compte rendu 

de l'Exposition de Caen. . 475 
MicueuiN. — Compte rendu 

des travaux du Comité 

d’Arboriculture, en 4882 . 268 


Pacrs 

MicueuiN. — Fédération des 
Sociétés horticoles fran- 

Çaises. « , . « + + « + + 351 

MicHeus. — Greffage des 

Noyers . . . . « . . + « 389 
MicHeuiN. — Méthode Tou- 
PASSE" ne 6 Rares 31 
MicHeuin. — Note sur un lot 
d'Olives et de Kakis . . . 107 
MicueLiN. — Notice sur Bu- 
chetet (Théod.) . . . . . 337 
MichEuIN, — Rapport sur la 
24° session de la Société 
pomolozique . . . . 197, 276 
Micuezix. — Rapport sur le 
livre de M.Baltet (CH.; l'Art 
de greffer . + + + +62 
MicHELix. — Rapport sur les 
cultures fruitières de M.Bou- 
niceau-Gesmon . . . . . 625 
MicueuN. — Rapport sur l'exa- 
men pour le prix Laisné . 758 

* Microglossa albescens . . . 582 

* Microstylis mctallira . . +. WA 

Morille; sa culture ; M. Roze. 327 

Mussænda thetfera (note) . . 308 

Nægclia Madame Heine: sa 

fleur (note); M. Dccuarrae 
Pis Sue Le Ses 699 

* Nemastylis acuta. . . . . 8H 

* Nerine excellens, « . . . . 302 

Nominations : 

Séance du 41 janvier 18833. 57 
— du 2% janvier... . . 58 
— des 8 et 22 février. . 100 
— du 8 mars.. . . . 
— du 22 mars., . . . 182 
— du A?avril, . . , . 258 
— du 26 avril. . . . . 249 


TABLE DU VOLUME POUR 1883. 861 


PAGES. 


Séance du 24 mai. . . . . 
— du {#4 juin. . . .. 
— du ?8 juin. . . .. 
— des 12 et 26 juillet. . 
— des9et 23 août. . . 
— des13 et 27sepltembre 
— du 25 octobre.. . . 
— du 143 septembre . . 
— du 44 octobre.. . . 
— du 12? novembre... 
— du 27 décembre. . . 


Note sur la Lygée aptère; 
M. GiRarD (MAUR.). . , . . 
Note sur le Potager royal de 
Frogmore; M. Joy (Cu.). 
Note sur les arbres géants de 
la Californie ; M. Jouy (Cu.). 
Note sur quelques Vignes tu- 
béreuses ; M. Corxu (Max.). 
Note sur un lot d'Olives et de 
Kakis; M. MicHEuIx,. , , . 
Notice sur Buchetet (Théod.): 
M. MICHELIN. . ,. . . .. 
Observations météorologi - 
ques, par M. JamiN (FERD.\: 
— janvier 1883. . 

— février. , .. « 

— MATS 4 40 

— avril... 

_ mail. « . . . . 

— juin... .. 

— juillet. . . .. 

— août . :. .. 

en septembre, . . 

_ octobre . . . . 

— novembre... , , 

— décembre. . . . 
Olives et Kakis (Note sur un 


320 
399 
400 
447 
587 
6v7 
697 
70? 
732 


. 732 


813 


67 


4107 


852 


Paces° 

lot d')}: M. MicHeuix... . . 407 
PaiLcieux. — Le Capacho de 

Venezuela (Canna edulis). 183 
PAILLIEUX. — Le Daikon ou 

Radis du Japon. . . . .« . 69 
PaiLLiEUx. — Le Physalis ou 

Coqueret du Pérou, Alké- 

kenge du Pérou (Physalis 

peruviana). . .. . . . . . 409 
* Pancratium Sickenbergeri . 719 
Parasites végétaux ; leur trai- 

tement; M. Cramoisy.. . , 338 
* Passiflora hybrida  flori- 

Lunda. . . . . .. ,. . . . 364 
* Pèche Alexander. . . . . 303 
PERRET (V.) — Catalogue des 

plantes cultivées à la Nou- 

velle-Calédonie. , . , . , 334 
PESCHEUX. —Rapport sur deux 

Raidisseurs. . , . . . . 29! 
Perono<pora gangliiformis ou 

Meunier des Laitues sur 

des Cinéraires: M. Cornu 

(MAX), se. Le si Lx ‘GE 
Physalis peruviana, Coqueret 

du Pérou, Alkékenge du 

Pérou ; M. PaiLuiEeux.. . , 409 
Plantes à observer pour les 

époques de végétation, etc. 

(ROLE 5 D here rs 1 97 
Plantes cultivées en Nouvelle- 

Calédonie; Catalogue; 

M. PERRET (V.). , , . . . 334 
* Pleuropetalum costaricense. 482 
* Pogonia Grammieana . . . 482 
Poirier; Rapport sur ses Pe- 

largonium zonale-inquinans: 

M. CHauRË (Luc.). . , , . 780 
Poisson (Jus.).— Compte rendu 


862 
PAces, 
de l'Exposition de Nantes. 842 
* Pomme Schoolmaster. . . 363 
+ Pomme Warner’'s King. . 363 
* Ponthieva maculata.. . . + ‘19 
Potager royal de Frogmore; 
M. Joux (Ca.). . . . . . . 329 
Prix Laisné; Rapport sur l'exa- 
men des élèves ; M. MicHE- 
LIN 6: 3 de eee le UD 
Procès-verbal de Ia Commis- 
sion des ‘Récompenses ; 
séance du 7 juillet 4883. . #96 
Procès-verbaux : 
Séance du 44 janvier 1888.. 45 
— du 95 janvier. . . . ‘50 
— du 8 février. . . . 82 
— du 22 février. . . . 93 
— du 8 mars... . . . #8 
— du 2% mars.. . . . 174 
— du 42 avril, . . . 
— du 26 avril. . . . . 247 
— du #0 mai.. . . - . 306 
_—_ du 24 mai. . . . . 815 
— du 44 juin. . . . . 382 
— du28 juin. . . . . 393 
_— du? juillet. . . . ‘634 
_— du 26 juillet . . . . #40 
— du 9aoùûùt..... 573 
— du 23 août. . . . 
— du 43 septembre . . 
— ‘du 27 septembre . .: 
— du 44 octobre... . . 689 
— du 25 octobre.. . . 697 
— du 8 novembre... . 
— du 22 novembre. . . 728 
— du 13 décembre... 
— du 27 décembre. . . 811 
Programme de l'Exposition, 
par la Société, du :25 au 


TABLE DU VOLUM& POUR ‘1888. 


Paczs. 
30 septembre 4883. . . . 369 
Programme et Règlement de 
VExposition générale, par 
la Saciété, du 90 au 30 mai 
4884... . . . . + + + . 651 
Programme el Règlement de 
l'Exposition générale, .par 
la Société, du 22. au 28 mai 
18883 . . . ee «+ + + D 
* Prune Harriel. . . .:. . 302 
Puceron dlanigère (Du); 
M. Çogrrois. . . + « . + 687 
Radis du Japon ou le Daikon ; 
M. PAILLIEUX, . .. + + + + 9 
Raidisseurs (Rapport sur 
deux); M. Pescagux. . . . 291 
Rapportsurdeux Rajdisseurs; 
M. PESCHEUX . . . . . . . 291 
Rapport sur la destroction 
des Insectes des serres, par 
M. Boizard ; M. Brécr. . . 432 
Rapport sur la 24° session de 
la Société pomologique ; 
M. MICHELIN. . . . +97, 276 
Rapport sur le Haricol de 
M. Bonnemaïn; M.'HéBnanD 
CALEX es re se 8 care 
Rapport sur les Arbres frui- 
tiers de ‘M. ‘Corbière; 
M. Jouigois !R.). , . . . . 216 
Rapport sur les Bégonias de 
M. Alexandre; M. Mazer 
(AL subies. 11 
Rapport sur les cultures de 
M. Duval:L.)\;M.Foucarn'A.). 619 
Rapport sur les cultures frui- 
tières de M. Bouniceau- 
Gesmon ; M. Micneun. . . 695 
Rapport sur les Pelargonium 


633 


TABLE DU VOLUME POUR 1883. 


Paces. 


zonale-inquinans de M. Poi- 


rier; (M. Cnauré (Luc). . 580 


Rapport sur l'établissement de 

M. Foucard (A.); M. Dera- 

VILLE (Cn.).. ee 789 
Rapport sur l'examen pour le 

prix Laïisné ; M. Micasa. 758 
Rapport sur un chauffage de 

M..Gandillot; M. Geenrne. 463 
Rapport sur un chauffage, de 

M. Mathian, fils; M. Crauré 

(LUC) sis se os. 
Rapport sur une brochure de 

M. Lefèvre; M. Vitry. . . 286 
Rapport sur un livre de. M. Bal- 

let (Ch,). (Art de greffer); 

M. MICHELIN... . . . . 462 
Rapport sur un livre de . 

MM. Vilmorin - Andrieux : 

M. HÉBRARD (ALEX.). . … , 
Rapport sur un ouvrage de 

M. Baltet (Ch); M. Cne- 

VALLIER (C4.). , . .. 346 
Rapport sur un semis d’Hi- 

mantophyllum de M. Gon- 

Hier; M. TuiBauT.. , . . . 289 
Rapport sur un Vaporisateur 

de M. Landry; M. BLan- 

QUIER. , , . . . . . . + 303 
Récompenses accordées pour 

l'Exposition, par la Société, 

du 25 au 30 septembre1883. 765 
Récompenses décernées pour 

l'Exposition de mars 1883. 464 
Récompenses décernées pour 

l'Exposition générale du 22 

au 28 mai 1883, . . . .. 
Rectification. . . . , . . . 658 
Règlement et Programme de 


418 


. ,e ,° 


863 


PAGEs° 
l’Exposilion générale (lu AA 
au 28 mai #883.. . . .. 5 
* Revue bibliographique 
étrangère. %6,88f,300, 363,429 
881, ,718 
Roze. — Culture de la Mo- 
rille. . . ,» RR7 
* Saxifraga Goréusifolia. . . 485 
Société; -Gempte rendu jie 
ses travaux, en 4882 :-M. P. 
DUCHARTRE, . . ee . … 30 
Société; Compte rendu de:son 
Exposition générale, -du 
22-au 28 mai 4883 (partie 
horticole) ; M. DURRhRDRE 
(Peu ss pe 0 2» .:608 
Société, Gompte rendu de.son 
Exposition générale dun 
22 au 28 mai 1883 (partie 
industrielle); M. Donuois… 548 
Société; .Concours ouverts 
devant.elle, en 1883. 29;81,.167, 
241, 305, 381, 4633, 79, 593 
689, 194 
Société ; Exposition. du 25 au 
30 seplembre1883; Règle- 
ment et Programme . . . 369 
Société pomologique; Rap- 
port sur sa ?4° session; 
M. MicueuiN. . . .. 197, 276 
Société, son Exposition du 
25 au 30 septembre 1883 
(partie fruitière) ; Compte 
rendu; M. Dysowskr. . . . 
Société; son Exposition géné- 
rale du 20 au 26 mai 1834: 
Règlement et Programme. 657 
Société; son Exposition du 
25 au 30 septembre 1883 


19 ,e e .e ® ,s 


752 


86+ 


Paces. 


(partie légumièreet florale); 
Compte rendu ; M. Ducuar- 
TRE (P.). . 
Sociétés horticolesfrançaises; 
leur fédération ; M. Micxe- 
LIN. o 
SouiLLarp et BRUNELET. 
Glaïeuls nouveaux. , . . . 
Statistique de la France hor- 
ticole ; M. BRassac. . . 
Streptosolen Jamesoni (note) . 
* The Garden. . . . . 236, 
Tuigaur. — Rapport sur un 
semis d’Himantophylum de 


. 133 


351 
262 
&1? 


244 
300 


M. Gontier. . . . . . + + 289 
* Thunbergia Kirk. . . . . 484 
Tourasse; sa méthode; M. Mr- 

CHELIN. 4 « + + + « + »« « 921 
_ Traitement des Parasites vé- 

gélaux ; M. Cramoisy . . . 338 


Treyve; son procédé de gref- : 


fage des Noyers; M. Micue- 
ENS Ses jrs 
Tulipa Borsezovi . . . . . . 
Une visite au domaine de Gou- 
villes M. Joiy (Cu.).. . 


80 
79 


7i4 


TABLE DU VOLUME POUR 4883. 


Paces, 


VaLcowBrosa (de. — Lettre 
sur les effets du froid en 
1883, à Cannes. . . . , . 


Vanda tricolor Palersoni. . . : 


Vauvez. — Compte rendu de 
l'Exposition de Bourg. . . 
Vendange faite le 42 décem- 
bre; M. Courtois (J.). . . 
VERLOT, — Compte rendu de 
l'Exposition de Langres. 
VERDIER (Cu.i. — Compte 
rendu de l'Exposition de 
Roses, à Rouen . . . . 
VERLOT. — Allocution sur 
M. Duvivier. . . 
Vigues tubéreuses (Note sur 
quelques); M. Cornu (Max.). 
Vilmorin-Andrieux; Rapport 
sur un livre d’eux {P.antes 
potagéres); M. Hésrarp 
(ALEX.).. + « . 
Vitry. — Rapport sur une 
brochure de M. Lefèvre. . 
* Washingtoniu robusla. , 
+ Wiener illustrirte Garten- 
Zeitung. . . . . + . 301, 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant, 
P. DUCHARTREe 


Paris. = Imprimerie de l'Étoile, Bouper, directeur, rue Cassette, 1. 


831 


. 836 


. 794 


260 


194 


318 


286 


. 366 


364 


st 
Û 


DIGEST OF THE 
LIBRARY REGULATIONS, 


No book shall be taken from the Library without the 
record of the Librarian. 

No person shall be allowed to retain more than five vol- 
nmes at any one time, unless by special vote of the 
Council, 

Books may be kept out one calendar month; no longer 
without renewal, and renewal may not be granted more than 
twice. 

A fine of five cents per day incurred for every volume not 
returned within the time specified by the rules, 

The Librarian may demand the return of a book after 
the expiration of ten days from the date of borrowing. 
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